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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Des  jours  de  grande  chaleur  et  de  grand  froid  ^  à  Mar- 
seille^ depuis  1748  jusqu'en  1787 ,  inclusivement , 
(Communication  faite  par  M.  Feaotrieu,  annolaleur). 

11  résulte  d'un  documeot  conservé  aux  archives  muni- 
cipales confiées  à  ma  garde  ,  et  extrait  d'un  mémoire  de 
rAcadémie  de  Marseille ,  les  faits  suivants  : 

En  1748,  la  chaleur  ne  fut  pas  excessive.Le  jour  où  elle 
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fut  ]e  plus  sensible ,  fut  le  %U  juillet.  Le  thermomètre  s'é- 
leva ,  ce  jour  là,  à  26  degrés. 

En  17^9  ,  les  jours  de  la  plus,  grande  chaleur  furent  h 
la  fin  de  juillet ,  où  le  thermomètre  resta  ,  pendant  plu- 
sieurs jours  ,  stationnaire  à  27  degrés. 

En  1750,  la  plus  grande  chaleur  fut  éprouvée  le  25  juil- 
let h  27  degrés. 

En  1751  y  le  maximum  de  la  chaleur  eut  lieu  le  20  et  le 
22  juillet;  le  thermomètre  marqua  27  1|2  degrés. 

En  i  752 ,  le  mois  de  juin  fut  fort  chaud.  La  plus  grande 
chaleur  se  fit  sentir  le  30  ;  le  thermomètre  monta  encore 
à  27  4 12  degrés. 

En  4753 ,  le  maximum  de  la  chaleur  eut  lieu  les  10  et 
Il  juillet^  à  26  4 [2 degrés. 

En  175/( ,  le  13  et  le  16  juillet  et  les  17  et  18  août ,  à  27 
degrés. 

En  1755,  les  18 et  i9jm\\ei,h  26  4i2 degrés. 

En  1756,  le  plus  grand  chaud  fut  éprouvé  le  27  juin 
elle  5  août ,  à  27  degrés.  Le  5  août ,  à  44  heures  1(2  ,  le 
thermomètre  monta  à  30  degrés  ,  par  une  bouffée  de  cha- 
leur qui  ne  dura  pas. 

En  1757 ,  le  maximum  de  la  chaleur  eut  lieu  le  25  juil- 
let. Le  thermomètre  s'éleva  à  28  1(^  degrés. 

En  1758  ,  le  30  juillet,  il  marqua  26  degrés. 

En  1759 ,  le  21  juillet ,  26  4  (2  degrés. 

Eu  1760,  la  plusgrande  chaleur  fut  éprouvée  le  24  août, 
à  27  degrés  par  un  vent  du  S.  E..  Le  thermomètre  était 
monté  en  juillet  et  en  août  quatre  fois  à  26  4i2  degrés. 

En  1764  ,  le  26  juillet ,  le  thermomètre  monta  à  27  de- 
grés par  un  vent  du  N.  0.  très  fort. 

En  1762  ,  la  plus  grande  chaleur  eut  lieu  le  25  juillet;  le 
thermomètre  atteignit  29  1^2  degrés. 

En  1763,  le  43  juillet  et  le  19  août,    26  1|2  degrés. 
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En  176^,  le  30  juîllel,  27  i\2       t 

En  1765,  le  13 juillet,  251  {2       « 

En  1766,   au  commencemenl  d'août ,  le  thermomètre 
resta  plusieurs  jours  stationnaire  à  26  degrés. 
En  1767,  le  13aoûl^  le  thermomètre  marqua,  261[2.deg 
En  1768,  les  6  et  7  août,  26  « 

En  1769,  le  27  août,  Sa  1(2     « 

Enl770Je9aoûl,  26  c 

En  1771,  le  2  septembre^  *  27  o 

En  1772,  le  9  juillet,  261(4     « 

En  1773,  le  20  juillet,  26 

En  1774.  l'été  fut  fort  chaud  ,  surtout  dans  les  premiers 
jours  d'août.  Le  thermomètre  monta  à  une  hauteur  où  Fou 
ne  se  souvenait  pas  de  lavoir  vu.  Il  atteignit  30  1|2  deg. 
En  1775,rhiverfut  doux;  le  thermomètre  n'était  pas 
descendu  au  dessous  du  point  de  la  congélation. —  Le  jour 
de  plus  grande  chaleur  fut  le  25  août ,  26 1|2  degrés. 

En  1776,  le  maximum  Je  la  chaledr  eut  lieu  le  27  juil- 
let, 26  1]2  degrés. 
En  1777,  le  8  août, 
En  1778,  le  17  juillet, 
En  1779,  le  25  juillet. 
En  1780,  les  25  juillet  et  3  août, 
En  1781,  le  27  août. 

En  1782,  le  19  juin  et  le.s  2  et  26  juillet, 
En  1783,  le  U  juillet  elle  25  août. 
En  1784,  le  15  juillet, 
•  En  1785,  le  7  septembre, 
En  1786  Je  26  juillet,  . 
En  1787,  le  29  juillet. 


26 

deg. 

27  li2 

27 

27  1^2 

27 

27 

28 

281(2 

281i2 

25  1(2 
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De»  ]ourB  de  grand  froid  ,  à  Marseille  y  durant  les  mê- 
mes années  {de  17^8  à  h  787). 


Duram  ces  mêmes  années ,  les  jours  où  le  froid  a  été  le 
plus  intense,  à  Marseille,  ont  été  les  suivants  : 

En  1748,1e  15  janvier  ,  où  le  thermomètre  descendit  ^ 
7  degrés  au  dessous  du  point  de  la  congélation. 

En  17^9,  le  10  février,  le  thermomètre  marqua  k  degrés 
au  dessous  de  0. 

En  1750,  le  2  janvier,  2  4 12  au  dessous  de  0 
En  1751,  le  19  février,  3  degrés  ,  et  le  22  décembre  3 
degrés  1  [2. 

En  1752,  le  2  décembre,  2''  au  dessous  de  0. 

En  1753,  les  27  et  29  janvier,  3°  a 

En  1754,  les  30  janvier  et  9  février,  4°   « 

En  1755,  le  30  janvier,  6° 

En  1756,  le  29  janvier,  2'»  « 

En1757,  lelOjanvier,  3** 

En  1758,  le  23  janvier,  5°  1|4  « 

En  1759,rhiver  fut  fort  doux;  le  thermomètre  ne  des- 
cendit pas  au  dessous  de  la  congélation.  Le  jour  le  plus 
froid  fut  le  8  janvier  où  le  thermomètre  marqua  0. 

Eu  1760,  le  6  février ,  après  un  peu  de  neige,  le  thermo- 
mètre descendit  à  2''  1(2  au  dessous  de  zéro. 
En  4761,  le  20  janvier,  il  marquait  3*  au  dessus  de  0. 
En  1762,  le  2  mars,  2**  « 


£o  1763, 1628  mars,  ldeg.lQ21  nov.6^  c^ 

Eo  f76/iy  le  15  novembre,  2*  « 

B«  1765,  le  <Ç  février,  1* 

JEa  4760.  le  44  jaqvier,  5-  \(ï  •      ' 

Eiil767,  leSjaoviçr,  5;  «  '. 

£n  176%»  le  plus  grand  froid  deFaDDiée  arriva  te  I  Jan- 
vier ,  le  Ibermomèlre  étapt  descendu  à  8  degrés.  Cet  hiver 
fui  remarquable  pour  Marseilie.Oa  n'en  avait  pas  éprouvé 
de  plus  fort  depuis  1709  ;  heureusement  le  froid  ne  dura 
que  trois  jours. 

£n  1769,  l'hiver  fut  très  doux.  Le  thermomètre  ne  des- 
cendit pas  au  dessousdu  terme  de  la  congélation  jusqu'au 
31  décembre ,  où  il  descendit  seulement  à  2  degrés. 

En  1770,  le  plus  grand  froid  se  fit  sentir  le  10  janvier. 
Le  thermomètre  marqua  4  degrés  au  dessous  de  0. 

En  1771 ,  le  22  mars ,  2  degrés    • 

En  1772,  le  9  janvier,  1 3(4  « 

En  1773,  le  û  février,  5  c 

En  1774^  le  [S  décembre ,  kZik  c 
En  1775^  année  de  la  grippe. 

Le  &  Janvier.  0  « 

En  1776,  le  S9  décembre ,  2  c 

En  4777,  le  15  janvier,  3  c 

En  1778,  le  4  janvier,  4  « 

En  1779,  le  29  décembre,  0 

En  1780,  le  26 janvier,  2  3(4  a 

En  4781,  le  7  janvier,  2  « 

En  1782,  le  3  février ,  2  3r4  « 

t 

En  1783  ,  rhi  ver  fut  doux.  Le  plus  grand  froid  fut  de  1(2 
degré  au  dessous  de  zéro  ;  il  eut  lieu  le  24  décembre. 

En  1784,  on  vit  le  thermomètre  descendre  à  3  degrés  au 
dessous  de  la  glace  fondante  ,  le  31  Janvier. 
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En  1785  )  liiver  doux,  1|2  degré  au  dessous  de  zéro,  le 
4  5  février. 

En  1786,  les  premiers  jours  de  ]aovier  furent  très  froids. 
Le  thermomètre  marqua  d  degrés  au  dessous  de  zéro  ,  le  4 
el  le  5.  Il  ne  descendit  plus  aussi  bas  de  toute  l'année. 

£d  1787,  l'hiver  fut  doux  ;  le  plus  grand  froid  eut  lieu 
le  27  janvier;  le  thermomètre  ne  descendit  qu'à  1  1  [S  de- 
gré au  dessous  du  point  de  là  congélation. 
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En  1785  ,  iiîver  doux ,  ^ft  degré  au  dessous  de  séro, 
Vu  février* 

£u  1786,  les  premiers  jours  de  Janvier  furenl  très  froid 
Le  thermomètre  marqua  k  degrés  au  dessous  de  zéro ,  h 
elle5.  Il  ne  descendit  plus  aussi  bas  de  loule  rannée. 

£d  1787  ,  IMiiver  fut  doux  ;  le  plus  grand  rrold  eul  lîi 
le  27  janvier;  le  thermomètre  ne  descendit  qu'k  1  1|t  d< 
gré  au  dessous  du  point  de  la  congélation. 
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llfttULTATS  GilffiRAIIXy 
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RESULTATS  GÉNÉRAUX 

en  décembre  1846. 
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JlVAT  0O€1AI«. 


IhtieeêUT  Uê  c(fn$trueHon$  dâê  maisons  à  Uarteilie  ; 
par  H.  Victor  Lbiot;  arehUeeté. 

Dansuoe  ville  où  des  rues  droites  et  spacieuses  sotil 
symétriquemeDt  |percëes,  où  le  goût  des  coDStractions'  est 
géoéralement  répandu,  où  Toeil  est  flatté  par  une  miriii^ 
tude  de  nouvelles  couslructions  élégantes  et  gracieuses  . 
nous  avons  pensé  qu^une  notice  sur  la  qualité  des  matéri* 
aux,  leur  moded*empIoi,  leur  prix  etc.  serait  favorable* 
ment  accueillie.  C'est  Tobjet  du  travail  que  nous  présen- 
tons, où  nous  iraileroDs  successivement  toutes  les  ques- 
tions qui  intéressent  les  constructions. 

Le  terrain  sur  lequel  sont  assises  les  fondations  dss 
maisons  de  Marseille,  appartient  à  la  formation  crayeuse 
et  aux  dépôts  tertiaire^^  Dans  cette  dernière  classe  sont 
tous  les  tufs,  les  poudingues  et  grès  au  dessous  desquels 
gttPargile  marneuse  avec  lignite  dont  le  tissu  ligneux  est 
encore  reconnaissable.  Tout  le  fond  du  bassin  de  Marseille 
est  constitué  par  cette  marne.  Dessondâges  artésiens  de  166 
mètres,  faits  sur  plusieurs  points,ont  été  forés  entièrement 
dans  cette  masse. 

Sur  les  bords  du  bassin  et  dans  les  fies  qui  avoisinent 
Marseille,  on  retrouve  le  calcaire  tendre  dit  pierre  blan- 
che et  le  calcaire  désigné  sous  le  nom  de  pierre  froide.  Ce 
sont  les  parties  moyennes  de  la  grande  formation  de  craie 
du  midi  de  la  France. 

Lès  diverses  pierres  de  taille,  employées  aux  construc- 
tions, appartiennent  presque  exclusivement  au  terrain  de 
calcaire  molasse  ;  ce  sont  des  variétés  d'une  même  roche 
à  tissus  lâches,  pétrie  de  fossiles  marins.  Ce  calcaire ,  qui 


^y- 


^:- 
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appartient  è  dos  deroièrea espèces  tertiaires;  couvre  one 
grande  partie  des  bassins  de  l'Arc  et  du  RhAne;  Il  se  mon- 
tre jusqu'à  Montpellier,  mais  on  ne  le  trouve  pasdansla 
vallée  de  l'Huveaune  dont  ttarseîlle  occupe  rexlrèmité. 
Ligfiierre  de  taille  dite  froide,  est  dans  la  formation  de  la 
cf^ie  moyenne  compacte  déjà  meotioonée.  Elle  est  sou- 
vëht  imprégnée  de  débris  de  caprine.  Ce  calcaire  est 
du  earbooate-da  chaux  presque  pur,  H  ne  peut  fournir  que 
de  la  chamx  grasse;  le  catcafre  de  molasse  est  an  contraire 
iiièU  de  beaucoup  de  sable  qosftzeux  ;  il  donne  une  cbaui 
moyennement  hydraulique,  qui  est  employée  comme  telle 
ilans  les  constructions  du  Canal  d^Arlea  et  du  Port  de  Mar- 
seille. 

DébMimexU. 

• 

Les  déblais  pour  les  constructions  sont  de  plusieurs  es-> 
pèces;ils  variéol  selon  les  lieux,  la  nalure  du  sol  et  la 
qualité  plus  ou  moins  dure  de  la  matière  h  déblayer. 

Les  diverses  matières  que  Ton  rencontre  ordinairement 
à  peu  de  distance  de  la  surface  de  la  terre,  sont; 

l""  Le  poudingue,  dit  pierre  de  roche; 

2**  Le  calcaire  dur,  dit  pierre  froide; 

3*  Le  calcaire  tendre,  dit  pierre  blanche  de  la  Garde. 

ii\  Le  grès  plus  ou  moins  tendre,  dit  safre; 

5*  Le  tuf,  dit  pierre  légère  ; 

6»  Plusieurs  qualités  d^argile; 

7**  Plusieurs  qualités  de  terre. 

I""  Le  poudingue  que  Ton  désigne  par  pierre  de  roche 
se  rencontre  assez  souvent  à  la  surface  de  la  terre;  c'est 
une  agglomération  de  cailloux  calcaires ^  de  diverses  cou- 
ieursel  plus  ou  moiosdurs. 

Ces  cailloux,  roulés  par  les  eaux,  sont  réunis  par  une 


~  37  — 

pftte  eakaire  oasibloDDeaseqoilenrfterl  de  cimeai;  eetle 
pAteest  fortement  adhérente  aux  cailloazqa'ella  iaoruste 
et  quelquefois  est  antti  dure. 

Le  pcrtidingne  est  disposé  par  masses  on  par  bancs  ploÉ 
ou  moins  incHcës.  L'exploitation  s'en  fait.k  la  pondre  an. 
moyen  de  mines  dites  pétards,  et  ao  leTÎer* 

Pour orenser ces  mines,  on  pétards»  on  se  sert  d*nne 
aiguille  ronde  en  fer  et  d*une  longueur  moyenne  de  1  oA* 
tre  75  centimètres  sur  un  diamètre  de  0  mètre  03  eenli- 
mètres.  Les  extrémités  sont  terminées  par  un  tranchant  en 
acier  trempé. 

Nous  en  avons  fait  Texpérienceen  plusieurs  endroitSiCt 
particulièrement  aux  déblaiements  que  nous  avons,  ef- 
fectués h  rtle  de  RatonneaUf  lors  des  constructions  que 
nous  y  avons  fait  faire. 

Il  résulte  dHin  grand  nombre  d'expériences  que  nous 
avons  faites,  qu'on  peut  considérablement  accélérer  le  creu<» 
sèment  des  mines^en  substituant  an  tranchantdes  aiguilles, 
neufpoinles  renforcées  commecelle  d'une  boucharde,c'esl» 
à-direqq'au  lieu  de  former  un  trancbant,on  coupe  Taignil* 
le  perpendiculairement  i  son  axe,et  on  forme  avec  la  lime 
neuf  denUy  dites  pointes  de  diamant. 

Il  est  facile  de  concevoir  que  ces  pointes  occnpant  ainsi 
presque  toute  la  snrface  du  trou,  produisent  plus  d'eflfot. 
qu'un  seul  tranchant  qui  s'engage  facilement  dans  les  cavi- 
tés de  la  pierre.L'extraction  de  cette  pierre  se  paie  ordinai- 
rement de  3  à  4  francs  le  mètre  cube,  non  compris  le 
transport. 

On  rencontre  d'autres  qualités  de  poudingue  moins  durs 
et  formés  de  cailloux  réunis  par  une  matière  sablonneuse 
presque  sans  consistance*  Cette  qualité  est  facilement  con- 
vertie en  gravier  par  le  moindre  choc. 

L'extraction  s'en  fait  aussi  quelquefois  à  la  pondre,  maia 


\ 
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le  plus  Bourent  an- pie  I  PextraoUon  da  mètre  se  paie  2 
francs  à  S  L  76  ceolîmeSi  transport  en.sos. 

%^  Le  calcaire  dit  pierre  froide  se  rencontre  par  baooi 
pins  ou  moins  épais  et  séparés  par  une  mince  couche  de 
terre  oud'argtie. 

Ce  sont  les  pierres  de  cette  qualité  qui  forment  les  moo^ 
tagnes  du'territoire  de  Marseille  et  de  presque  tonte  la 
proTence. 

Ce  calcaire  fournil  la  chaux  qu'emploient  pour  lessive 
les  fabriques  à- savon  ;  il  sert  aussi  pour  toutes  les  cons- 
tructions hors  de  l'eau. 

L'extraction  s'en  faite  la  poudre  pour  les  gros  bancs  qui 

ont  moinsde  0,S3  centimètresd'épaisseur.Leprixdel'ex-' 

•  traction  est  de2  fir.  50 centimes  à  8  fr.  50o.  lemèlrecubav' 

transport  en  sus..  '     ' 

3*  Le- calcaire  tendre  dit  pierre  blanche,  s*extralt  de^la 
colline  ou  dans  le  voisinage  de  Notre*Dame-de*la-Garde^ 

Cette  pierre  est  ordinafrementpar  masses,  et  ces  masses' 
se  subdivisent  par  bancs  qui. quelquefois  ont  plusieors^ 
mètres  d'épaisseur,  sont  souvent  coupés  en  divers  sens  par 
des  fissures. 

C'est  le  calcaire  que  l'on  emploie  de  préférence  dans  les' 
fabriques  de  sonde  factice,  parce  qu'il  se  laisse  pulvéri- 
ser facilement.  . 

L!exlraotion  du  mètre  cube  se  paie  ordinairement  de  1 
franc  20  centimes  à  4  franc  60  centimes ,  transport  en 
sus. 

4*  Le  grès  ditsafre. Cette  pierre,formée  par  des  grains  de 
sable  plus  ou  moins  gros,-  est  presque  toujours  alternante 
avec  le  poudingue,  elle  est  par  bancs  plus  ou  moins  lûclî- 
nés,  sa  couleur  est  le  gris  ou  le  jaune.  On  remarque  sou- 
vent dos  parties  roussàtres  qui  proviennent  de  portions 
très  chargées  d'oxide  de  fer. 

Les  bancsou  couches  decette  pierre  varient  en  épaisseur 
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depuis  0  mètre  05  Jusqu'à  0  mètre  AO  centimètres» 
L'exploitation  en  est  facile  et  peut  se  faire  sans  le  secours 
de  la  poudre. 

Le  prix  de  l'extr  action  du  mètre  cube  est  del  fr.  5a  c 
transport  en  fiu^ 

S'^  Le  tuf.  On  connaît  sa  nature  calcaire  k  Taspect  con* 
crétionné  sous  lequel  il  se  montre  dans  toutes  lesoontréas. 
Il  présente  aux  environs  de  Marseille  des. carvités  noin- 
breuses  laissées  par  des  tubes  de  végétaux  qu'il  avait  in-*> 
crustés. 

L'extraction  s'en  fait  au  pic  et  au  levier  sans  éprouver 
de  grandes  difficultés;  le  prix  de  l'extraction  du  mètre 
cube  est  de  1  franc  50  centimes,  le  transport  en  sus. 

A  Marseille  et  dansses  environs,  immédiatement  au  des- 
sous de  la  terre  végétal^  ou  sous  le  poudingue ,  on  trouve 
plusieurs  qualités  d'argile  formant  quelquefois  des  mas- 
ses de  plus  de  quarante  mètres  d'épaisseur*  Ces  masses 
sonlordinairemeutdiviséesparcoucb^eoupéespar /{/oft«. 
Les  unes  sont  jaunes,  d'autres  d'un  gris  plusoti  moins 
foncé. Il  y  existe  une  qualité  grasse  qui  est  presque  tou- 
jours très  molle  et  des  qualités  sablonneuses  ou  safréuses 
qui  sont,  au  contraire  «  presque  toujours  d'une  dureté  très 
grande  et  d'un  grain  très  serré. 

Souvent  jusqu'à  dix  mètres  de  profondeur  du  sol  actuel 
on  trouve  dans  ces  argiles  destroncs  d'arbres  et  des  racines 
ligneuses  dans  un  état  parfait  de.conservation.  Ces  argiletf 
alternent  avec  des  couches  desable-pur  où  s'infillrentles 
eaux.  Elles  sont  parfois  mélangées  desulfure  de  fer. 

L'extraction  du  mètre  cube  coûte  de  0  fr.35  c.  à  0  fr.^O 
c.  trans^port  en  sus. 

7*  Plusicursespèces  de  terre. 

Les  déblais  peu  profonds  sont  souvent  pratiqués  dans 
la  terre  proprement  dite. 

Los  qualités  que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement- 
sont: 
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i*  La  lerro  forte  et  argileuse  ; 

9*  La  terre  oieabie  ; 

3*  La  terre  sablonneuse  ; 

i*  La  terre  marneuse  et  des  variélëi^  analogues. 

Ces  déblais  sont  f^its  à  la  pioche,  au  bécbard  et  au  pte; 
l'usage  très  avantageux  de  la  pelle  n*estpas  encore  iotto- 
dnit  à  Marseille. 

Le  prix  moyen  de  Tez traction  du  mètre  cube  est  do  V 
fr»  30  c.  à  0  U.  60c.y  transport  en  su& 

§2 

Les  pierres  détaille  employées  dans    les  constructioM 
sont  :    i*  La  pierre  dure  dite  froide; 
S*  La  pierre  de  la  Couronne; 
3*  La  pierre  de  Ponteau  ; 
4*  Celle  de  Beaocaire/ 
'   d*CeHe  de  Barbantane; 
':  6*CelledeSaint-Bémi; 
7*  Celle  d'Arlea; 
l*La  pierre  de  (aille  dure,d«te  froide^est  un  calcaire  dur 
el^'toaspacte,  très  propre  \  ta  fabrication  d^  la  cbuus 
grasse  ^Textraction  s'en  fait  principalement  dans  la  comw 
munede  Cassis,  k  trois  lieues  sud  de  Marseille,  sur  le  bord 
de  la  ffier,  lieu  dittaCacaoUydans  le  territoire  au  sud-est  de 
Marseille^  au  quartier  de  Saînl-Cyr,  et  dans  la  commune 
de  la  nne-les-lfarseiUe* 

Ellancoûle  rendue  sur  les  quais  i  Marseille  hh  fr.  le  mè- 
îre  Gube^  pour  les  dimensions  assortieSi  et  50  à  60  fr.  pour 
ios  pièces  de  sujeslion  : 

£11  e   est  employée   souvent  pour  ^^^  W^itl^ÈÊÊ'. 
sons  de  conslroelion  ordinaire,  en  placa^  ^^  ' 

centimètres  d'épaisseur,  et  en  parpaing^ 
qui  varie,  selon  le  plus  ou  moins  de  fort 
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0  mèlre  50  ceDliaiè4re8  à  un   mètre.  Sa  peaanlear  .t$i  An 
i,h00h2,iSù  kil.  le  màtre  cube. 

C'esl  celle  qui  a  le  pf us  de  rapport  avec  la  pierre  dura 
de  Liais  que  l'on  emploie  à  la  cocslructiou  de»  ëdiflcseis  de 
Paris. 

La  couleur  de  la  meilleure  qualité  est  d'uo  gris  argeotin 
Uraut  un  peu  sur  le  jaune  lorsqu'elle  est  polie. 

Elle  est  pleine  et  sonore.  Gomme  elle  est  împerraéablet 
•lie  est  employée  à  la  donslraction  de  divers  objets  d'uti- 
Ui^ domestique^  comioe  baigaQire,sauges,abreuvoirs,piles9 
éviers,  etc. 

Elle  est  très  avantageusement  employée  à  la  constrac- 
lioD  des  marches  .extérieures  et  des  seuils  des  portes. 

Elle  prend  un  beati  pcAL  Dans  cet  étal,  on  observa 
qu'elle  empâte  ane, grande  quantité  de  coquillages  fossi- 
les d'une  couleur  plus  fojticée  que  le  fond  de  la  pierre  et 
parfaitement  adbérents.  *Son  grain  serré  la  rendrait  très 
précieuse  pour  les  lithographies  «ans  la  présence  de  ces 
coquilles. 

On  taille  celte  pierre  h  la  massette  en  fer  /  on  se  «ert  de 
poinçon,  dit  aiguille,  pour  ébaucher;  du  pic,  pour  redres- 
aer  les  parements  et  du  ciseau  pour  former  les  arêtes.  On 
finit  les  parements  par  le  marteau  à  boucharde,  i  denU 
plus  ou  mons  grosses,  selon  la  nature  du  travail. 

Elle  ne  peut  être  débitée  qu*à  Taide  des  encognure»»  par 
tranches  et  avec  la  scie  sans  dents.  jfj: 

Le  prix  est  de 45^46  francs,  droit  d'octroi  compris,  le 

mètre  carré  de  paremeni,  lorsque  la  pierre  a  une  épais- 

^fjBQr  de  0  mètre  25  centimètres  et  au  dessous;  dans  ce 

spot  comprises  la  fourniture  déjà  pierre  ^  la  pose ,  la 

^des  lits  et  des  joints. 

lenta  creux  et refonillements  se  paient  à  tant 


U»     '      i 

parement  le  prix  de  la  pierre  que  nous 
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en  novembre  18A9. 


B    B' 


•S 


e 

B 

or 

3 


o 

0 

8 


Gu 

8' 

fi 

S 

B 


D 

CL 
fi» 


5  3 
5 

CD 

B    « 

B 

B 
2. 


fi»      A 

2  "S 


CD      fi» 
ai     ^ 


CD- 

en 

D 

e 
e> 

CD 


CD 

D 
«-* 
••• 

CD- 

•-« 
CD 

B 

CD 


CD 

-S 


<D 


2  » 
g  g 

il 

CD    2 

3P 
»    CD 

O-   g- 

CD     (= 

g-    fi» 

t  3 

CD 

o 
o 


B    ^ 
2   S" 

(D 
«».    CD« 

S  I 

o' 

D 
0U 


B 

CD- 


CD 

B     < 
2.  . 


B 
3 


&• 


0>      •    C3>' 


;^ 


f   px    w   Ç.   « 


H 

o 


m 

B 
I 


o  -     J^ 
00    N-.    .. 
CD     CD 

o>    »*' 

p-  &» 

CL   F 

C      Q- 

B   «= 

e» 

O 

MM* 

-a 


K9 
«» 


CD 
K9 

P' 

6 
O 


Oi 

S 

00 


CD 
8»- 


s 
B 


Utervalions  météorologique»  fmlet  à  PObtervatoire  rvijalde  Marieilfe,  (*i, 
à  Ù6,C0  mètre»  ait-de»su»  Janioeau  de  la  mer),  en  décembre  l'eue. 
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Ilarrive  quelquefois  que  les  enduiis  se  dëtachenl  peu  de 
temps  après  leur  confecliou  ;  on  doit  attribuer  cette  tir- 
coDstatoce  à  l'eau  de  mer,  que  les  pierres  ont  pu  absorber 
pendant  là  traversée  ou  au  sable  imprégné  d'eau  de  rni^r. 

La  façon  delataillecoûte  3  frantsà  S  francs  50  ceuli- 
mes  le  mètre  carré  de  parement  (y  comprises  la  taille  des 
lits  et  la  pose)  mesuré  selon  Vusage  du  pays. 

Il  est  une  autre  qualité  de  pierre  d'un  grain  plus  fin  , 
plus  serrée  plus  dur,  et  d^une  couleur  plus  rousse  que  cel- 
e-ciy  que  Ton  désigne  sous  te  nom  de  pierre  de  la  couron- 
ne vieille . 

Cette  pierre,  qui  résiste  à  un  feu  modéré^  est  employée 
à  la  construction  des  fourneaux  ordinaires^  et  particuliè- 
rement des  fours  à  cuire  le  pain . 

Cette  dernière  qualité  coûte  brut  le  double  de  la  précié- 
denie.  La  façon  de  la  taille  coûte  un  cinquième  en  sus,  à 
cause  des  courbures  exigées  pour  la  construction  des 
fours. 

Les  fours  de  boulangers  ont  3  mètres  à  3  mètres  25  ceo- 
timèlresdansœuvre,  onpeut  y  cuire  une  charge  de  blé, 
ou  soie  huit  doubles  décalitres,  ou  IGilOOde  mètre  cube. 

Toute  la  pierre  de  taille  pour  la  construction  d'un  four 
y  comprise  la  façon  delà  taille  et  de  la  pose,coûte  six-cents 
francs. 

S*  Pierre  de  taille  dePonteau. 

Onextraitcettepierresur  iesbordsde  la  mer,  vers  la 
partie  ouest  Ju  cap  Couronne. 

Ellea  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  dite  delà  cou- 
ronne; elle  est  cependant  plus  pesante,  plus  serrée  et 
d*une  couleur  plus  blanche. 

Elle  est  également  extraite  par  tranchées  faites  à  Vee-* 
cêude.  Les  dimensions  sont  les  mêmes  que  celles  que  nous 
avons  indiquées  plus  haut. 
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Elle  est  aussi  taillée  ao  marteau  traDchani. 

Oo  emploie  de  préférence  cette  pierre  aux  fondations  et 
aux  socles  des  édifices. 

On  s'en  sert  pour  faire  des  marches  d'escaliers  el  seuils 
déportes. 

Elle  résisteasâez  long-temps  aux  intempéries  de  l'air 
Elle  est  moins  attaquable  par  le  vent  de  mer  que  la  pierre 
de  la  couronne.  On  y  remarque  assez  souvent  deszones 
d'une  couleur  roussalre;  c'est  un  défaut.  Dans  cette  par- 
tie, la  pierre  n'a  pas  la  même  adhérence  et  peut  se  débi- 
ter facilement 

Le  prix  d'achat  et  celui  de-la  taille  sont  à  1res  peu  près 
ceux  indiqués  pour  la  pierre  de  la  Couronne. 

lien  est  de  même  pour  le  déchet.  Le  prix  des  marches 
grostièrement  ébauchéesiost  de  4  francs  k  U  francs  50  cen- 
times le  mètre  courant  ,-pour  les  fortes  dimensions,  et  de 
S  francs  75  centimes  pour  les  dimensions  moyennes. 

Ces  marches  sont  extraites  sur  une  épaisseur  de  0  mè- 
tre 25  centimètres,  et  comme  on  ne  donne  ordinairement 
aux  marches  que  &  mètre  15  à  0  mètre  16  centimètres  de 
hauteur,  il  conviendrait  de  ne  les  extraireque  sur  0  mètre 
18  eéntlmètres  le  carrier;  le  tailleur  de  pierre  et  le  pro- 
priétaire y  trouveraient  une  économie  sensible. 

b*  Fierre  de  taille  de  Beaucaire. 

On  extrait  cette  pierre  à  peu  de  distance  à  Touesl  de  la 
ville  de  Beauoaire  ;  elle  est  également  extraite  b  Tescoade 
par  tranchées.  Elle  vient  h  Marseille  sur  bùteaux  par  le 
Rhône  ei  le  canal  d'Arles  Jusqu'au  port  de  Bouc  où  elle  est 
transbordée  sur  des  bateaux  pontés,  qui  l'apportent  à 
Marseille. 

Elle  est  d'une  couleur  blanche  tirant  légèrement  sur  4e 
gris. 

Sa  densité  est  de  1 ,700  à  1,900  kil.  le  mètre  cube. 


.  .Mji'M,am^iC^m^ 
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ff 

Lorsqu'elle  est  nouvellement  extraite,  oo  la  taflle  fàôile- 
meut  au  marteau  trancbant^  et  comme  elle  àurcît  b  Vair, 
elle  est  propre  â  être  employée  à  toutes  les  parties  â*ÙD 
édifice. 

Oo  »'en  sert  de  préférence  à  Marseille  pour  les  marcbes 
extérieures  et  pour  la  saillie  des  balcons,  elle  résiste  assez 
longtemps  au  frottement  des  pieds. 

Les  pierres  de  dimensions  ordinaires,  coûtent,  vendues 
sur  le  chantier  h  Marseille,  de  22  à  25  francs  le  mètre  ctibe. 

Les  marches  que  l'on  emploie  ont  ordinairement  0  mètre 
18  centimètres  à  0  mètre  20  centimètres  de  haut  sur  une 
largeur  de  0  mètre  30  centimètres  à  0  mètre  35  centimètres. 

Ces  marches  coûtent,  rendues  sur  le  chantier,  5  franc 
à  5  francs  40  centimes  le  mètre  courant. 

La  façon  delà  laflle  revient  à  3  francs  50  centimes  le 
mètre  carré  de  parement,  y  comprise  la  posr,  mesurée  se*^ 
lon],rusage  du  pays. 

Pierre  de  taille  de  Barbentane. 

On  extn^it  cette  pierre  au  N.E.  du  village  de  Barban- 
tane  k  trois  lieues  N.E.  de  la  ville  de  Tàraseon. 

Pour  la  rendre  à  Marseille,  on  la  transporte,  d'abord 
par  charrette  jusqu*à  Tarascon,  et  de  là  elle  suit  la .  même 
route  qne  celle  de  Beaùcaire. 

L'extraction  se  fait  aussi  par  tranchées  à  l^escoude. 

Sa  densité  estd^  1,800  à  2,000  kil.  le  mâtre  cube. 

Elle  est  à'un  grAio  fin^  d'une  couleur  gris  cendré. 

On  se  sert  de  cette  pierre  pour  les  marches  d'escaliers 
intérieurs,  elle  est  très  dure  et  résiste  fort  long*temp8  aa 
frottement  des  pieds. 

Elle  revient  à  peu  près  26  francs  le  mètre  cuba,  rendue 
sAr  le  chantier  à  Marseille.  Le  métré  courant  de  chaque 
marche,  de  même  dimension  que  celle  de  Beaucalre  revient 
de  6  à  7  francs. 
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Le  prix  de  fs^on  de  la  Caille  eat  le  même  que  pour  celle 
de  Beaucaire,  Ou  se  sert  de  cette  pierre  pour  la  coustruc- 
tioD  des  fourneaux  qui  ne  doivent  développer  qu'une  cba- 
feur  modérée;  on  en  fait  aussi  des  chenets  po'ur  les  che- 
minées desalon* 

Pour  la  construction  des  fourneaux  destinés  à  produire 
une  forte  température,et,par  exemple, des  fourneaux  è  ré- 
verbère, op  emploie  une  autre  qualité  de  pierre  d'une 
couleur  grise  un  peu  foncée  et  à  peii  près  de  la  roémeden- 
sité  que  celle  de  Barbentane. 

.  On  ei[^lrait.cette  pierre  à  une  Heue  et  demie  h  l'est  de  la 
commune  de  Yalaury,  département  du  Var. 

Ces  pierres  sontVansportées  h  Marseille  par  bateaux. 

Les  pierres  pour  les  fours  h  calcine  des  fabriques  de 
soude  factice  sont  extraites  de  celte  carrière. 
..    Les  fours  à  calcine  ont  ordinairement  dans  œuvre  3 
mètres  à  3  mètres  50  c.  ' 

Les  pierres  formant  le  sol  du  four  sont  en  trois  ou  qua- 
tre pièces. 

Elles  coûtent  à  Marseille ,  de  250  à  300  francs  rassorti- 
ment. 

La  première  assise  de  la  voûte  du  four  est  ordinaire- 
meut  établie, avec  les  pierres  à  feu  de  Valaury  ;  la  partie 
supérieure  de  lacalo.tte.  du  four  est  en  briques  à  feu. 

6" Pierre  de  taille  de  St-Rémi. 

On  exploite  àSt-Bémi  diverses  qualités  de  pierres;  on 
en  trouve  d^un  gris  foncé  et  d'autres  de  couleur  blanche. 
C'est  cette  dernière  qualité  que  Ton  emploie  aux  construc- 
tions à  Marseille. 

On  extrait  cette  pierre  au  S. £.  de  là  ville  de  St-Rémi, 
au  quartier ijes  Antiques. 

Etant  par  masse,  on  l'extrait  par  tranchées  au  moyen 
do  Tesconde  ,  sa  densité  est  de  2,000  kil.  par  mètre  cube. 
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C'est  la  mellleare  qualilé  de  pierre  employée  aox  cons- 
trucUoDS. 

file  est  fermei  sonore  résiste  sous  le  poids. 

Elle  est  très  bonne  pour  la  construction  des  corniches 
à  moulures,  pour  la  sculpture  des  ornements,  et  résiste 
fort  long-temps  aux  intempéries  des  saisons. 

«C'est  cette  pierre  qui  a  servi  à  construire  l'ArcHle-Tri- 
omphe  élevé  sur  la  place  extérieure  dela'porte  d'Aix. 

Le  prix  du  mèlre  cube  est  revenu  à  Tentrepreneur  8& 
irancs  dont  60  poqr  le  transport  et  2/i  pour  l'extraction. 

Le  mèlre  carré  du  parement  vu  de  la  taille,  y  compris 
les  lits  et  joinia,  revient  de  Uk'b  Trancs  d'après  le  genre  de 
travail,  mesuré  selon  Tusage  du  pays. 

Le  transport  d'Arles  à  Marseille  de  cette  pierre  se  fait 
par  eau ,  et  par  charrette  de  St-Rémià  Arles. 

L'extraction  des  petits  blocs  pour  les  constructions  or- 
dinaires ne  revient  que  de  10  à  4  2  francs  le  mètre  cube 
sur  les  carrières  ;  le  transport  à  Marseille  revient  toujours 
de  50  à  60  francs,  au  même  prix  on  peut  faire  ce  trans- 
port par  terre. 

7»  Pierre  de  taille  dû  Arles, 

On  extrait  cette  pierre  au  nord  de  la  ville  d'Arles ,  pr4s 
le  village  de  Fontvieille,  et  encore  au  lieu  dit  le  Gastelet. 

On  débite  à  Tescoude,  sur  les  carrière6,des  quartiers  ou 
blocs  de  toutes  les  dimensions. 

Les  blocs  expédiés  pour  les  constructions  de  Marseille» 
sont  la  queyrade,  qui  a  à  peu  près  la  longueur  et  la  lar- 
geur de  celle  de  la  Couronne  sur  une  hauteur  qui  varie  de 
0  mètre  M  c.à  0  mètre  48  c. 

La  Treépanie're  qui  a  en  longueur,  0  mètre  90  c,  à  1  mè-r 
trt  00  c;  en  largeur,  0 mètre  52  c;  en  hauteur  0  mètre 
65  c. 

La  Cannée  :  longueur  et  largeur  0  mètre  75  c:  ;  épals- 
sucr  0  mètre  45  centimètres. 
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Ces  pierres  sont  transporlées  par  charrelles  de  la  car- 
rière au  canal  dit  le  Viguetrat  ;  delà  elles  sont  Iraosporlées 
à  Arles ,  et  d'Arles  à  Marseille,  par  le  Bhôoe  et  la  mer. 

Il  se  fait  à  Marseille  une  très  grande  consommation  de 
celte  pierre. 

Elle  esid'une  couleur  jaune  paille^d'un  grain  fin,  pleine^ 
sans  cavités,  se  taille  facilement  et  se  dtbite  au  moyen 
de  la  scie  à  dents. 

Cette  pierre  est  tendre  et  durcit  à  l'air,  mais  elle  résiste 
mal  Dupoids  des  assises  supérieures.  Aussi,  lorsqu'elle  a  à 
supporter  trois  ou  quatre  étages  de  maisons ,  souvent  elle 
s'écaille  dans  les  arêtes  des  lits  de  pose.  L'expérience  a 
prouvéque  Ton  peut  sans  inconvénient  employer  cette 
pierre  en   délit. 

Le  poids  du  mètre  cube  est  de  1,600  à  1790  kil.  Cette 
pesanteur  peut  augmenter  eri  ruison  de  l'eau  qu'elle  peut 
absorber^  lorsqu'elle  est  exposée  à  l'humidité  ou  à  la  pluie. 
Le  prix  du  mètre  cube  revient,  rendu  au  port  de  Marseille, 
de  23 à  2&  francs, ou  de  3à  4  francs  laqaeyrade.  ^ 

Ce  prix  varie  suivant  le  transport. 
Laqueyradeest  extraite  h  la  carrière  au  prix  ds  0  franc 
50  c.  à  0  franc  60c. 

,  Rlle(;oûte  le  même  prix  pour  le  transport  à  Ar!es  et  1 
franc  50  à  2  francs  pour  le  transport  d'Arles  au  port  de 
Mcirseîlle. 

-  On  extrait  au  Castellet  une 4)ierre  plus  blanche  que  celle 
de  Forâtvieitle,  plus  serrée  et  plus  dure;  elle  résiste  mieux 
sous  le  poids  des  assises  supérieures. 

Le  prix  est  lemânie  que  pour  celle  de  Fontvieille. 
Cette  dernière  qualité  est  employée  pour  marches  d'es- 
caliers et  seuils  dé  portes.  Elle  revient,  rendue  sur  le  chan- 
tier, il  5  francs  le  mètre  courant. 

Le  prix  de  façon  pour  la   taille  .se  paie  comme  pour  la 
pierre  de  la  Couronne. 

7 
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§  3     ' 
De  la  chaux. 

La  cbfux  esi  ane  malière  qui  provient  de  la  pierre  cal- 
caire chauffée  k  un  degré  fortéleTé. 

Elle  forme  la  parlie  essentielle  des  divers  mortiers  dont 
on  se  sert  dans  les  constructions  en  maçonnerie  pour  ci* 
monter  les  pierres. 

Le  morlier  estplus  ou  moins  bon,  selon  la  qualité  de 
la  chaux  et  selon  la  dose  plus  ou  moins  forte  que  Vou  coiii>- 
bine  avec  les  autres  matières,  comme  sable,  béton,  etc. 

On  emploie^  selon  les  constructions^  plusieurs  sortes  de 
chaux,  pour  la  confection  de  divers  mortiers.  Celles  dont 
on  se  sert  habituellement  sont: 

l""  La  chaux  ordinaire,  qualité  grasse. 

2"*  La  chaux  provenant  des  fours  permanents  dite,  petite 
chaux. 

l""  La  chaux  maigre. 

h^  La  chaux  hydraulique. 

K""  La  chaux  grasse  que  Ton  emploie  pour  la  confection 
des  mortiers  ordinaires  provient  de  la  pierre  calcaire 
compacte. 

Elle  est  cuite  au  bois,  dans  des  fours  discontinus  qui 
sont  en  partie  creuj^és  dans  la  terré  ei  construits  aveo  la 
pierre  qui,  elle  même,  doit  ôtre  convertie  en  chaux  par 
l'action  du  feu.  La  pierre  à  chaqx  perd  un  tiers  de  son 
poids  par  la  calcination.  ^ 

On  confectioune  cette  espèce  de  chaux  dans  presque 
toutes  les  communes  de  la  Provence  ei  particulièrement 
dans  celles  qui  sont  boisées. 

On  utilise  principalement  pour  cetto  fabrication,  les 
bois  rampants,  les  cbénes-kermès,  les  romarins,  genêts,  les 
émondures  des  arbres  elles  broussailles  de  faible  valeur. 

La  chaux  lapUis  estimée  h  Marseille  est  celle  qui  provient 
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.des  communes  d'Aubagne,  Guges,  Roquefort el  de  Rougier. 
Celte  dernière  commune  est  dans  le  département  du  Yar. 

Elle  est  apportée  sur  descharretlesde  un  ou  de  plusieurs 
collieriy  telle  qu'on  la  relire  des  fours. 

Elle  coûte,  rendue  sur  leohantier«  S  francs  50  centimes 
à  4  francs  la  charge. 

La  charge  de  chaux  est  une  mesure  qui  pèse  en  pierre 
410àl25kllog. 

Une  charge  de  chaux  étant  éteinte  ou  détrempée  (  ce 
qui  est  la  même  chose)  doit  cuber  20  pans  menus,  ancien- 
ne mesure  du  pays,  ou  soit  un  cube  de  0  mètre  31 ,  nou- 
velle roesqre. 

La  chaux  paye  aux  barrières  un  droit  d'octroi  de  0  fr. 
iScentimes  les  50  kll. 

En  général,  le  volume  d'eau  qui  est  nécessaire  pour 
éteindre  et  réduire  en  pùte  une  partie  de  chaux  vive,  est 
égal  il  peu  de  chose  près ,  au  volume  que  prendra  la  chaux 
après  son  extinction. 

Quelquefois  les  ouvriers  se  servent  des  eaux  sales  pour 
éteindre  la  chaux,  cela  produit  un  mauvais  effet;  le  mor- 
tier fait  avec  de  la  chaux  détrempée  dans  Teau  sale,  rejet- 
te, en  séchant,  un  seî  qui  endommage  lés  enduits. 

Le  mortier  ainsi  fait  n'a  pas  la  même  force  d'adhérence 
que  celui  dont  ta  chaux  a  été  détrempée  avec  de  l*eaa 
pure. 

Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  que  Teau  de  mer  n'est 
pas  bonne,  soit  pour  éteindre  la  chaux  ,  soit  pour  faire  le 
mortier  et  gâcher  le  plfttre. 

La  meilleure  chaux  est  celle  qui  est  faite  au  moyen  d'un 
feu  lent  et  concentré  avec  la  pierre  calcaire  la  plus  dure, 
la  plus  sonore,  la  plus  pesante,  d'un  grain  homogène  «t 
dont  la  texture  est  la  plus  compacte. 

La  couleur  de  la  chaux  éteinte  est  d'un  blanc  de  lait, .Si 
quelquefois  on  observe  k  la  superficie  des  pierres  réduites 
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en  chaux,  des  couleurs  roussâires  ou  yerdàlres,  cei>  cou«> 
leurs  sont  dues  à  la  présence  de  quelques  parlles  d'oxide 
de  ferou  de  enivre. 

Les  chaufourniers  emploient  quelquefois  des  pierres 
qu*ils  prennent  li  la  surface  «du  sol.  et  qui  sont  déjà  en  parr 
tie  calcinées  par  le  soleil  et  Tair.  Il  est  reconnu  que  la 
chaux  provenant  deces  pierres  est  moins  liante,  plus  lé* 
gère  et  foisonne  moins  que  celle fai le  avec  les  pierres  teil- 
les qu'il  aétéditplushaut.Lacbauxest  aussi  de  qualité  in- 
férieure, le  mortier  fait  avec  cette  chau\  n'a  pas  la  môaie 
force  d'adhérence. 

Les  chaufourniers  y  trouvent  une  éeonomieas3ez  consi- 
dérable par  la  raison  qu'il  faut  moins  de  temps  et  moins 
de  cbaleur  pour  réduire  cette  quantité  de  pierre  enchaox. 

3°  Chausc  provenant  des  fours  permanenU y  dite  petite 
chaux. — Cette  chaux  est  faite  aussi  avec  la  pierre  calcaire 
dure,  concassée  è  la  grosseur  de  trois  pouces  au  çarr(^,  en- 
viron 0  mètre  8  centimètres. 

On  se  sert  des  fours  permanents,  construits  en  briqaes 
ou  en  pierres  réfractaires  et  môme  en  pierres  calcaires  qoi, 
dans  ce  cas^se  réduisent  en  chaux  par  l'action  du  feu  après 
un  certain  temps. ^Ces  fours  sont  chauffés  au  moyen  de 
charbons  depjerre,  ou  soit  houille  et  coke. 

11  existe  une  différence  dans  le  résultat  de  la  cuisson. 
Dans  les  fours  dont  il  a  été  question  ri  Tarlicle  précédent, 
toute  la  pierre  est  convertie  en  chaux. 

Dans  les  fours  permanents,  chauffés  au  charbon  de  pier- 
re, une  partie  de  la  pierre  seulement  est  convertie  en 
chauxet  retirée  plusieurs  fois  le  jour,  tandis  que  la  partie 
supérieure  dufour  n'est  convertie  en  chaux  que  lorsqu'elle 
est  descendue  dans  la  partie  inférieure  ,  .où  se  trouve  le 
foyer,  et  ainsi  de  suite.  .> 

Celte  chaux  foisonne  moins  bien  que  celle  faite  au  bois, 
et  elle  a  aussi  moins  de  consistance;    il  en  faut  une  plus 


—  53  — 

grande  quantité  pour  faire  le  mortier.  G^est  sanf  doute 
par  cette  raison  que  les  maçons  n'emploient  celt»  ebaux 
que  lorsqu'ils  ne  peuvent  se  procurer  de  l'autre  chaux 
cuite  au  boi9. 

-  l^prhc  esiordinairemént  de  3  fr.50  c.  à9  francs  50  cen- 
times la  charge,  mesure  locale,  rendue  sur  le  chantier, 
droii  d'octroi  compris. 

On  emploie  aussi  cette  chaux  dans  les  fabriques  à  savon, 
en  la  mêlant  avec  lasoudepourlaconfeclion  des  lessives. 

y*  Chaux  maigres*  —  Ce  sont  celles  fournies  par  la 
pierre  calcaire  mêlée  de  sable  en  grains  plus  ou  moins  gros. 

Ces  calcaires  attaqués  par  Tacide  nitrique  laissent  un 
résidu  insoluble,  rude  au  toucher. 

De  cette  espèce  sont  les  chaux  faites  avec  les  pierres  de 
la  couronne,  la  chaux  du  Martigue  et  celles  que  Ton  ob- 
tiendrait en  calcinant  le  calcaire  siliceux  de  Ceyreste. 

Elles  foisonnent  beaucoîi]^  moins  que  les  précédentes, 
et  ne  donnent  jamais  des  mortiers  de  bien  bonne  qualité. 
Dans  l'eau,  ou  hors  de  Peau,  avec  sable  ou  avec  pouzzolane, 
ces  chaux  sont  toujours  défectueusesif' 

4**  Chaux  hydrauliques  — Ces  chaux  sont  fournies  par 
des  calcaires  plus  ou  moins  mêlés  d'argfle.  Lorsqu'on  atta- 
que ces  calcaires  par  Tacide  nitrique  le  résidu  insoluble 
est  doux  au  toucher. 

Les  chaux  fortement  hydrauliques  renferment  la  plus 
grande  portion  d'argile. 

Les  chaux  peu  hydrauliques  sont  moins  mêlées  d'argile 
et  se  rapprochent  des  chaux  grasses. 

Les  chaux  hydrauliques  sont  rarement  blanches,  elles 
sont  jaunâtres  ou  grises. 

Elles  ont  la  propriété  de  durcir  dans  l'eau  avant  même 
qu'on  les  ait  mêlées  de  sable. 

On  ne  peut  donc  paU  délayer  à  l'avance  ces  chaux.  On 
ne  peut  les  éteindre  que  5  k  6  heures  avant  le  moment  de 
leur  emploi. 
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soii  pasiable ,  il  oe  doit  pas  contenir  de  partie»  Mlines   ni 
déplâtras.  . 

On  ne  doit  jamais  l'employer  seul  par  ce  qa'il  serait 
troplongàsbcher  etmaoqaerait  de  consistance;  il  faut  le 
mêler  avec  une  portion  au  moins  égaie  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrëdon^s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas»  on  ne  doit  pi^s l'employer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  franc^s  50  centimes  le  mètre  cube  ou  4  fr. 
35  centimes  le  tombereau  à  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  dislingue  deux  qualités  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
certaine  distance  de  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  j^Miiodre 
valeur. 

Il  contient  des  particules  d^immondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savonnerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  Jiar- 
ties  salines  qu'il  contient.  " .,  -  .yn>  '-^  '■   " 

Quand  il  a  été  lavé  par^  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  babitdtioij  enlemèlanl 
avec  du  .sabte  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n*est  guère  propre  aux  enduits  qui^  è  cause  de 
ses  partiessalines,  paraîtraient  humides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps à%écher. 

Le  sable  de  mer  revient  uu  même  prix  que  celui  de 
mine. 

ft"  Sahle  de  Montredon.—Cesable  n'a  que  inconvéni- 
ent d'être  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries  ;  on  ne 
l'emploie  pas  seul  dans  le  corps  de  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  après  dix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composition  du  mortier  pour 
tes  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  tràs'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  tontes  les  intempéries  de  Tain 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
à  la  po3e  de  la  pierre  de  taille  dure^  pour  les  pavés  en 
briques  communes ,  pour  les  massifs  et  rejointemeots  des 
tuiles  de  toiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres^  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  champs  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Hontrédon  • 

Il  ratifient  y  rendu  sur  le  cbanfier,  de4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  on  deux  francs  à  2  francs  50  centimes  le  tonibe-' 
reaù  à-  un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières^ 

1*"  Du.  eimertt  de  btiques,  V*  De  la  pouzzolane  natu^ 
retf^Iiqiiefi*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  ciment  de  briques.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
la  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  produit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briqués  est  égalemeut  connu  partont. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  particulier 
rement  à  Âuriol,Si{Kubagneet  à  Séon  St-Heory. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  àce- 
lui  qu'on  tire  d^Âobagne,  ou  d'Auriôl. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bris d'anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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soii  passable ,  il  oe  doit  pas  contenir  de  parties  salines  ni 
de  plâtras.  • 

Ôq  ne  doit  jamais  l'employer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troplongksicber  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
méleravec  une  portion  au  moins  ëgale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fiui  ou  de  sable  de  Montrëdon,s'll  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  pi^sl'entployer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  francîs  5Ô  centimes  le  mètre  cube  ou  4  fr. 
35  centimes  le  tombereau  h  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  dislingue  deux  qualilés  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
oerlaine'distancede  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .moindre 
valeur. 

Il  contient  des  particules  d^immondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savonnerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  dt^s  .par- 
ties salines  qu'il  contient.  -  '**»'»' 

Quand  il  a  été  lavé  par»  les  eauk  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  babitatimi  en  le  mêlant 
avec  du  ^abSe  démine,  par  parties  égnies. 

Ce  sable  n^est  guère  propre  aux  enduits  qu!^  a  cause  de 
ses  parliessalines,  paraîtraient  humides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps i^cher. 

Le  sable  de  mer  revient  au  même  prix  que  celui  de 
mine. 

6*  Sable  de  Montre'don.— Ce  sable  n'a  que  rinconvéni- 
ent  d'être  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries  ;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  do  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  après  dix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composition  du  mortier  podr 
tes  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  très'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  tontes  les  intempéries  de  Tair. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
h  la  pose  de  la  pierre  de  (aille  dure,  pour  les  pavés  en 
briques  communes ,  pour  les  massifs  et  rejointements  des 
tuiles  de  toiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres,  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

II  est  extrait  dans  les  cliamps  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Montrédon. 

Il  r^tyient ,  rendu  sur  le  chantier,  de  4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  ou  deux  francs  à  %  francs  50  centimes  le  tombe- 
reau à-  un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières. 

l""  Du  ciment  de  briquée,  V  De  la  pouzzolane  natu» 
retthfl4qiiey^'*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  cimeni  de  briques.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
]a  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  produit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briqués  est  égalemeut  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  partituliè* 
rement  à  Âuriol,àl^ubagneet  à  Séon  St-Henry. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui qu'on  tire  d^Aabagne,  ou  d'Auriol. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé~ 
bfis  d'anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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soii  passable ,  il  oe  doit  pas  contenir  de  partie»  salines  ni 
de  plairas.  • 

On  ne  doit  jamais  remployer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troplong  à  s&cber  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
mêler  avec  une  portion  au  moins  égale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrëdon^s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  pj^s l'employer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  francs  50  centimes  le  mètre  cube  ou  1  fr. 
35  centimes  le  tombereau  h  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  dislingue  deux  qualilés  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
certaine  distance  de  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .mpindre 
valeur. 

Il  contient  des  particules d^immondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savonnerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  ^par- 
ties salines  qu'il  contient.  -  .  /-^^  V 

Quand  il  a  été  lavé  par»  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  habita tioii  en  le  mêlant 
avec  du  8abte  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n'est  guère  propre  aux  enduits  qui^  a  cause  de 
ses  parliessalines,  paraîtraient  humides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps à%écher. 

Le  sable  de  mer  revient  au  même  prix  que  celui  de 
mine. 

à'  Sable  de  Montredon.— Ce  sable  n'a  que  Tînconvéni- 
ent  d'être  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries  ;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  de  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  aprèsdix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composition  du  mortier  pour 
les  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  très'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  toutes  les  intempéries  de  l'air. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
à  la  pose  de  la  pierre  de  taille  dure,  pour  les  pavés  eo 
briques  communes ,  pour  les  massifs  et  rejointements  des 
tuiles  de  toiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres^  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  cliamps  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Hontrédon. 

Il  r|tyient,  rendu  sur  le  chantier,  de4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  ou  deux  francs  à  %  francs  60  centimes  le  tombe- 
reati  à-  un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières. 

§5 

1''  Du  ciment  de  briques^  V  De  la  pouzzolane  nùéu- 
relÛ^IiqixeJb'*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  ciment  de  briques.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
la  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  produit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briqués  est  également  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  partituliè* 
rement  à  Âuriol,  à«Kubagneet  à  Séon  St-Henry. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui qu'on  tire  d^Aubagne,  ou  d'Âurioi. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bffis  d'anciennes  tuiles,  qui,  pour   l'ordinaire,  sont  Uen 
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soil  passable ,  il  oe  doit  pas  contenir  de  partie»  salines  ni 
déplâtras.  • 

On  ne  doit  jamais  l'employer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troplong  à  sécher  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
mâleravec  une  portion  au  moins  égale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrédon,s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  ps^s l'employer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  franc^s  50  centimes  le  mètre  cube  ou  4  fr. 
35  centimes  le  tombereau  h  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  distingue  deux  qualités  de  sabte 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
oertainedistancede  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .mpindre 

valeur. 

Il  contient  des  particule  d^immondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savoânerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  .par- 
ties salines  qu'il  contient.  -.  '     >J^^  1.  '    ' 

Quand  il  a  été  lavé  par^  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  habitation  en  le  mêlant 
avec  du  sabte  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n*est  guère  propre  aux  enduits  qui^  h  cause  de 
ses  partiessalines,  paraîtraient  humides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps à%écher. 

Le  sable  de  mer  revient  au  même  prix  que  celui  de 
mine. 

&•  Sable  de  Montredon.  —-Ce  sable  n'a  que  Tînconvéni- 
ent  d*élre  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries  ;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  de  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  aprèsdix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 


>i 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composilion  du  mortier  poar 
les  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  très-'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  tontes  les  intempéries  de  Tair. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
à  la  pose  de  la  pierre  de  (aille  dure,  pour  les  pavés  eo 
briques  communes ,  pour  les  massifs  et  rejointements  des 
tuiles  de  (oiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres^  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  champs  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Montrédon. 

Il  revient ,  rendu  sur  le  chanfier,  de  4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  ou  deux  francs  à  %  francs  50  centimes  le  tombe- 
reau à- un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières. 

§6' 
i""  Du  ciment  de  briques,  V  De  la  pouzzolane  natu» 
relt^l4qliefi*De  la  pouzzolane  artifieielle  de  Roquefort. 

Le  aiment  de  briques,.  —  L 'osage  de  l'argile  cuite  pour 
la  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  produit  des  débris 
de  polerie  ou  de  briqués  est  également  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  particuliè- 
rement à  Âuriolyà^ubagneet  h  SéonSt-Heory. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité|  à  cause  que  ces  briques  n*ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui qu'on  tire  d^Aobagne,  on  d'Âuriol. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bris d*anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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soii  passable ,  il  oe  doit  pas  contenir  de  parliez  salines  ni 
de  plâtras.  • 

On  ne  doit  jamais  Vemployer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troplong  à  sécher  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
mâleravec  une  portion  au  moins  ëgale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrëdon^s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  pas  l'employer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  fran(^s  50  centimes  le  mètre  cube  ou  4  fr. 
35  centimes  le  tombereau  à  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  dislingue  deux  qualités  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
certaine  distance  de  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .mpindre 
valeur. 

Il  contient  des  particules  d'immondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savonnerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  ^par- 


,  *. 


lies  salines  qu'il  contient.  -  "^^^  \. 

Quand  il  a  été  lavé  par»  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  babitatiotj  en  le  mêlant 
avec  du  sab!e  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n*e8t  guère  propre  aux  enduits  qui^  a  cause  de 
ses  parties  salines,  paraîtraient  buraides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps  allécher. 

Le  sabie  de  mer  revient  au  même  prix  que  celui  de 
mine. 

6*  Sable  de  Monire'don.  ^Ce  sable  n'a  que  rinconvéni- 
ent  dédire  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  de  lu  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  après  dix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 


^ 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composition  du  mortier  poor 
les  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  très'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  tontes  les  Intempéries  de  l'air. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
h  la  pose  de  la  pierre  de  taille  dure,  pour  les  pavés  en 
briques  communes ,  pour  les  massifê  et  rejointements  des 
tuiles  de  (oiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres^  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  dei 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  champs  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Montrédon. 

Il  retvient ,  rendu  sur  le  chanfier,  de  4  à  5  francs  le  mè- 
tre  cube,  ou  deux  francs  à  2  francs  50  centimes  le  tombe* 
reati  à  un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aoz  barrières. 

1*"  Du  ciment  de  brique»^  8^  De  la  pouzzolane  uatu- 
relt^Iiqliefi*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  ciment  de  briques,.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
!a  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  produit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briques  est  également  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  particuliè- 
rement à  Âuriol,  àfKubagneet  h  Séon  St-Heory. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui qu'on  tire  d'Âubagne,  ou  d'Âuriol. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bris d'anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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soil passable,  il  oe  doit  pas  contenir  de  parties  salines  ni 
de  plâtras.  • 

On  ne  doit  Jamais  l'employer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troplong  à  sécher  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
mâleravec  une  portion  au  moins  ëgale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrëdon,s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  pj^s l'employer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  franc^s  50  centimes  le  mètre  cube  ou  4  fr. 
35  centimes  le  tombereau  h  un  collier. 

3*  Sable  de  mer. — On  dislingue  deux  qualilés  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
certaine  distance  de  Marseille. 

Celui  que  l'on  tire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .moindre 
valeur. 

Il  contient  des  particules d^mmondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savoiinerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  ^par- 
ties salines  qu'il  contient.  -  '     >"^  '^  '    ' 

Quand  il  a  été  lavé  par»  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  habita timi  en  le  mêlant 
avec  du  sabîe  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n*est  guère  propre  aux  enduits  qui^  a  cause  de 
ses  partiessalines,  paraîtraient  humides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps à^cher. 

Le  sable  de  mer  revient  uu  même  prix  que  celui  de 
mine. 

4*  Sable  de  Montrédon.  —Ce  sable  n'a  que  l'inconvéni- 
ent d*dtre  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  de  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  gprèsdix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 
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On  le  fdit  entrer  dans  la  composition  du  mortier  pour 
les  crépis  et  les  enduits  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  très'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  (ooles  les  Intempéries  de  Tair. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
à  la  pose  de  la  pierre  de  (aille  dure,  pour  les  pavés  en 
briques  communes,  pour  les  massifs  et  rejointements  des 
tuiles  de  loiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres,  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  champs  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Montrédon  • 

Il  r|tyient ,  rendu  sur  le  chanfier,  de  4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  ou  deux  francs  à  2  francs  50  centimes  le  tombe- 
reau à- un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières. 

l""  Du  ciment  de  briques,  8®  De  la  pouzzolane  natu- 
irelt^Iiqliefi*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  ciment  de  briques.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
la  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  prodoit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briqués  est  également  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  particuliè- 
rement à  Âuriol,àÀubagneet  &  SéonSt-Henry. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  du  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui  qu'on  tire  d^Âubagne,  ou  d'Âoriol. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bris d'anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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soil  passable ,  H  oe  doit  pas  contenir  de  parties  salines  ni 
de  plairas.  • 

On  ne  doit  jamais  remployer  seul  par  ce  qu'il  serait 
troploDgi  snober  et  manquerait  de  consistance;  il  faut  le 
mâleravec  une  portion  au  moins  égale  de  sable  de  mine  , 
s'il  est  fin,  ou  de  sable  de  Montrédon^s'il  est  grossier.  Dans 
tous  les  cas^onnedoit  p^sPemployer  pour  les  enduits.  Ce 
sable-revient  à  3  francs  50  centimes  le  mètre  cube  ou  1  fr. 
25  centimes  le  tombereau  à  un  collier. 

3*  Sable  de  mer . — On  distingue  deux  qualilés  de  sable 
de  mer;  le  meilleur  est  celui  qui  est  pris  sur  la  côte  à  une 
certaine  distance  de  Marseille. 

Celui  que  l'on  lire  de  l'anse  de  la  Joliette  est  de  .ouiindre 

valeur. 

Il  contient  des  particule  dMmmondices  de  la  ville,  ainsi 
que  des  résidus  de  savodnerie,  ce  qui  le  rend  peu  propre 
aux  constructions. 

Le  sable  de  mer,  employé  seul,  n'est  bon  que  pour  les 
massifs  et  les  maçonneries  en  fondation,  à  cause  des  .par- 
ties salines  qu'il  contient.  "  ,  •     >\?*  '   '     ' 

Quand  il  a  été  lavé  par»  les  eaux  de  la  pluie,  on  peut 
remployer  aux  constructions  pour  babitalioii  en  le  mêlant 
avec  du  sabte  démine,  par  parties  égales. 

Ce  sable  n'est  guère  propre  aux  enduits  quf^  a  cause  de 
ses  partiessalines,  paraîtraient  buraides  lorsque  le  temps 
esta  la  pluie  et  resteraient  longtemps ài%écher. 

Le  sable  de  mer  revient  au  même  prix  que  celui  de 
mine. 

A*  Sable  de  Montredon,— Ce  sable  n'a  que  Tinconvéni- 
ent  d'dlre  trop  fin  pour  les  grosses  tnaçonneries;  on  ne 
remploie  pas  seul  dans  le  corps  de  la  bâtisse.  En  le  mêlant 
avec  du  sable  de  mine  ou  de  démolition,  on  fait  un  mor- 
tier qui,  oprèsdix  ans,  acquiert  la  dureté  delà  pierre. 
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On  le  fait  entrer  dans  la  composition  du  mortier  poar 
les  crépis  et  les  enduils  sur  les  murs  tant  intérieurement 
qu'extérieurement;  il  devient  tràs'dur  et  résiste  fort  long- 
temps à  tontes  les  Intempéries  de  Tair. 

Ce  sable  est  encore  employé  pour  le  mortier  fin,  servant 
à  la  pose  de  la  pierre  de  taille  dure,  pour  les  pavés  en 
briques  communes ,  pour  les  massifs  et  rejointements  des 
tuiles  de  toiture,  pour  les  constructions  des  voûtes  en  bri- 
ques ou  pierres,  et  pour  tous  les  ouvrages  qui  exigent  des 
soins. 

Il  est  extrait  dans  les  champs  voisins  de  la  mer.  au 
quartier  de  Honlrédon. 

Il  r|tyient ,  rendu  sur  le  chanfier,  de  4  à  5  francs  le  mè- 
tre cube,  ou  deux  francs  à  2  francs  50  centimes  le  tombe* 
reaù  à  un  collier. 

Il  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  barrières. 

§5" 
l""  Du  ciment  de  briques^  V  De  la  pouzzolane  uatu- 
irelfe^l4qi\efi*De  la  pouzzolane  artificielle  de  Roquefort. 

Le  ciment  de  briques.  —  L 'usage  de  l'argile  cuite  pour 
!a  poterie ,  ou  pour  briques,  étant  connu  dans  les  cinq 
parties  du  monde,  le  ciment  qui  est  un  prodoit  des  débris 
de  poterie  ou  de  briqués  est  également  connu  partout. 

Celui  dont  on  se  sert  à  Marseille  est  fabriqué  partituliè» 
rement  à  Âuriol,Si^ubagneet  h  SéonSt-Henry. 

Le  ciment  provenant  des  briques  de  Marseille,  est  de 
mauvaise  qualité,  à  cause  que  ces  briques  n'ont  pas  reçu  un 
degré  de  cuite  assez  élevé  pour  faire  do  bon  ciment. 

Celui  provenant  de  Séon-St-Henry,  est  préférable  à  ce- 
lui qu'on  tire  d^Âobagne,  ou  d'Auriol. 

Le  meilleur  ciment  est  celui  qui  a  été  fait  avec  les  dé- 
bris d'anciennes  tuiles,  qui,  pour  l'ordinaire,  sont  bien 
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cdhes  et  cfo  plus  doiii  encore  èaiciD'ées  piar  le  t^rin)>s^ 
Sa  coolèur  est  d^un  rouge  cerise. 

Le  cîm'ebt  se  vebd en  poudre  passée  assez  fin  pour  fflfire 
toute  sorte  d'ouvrages  et  d'enduits;  il  coûte  rendu  sur  le 
chat)tier,0  frane  SO  centimes  à  0  franc  90  centimes  les  50 
kilogrammes. 

Le  mètre  cnbepèse  à  1res  peu  près  1,000  ki]« 

Le  ciment  peut  être  considéré  comme  une  pouzzolane 
artificielle,  qui  acquiert  par  le  feu,  la  propriété  de  s'unir 
fortement  avec  la  chaux  et  de  darcir  sous  l'eau  dao&  Tes» 
pace  de  moins  d'un  mois. 

Celle  matière  ne  paye  point  de  droit  d'entrée  aux  ber« 

rièrès. 
2*  La  pouzzolane  naiurelle  d'Iialie^^La  pouzzolane 

est  une  espèce  de  sable  qui  paratt  provenir  des  débris  de 

pierres  ponces  et  des  laves  poreuses  que  le  Vésuve  et  les 

autres  volcans  vomissent  dans  leurs  éruptions  et  que  les 

vents  ont  dispersés  k  des  distances  considérables. 

Cette  aiatîère  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Pouzzol ,  près 
de  Rome,  d^où  les  Romains  en  ont  tiré  peur  faire  des  ou- 
vrages importants. 

Celle  qui  vient  à  Marseille  est  apportée  par  les  navires 
auxquels  elle  sert  de  lest.  Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun, 
mêlé  de  particules  brillantes  ;  elle  ne  fait  aucune  efferves- 
cence avec  les  acides. 

n  y  a  plusieurs  espèces  de  pouzzolane  dans  les  envi- 
tons  de  Naples^OD  entronvedegrise,  de  jaune,  de  brune 
et  de  noire;  celte  dernière  est  quelquefois  apportée  h  Mar- 
seille; elle  est  de  qualité  inférieure  à  celles  provenant  de 
Pouzzol  et  se  vend  moins  cher. 

On  découvre  de  la  pouzzolane  dans  presque  tous  les  en  - 
droits  où  il  7  a  eu  des  volcans  « 

On  en  trouve  à  Bougier  (Var),  dans  les  départements  de 
PArdèche^  do  la  Loire,  du  Puy-de-Dôme,  et  de  la  Haute-r 
Vienne^ 
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La  poaiaolàaeae  peut  s'employer  saiiB  Aire  poissée  an 
gros  crible. 

Les  gmvë  qui  restoni  an  dessus  du  crible  i^vveiit  éjtre 
«HHsés  apiîès  avjoir  Mé  âeresée^  mais  ils  pr^^daisent  me 
poiusalane  de  qualité  ioférieurew 

Csite  maAiàre  qui  esi  très  prAoieuss  pour  ks  ouvrages 
destina  au  contacl  de  l'eau,  se  vend  brute,  c*esl-i-dite 
iiM  passée  au  crible;  elle  coule  i  fraoe  20  centimes  à  i 
franc  &0  centimes  les  50 kU.,  prise  au  magasin /  elle  pèse 
del,M^'àl,6ao  kil.  le  mètre  cube. 

9^^La  pouzzolane  de  Roquef art. -^Elie  est  une  pouszola-* 
nearlifieielte  qui  remplace  avantageusement  celle  d'Italie. 
Elle  a  des  propriétés  qui  lui  sont  particulières^celles  surtout 
de  Caire  prise  sous  Peau  dans  un  espace  de  temps  au  moins 
vtegt  fois  plus  eourt  que  la  paussolane  naturelle  d'Italieç 
celle  de  Taire  avec  la  chaux  hydraulique,  un  béton  qui  a 
beaucoup  plus  de  force  d'adhésion  et  plus  de  conustance 
qQ*aveo  la  pouzzolane  d'Italie. 

Celle  pouKzolane  ne  pèse  que  700  kil.  le  métré  oube/ 
étant  plus  légère  que  celle  d^Italie^dle  esl  plus  avanta- 
flsuse. 

ElleeoAlel  franc  50  centimes  les  50  kil.  prise  au  ma* 
gasin. 

L^adminislration  des  ponts*el-chansaées  vient  de  près- 
erire  remploi  de  cette  matière  pour  laconféotiend'un  môte 
en  port  de  laCiotatprAs  Marseille. 

,      §6 
/>«  mortieT^ 

Les  mortiers  dont  on  se  sert  dans  les  constructions  sont: 
I*  Le  mortier  ordinaire  avec  ebauz  grasse, 
9*  Le  mortier  pour  les  enduits, 
3*  Le  mortier  pour  ôtre  employé  dans  les  lient  bu- 
mMes, 
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Le  mortier  pour  les  coostructions  dans  TeaUi 

5®  Le  mortier  à  ciment. 

Le  mortier  a  la  propriété  d'anir  les  pierres  entr*elles. 
Cette  union  est  si  forte  qu'il  arrive  dans  certains  cas  ({ne 
l'on  casse  la  pierre  plulôt|quede  la  séparer  du  mortier.  . 

Les  constructions  au  mortier  remontent  à  la  plus  haute 
antiquité. 

On  a  découvert  en  Italie  des  tombeaux  construits  en  ma- 
çonnerie au  mortier  par  les  anciens  Étrusques. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ont  fait  aussi  usage  du  mortier 
dans  leurs  constructions  en  maçonnerie  ;  ils  apportaient 
plus  de  soins  que  nous  à  la  confection  de  celte  matière. 

On  peut  voir  dans  les  édifices  anciens  que  les  divers 
mortiers  employés  à  leurs  constructions  ont  vu  passer 
plusieurssièclessanss'altérer  et  qu'ils  ont  acquis  un  degré 
de  consistance  égal  à  celui  de  la  pierre. 

Pourfaire  du  mortier  qui  soit  aussi  bon  etaussi  durable 
que  celui  des  Romains,  il  faut  choisir  du  bon  sable,  un 
peu  aride,  dont  les  grainSi  loin  d*élre  unis,  présentent  des 
aspérités  et  des  parties  anguleuses  ;  qu'il  soit  pur  et  sans 
mélange  de  corps  étrangers,  composé  de  qualités  fines,  de 
moyennes  et  de  grains  de  gravier  de  la  grosseur  d'une 
noisette;  mettre  un  tiers  ou  2|5  du  volxime  de  bonne  chaux 
éteinte  convenablement,  broyer  le  tout  sur  une  aire  dure, 
avec'  le  moins  d'eau  possible  et  le  gâcher  fortement  jus- 
qu'à ce  que  la  cba'ux  soit  parfaitement  fondue  et  incorpo- 
rée dans  les  interstices  du  s^ble. 

Du  mortier  fait  avec  ces  précautions,  acquiert,  après  un 
certain  laps  de  temps,  une  grande  force  d'adhérence. 

Il  esta  remarquer  que  dans  les  constroctions  nouvelle- 
ment faites,  le  plâtre  au  bout  d'un  certain  temps,  adhère 
aux  pierres  avec  une  force  égale  k  la  moitié  de  celle  qu'il 
faut  pour  le  rompre*  en  le  tirant  par  les  deux  bouts ,  tan- 
dis que  le  mortier  n*a  qu'une  force  d'adhérence  ^galo  au 
tiers  de  cette  résistance. 
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De  sorte  qaejusqu'à  sept  ou  hait  ans  la  liaison  do  plAlre 
est  pins  forte  que  celle  du  mortier,  mais  après  dix  ans  celle 
da  mortier  est  plus  forte  et  va  toujours  en  augmentant, 
tandis  que  celle  du  plâtre  va  toujours  en  diminuant. 

9*  Du  mortier  pour  les  crépis  et  le$  enduiis. —Le  mor- 
tier pour  les  crépis  et  les  enduits  doit  ôtre  fait  avec  toutes 
les  précautions  sus  indiquées.  L'on  passe  ordinaireinent 
troîsenduits  au  mortier  extérieur  et  deux  intérieurement; 
le  troisième  enduit  des  murs  intérieurs  se  fait  en  pifltre. 

Lepremier  enduit,  ou  crépis,  est  formé  avec  le  sable 
le  plus  grossier,  le  deuxième  avec  du  sable  plus  fin  et  le 
troisième  est  passé  au  crible  fin. 

On  emploie  ordinairement  le  sable  de  Montrédon  pour 
les  deuxième  et  troisième  enduits. 

On  se  sert  quelquefois,  pour  le  troisième  enduit  de  la 
face  extérieure,  de  recoupe  de  pierre  tendre,  passée  au 
crible  fin. 

La  troisième  couche  de]mortier  est  unie  et  finie  par  To- 
pération  que  l'on  nomme  frétasse. 

Cette  opération  consiste  h  unir  et  comprimer  le  troisiè- 
me mortier  avec  le  plat  de  la  truelle,  ensuite  à  le  bien  frot- 
tera en  tous  sens.au  moyen  d'un  morceau  de  feutre  imbibé 
d'eau  ou  d'un  morceau  de  bois  propre  à  cette  friction  et 
d'un  pinceau  de  crin,  servant  è  humecter  l'enduit. 

Od  se  sert  pour  les  enduits,  de  chaux  éteinte  au  moins 
depuis  six  mois;  la  meilleure  qualité  est  celle  qui  est  bien 
macérée. 

La  chaux  nouvellement  éteinte,  n'étant  pas  fondue  et 
macérée  convenablement,  forme  des  grains  que  l'on  nom- 
me pignons^  lesquels  sont  susceptibles  de  se  dilater  par 
l'humidité  et  de  fuire  éclater  l'enduit  le  plus  dur,  quand  i| 
est  sec . 

Le  bon  mortier  revient  de  10  k  12  îrancs  le  mètre  cube; 
il  en  faut  Omèlre  33  centimètres  environ  pour  un  mètre 
cube  de  maçonnerie  ordinaire. 
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S^  Le  mortier  pour  les  liaux  hamidas,  est  eoirfeeliotiDé 
comme  il  a  été  dit  plus  haut;  oo  supprime  seulement  la 
moitié  du  sable,  que  l'on  remplace  par  la  môme  quantité 
de  ciment  de  brique  ou  de  pouzzolane. 

On  a  soin  d'employer  la  chaux  éteinte  du  momejrt,  lors- 
qu'elle a  encore  sa  chaleur  absorbante. 

Plus  le  lieu  où  Ton  emploie  cemortier  est>umide>  piiiall 
faut  l'appliquer  dans  toute  la  chaleur  et  le  rendife  ferme 
en  mettant  le  moins  d'eau  possible,  ayant  soin  d#  le  bien 
corroyer  avant  l'emploi. 

i""  Du  mortier  pour  U»  coHitrueiiont  dann  Veau.^^ 

Le  mortier  pour  la  maçonnerie  à  construire  sous  l'eai^ 
doit  être  fait  avec  de  ta  chaux  vive,  éteinte  sur  place^  au 
moment  même  de  son  emploi  ;  le  sable  dont  oû  se  sert  esl 
très  aride  et  en  petite  quantité,  on  use  de  préférence  dcl  ci- 
ment de  tuileau  ou  de  pouzzolane  et  on  y  joint  la  chaux 
dans  les  mômes  proportions  que  nous  avons  indiquées  ci* 
dessus. 

Le  mortier  fait  avec  la  pouzzolane,  soit  pure,  soit  avee 
un  tiers  de  gros  sable,  est  celui  qui  acquiert  le  plus  de 
consistance  dans  un  temps  donné*  Ce  mortier  ^  étant  Cait 
avec  de  la  chaux  grasse,  acquiert  une  consistance  suffisan- 
te au  bout  de  15  jours;  la  prise  est  beaucoup  plus  promp- 
te si  Ton  se  sert  de  chaux  maigre. 

L^emploi  de  la  pouzzolane  pour  la  confection  du  mor- 
tier, était  connu  des  anciens. 

YiTBUvB.,  dans louvrage  que  nous  avens  déjà  cité,  dit  : 
«  qu*il  se  trouve  aux  environs  de  Boues  et  des  Champs 
»  Municipes  situés  près  du  Vésuve,  et  dans  les  coUines  de 
«  Mysie,  aux  environs  de  i'Ethna,  une  espèce  de  poudre 
■  brune  qui  produit  des  effets  admirables,  mêlée  avec  la 
»  chaux  et  de  petites  pierres;  qu'elle  a  non  seulement 
m  l'avantage  de  procurer  aux  édifices  une  grande  solidité 
»  mais  qu'elle  a  déplus  la  propriété  de  former  des  masses 
»  de  maçonnerie  qui  durcissent  sous  l'eau.  • 
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On  renooDlra  des  masses  énormes  de  cette  espace  de 
oonslnictloD^  le  loog  des  côtes  de  la  mer,  entre  Nepif  s  el 
Gaëta;  les  flots  de  la  mer  ont  poli  ces  masses  à  force  de 
rouler  dessus,  sans  pouvoir  ni  les  désunir,  ni  lesdélruire. 

Le  mètre  cube'^e  mortier  à  la  pouzzolane  et  de  la  cbauz 
vive  revient  de  36  à  62  francs. 

Il  faut  0  mètre 32  centimètresde  mortier  à  la  pouzzolane 
ponrtan  mètre  cube  de  maçonnerie. 

■  5*  Du  moriier^imeni.'^Le  mortier-ciment  de  Roque- 
foK  estune matière  fort  commode;  il  est  en  poudre,  ne 
demande  qu'à  éH'e  mélangé  avec  deux  parties  de  sable  pur 
et  à  Stre  gâché  comme  le  piètre  avec  la  quantité  d'eau 
stiflBaanle.  Ge  mortier  a  la  propriété  de  durcir  et  de  faire 
prise,  comme  le  piètre,  immédiatement  après  son  emploi; 
il  ne  change  point  de  volume  en  durcissant  et  ne  se  fen- 
dille pas.  On  peut  l'employer  avec  beaucoup  de  succès 
dans  les  lieux  humides  et  pour  la  confection  des  maçonne-* 
ries  devant  être  en  contact  avec  Teau. 

Ckïtte  matière  est  nouvellement  fabriquée  par  MM.  Vil- 
UifiovE  ingénieur  des  mines  et  Tocghi. 

Son  prix  est  de  3  francs  les  50  kil.  pris  en  magasin.  Son 
pmds  est  de  607  kil.  le  mètre  cube.  Etant  trèsléger^  et  pou- 
vant recevoir  deux  parties  de  sable ,  il  ne  revient  pas  bien 

jcher.  * 

6*  Im  ciment  romain.  —Le  ciment  romain  est  une  dé- 
couverte de  notre  siècle  qui  rend  les  plus  grands  services  k 
rarchitecture  hydraulique. 

Sans  lesecoursde  celte  matière,  personne  n'aurait  son- 
gé h  entreprendre  la  téméraire  exécution  du  tunel  sous  ta 
Tamise  à  Londres.  C'est  un  Français,  If.  Brunel,  à  qui  nous 
devons  ce  travail  vraiment  étonnant. 

Le  ciment  romain  n'est  connu  à  Marseille  que  depuis  7 
Il  Sans. 
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Le  premier  dont  on  fil  usage,  vint  de  Pouilly  lien  de  sa 
fabrication;  il  eut  d'abord  un  grand  succès  et  on  ne  tarda 
pas  à  l'employer  dans  beaucoup  de  constructions  hydrauli- 
ques et  à  reconnaître  dans  ce  ciment  des  propriétés  que 
rien  ne  pouvait  remplacer.  Mais,  en  1836,  un  aulre  ciment 
romain,  découvert  dans  notre  département,  à  Itoquefort^ 
fut  livré  aux  expériences  des  constructions» 

Le  ciment  de  Roquefort  a  la  couleur  d'un  jaune  paille 
qui  convient  mieux  aux  consiruclionsque  celui  deFouiily; 
il  acquiert  aussi  plus  d'énergie;  étant  meilleur  marché,  c6 
cimenta  complètement  remplacé  celui  de  Pouilly. 

Il  a  la  propriété  de  se  solidiGer  presque  instantanénient 
comme  le  plâtre^  sotl  au  contact  de  Fair,  soit  au  milieu  de 
Feau  après  l'avoir  gâché  avec  deTeau  pure  eu  pâte  un  peu 
consistante. 

L'eau  ne  le  détrempe  pas,  il  acquiert  au  contraire  une 
solidité  plus  grande  lorsqu'il  est  immédiatement  immergé. 
On  l'emploie  avec  succès  pour  réparer  les  réservoirs 
ou  citernes  et  pour  luter  les  jointures  dès  tuyaux  de  con- 
duite. 

Il  faut  beaucoup  d'habileté  pour  bien  employer  le  ci- 
ment de  Roquefort.  Si,  en  legâcbaut,  on  ne  lui  donne  pas 
le  degré  de  consistance  convenable,  si  l'on  ne  se  hâte  pas  de 
réieindre,  il  se  solidifie  inégalement,  il  se  gerce  et  adhère 
mal  aux  matériaux  sur  lesquels  on  l'applique. 

On  ne  doit  l'employer  pur  que  très  rarement  et  pour  les 
ouvrages  constamment  sous  l'eau. 

Pour  les  autres  ouvrages  exposés  à  l'humidité,  on  doit 
remployer  dans  la  proportion  d'une  partie  de  sable  sur 
deux  de  ciment;  et  pour  les  ouvrages  exposés  à  la  séche- 
resse, ou  à  la  chaleur ,  on  doit  l'allier,  par  parties  égales, 
avec  du  sable  pur;  sans  mélange  de  corps  étrangers, 

Il  pèse  6/!i4  kil.le  mètrecube  et  se  vend  5  francs  les  50  kil. 
pris  au  magasin.  Depuis  le  prix  est  descendu  à  3  francs. 
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Des  briques, 

Les  briqaeB  toot  ée%  inerres  factices  avec  leiquellet  on 
paal  faire  toutes  sortes  da  eonstractions.  Elles  sont.  d'uD 
<rès  grand  secours,  dans  les  pays  qai  n'ont  point,  on  que 
très  pen  de  pierres  propres  à  la  maçonnerie. 

II  est  des  villes  en  France  entièrement  bftties  en  bri« 

qnes. 

L'usage  des  briques  remonte  aux  temps  les  plusreculès» 
Anciennement  on  fesait  usage  des  briques  crues,  pour  les 
«bnstructions'ordlnaires  et  même  pour  des  édifices  publics. 

M.  de  la  Boulatb,  dansfcon  voyage  k  Babylone,  parle  des 
ruines  d'une  tour  massive ,  ayant  400  mètres  de  base  » 
•construite  en  briques  crues,  lesquelles  briques^ ont  p..m. 
50  centimètres  en  carré ,  sur  0  mètre  10  centimètres 
d*ëpaisseuç. 

Ces  ruines  sont  attribuées  par  les  gens  du  pays,  à  la 
tour  de  Babel,  ou.de  Béhis. 

Iiea,8Dciens  Egyptiens  ont  aussi  fait  usage  des  briques 
orues  dans  la  construction  delleurs  édifices;  on  en  voit|en« 
coire  de  nos  Jours,  à  40  ou  12  lieues  au  dessus  dq  Grand- 
Caire,  dans  des  ruines  de  grands  monuments  élevés  par 
leii  rois  de  ce  péys. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ont  aussi  fait  usage  des  bri- 
ques crues  dans  leur  architecture  soit  publique  ou  pri^ 
vée. 

yiTRDvi  çile  à  ce  sujet  un  mur  d'Athènes  qui  regardait 
le.Monl^Himetté. 

Les  murs  do  temple  de  Grésus  à  Sardes,  et  de  Hausole 
à  Halicamasse,  étaient  aussi  construits  en  Jiriques  firues 
Si  Ton  pouvait  introduire  leur  usage  à  Harsei}|jQ,  on  y 
trouverait  une  grande  économie,  par  la  raison  que  dans 
les  constructions  neuves,   il  y  a  toujours  excès  de  terre 
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argileuse,provenantderaplanlssemeDt  du  sol  et  desdéblais 
pour  le  creusement  des  caves,  des  foadatioDset  des  puits. 
Néanmoins  on  c^a  jamais  fait  usage  à  Marseille  que  des 
briques  cuites. 
Celles  doni  on  se  sert  le  plus  or^linairem^nt  sont  : 
1*"  Les  briques  dites  tomètes  ordinaires,  pour  les  pa- 
vésdes  appartements. 

3*  Les  pans  carrés,  pour  les  pavés  des  magasina. 
3*  Les  grosses  briques  diles  d'un  pied  pour  les  lieux 
très  fatigués; 

/i"  Les  murettes  pour  divisions  ; 
5'  Les  tiercenaux  pour  trottoirs; 
6°  Les  briques  dites  crottes  pour  la  maçonnerie  ai  les 
divisions. 

T  Les  briques  diles  couverts,  j  p^^^  toitures. 
8^  Les  tuiles  creuses,  ^ 

l*>  Les  briques  tomètes  dont  on  fait  usage  pour  paver 
les  appartements,  ont  six  côtés,  formant  un  exagone  régu- 
lier. 

Elles  ont  0  mètre  12  centimètres  de  largeur  en  carré,  sur 
une  épaisseur  de  0  mètre  006  millimètres  à  0  mètre  008 
millimètres. 

Les  fabriques  les  plus  estimées  sont  celles  de  Séon-St- 
Henri,  d^Âuriol  et  de  Hoquevaire. 

Dans  une  même  fournée,  on  fait  avec  la  mémo  pftte, 
trois  qualités  de  briques:  la  première  est  celle  de  la  par- 
tie inférieure  du  four,  la  deuxième  est  celle  du  centre,  et 
la  troisième  est  celle  de  la  partie  supérieure. 

Dans  la  première  qualité,les  briques  étant  trop  exposées 
à  raclion  du  feu,  sont  tourmentées  et  gauchies,  ce  qui  fait 
qu*elles  ne  peuvent-étre  assemblées  convenablement. 

Elles  sont  aussi  trop  cuites  et  trop  faciles  à  casser.  La 
couleur  est  enfin  plus  pâle  que  celle  des  briques  de  la 
partie  supérieure  du  four. 


Celles  da  centre  (ou  la  deiaième  quarité)|  éUDi  coitet  \ 
par  degrés,  soDt  plus  plaoes  et  cooserveni  une  couleur  ) 
d'uD  rouge  cerise  d'un  fort  joli  effet;  elles  ne  sont  point  - 
tourmentées  efrsont  plus  faciles  à  poser. 

Dans  la  troisième  qualité  sont  celles  de  la  partie  supé-  ' 
riearedn  four.  Ces  briquesdont  la  cuite  est  imparfake  sont 
tendres  et  d*une  couleur  rouge  brun  dite  vinée. 

Pour  connaître  si  les  briqxies  tomètes  ont  le  degré  de  - 
dureté  couTenable»  on  eiaploie  une  pièce  de  monnaie  d'ar-  '- 
gent  avec  laquelle  on  cherche  à  rayer  la  brique  en  ap- 
puyant fortement.  Si,  par  Teffet  du  frottement  Tempreinte 
du  métal  reste  sur  la  briquci  elle  esc  de  bonne  qualité;  si,, 
au  contraire,  le  métal  pénètre  dans  la  brique  et  fait  une 
rayure,  la  brique  est  trop  tendre,  ou  de  mauvais  usage. 

Les  briques  tomètes  de  bonne  qualité ,  coûtent,  rendnes 
surles  lienzy  de  1  franc  20  centimes  à  1  frano  &0  centiines 
le  cent;  il  en  faut  88  h  90  pour  un  mètre  carré  dépavé. 

On  fabrique,  dans  les  mêmes  qualités  et  dans  les  mêmes - 
dimensions,  des  briques  de  double  épaisseur,  pour  les 
pièces  les  plus  fatiguées.  Ces  briques  coûtent  1  franc  8^  ■ 
centimes  k  2  francs  le  cent. 

On  fail  aussi,  dans  les  mêmes  qualités,  des  briques  car- 
rées de  0  mètre  12  centimètres  en  carré  et  des  ezagones 
de  0  mètre  16  centimètres.  Ces  briques  ne  sont  presque  ja- 
mais employées  pour  les  constructions  à  Marseille,  elles 
sont  expédiées  pour  le  dehors. 

On  expédie  par  mer  beaucoup  de  briques  exagones  de 
la  première  et  de  la  troisième  qualité.  La  deuxième  qualité, 
qui  est  la  meilleure,  est  employée  presque  toujours  dans 
Iss  constructions  de  Marseille. 

2*  Les  briques  dites  pana  carres. — Les  briques  pans  car- 
rés dont  on  se  sert  proviennent  de  Séon-St-Henry. 

Elles  ont  0  mètre  23  centimètres,  sur  une  épaisseur  de- 
0,020  à  0  mètre  022  millinvètres;elles  sontdures,sonnantes 
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et  réaistentau  froHemeDt.oii  s'easerl  pour  paver  les  earvea, 
loi  lërrasèéa  de  JardiAfl,  lé^reiE-^iâ-chauteéèa  des'  maisons 
habitées  par  lesOiiTriers,  et  même  les  trottoirs  oa  devantis 
dea^maisoDs  bourgeoises. 

Ces  briques  coAtent.  rendues  sur  le  chantier,  S  franc! 
80  centhnés  à  3  francs  80  centimes  le  cent. 

Oofail,  dans  les  mémès  dimensions,  des  briqties  demi 
épaisseur  pourpaver  les  planchers  des  'grèniefs,et  les  terras^ 
sesbur  tes  toits«Ges  briques  coulent  2  francs  iOcéntio&ésà 
2  francs ftO  centhnes  lecent;il  en  faut,  comme  des  derniS- 
res,'i7  it  18  poôlr'uri  mètre  carré  de  piavé. 

On 'en  fait  aussi  I  dans  les  mêmes  dimensions,  sur  une 
épaisseur  double,  ayant  0,03^  ë  0  mètre  0,0&  centimètres. 
Ces  briè|ues  sont  pour  les  irotleirs  et  magasins  dels  fabri- 
ques; elle  coàterit  5  francs  50  centimes  le' cent. 

B*'tfin^gtoê9ès  triques  à' uhpied  Viennent  aussi  de'Séon-St- 
Heni^.  Elles  sont  émplo^féès  en  tablettes  an  dessus  des  murs 
pour  des  magasins  dé  fabriques  et  pour  trottoirs.  Ces  bri- 
quet ont  0,321  centimètres  en  càVré  sur  0  métré  Oi"cénti- 
mètrés  à  0  mètre  05-  centimètres  d'épaisseur,  il  en  faut 
neuf  pour  un  maire  carré;  elles  coâtent,  rendues  sur'placej 
de  36  à  40  francs  le  cent. 

h^Lei  hriquet  mutèùés.^^  Les  briques*  murettes  pro- 
viennent également  des  fabriques  de  l^ébh-'^t-Henry;:  elles 
sont  employées  pour  faire  les  divfsioos  dv  réz-de-<;bads- 
séeel  des  caves.  Elles  servent  à  la  construction  dies  pota- 
gers de  cuisine  et  des  côtés  des  cheminées  ordinaires 
dont  le  devant  est  en  marbre.  Ces  briques  ont  la  forme 
d'un  carré  long^  ayant  0.23  centimètres  de  longueur  sui 
0,09  centimètres  de  largeur.  Elles  sont  doubles  ou  simples 
les  doubles  ont  o  mètre  0  35  à  Ô  mètre  Olx  centîniiètres 
d'épaisseur.  Les  siinplesn'ont  que  0  mètre  02  centimèireSj 
lien  faut  à  peu  près  cent  vingt  de  cette  dernière  iqualil^ 
pour  *faire  un  mètre  carré  de  murette.  Leë  doubles  co&ten^ 
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3  francs  60  ceoitiipçies  et  l0ssifnp]fit.o€|ftte|U.3  fRaiics*  ■■ 

On  faUauui/daDS  la  ville,  deabrify es HMifettes  doubles  v 
el  siniplp8..,Ge8  jbriquea .aooi  .|l'uD«t. .qualité  inféHeure.  à 
cause  que  Pargiloeal  ippiq^  ;|hopae.  que  celle  de  Béon^^St*  ■ 
Henry  et  que  o'éiant  géuéraleQieqipas:  aaaeK  cuites  elle$ 
sont  trop  tendres. 

Ëllesooûtcnt,  rendues  sur  le  ebaetîer,  savoir:  les  dou* 
bles  2  francs  80  centimes  le  cent  et  les  simples  1  franc  50 
cenllmes. 

S^  léBS  briquet  dites  iieroênêau^^'^  Elles  proviennent 
des.  fabriquesdeSéon-St-Henry^.  Ces  briques  oût0>33  c.  de 
longueur,  0,12  de  largeur  sur  0,022  centimètres  d'épais* 
seur,  Elles  sont  spécialement  employées  pour  les  pe  vendes 
trottoirs;  étant  posées  de  qbaBip,- elles  dureai  fort  long- 
teinps.     , 

On  fait  q.uelq9efois  avec  ces  briques  4fis  moFeltespoup 
divisions,,  mats  le  plua^ouveqt  po  emploie  <jsQ  préférence 
celles  de  0,09  centimètres  pu  celles  de  0,15  centimètres  de 
largeur.  On  fabrique  des  liercenaui^  sur  une^ouble  épat»-' 
seur^  if 

Les  briques  tiercenaux  coûtent], rendues  sue  le  chantier;' 
savoir  :  les  ordinaires  9  francs,  le  c^nt  et  celles:  de  double 
épaisseur!  francs  80, centimes^     . 

€**  Lee  briquée  dites  '  crottée.  —  Ellea  sont  d'un  très 
grand  usage  dans  la  maçonnerie.  On  s'en  sert  pour  faire' 
des  pieds-droits  et  des  plates  bandes  des  portes  ei  fenô-  > 
tres;on  en  fait  des  piliers,  des  revêtements,  des  voûtes  de 
différentes  espèces,  des  cloisons,  dites  bujets,eL  autres ou« 

▼ragçs. 
Les  brique^  confectionnées  à  Séon^St-^Henry,  sont  le» 

meilleures,  sont  doubles  pu  simples,   ont  Ist  forme  d*ui» 

carré  long  ayant  0;23.  centimètres  de  long,  0  mètre  45^ 

centimètres  de  largeur,  sur  0  mètre  022  millimètres  d!épais- 

seur  pour  les  simples,,  et  0)025  millimètres  )i:Q,0&0  mil^^ 

Kmèires  pour  les  doubles. 
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Od  fait  des  briques  soit  doubles,  soil  simples  dans.  les- 
quelles est  pratiqué  à  un  des  angles  un  rëdan  ou  angle 
rentrant.  Ce  rédao  furme  une  feuillure  dans  laquelle  est 
logée  la  fermeture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

Les  briques  dîtes  crottes,  coûtent,  rendues  sur  le  chan- 
tier, savoir;  les  simples  3  francs  le  cent,  et  les  doubles  4 
francs  50  centimes.  Les  briques  à  feuillure  coûtent  le  môme 
prix. 

On  fabrique  à  Marseille  des  briques  de  même  espice 
que  celles-ci;. elles  sont  un  peu  plus  petites;  elles  n^oot  que^ 
0,20  centimètres  k  0,22  centimètres  de  long^  0,t&  centimè- 
tres de  hargeuri  0  mètre  018  millimètres  à  0  mètre  020  mil- 
limètres d'épaisseur.  Les  doubles  ont  les  niêmes  dimen- 
sions en  carré  surO  mètre  035  millimètres  à  0  mètre  ObO' 
millimètres  d'épaisseur.  Ces  briques  sont  d'une  qualité 
inférieure,  généralement  mal  cuites;  on  ne  s'en  sert  guère 
que  pour  les  travaux  intérieurs  et  particulièrement  pour 
les  cloisons  de  divisions  dites  bujets, 

Ces  briques,  rendues  sur  le  chantier^  coûtent!  franc 
60  centimes  le  cent,  quant  aux  simples  ,  et  trois  francs  le 
cent  pour  les  doubles. 

l""  Leê  briquet  cffï^scfis  couvert.— Elles  sont  fabriquées 
à  Séon-St-Henry.  On  s'en  sert  dans  la  confection  des  toitu- 
res; on  en  fait  usage  pour  paver  le  sol  des  greniers,  man- 
sardes et  salles  à  blé. 

On  les  emploie  aussi  pour  la  confection  des  tuyaux  de 
cheminées,  de  chambre  ou  de  ^aîon. 

Gesbriques  étaientautrefois  plusfortesqu'elles  ne  le  sont 
aujourd'hui;  anciennement  elles  avaient  0  mètre  25  centi- 
mètres de  long;,  0,46  centimètres  de  large  et  0,022  milli* 
mètres  d'épaisseur;  aujourd'hui  elles  sont  si  faibles  que 
Ton  a  delà  peine  à  construire  les  toitures  sans  en  casser 
une  grande  quantité. 

Elles  ont  0,24  centimètres  de  long  sur  0,15   cenli mitres 
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de  large  el  sur  0,012  millimètres  h  0  mèlre  015  millimètres 
d'épaisseur. 

Elles  coûtent  un  fraocSO  centimes  le  cent,  rendues  sur 
le  chantier. 

Les  tuiles  dont  on  se  sert  à  Marseille  sont  creases.  Il  y 
en  a  d'e  deux  dimensions,  dites,  Tmie  de  la  petite  forme  et 
l'antre  de  la  grande  forme. 

Ces  deuxqualiiés  sont  également  en  usage;  on  les  em- 
ploie môme  quelquefois  concurremment  sur  la  même  par- 
lie  de  toiture.     - 

La  petite  forme  a  0  mètre  li7  centimètres  de  long,  sur 
une  largeur  moyenne  de  0  mèlre  17  centimètres^  et  une 
épaisseur  qui  varie  de  0,013  millimètres  è  0  mètre  IS  mil- 
limétrés. 

Elles  coûtent^  rendues  sur  lechantier^  3  francs  65  cen- 
times le  cent  ;  il  en  faut  de  23  à  26  pour  un  mètre  carré 
de  toiture  avec  une  penle  ordinaire. 

La  grande  forme  a  0  mèlre  50  centimèlres  de  long,  sur 
une  largeur  mcryenne  de  0  mètre  20  centimètres  et  une 
épaisseur  de  0  mèlre  02  centimètres. 

Ces  tuiles  coûtent  5  francs  50  centimes  !e  cent,  rendues 
sur  le  chantier,  il  en  faut  de  20  à  22  pour  un  mètre  cairé 
de  toiture. 

Nous  ferons  remarquer  que  dans  les  manufactures  d'Au* 
bagne,  d'AurioI  et  de  Roque  vaire,  on  confectionne  des  bri- 
ques dans  les  mémesformes  que  celles  sus  indiquées,  mais 
que  l'argile  dont  ou  se  sert  à  Séon,  est  préférable  pour  ces 
sortes  de  briques  à  celle  des  autres  p  lys  et  que  l'économie 
du  transport  aUribue  surloul  Tavantage  aux  briques  de 
Séon-Sl-Henry. 

€es  briques  el  tuiles  ne  sont  soumises  à  aucun  droit 
d'octroi. 
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§8 
Du  plaire  au^gypÉe. 

'  I     1 

Le  plâtre  est  une  matière  qui  produit  son  eflF0t'et'ït<|fli- 
«ri  une  grande  force  d'adhérence  immédiitôniétit  é^rès 
qu'il  a  éli  gâché  et  employé. 

Pour  le  préparer^  il  n'est  besoin  que  d'en  ^V^Èrdro'Vne 
quantité  en  poudre  et  delà-  pétrir  (cette  opération  8*ép- 
pelle  gâcher)  avec  une  certaine  quantité  d*eaa  pdre. 

■ 

La  proportion  d'eau  varie  extrêmement;  elle dépenddalà 
qualité  du  plâtre,  de  sa  cuisson  et  de  la  nature  dé  Pouvi^ge 
h  faire. 

Dans  certaines  circonstances,  cette  matière  est  gllcUëe 
lâche,  c'est-à-dire  avec  beaucoup  d*eau;  et,dans  d'autrids, 
serree^oix  avec  peu  d'eau,  Dans  son  matimum,'  le  paire 
absorbe  h  peu  près  son  poid^  d-eaui  et  dtfns  son  màiftàVài 
la  moitiés 

Nous  faisons  remarquer  que  les  maçons  se  Servent  indis- 
tinctement pour  gâcher  le  plâtre^  de  toutes sdftè^  d'eéa 
mêaie  deseaux  sales. 

Il  est  démontré  que  les  eaux  sales  employées  pbuf^^â- 
cherle  plâtre. produisent  de  mauvais  effets;  l'ouvrage  qiie 
Ton  a  fait,  repousse  un  sel  à  la  partie  extérieure  et  finit  par 
s'altérer  peu  de  temps  après  sa  confection. 

Les  eaux  des  puits  qui  dissolvent  mal  le  sévfan'ét  sent 
impropres  à  la  cuisson  des  légumes,  ne  produisent  pas  de 
bons  effets  sur  le  plâtre  dontdlesdiminirent  la  tenacité.Les 
eaux  de  rivières  sotit  toujours  préférables.  Le  plâtre  gâ- 
ché a  vec<le  l'eau  de  rivière  acquiert  plus  de  force  que  celui 
mis  en  œuvre  avec  de  l'eau  de  puits. 

L'eau  employée  au  dessous  de  huit  degrés  de  tempéra - 
4ure(Réau  mur)  agit  mal  sur  le  plâtre  ;  lorsqu'il  est  employé 
dans  un  lieu  où  la  température  descend  au  dessous  de 
zho;  immédiatement  après  son  emploi;  il  se  décompose 
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el  tomba  en  poussière  peu  de  lemps  après  le  dëgel. 

Le  plfttre  demande  k  ôlre  employé  dans  les  lieux  secs:, 
c'est  par  cette  raison  que  les  ouvrages  exécutés  pendant 
rété  sont  {Ausdarables  que  ceux  faits  pendant  Thiver. 

La  dilatation  du  plâtre  est  très  sensible  ;  par  son  effet  on 
a  vu  des  murs  être  poussés  hors  de  leur  à-plomb. 

La  dilatation  agit  en  raison  inverse  de  la  quantité  d*eau 
employée  pour  gftcher  le  plfttre.  La  plus  grande  extension 
delà  dilatation  a  lieu  dans  la  première  journée  Je  rem- 
ploi du  plâtre  ;  mais  elle  ne  devient  complète  que  dans 
les  7  à  8  jours  d'après. 

Les  qualités  de  plâtre  dont  on  se  sert  H  Marseille  sont  : 
1^  Le  plâtre  blanc  de  Roquevaire, 
2*  Celui  des  Gayols ,  couleur  grise, 
3*  Celui  des  olives,  môme  couleur, 
h*  Celui  d'Âllauch,  idem. 
5'  Celui  d'Allauch,  qualité  rouge, 
&  Celui  des  Camoios,  couleur. grise, 
7«  Leplâtre-mortierdumêmelieu. 
4*  Le  plâtre  blanc  de  Roquevaire.  —  Le  plâtre  blanc 
deRôquevaire  est  de  bien  bonne  qualité.  Cependant  il 
n'est  employé  que  pour  les  scellements  qui. exigent  une  for- 
te ténacité,  pour  les  creusements  de  la  maçonnerie  dits  re- 
gtA,  devant  servir  de  lit  à  la  première  assise  de  pierre  de 
taille  posée  sur  la  maçonnerie  ;  pour  former  les  arêtes  et 
feuillures  extérieures  et   intérieures;  pour  les  l>4anchi- 
nienls  à  la  truelle;  pour  les  moulures  et  ornements  en 
sculpture. 

emplâtre  estcelui  qui  a  le  plus  de  ténacité,  de  tous  ceux 
que  l'on  emploie  à  ^larseille. 

Tous  les  plâtres  employés  extérieurement  sont  prompte- 
roentdétruits  parTaction  des  particules de|sel  marin  répan- 
dues dans  Pair,  au  voisinage  de  la  ^ler.  Le  plâtre  blanc 
de  Roquevaire  est  celui  qui  résiste  le  plus  longtemps  à  celle 
action  10 
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Lorsqu'il  faut  remplir  complèlement  des  vides  où  ni  la 
iruellé,  ni  la  main  ne  peuvent  aUeindre,  comme,  par 
«xemple,  les  joints  des  pierres  taillées  en  coupe,  poar  la 
formation  des  platesbandes^  ou  voussures  des  portes  on 
desfenâlreStOn  gftche  le  plâtre  blanc  avec  beaucoup  d'eau i 
on  en  fait  une  crème  que  Ton  verse  dans  ces  joints  de  ma- 
nière h  pouvoir  remplir  toutes  les  cavités.  On  appelle  cet- 
te opération  abreuver.  On  abreuve  aussi,  avec  le  même 
plâtre,  les  dernières  rangées  de  briques  formant  la  elé 
d'une  voûte. 

Le  mèlre  cube  de  plâtre  blanc  de  Roquevaire  pèse  à 
très  peu  près  1,200  kil.  ;  il  se  vend ,  passé  au  crible  fio»  i 
franc  25  centimes  les  50  kilogrammes  pris  en  magasin  »  y 
compris  le  droit  d'octroi  qui  est  de  0  franc  17  centimes 
les  50  kilogrammes. 

2''  Le  plâtre  gris  des  Cayob.-^Ce  plâtre  gris  est  géné- 
ralement employé  pour  faire  les  travaux  intérieurs  ;  il  a 
la  propriété  de  s'attacher,  soit  aux  pierres,  soit  aux  bri- 
ques ou  au  bois  et  de  former  de  suite  un  corps  solide,  il 
est  d'un  très  grand  secours  pour  les  ouvriers  qui  savent 
l'employer  convenablement.  On  peut  aussi  en  mettre  plu- 
sieurs couches  les  unes  sur  les  autres,  et  à  diverses  repri- 
ses, sans  éprouver  le  moindre  inconvénient»  par  la  raison 
que  les  diverses  couches  étant  réunies  ne  forment  qu'une 
seule  masse,  ce  qui  donne  la  facilité  de  corriger,  redresser 
ou  arrondir  les  parties  gauches  ou  défectueuses. 

Les  planchers  acquièrent  leur  solidité  à  l'aide  du  plâtre 
qui,  enveloppent  les  bois  en  tous  sens,  leur  donne  par 
reffetde  la  dilatation,  la  raideur  et  la  force  convenables. 

La  carcasse  en  bois  pour  un  escalier  d'intérieur  n'est 
quelquefois  pas  capable  de  soutenir  l'ouvrier  qui  le  cons- 
truit. Ces  mêmes  bois,  enveloppés  déplâtre,  fortifiés  d'un 
limon,  ou  bordure  et  d'une  anse  à  panier  ou  adoucisse- 
ment, forment  une  stfillie  sur  laquelle  sont  les  marches, 
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el  on  parvianl  à  faire  ud  escalier  très  solide  ne  formant 
qQ*une  masse  capable  de  soutenir  vingt  personnes  sur  le 
mAme  point. 

n  y  «  aoe  différence  sensible  entre  le  plâtre  et  le  mor- 
tier; c'est  que  le  plâtre  gâché  et  employé  avec  la  force 
d'adhérence  nécessaire,  augmente  de  volume  en  faisant 
corpSiau  lieu  que  le  mortier  diminue  de  volume  en  sé- 
chant. 

Les  anciens  peuvent  avoir  connu  le  plâtre,  peut-être 
PooQiployalei^t-ilsdans  les  constructions  des  maisons  or- 
dinaireq»  mais  ils  ne  s'en  servaient  pas  dans  les  grands 
monuments  éi  édifices  publics. 

Le  plâtre  en  poudre  s'altère  facilement  par  l'humidité 
et  le  contact  de  l'air;  il  ne  convient  pasde  le  laisser  plus  de- 
10  k  4  5  jours  sans  l'employer. 

Pour  reconnattresi  le  plâtre  est  pur  et  convenablement 
coit,  lorsqu'il  est  réduit  en  poudre^  on  en  prend  dans  la 
main  une  poignée  que  l'on  presse.  S'il  est  bien  condition- 
né«  il  forme  alors  une  motte  ayant  assex  de  consistance 
pourse  soutenir  pendant  quelque  temps  dans  cet  état. 

Le  plâtre  gris  des  Gayols  est  apporté  ii  Marseille  dans 
dea  sacs  contenant  20  ou  AO  kilogrammes;  il  est  passé  à 
un  orible  grossier  dont  les  trous  ont  un  diamètre  de  douze 
à  qoinae  millimètres.  Il  faut,  poor  pouvoir  l'employer,  le 
pasfer  à  un  crible  beaucoup  plus  6n,  ce  qui  occasione 
un  déchet  de  i  |10  au  moins. 

Si  l'on  utilise  les  pierres  restant  sur  lecrible,en  les  écra- 
sant, ce  déchet  n'est  alors  que  d'un  vingtième. 

Ca  plâtre  paie  un  droit  d'octroi  de  0  franc  09  centimes 
par  sac  de  40  kilogrammes. 

La  .pesanteur  dji  plâtre  varie  selon  qu'il  est  plus  ou 
moins  cuit.  D'après  plusieurs  expériences  que  nous  avons 
faites,  le  mètre  cube  pèse  1,200  è  1,300  kilogrammes. 

Il  coûte,rendu  sur  le  chantier,  dans  les  sacs  qui  doivent 
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peser  0,61   kilogrammes  ,   0  franc  50    cenlfmes  le   sac, 
droit  d'octroi  compris. 

3*  Le  plâtre  gris  des  Olives. ^^  Le  plaire  grîsjdes  Olives 
a  ,  à  très  peu  près^  les  mêmes  propriétés  qaû  celai  des 
CayoIs>  et  n^en  diffère  guères  quant  au  poids. 

Il  coûte  rendu  à  Marseille  0  fr.  55  centimes  le  sac  de  4t 
kil. y  droits  payés. 

Ce  plâtre  ne  donne  presque  point  de  déchet,  è  eause 
que  Ton  le  vend  tout  criblé  sur  le  chantier;  il  est  en  pou- 
dre assez  finepour  pouvoir  servir  dans  presque  tous  les 
ouvrages  sans  être  passé  de  nouveau. 

4°  Le  plâtre  gris  d^j^llauch, — Le  plâtre  gris  d'Allaocfa 
a  aussi  il  très  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  celui  des 
Cayols  cl  il  est  du  même  prix,  droits  payés. 

î>*  Le  plâtre  rouge  d*Allauch. — Le  plâtre  rouge  d'AlIaucb 
paye  le  même  droit  que  celui  des'Oayols,  pèse  è  peu  près  de 
même  et  se  vend  au  même  prix. 

Il  est  plus  recherché  que  les  plâtres  gris,  parce  qu*îtes^ 
plus  facile  à  étendre  sous  la  truelle. 

On  remploie  de  préférence  pour  passer  la  dernière  cou- 
che des  plafonds  etiambris. 

Le  blanchiment  au  plâtre  blanc  fait  sur  le  plâtre  rouge, 
est  d'un  blanc  plus  uni  que  celui  fait  sur  le  plâtre  gris. 

Q* Le  plâtre  des  Camoins.  —  Le  plâtre  des   Gamoîns 
est  pris  dans  la  carrière  située  dans  la  propriété  dite 
Gambrelle.  Celte  carrière  se  compose  de  bancs  réguliers 
inclinés  au  N.O.  de  30  degrés. 

Ces  bancs  consistent  en  calcaire  gypseux  (dit  frégaouj 
renfermant  du  gypse  gris  veiné  de  blanc,  et  du  gypse 
blanc  albâtre. 

Le  gypse  gris  produit,  par  la  cuisson,  du  plâtre  blanc 
sàlc;  le  gypse  albâtre  produit  du  plâtre  très  blanc;  le  cal- 
caire gypseux  produitdu  plâtre-mortier. 

Cet(ecdrriëreaéténouvelleinentdécouverte;l'out  annonce 
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que  ses   produits  donoeronl  des    résultais  satisfaisaDts. 

Les  industriels  qui  exploitent  cette  carrière  sont  sortis 
de  rorniére  ordinaire ^ 

Le  plâtre  n'est  pas  cuit  eutre  trois  mauvais  fnurs  et  à 
Tair  libre,  comme  dans  les  autres  endroits;  Ici,  le  gypse  est 
cuU  à  vase  clos  dans  des  cylindres  de  tôle  ,  de  telle  sorte 
que  la  clialeur  élevée  à  1:20  degrés,  fait  évaporer  toute 
l'eau  de  eristallisation,  et  le  piètre  se  trouve  cuit  égale- 
ment dans  toutes  ses  parties. 

Le.  manutention  s'opère  par  le  moyen  d'une  machine  k 
vapeur  de  la  force  Je  six  choyaux,  fesanl  mouvoir  une 
colonne  de  fonte  creuse  et  en  spirale  qui^  dans  son  mou- 
vement, brise  lesgros  fragmenisde  plAtre,  rejette  les  dé- 
bris concassés  sur  des  cylindres  ou  laminoirs  de  fonte  où 
le  plâtre  est  réduit  en  poudre,  après  quoi  il  est  reçu  sur 
des  toiles  métalliques  au  travers  desquelles  on  le  pafse 
au  degré  de  finesse  convenable. 

Ce  plâtre  n'est  pas  encore  livré  aux  entrepreneurs  ma- 
çons; la  qualité  grise  coûte,  prise  à  la  fabrique,  0  franc 
25  oaslimea  les  ftO  kil. 

7*  />tf  j9M/r0-mor/t>r.— Celle  matière  n'est  pas  con* 
noè  k  Marseille.  Il  est  à  désirer  que  l'usage  en  soit  bientôt 
établi,  par  la  raison  que  le  plâtre-mortier  n*est  pas  sus- 
ceptible d'être  décomposé,  comme  le  plâtre  ordinaire,  par 
l'humidité  ou  l'action  de  l'air.  Avec  ce  plâtre-mortier  on 
pourra  faire,  à  peu  de  frais^  beaucoup  d'ouvragés  extéri- 
eurs ,  qui  ne  peuvent  être  exécutés  qu'yen  pierre  de  taille, 
avab  beaucoup  plus  de  dépenses. 

L6 plâtre-mortier  offre  troiM  qualités  bien  distinctes. 

La  qualité  la  plus communepeut  avantageusement  rem- 
placer le  mortier  pour  la  maçonnerie  ordinaire.  La  qua- 
lité moyenne  peut^tre  employée  pour  faire  des  ouvrages 
légers  extérieurs. 
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La  qualité  supérieure  sert  pour  faire  les  enduits  au 
stuc. 

Cette  matière  étant  nouvellement  découverte,  son  prix 
n*est  pas  encore  fixé. 

§9 
Des  planchers. 

Les  planchers  augmentent  considérablement  lès  con- 
roodités  des  habltdtions;?i!s  les  rendent  plus  spaciaoaaa, 
sur  un  sol  donné,  ils  ajoutent  à  la  solidité  des  édifices  en 
ralliant  les  murs  entre  eux^  et  rendent  le  séjour  des  mai- 
sons plus  sain  et  plus  agréable. 

Tous  les  planchers  que  Ton  fait  aujourd'hui  à  Marselllei 
sont  supportés  par  des  poutres  plus  ou  moins  fortes,  ce 
qui  dépend  de  la  longueur  de  leurs  portées,  de  la  gran- 
deur des  pièces  et  de  Técartement  des  murs . 

Les  poutres  supportent  d'autres  bois  refendus  posés  en 
travers  et  presque  jointifs  sur  lesquels  on  fait  Taire  au 
plâtre  pour  recevoir  le  pavé  de  briques. 

Les  bois  dont  on  sa  sert  pour  la  construction  des  plan- 
chers, ont  varié  de  forme  et  de  qualité  selon  les  époqoes. 
Anciennement, on  employait  le  MélèEC rouge;  pins  tard,  on 
a  fait  usage  du  sapin  deDaupbiné;  aujourd'hui,  la  majenre 
partie  des  bois  employés  dans  les  constructions  provient 
des  sapins  dits  du  nord,  et  ceux  d'Aulriebe  viennent  de  la 
province d'Islrie  par  Trieste. 

L'expériencede  deux  cents  ans  a  montré  que  les  bois  de 
mélèze  sontpresque  incorruptibles;  ils  ont  une  durée  ex- 
traordinaire, au  point  que  lorsqu'on  démolit  les  anciennes 
maisons  des  vieux  quartiers  où  Ton  a  employé  du  mélèze, 
on  le  remet  en  œuvre  sans  aucune  difficulté  et  presque 
sans  déchet. 

LesapinduDauphiné  est  1res  bon  pour  la  confection 
des  planchers;  il  dure  fort  longtemps;  le  plâtre  s'y  attache 
avec  beaucoup  de  facilité. 
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Les  bois  du  nord,  ou  deTrieste,  sont  d'une  qualité  in 
férieureet  durent  peu,  surtout  sMIs  sont  ezpofdshrhuoiN 
dite. 

Ites diverses  sortes  de  plaoohers  dont  on  fsît  usage  et 
ceux  qui  existent  sont  : 

1*  Les  planchers  dits  à  la  française/ 
8^  Les  planchers  ordinaires  ; 

3*  Les  planchers  forts  pour  salles  à  blé  ou  autres  ans* 
logues;. 

4*  Les  planchers  hourdés  ; 
5'  Les  planchers  voûtes  ; 
^  6*  Les  planchers  avec  poutres  armées. 
1*  lAMplanehersà  la  française  ne  sont  pas  usités  i|  Blar- 
a^ille.Ges  planchers  très  solides  étaient  supportés  par  des 
poutres  en  bois  do  mélèze  rouge.  Ces  poutres  soutenaient 
d'autres  bois  refendus  ditssoliveset  étaient  espacées  à  peu 
prea  iantpkiH  que  vides  ;  sur  les  solives  étaient  des  plan- 
chai très  minces  et  des  plâtras  sur  lesquels  on  fesait  l'aire 
pour  recevoir  le  pavé  en  briques. 

Quelquefois  ces  planchers  n'étaient  pas  pavés;  on  y  pas- 
sait plusieurs  couches  de  plâtre  comprimées;  la  dernière 
était  imprégnée  d'huile. 

.  Le. dessous  de  ces  planehers  était  apparent;  les  bois 
étaient  dressés  et  replanis;  quelquefois  ils  étaient  ornés  de 
couleurs,  de  sculptures  peintes  ou  dorées.  Dans  l'intérieur 
de  la  France  on  voit  encore  d'anciens  édifices  avec  des 
planchers  ainsi  ornés. 

S*  Lesplatichers  ordinaires.  —  Les  planchers  ordinai- 
res pour  habitation  sont  faits  avec  des  poutres  eu  bois 
de  sapin  de  Dauphiné  ou  du  Nord.  Ces  poutres  doivent 
avoirle  vingtième  de  leur  portée  dans  œuvre,  e'est4i-dire 
que  Les  murs  de  réfend,  ou  mitoyens,  étant  écartés  de  20 
pieds(6  mètres  50  centimètres)  largeur  que  Ton  donne  aux 
maisons  de  trois  croisées,  les  poutres  devraient  avoir 
dans  ce  cas,  un  pied  de  hauteur  (0,33  centimètres). 
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Il  est  rare  que  l'on  suive  celle  règle,  on  se  contenle  de 
donner  aox  poutres  dix  pouces  ^0,27ceniimètres)d'ép^Î8> 
seiir  et  quelquefois  même  on  se  borne  à  9  pouces. 

Ces  poutres  sont  espacées  ordinairement  de  un  mètre  25 
centimètres,  ^  an  mètre  32  centimètres,  d*axe  en  axe 
ou  de  milieu  en  milieu  des  poutres;  on  leur  donne  envi- 
ron de  8  à  9  pouces  de  largeur  (0  mètre  32  centimètres  h, 
0  mètre  025  centimètres. 

Ces  poutres  sont  quelquefois  rondes;  dans  ce  cas,  elles 
doivent  avoir  en  diamètre  0  mètre  25  centimètres  dans 
leur  moindre  épaisseur. 

Au  dessus  de  ceé  poutres,  on  pose  en  travers  dés  bois 
sciés  dits  (fefffûfùge.  Ces  bois  sont  mi-plats  ayant  mètre 
13  centimètres  de  largeur  'sur  0  mètre  04  centin^ètres 
d'épaisseur;  ils  reposent  sur  les  murs  de  façade  et  sont 
cloués  sur  les  poutres  au  moyen  decloux  n*40  ou]50. 

ils  sont  espacés  les  uns  des  autres  de  0  mètre  OS  centime- 
tres.Lesintervallesétantremp'.isdeptâtrè  fort  Jes  planchers 
acquièrent  plus  dt  résistance  par  la  raideur  de  continuité 
que  procuitj  le  dilatation  des  plâtres.  Cette  opération  s^ap- 
feWedegrossagê. 

Après  cette  opénition,  on  fait  l'aire  au  pifttrequi  doit 
receuir  le  pavif;  f-ette  secondcéiaiopéraliun  s'appelle  retoi- 
rage;  le  plancher  étant  ainsi  préparé  et  bien  redressé^  on 
faille  crépi  par  de&sous,  enrayantsom  dèdécbirer  les  pou- 
tres et  ho\S€t*efifûtagefavec  rbermincUo;ce  qui,en  donnant 
plus  d'aspérités  au  bois,  ajoutée  son  adhérence  au  plâtre, 
après  quoi  on  fait  le  pavé  qui  est  ordinairement  en  bri- 
ques tomètes. 

Le  bois  de  mélèze  est  fort  cher;  il  coûté  bryt  80  à  90 
franco  le  mètre  cube. 

Le  bois  de  sapin  valait,  il  y  a  16  ans^  la  pièce  entière, 
50  francs  le  uoolre  cube.  Cette  mesure  vaut  aujourd'hui  50 
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à  65  francs,  el,  pour  des  pièces  à  dimensioQS  fixeS|06  bois 
sepaye60  fr«DC9. 

te  mètre  courant  de  bois  Wenfûtage^  en  sapio  du  Dau- 
phîné,  se  paye  0 francs  3$  centimes;  le  môme,  en  bols 
du  nord  de  Trieste,  0  franc  25  centimes  à  0  franc  30  cen- 
Umes. 

Le  mètre  carré  de  plancher  6oi  coûte  de  7  à  8  francs,  y 
compris  le  pavé  en  briques  lomètes. 

S*  Le$  planchers  forts  pour  saiies  à  blé  ou  magasins, 
— Les  planchers  forts  pour  salles-à-blé  ou  pour  magasins, 
sont'construits  comme  ceux  des  maisons  ordioaires,mais  les 
poutres  sont  plus  fortes  et  plus  rapprochées^  on  leur  don- 
ne ordinairement  0  mètres  33  centimètres  à  0  mètre  36  ceif- 
Umèlres  de  hauteur  sur  une  distance  d'un  mètre  d*.axe  en 
ne. 

Ces  planchers  sont  pavés  en  briques  pans  caré,  ou  en 
briques  dites  Crottes;  on  les  paye  ordinairement  9  à  10 
francs  le  mètre  carré,  tout  terminé.  Toutefois,  Tusage  à 
Marseilleestdepayer  en  sus  du  prix,  les  anses  à  panier 
au  plâtre,  les  voûtes  en  briques,  pratiquées  auxfoyersdes 
cheminées  et  les  entailles  des  poutres  pour  encbevôlrure 
pratiquées  pour  la  cage  deTescalier. 

6*  Planchers  hourdés  pleins,  —  Ces  planchers  sont 
nûuv4E»Uement  usités  à  Marseille.  On  les  fait  au  moyen  de 
poutres  sciées  ayant  plus  ou  moins  de  hauteur  selon  leur 
portée. 

Pour  des  maisons  ordinaires,  on  leur  donne  0  mètre  30 
centimètres  à  0 mètre  33  ceotimètresde hauteur,  sur  0  mè- 
tre 10  cenliraèlres^^épaisseur  en  haut  et  0  mètre  ih  cen- 
limètresen  bas ,  elles  sont  espacées  eolr'elles  de  0  mètre  50 
centimètres  à  0  moire  35  centimètres,  rintervalle  étant 
pins  resserré  en  bas  qu'en  haut,  è  cause  de  la  forme  des 
poutres.  Cet  entre-deux  est  rempli  de  maçonnerie  au  plâtre 
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avec^pîerres  légères  de  tuf.  Ces  planchers  soot  très  forts; 
ils  coûtent,  tout  finî^  12  à  14  francs  le  métro  carré.  L'ex- 
périence de  quelques  années  a  suffi  pour  démontror  que 
ce  sysléme  de  plancher  ne  vaut  rien. 

5*  Le$  planchers  voûtes, —  Les  planchers  voûtes  sont 
très  peu  usités  à  Marseille.  Ils  sont  faits  aussi  avec  des 
poutres  dans  des  dimensions  plus  petites  que  celles  indi- 
quées à  rarlicle  deuxième.On  u^emploiepoint  de  bois  d'en- 
ffttage  comme  dans  ceux-ci  ;  ces  bois  so^t  remplacés  par 
des  voûtes  en  briques  de  plat,  ayant  une  corde  de  0  mè- 
tre 60  centimètres  et  une  ûéche  de  0  mètre  12  centimètres* 

Pour  assujettir  les  briques  aux  poutres^  on  pratique  la- 
téralement dans  celles-ci  une  échancrure  triangulaire  où 
on  loge,  de  chaque  côté,  la  première  brique  formant  la 
naissance  de  la  voûte.  Quoique  les  poutres  soient  plus 
faibles  que  dansles  autres  planchers,  les  planchers-voûtes 
n'en  ont  pas  moins  de  force,  à  cause  que  chaque  voûte 
arc-boute  les  pièces  de  bois  ou  poutres  sur  lesquelles  elles 
reposent,  et^  par  ce  moyen,  leur  donnent  delà  raideur  et 
plus  de  solidité. 

Les  briques  coûtent  beaucoup  moins  que  les  boisd'eDfû- 
tage;  il  y  a  aussi  économie  de  doux  ;  mais  il  y  a  augmen- 
tation dans  la  main  d'œuvre.  Cependant,  d'après  Texpéri- 
encequenousen  avonsfaile,il  y  a  économie  d'un  franc  par 
mètre  sur  les  planchers  d'égale  force  et  confectionnés  com- 
me ceux  de  l'article  deuxième. 

G**  Les  planohers'avec poutres  armées.  -Les  poutres  ordi- 
naires ne  peu  vent  être  employées  que  jusqu'à  ladistance  de 
9 à  10  mètres  déportée,  ou  de  longueur;  lorsque  les  murs 
sont  éloignés  enlr'euxde  plus  de  19  mètres,  on  est  obligé  de 
faire  par  dessous  de  petits  murs  en  briques  dits  murettes 
pour  al  léger  ces  poutres,  sans  quoi  les  planchers  ont  une 
flexibilité  qui  finit  par  diminuer  leur  raideur  et  leur  force 
et  même  par  endommager  les  murs  sur  lesquels  ilb  por- 
tent. 
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Hais  lorsqu'on  veut  avoir  de  grandes  pièces  et  que  ces 
petits  murs  ne  peuvent  pas  être  usités,  on  est  obligé  d'éta- 
blir dès  poutres  armées  qui  ont  beaucoup  plus*  de  force. 

Ces  poutres  sont  faites  d'un  assemblage  de  Irois  pièces 
da  bois  réunies  en  trait  de  Jupiter  et  resserrées  par  des 
boulons  à  écroux  en  fer. 

Ces  trois  pièces  sont  combinées  de  telle  sorte  que  celle 
qui  est  en  dessous  occupe  toute  la  longueur  de  la  poutre 
elle  a  les  deux  tiers  de  la  hiauteur  aucentre,et  un  tiers  seu- 
lement aux  deux  extrémités  ;  les  autres  deux  pièces  font 
ensemble  la  longueur  et  sont  réunies  au  centre.  Elles  ont 
un  tiers  de  la  hauteur  au  centre,etdeux  tiers  anx  extrémi- 
téSy  ce  qui  leur  donne  la  forme  d'arbalétrier. 

Le  mètre  cube  de  poutres  armées  en  bois  de  sapins  du 
Daapbiné,  revient  de  100  à  140  francs,  non  compris,  les 
boàloQS  qui  sont  en  raison  de  la  force  de  la  pièce  et  qui  se 
paient  i  part. 

§  10 

Des  voûtes  pour  caves . 

Les  bois  dont  on  se  sert  aujourd'hui  n'étant  pas  capables 
de- résister  longtemps  à  l'action  de  l'humidité,  on  est  obli- 
gé de  feire  la  partie  du  rez-de-chaussée  des  maisons  sur 
vottte.  . 

LoS'  voûtes  sont  à  impériale,  ii  arrêtes  et  principale- 
ment à  berceau. 

Les  deux  premières  sortes  étant  d'un  usage  fort  rare, 
noQS'ne  traiterons  que  de  la  dernière. 

Les  voûtes  à  berceau  sont  construites  à  plein  cintre  ou 
sttrbéissées. 

Dans  celles  à  plein  cintrcila  section  forme  un  demi-eer- 
ole;  elle  forme  une  demi^llipse  dans  celles  qui  sont  sur- 
baissées. 
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L*éllip$ela  plus  usitée  est  celle  que  l'on  fait  ati  mdfen 
du  trait  dit  de  la  jardinière. 

Presque  toujours  ces  voûtes  ont  leur  naissance  et  repo- 
senC  sur  les  murs  de  réfends  ou  mitoyens. 

Les  voûtes  à  berceau  que  Ton  exécute  dans  les  cons- 
tructions sont: 

1»  La  voûte  en  briques  sur  Tépaisseur  de  ÛJ5  centi- 
mètres. 

2*  La  voûte  de  mâme  nature  sur  Tépaîsseur  de  0^22t 
centimètres. 

3»  La  voûte  en  pierres  moellons  smillôs  sur  une  épais- 
seur de  0,36  centimètres. 

tC"  La  voûte  en  pierres  de  taille  sur  «ne  épaisseur  de 
0,36  à  0,30  Centimètres. 

1*  Les  voàiesen  brique  sur 0,15  centimètfas  d'épaltsetir 
se  font  îndlstiBotemeat  af  ec  des  brk(ttes  doubles  on  sim^ 
pies,  dites  crottes. 

Ces  briques  sont  posées  d^équerre  sur  un  cintre  qui 
forme  exactement  la  courbure  que  doit  avoir  la  voûte; 
chaque  brique  doit  formet*  le  prolongement  du  rayon  de 
la courbe i 

Ponr  les  cimenter,  on  se  sert  du  mortier  à  ehausét  sabb 
passé  au  crible  fin  garnissant  les  joints;  ce  mortier  est  eilK 
ployé  de  manière  à  ce  que  IVpïiisseur,  presque  nulle  ters 
le  cintre,  atteigne  son  maximum  à  la  partie  de  Toxtrados; 
c'est  par  ce  moyen  que  Ton  forme  ce  qui';s'appelle  lacoepe . 
Cette  disposition  fait  toute  la  solidité  de  la  voûte« 

Ces  voûtes  sont  établies  pôsrles  maisons  d'habitalien 
ordinaire. 

Le  mètre  carré  revient  à  9  francs  50  centimes^endiiitpar 
desaoMet  bois  du  cintre  compris. 

2*  Les  veûtes  de  0  m.24  œntimèlres  d'épaieseiIrsecenEi- 
posent  de  briques  doubles  ou  simples  ;  on  les  fait,  Soit 
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aveûcelJes  diles  croiies^  posées  daos  leur  plus  grande  k>n- 
gaeur,  soit  avec  ceHes  dites  pans  carrés. 

Od  les  coostruit  comme  pour  celles  de  0,15  ceotimélres 
d'épals^eiii*  et  avec  le  môme  mortier. 

Les  briques  doivent  aussi,  dans  leur  pose^  former  le  pro- 
loDgcmenl  du  rayon  de  la  courbe  du  cintre  sur  lequel  el- 
les sont  placées. 

|l  est  évident  que  ces  voûtes  sont  plus  fortes  que  celles 
de  0|i5  centimètres  ;  elles  sont  établies  pour  les  rez-de- 
cbaussée  où  Ton  fait  des  magasins  destinés  à  supporter 
plus  de  poids  que  les  salons  des  maisons  d^babitation  or- 
dÎDaire. 

Ces  potttres  se  paient  11  à  1 2  francs  le  mètre  carré,  frais 
de  cintre  et  d^enduits  compris. 

1*  Llsê  voûtes  en  pierres  moëllane  smiUes. — Les  voû- 
tes sd  pierres  moellons  smillés  sont  faites  avec  des  pierres 
brutes  que  Ton  prépare  grossièrement  au  marteau  pour 
former  le  lit  eties  joints  ie  coupe;  cette  opération  s'appelle 
smili^ré  On  se  sert  de  préférence  des  pierres  qui  sont 
par  bancs  depuis  Tépaisseur  de  0.  mètre  10  centimètres 
jusqu'à  0  mètre  26  centimètres  ,  celles  qui  ont  plus  de  0 
mélre  25  centimètres  ^  ne  sont  pas  propres  aux  voûtes, 
parce  qu'elles  ne  peuvent  former  la  coupe  qui  convient 
aux  voûtes  des  maisons  ordinaires, 

Toute  pierre  qui  peut  avoir  deux  fdces  parallèles  à 
moins  de  0  mètre  25  centimètreSi  est  propre  à  ces  sortes 
de  voûtes.  On  se  sert,  pour  les  cimenter,  du  mortier  ii 
chaax  et  sable  moyennement  fin  et  bien  confectionné. 

L'épaisseur,  ou  l'exlrados, ,  est  ordinairement  de  0  mé- 
tré SO  centimètres  à  0  mètre  40  centimètres  ;  ces  voûtes  se 
paient  5  francs  50  centimes  le  mètre  carré  ,  frais  de  cintre 
et  d'enduits  compris. 

Elles  peuvent  servir  pour  les  maisons  d'habitation  ,  ou 
pour  les  magasins,  si  elles  sont  faites  avec  soin  et  avec  des 
pierres  naturellement  propices. 


*t 
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h?  Les  voûtes  en  pierres  de  taille,  — -  Les  voûtes  en 
pierres  de  taille  sont  faites  arec  celle  dites  de  la  Gmi*^ 
ronne.  Elles  sont  taillées  selon  la  couche  qu'elles  doi- 
vent  former,  et  ensuite  posées  à  sec  sur  un  cintre  gros- 
sidremenl  et  solidement  fait;  elles  sont  assujetties  par  des 
cercles  en  bois^  et  rejointes  seulement  à  la  partie  conoaye 
avec  du  mortier  ordinaire. 

Lorsque  la  clé  est  posée,  on  abreuve  tous  les  joints  avec 
du  plâtre  blanc  gâché  fortlâche^  de  manière  à  pouvoir  être 
versé  dans  les  joints  des  coupes. 

Ces  voûtes  sont  beaucoup  plus  fortes ,  plus  solides  que 
les  autres,  dont  il  a  été  question.  On  n'en  construit  que 
dans  les  fabriques  où  elles  ont  un  grand  poids  à  supporter. 
Le  mètre  carré  de  celles  de  0  mètre  25  centi mètres. revieot 
à  1/i  francs.  Quant  à  celles  de  0  môlre{30  centimètres  d'ex- 
trados, le  mètre  revient  de  10  à  18  francs^  frais  de  cintre 
et  déchet  de  bois  compris. 

Ces  voûtes  peuvent  être  établies  dans  les  lieux  secs ,  ou 
humides.  Dans  ce  dernier  cas,  pour  abreuver  les  joints  de 
coupe,  il  faut  remplacer  le  plâtre  parle  mortier  de  pouz- 
zolane ,  ou,  ce  qui  vaut  mieux,  par  le  ciment  de  Roque*» 
fort.  Mais  ces  matières  ne  foisonnant  pas  à  Tégal  du  plâtre, 
Il  faut  serrer  les  joints  au  moyen  de  coins  faits  avec  des 
éclats  de  pierre  dure  ou  de  briquies. 

§  H 
Des  combles  ou  toitures. 

Les  toitures  des  maisons  ordinaires  se  construisent,  h 
Marseille,  d'une  manière  fort  simple  avec  des  poutres  ordi- 
naires reposant  sur  les  murs. 

Rarement  on  a  besoin  (du  secours  du  charpentier  pour 
construire. la  couverture  des  maisons,  les  maçons  seuls 
font  c<)tte  opération  avec  beaucoup  de  facilité. 

Mais  quand  les  combles  ont  une  certaine   étendue. 
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comme  pour  les  fabriques,  ou  les  édiâces  publics^  on  est 
obligé  d*a voir  recours  à  Tari  du  charpentier. 

On  faitusagealorsd'un  assemblage  de  charpente  que  l'on 
nomme  ferme^  Nous  ferons  connatlre  ci-après  en  quoi  con- 
siste une  ferme. 

La  pente  des  toils  est  fixée,  en  minimum,  au  quart  de  la 
longueur  de  la  base  et,  en  maximum^  au  tiers;  c'est-à-dire 
que  sur  une  longueur  de  toiture  de  12  mètres,  on  donne- 
rait 3  mètres  de  pente  dans  le  premier  cas,  et  4  mèlres 
dans  l«  second.  C'est  le  même  système  pour  les  toitures  à 
plusieurs  pentes  ou  versants. 

Il  est  à  remarquer  que  la  pente  des  toits  dépend  de  la 
température  du  climat  oô  ils  sont  situés.  Elle  est  très  peu 
sensible  dans  les  pays  chauds,  moyenne  dans  les  régions 
tempérées,  et  très  considérable  dans  les  contrées  froides 
et  humides  du  Nord* 

Gela  est  ainsi  parceqoe,  dans  les  pays  chauds,  il  pleut 
trèararement^el  les  pluies  tombent  avec  plus  d'abondance; 
dans  ceux  du  Nordjes  pluies  sont  bien  pi  us  fréquentes  mais 
moins  fortes;  Tair  est  aussi  plus  humide  et  il  tombe  beau- 
coup de  neige;  d'où  il  résulte  que  les  eaux  mettent  plus  de 
temps  à  parvenir  jusqu'au  bord  des  toils;  il  faut  alors  une 
plus  grande  pente,  poui*  obvier  à  la  lenteur  de  leur  écou- 
lement. 

En  Afrique, en  Barbarie,  à  Tunis,  Bonne,  Alger  et  en 
Egypte  elc,  qui  sont  des  pays  chauds,  les  maisons  ne  sont 
couvertes  que  par  de  plates-formes  ou  terrasses  n'ayant 
que  très  peu  de  pente, 

Il  Y  a  une  différence  sensible  entre  la  pente  des  toits, 
è  Marseille  et  celles  des  toils,  Lyon;  la  disparité  est  encore 
plus  grande  entre  Lyon  et  Paris  ,  et  ainsi  de  suite. 

Il  esta  remarquer  qu'il  faut  moins  de  pente  aux  toiturts^ 
composées  de  tuiles  creuses,  comme  dans  le  midi  de  la 
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Franco,  qu*à  celles  où  Ton  emploie  des  luiles  plates  ou  ar- 
doises ^  comme  daos  le  Nord,  parla  raison  que  les  eaux 
élant  réunies  dans  les  petits  canaux  que  présentent  les 
tuiles  creuses,  fornvent  ainsi  des  courants  dont  la  profon- 
deur augmente  la  vtiesse,  cequi  facilitela  fuite,  tandis qoe 
leseaux  éparses  sur  toute  la  soperûcie  des  tuiles  plaies 
ont  delà  peine  à  s'écouler.  Aussi  le  moindre  vent  les  fait 
refluer  par  dessus  la  toiture  ,  et  occai^ione  de  rhamidité 
^ans  rintérieur. 
On  fait  à  Marseille  des  toitures  : 

1*  Ordinaires  ; 

Tt!*  En  Vuiles  massives  ; 

3*  Avec  destiiilesdiiesdela  grande  jauge; 

4."*  En  feuilles  de  zing  ; 

5<*  Pour  grandes  pièces  et  édifices  pubfies. 
1®  Les  toitures  pour  maisons  ordinaires.  —  Les  toi- 
tures pour  maisons  ordinaires  sont  soutenues  par  des  pou- 
tres un  peu  moins  fortes  que  celles  que  Ton  emploie  poor 
les  planchers,  par  la  raison  qu'elles  ont  à  supporter  un 
poids  uniformément  réparti;  tandis  que  ,  dans  les  plan- 
chers le  poids  se  trouve  souvent  sur  un  seulpoint,  et  que 
les  planchers  reçoivent  d  ailleurs  des  secousses,  dont  sont 
exemptes  les  toitures. 

Les  poutres  des  toitures  portent  ordinairement  sur  les 
murs  de  réfends  ,  ou  miloyeus;  elles  sont  espacées  de  1 
mètre  66  centimètres  à  1  mètre  86  centimètres  de  milieu 
en  milieu. 

On  place  au  dessus  de  ces  poutres  des  chevrons,  dits 
/rap(?f/e«, ayant  0  mètre  055  millimètres  sur  0  mètre  08 
centimètres,  cloués  t^ur  les  poutres  avec  des  doux  n*  50 
espacés  de  0  mètre  25  centimètres,  de  milieu  en  milieu . 

Par  dessus  ces  chevrons^  on  pose  des  briques  très  min- 
ces dites  de  coM0tfH,ayant  0,24  c.sur  0m.16  cent.On  garnit 
les  pointes  avec  du  plâtre,  après  quoi  on  pose  les  tuiles 
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disposées  aliernati vemeot  eo  goattiàres  el  eo  coof  eii ,  ou 
par  rangeas  coocaTes  recouvartos  paf  d'aolraa  riagiaa 

convexes. 

L'extrémité  {nférieure  de  ehaqne  mile  doit  déborder 
i*extrémilé  supérieure  de  la  suivante  de  0  mètre  10  conli- 
métrés  à  0  mètre  12  cenlimèires.  Eltos  sont  posées  sur  dn 
mortier  fln,  caUées  avec  de  peiites  pierres  de  la  grosaenr 
d'un  œuf  de  poule,  dites maêtaeanê  et  rejoinloyées  en  této. 
et  sur  les  côtés  aveele  même  mortier.- 

Le  mètre  carré  de  toiture  revient  de  7  francs  50  eenti* 
mes  à  8  francs. 

i*  Lêê  toiii$re$  en  iuihi  matiives. —  Les  toitures  en 
tniles  massives  sont  faitescommecelles  de  rariicle  premier; 
les  poutres  doivent  être  on  peu  plus  fortes  à  cause  de 
raugmentation  du  poidi  d^  maiériâuz. 
.  Les  toiles  sont  garnies  entièrement  avec  du  gros  mor- 
tier et  des  pierres  diies  mastoeanê.  On  fait  usage  de  ce 
genre  de  toiture  dans  les  endroits  oà  Ton  veut  établir  des 
terrasses  sur  toits,  ou  dans  les  parties  très  exposées  aux 
conps  de  vents. 

Ces  toitures  coûtent  de  8  à  10  francs  le  mètre  carré. 

4*  Lw9  ioiiurês avee  tuiles  diies  de  la  grande  jauge»-^ 
Les  toitures  avec  tuiles  dites  de  la  grande  jauge  sont  faitea 
eomme  il  est  dit  à  l'article  premier ,  k  la  dilTérenee  que 
les  tuiles  dont  on  les  compose  sont  de  la  grande  forme; 
quelquefois  on  emploie  des  tuiles  de  la  grande  forme  pour 
iei  goutUftres  seuiement,et  de  la  petite  forme  pour  celles  de 
reoonvrement.diles  couvercles.  Ce  dernier  système  est  pré* 
fétaible  par  la  raison  que,  remplissant  le  but ,  puisque  les 
êànt  s'écoulent  dans  les  gouttières^  il  diminue  la  charge 
attendu  lé  OBoindre  volume  des  tuiles  de  Gouvendoi  qui 
m'opèrent  pas  moins  d^eSet  que  si  elles  étaient  de  la  grande 
forme. 

Ces  toitures  coûtent  de  8  francs  50  centimes  à  9  francs 
le  mètre  carré.  12 
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&'  Toitures  recou»ertei  en  feuilleê  de  zinc.  —  Depuis 
peu  de  temps  on  fait  usage  à  Marseille  du  zinc  en  feuilles 
pour  couvrir  les  maisons  d'habitalion.On  emploie,  à  cet  ef- 
fet, de  grandes  lames  de  mêlai  qnionl[une  épaisseur  de 
0,0007. 

Ces  feuilles  sont  agrafées  ensemble  dans  le  sens  de  la 
largeur  de  la  pente  ;  elles  se  recouvrent  en  écailles  comme 
les  ardoises. 

Les  bois  sur  lesquels  reposent  les  feuilles  de  zinc,  sont 
jointifs  ;  celles-ci  sont  assujellies  sur  les  bois  au  moyen 
de  boucles  en  zinc  clouées  en  dessous. 

Le  mètre  carré  de  feuilles  en  zinc  pèse  k  kilogrammes  5 
hectQ. 

Le  mètre  carré  de  toiture  en  zinc  coûte  9  francs,  non 
comprises  la  fourniture  et  les  poses  du  bois. 

&*  Leê  toitures  pour  grandee  pièces  ou  édifices  publies. 
-*Les  toitures  pour  grandes  pièces  ou  édifices  publics,  se 
font  comme  il  est  dit  à  Tarticle  troisième  ;  mais  au  lieu  de 
poutres,  on  emploie  des  pannes  qui  sont  moins  fortes. 

Ces  pannes  sont  supportées  par  des  fermes  en  char- 
pentes. 

La  ferme  consiste  en  une  poutre  reposant  dans  les 
murSy  en  un  poinçon  et  en  deux  albalètriers. 

Quand  les  albalètriers  ont  une  certaine  longueur,  on 
met  par  dessous  des  contre-fiches  assemblées  dans  la  par-r 
lie  inférieure  du  poinçon. 

Ce  système  de  charpente  est  très  simple  en  lui*méme, 
il  réunit  toutes  les  qualités  voulues. 

Le  mètre  carré  de  cette  toiture  coùte^  comme  il  est  dit 
plus  haut;  ou  paye  en  sus  la  ferme  à  raison  de  80  à  90 
francs  le  mètre  cube,  en  bois  de  sapin  du  Dauphiné. 
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112  : 

Deê  ierraaet  sur  ioiii. 

'  lies  tarrassas  sont  des  plates-forines  qua  Too  oonatruit 
aar  las  toits  das  maisons.  Elias  sonlordinairamaDibord^as 
do  oOlé  da  la  rna,  ou  du  jardin,  d'una  balustrada.ao  ipr, 
en  bois  ou  en  pierre. 

BUas  servent  k  divers  usages;  aussi  asi-il  peu  da  mai- 
sonsoù  l'on  n*établisse  pas  une  terrassa,  ne  f&t--ce  que  pour 
fâgrémeot. 
On  distingua  plusieurs  sortes  de  terrasses  : 
t*  Terrassât  ordinaires; 
S<*  Gellaa  an  briques  au  aimant  de  Roquefort  ; 
'    S^  CaHea  au  bituma  da  Sayssal  ; 

k*  GeHas  an  xino. 
•V  LeÊierra»9€s  ^rdinairêê.-^  Les  terrasses  ordinairaa 
«ont  faites  sur  les  tuiles  dont  on  a  eu  soin  de  rendre  Taa^ 
aemblage  massif,  au  moyen  d'une  bâtisse  au  mortieri  comr 
me.  il  est  dit  %  l'article  du  paragraphe  onsiàme.  On  posa 
aar  las  toiles  en  gouttières  des  morceaux  de  briques  ou 
Cuilea^  afin  de  laisser  un  libre  écoulement  aux  eaui  qui 
peuvent  s'infiltrer  à  travers  les  joints  du  pavé  de  la  ter- 


Far  dessus  ces  morceaux  de  briques,  on  fait  une  aîra  da 
mortier  ordinaire;  on  la  redresse  pour  recevoir  le  pavé 
qutast^dioairement  de  briques  ditespant  carrés ^ià\xorot- 
liaaiflspleé.  posées  h  bain  de  mortier  fin  et  de  sable. 

Le  mètre  carré  de  terrasse  ordinaire  sur  toiture^  revient 
àS^franca  S5  ceatimea. 

9^  LêS  Serrasses  au  eiment  de  Roquefori^-^Les  terras* 
saaaa^immaBt  de  Roquefort  se  font  commeil  est  dit  à  l'art 
lida  1** ,  excepté  que  le  pavé  en    briques^  au  lieu  d'dtra 
po84  à  bàitt  de  mortier  ordinairci  est  posé  et  rejqintoyéavea 
du  eimant  de  Roquefort 


Mais,  for  daftloitnretqvi  imH  djjà  prodail  leor  eflat  d 
laneHMBl,  oa  peal  le  dbpenscr  de  neltre  Icfl  IfriloL  Du 
€•  cas,  oa  OMl  Malaiepl  deux  pavii  de  briqves,  r«i«i 
l'avtre,  le  loal  pofé  et  rejoiolejé  %m  ciiMBl  de  Begaeiafl 

DjBfllepreailercas  ,  le  mitre  carré  revieolà4  Irafca^ 

Daosle  aeeoad  cas,  le  mètre  carré  revient  à  ifinuMS  5 
eentîmes. 

Il  est  bon  d*obsenrer  qoe  daosee  dernier  cas,  il  y  a  éea 
Bomiedetailcs. 

On  fait  eocore  des  terrasses  an  même  ciment,  ne  1*0 
n'emploie  ni  tciler,  ni  briques.  A  cet  effet.on  posedea  boi 
d^enfAtage,  comme  il  est  dit  an  paragraphe  nenviime 
poar  les  plancbers  ;  on  remplit  les  joials  de  plfttre  ordi 
naire,  ensuite  on  met  par  dessus  une  coocbe  de  OMMlii 
ciment  de  0  mitre  02  centimètres  )i  0  mitre  0$  centime 
très  d'épatssenrt  qne  Ton  recouvre  plus  tard  d'en  endui 
d'un  centimitre  et  demi  de  ciment  de  ftoquefort,  wM 
de  sable  et  de  retailles  de  lierre,  on  mouille  et  on  unit  c 
mélange  qui  devient  tris  dur  et  imperméable. 

Ces  terrasses  reviennent  k  2  francs  50  centimes  le  mitr 
carré,  non  comprisles  bois  d'enfûtage^eur  pose  et  l'aire  a 
mortier. 

Le  mortier-ciment  pris  à  l'eotrepAt  li  Marseille,  coAle  < 
francs  les  iOO  kilogrammes.  Le  ciment  de  Roquefort  Tan 
k  PentrepAl,  iO  francs  les  100  kilogrammes. 

3*  Lei  ierroiiêt  en  bitume  de  SeyueL  —  Les  terrasse 
en  bitume  de  Sejssel,  sont  établies  k  Marseille  depuis  tri 
peu  de  temps. 

Pour  les  construire,  on  prépare  l'aire  au  bois  en  plâtre 
comme  il  est  dit  ii  rarticle  qui  précède  :  ensuite  on  pos< 
une  toile  commune  en  fil  de  chanvre  que  Ton  tend  unifor' 
mément ,  et  sur  laquelle  on  verse  du  biiume  fondu  qu 
Ton  a  fait  bouillir  dans  une  chaudière,  sur  les  lieui.Onpos 
des  règles  en  fer  pour  Punir  et  Iç  répandre  uniformémen 
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après  qooi  OD  éiend  par  dessus  I  à  Taided^un  crible,  da 
petit  gravier  oo  de  gros  gralDs  de  sable  que  Ton  eofonoe 
difAS  le  bilame  encore  cbaud,  au  moyeu  d'une  pression. 
Celte  espèce  de  pavé  est  imperméable  et  remplit  le  but  que 
Tj^aei  propose  en  fesaiit  des  terrasses.  Plusieurs  maison^ 
^ftioulières  ont  des  terrasses  au  bitume.  La  plale-foraie 
de  l'aro-de  triomphe  de  la  porte  d*Aii  en  est  recouverte. 
Qb  oa  a  fait  usage  au  nouvel  hospice  des  insensés,  au  quar- 
tier deSt-Pierre.  Il  est  bon  d'observer  que,  dans  les  gran- 
deadialeurs  de  juillet  et  d'août,  le  bitume  se  ramollit  au 
point  que  les  pieds  d^une  chaise  s'y  enfoncent  lorsqu'une 
psraoBM  s'y  assied. 

.  .Le  prix  de  ce  pavé  bitume  est  de  9  francs  pour  lebitur 
mesealement 

V  Dans  certaines  localités  on  fait  usage  du  zinc  en  feuil- 
leSiipoar  recouvrir  les  terrasses. 

Les  feuilles  ont  une  épaisseur  de  0  mètre  0009  milli- 
aséitrea;- elles  nesontpointsoudées,mais  agrafées  au  moyen 
d'an  crochet  que  l'on  fait  faire  aux  feuilles  avant  de  les 

POSfT, 

:  Oo  prépare  l'aire  comme  il  est  dit  à  l'article  deuxième; 
9prèa  quoi  on  pose  les  feuilles  que  l'on  cloue  k  une  grande 
dtsUpo^pour  les  assujettir  sur  l'aire. 

Leprix  du  mètre  carré  est  de  9  francs. 

Le  poids  du  mètre  carré  de  zinc  en  feuilles  de  0  mètre 
0M7  millimètres  est  de  U  kilogrammes  5  hecto. 

§  43 

Des  eloiéontet  muretteê. 

Lm  joioîfons  sont  des  séparations  construites  en  briques, 
pouf  faire  les  diverses  divisions  des  appartements. 
Les  cloisons  lespjus  usilées  à  Uarseille  sont  : 
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!•  Les  mureites  en  briques  de  0  mètre  09  cenllmètres 
en  largeur. 

2*  Les  cloisons  en  briques  doubles  posées  de  champ. 
S*"  Celles  en  briques  simples  posées  de  chafnp. 

1*  Les  mureties  pour  diviiionf.-^  Les  mureUes  ponr 
divisionsne  se  font  que  dans  les  caves  à  rez-de-chaaaste; 
On  ne  peul  les  établir  aux  étages  en  dessus  du  rez-dê- 
chaussée  que  tout  autant  qu'elles  reposeraient  immédtaU- 
menl  sur  un  mur  ou  sur  une  autre  murelte  ayant  son  point 
de  départ  au  rez-de  chaussée  sur  le  sol  ferme ,  ou  sur  abe 
pouirè  ti*ès  forte. 

Les  briques  sont  posées  de  plat  sur  un  Ht  de  mortier  ordi* 
Aalro  à  doux  et  sable  et  enduites  au  mortier  fin.  Gomme 
les  muret  tes  sont  faites  sans  mélange  de  plâtre,  elles  résis- 
tent parfaitement  dans  les  lieux  humides. 

On  paie  ces  muretles,ou  cloisons,  à  raison  de  4  franos 
50  centimes  à  5  francs  le  mètre  carré. 

Dans  certains  cas,  on  fait  des  divisions  en  murettesrar 
des  épaisseurs  de  0  mètre  12  centimètres  à  0  mètre  l6ceo* 
timètres.  Ces  murettes  sont  faites  et  enduites  au  mortier 
ordinaire^  à  chaux  et  arable.  Los  lits  de  pose  des  briques 
nedoivect  avoir  tout  au  plus  que  0  mètre  02  cenlimètrest 
d'une  brique  à  Tautre.  Ces  murettes  reviennent  à  5  francs 
les  premières,  et  à  6  francs  celles  de  0  mètre  46  centimètres 
d'épaisseur. 

2*  Les  cloisons  en  briques  doubles  posées  de  champ  di- 
tes bujets  doubles,  sont  montées  elenduites  au  plâtre.  Ces 
cloisons  se  font  dans  la  partie  du  rez-de-cbaussée  et  quel- 
quefois aux  élages  en  dessus  pour  former  la  cage  de  Tes- 
calier. 

Pour  faire  ces  cloisons,  onoommence  par  poser  des  piè- 
ces de  bois  dites  rmles,  pour  former  les  angles,  l«s  re- 
tours ainsi  que  les  ouvertures  des  portes  ;  ces  pièces  de 
boisent  0  mètre  11  centimètres  en  largeur  et  0  mètre  04 
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en  épaisseur  ;  elles  sont  garnies  de  doux  en  forme  de  pailes 
pour  les  relier  dans  la  cloison. 

.  Le*  briques  donloo  se  serti  ont  aussi  0  mètre  04  centi- 
mètres'^ on  met  par  dessus  unenduil^u  plâtre,  de  chaque 
o&(é|^deOmèire  01  centimètre  d'épaisseur,  ce  qui  don* 
9f  àja  doison  une  épaisseur  de  0  mètre  06  centimètres* 

Le  prix  de  ces  cloisons  doubles  revient  à  3  francs  50 
c^atimas  le  mètre  carré. 

3*  Lôê  e lotions  ordinaireê  en  briquâi  simples  dites  bu^ 
7>f».-:-Les  cloisons  ordinaires  en  briques  simples  dites  bu- 
jeU|8e  font  dans  la  partie  du  rez-de-chaussée^  comme  aox 
étalées  supérieurs. 

Ces  cloisons  peuvent  porter  sur  tous  les  points  d'un 
plancher  y  quand  même  le  vide  se  trouverait  en  dessous. 

Elles  sootconstruites  comme  celles  de  Tarlicle  deuxième. 

{laprix  des  cloisons  ordinaires  revient  h  2  francs  75 
cénUmes  le  mètre  carré  ;  si  l*on  emploie  des  briques  de 
SioD  9  il  faut  ajouter  0  franc  40  centimes  par  mètre  carré. 

§  14 

Des  enduiis  sur  murs» 

Ves  enduits  sont  des  mortiers  pour  le  revêtement  de  la 
ipaçppoeri^  ;  ils  en  augmenteut  la  force  et  la  durée. 

Dans  les  constructions  ordinaires,  les  ouvriers  s*inquiè- 
|ai|l  fort  peu  de  faire  de  bons  mortiers  pour  le  corps  de  la 
maçonnerie  ;  mais  ils  mettent  beaucoup  de  soin  dans  la 
confection  de  ceux  des  enduits,  ce  qui  est  cause  qu'en  gé- 
néral  ces  derniers  sont  très  bons  et  résistent  fort  long  temps 
à  l'action  deFair. 

Les  enduits  le9  plus  usités  sont  : 
i^*  Les  enduits  au  mortier  à  chaux  et  a  sable. 
2*  Lesenduilsau  bétonouàla  pouzzolane. 
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S"*  Les  enduits  au  ciment  de  Roquefort , 
U*  Les  enduits  uu  plâtre  gris  ou  rouge. 

1*  Les  enduits  au  mortier  se  font  sur  la  maçonnerie  en 
pierres  brutes.  On  les  emploie  sur  trois  couches. 

Nous  avons  indiqué  au  paragraphe  2, article  5,1a  méthode 
pour  confectionner  les  mortiers  destinés  aux  enduita  et  la 
manière  de  les  employer  sur  les  murs. 

Les  irois  enduits  sur  mur  coûtent  de  1  franc  à  \  franc 
95  centimes  le  mètrecorré. 

2*  Les  enduits  au  béton  ou  à  la  pouzzolane. — )Laa en- 
duits au  béton  ou  à  la  pouzzolane  s'emploient  dana  les 
lieux  humides  et  sur  les  murs  qui  ont  à  contenir  de  Teao, 
comme  bassins,  réservoirs,  citernes,  aqueducsictc. 

Ces  enduits  doivent  être  composés  d'un  tiers  de  bonne 
chaux,  (éteinte  du  moment,  bien  macérée  et  purgée,8oit  de 
tous  corps  étrangers,  soit  de  particules  n'ayant  pas  acquis 
le  degré  de  cuisson  convenable  et  que  Ton  appelle  en  ter- 
me de  l'art ,  pt^noni,)  avec  deux  tiers  de  béton  provenant 
de  briques  bien  cuites  ou  de  la  pouzzolane  dllalie,  le  tout 
bien  broyé  et  réduit  en  une  pâte  assez  liquide  pour  étra 
étendue  au  moyen  de  la  truelle.  Ces  enduits  sont  passés  k 
plusieurs  couches,  selon  le  genre  de  travail,  et  on  le  paie 
0  franc  80  centimes  à  h  franc  la  première  couche,  de  I 
franc  à  \  franc  20  centimes  la  deuxième  |  et  1  franc  35  k  1 
franc  50  centimes  les  trois. 

Lesenduits  à  la  pouzzolane  coûtent  12  pour  cent  plus 
cher  que  ceux  au  béton. 

3*  Les  enduits  au  ciment  de  Roquefort >^^  Les  enduits 
au  ciment  de  Roquefort  ont  la  propriété  de  durcirpromp- 
tementdans  Teau;  on  s'en  sert  avec  beaucoup  de  succès 
pour  les  bassins  citernes,  aqueducs^  etc.  Lorsque  ces  sor- 
tes d'ouvrages  sont  exposés  à  être  pendant  quelque  temps 
à  sec,  il  convient  de  mélanger  le  ciment  avec  un  volume 
égal  ÀQ  sable  fin,  purgé  de  terre. 
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Les  enduits  au  ciment  de  Roquefort  se  font  saot  le  se- 
cours delà  chaux;  on  les  emploie  ordinairement  sot  une 
épaisseur  de  0  mètre  01  centimètre,  on  les  passe  I  une  ou 
plusieurs  couches  ;  chaque  couche  revient  de  0  frabo  70 
ft  0  franc  80  centimes. 

il!'  Lei  ettduiti  au  plaire  gris  ou  nyM^e*  — E«es  enduila 
au  ptfltre  gris  ou  rouge ,  ne  sont  usités  que  dans  l'inljérieur 
des  maillons  pour  habiiaioPi  ou  dans  les  lieux  secs.  Si 
ces  enduits  sont  exposés  à  la  gelée  ou  à  l'humidité  «  ils 
sont  promptement  détroits.  On  ne  Ua>  emploie  que  dans 
le9 re>-de- chaussée ,  ou  dans  les  étages  supérieurs  des 
maisons,  sur  les  cloisons,  les  murs  et  les  plafonds;  jamais 
dans  lescares. 

Les  enduits  sur  murs  ne  sont  passés  qu'à  une  couobe  . 
céta  pour  cloisons  et  plafonds  sont  passés  à  deuxcouebes. 
iMpaisseur  de  la  couche  varie  depuis  0  mèlre  004  à  0  mé- 
treOOt. 

Ces  enduits  coûtent  ordinairement  0  franc  40  à 0  franc  50 
centimes  par  mètre  carré. 

§  15 
Dâi  escaliers . 

Les  escaliers  sont  d'une  très  grande  utilité  pour  commu- 
niquer sur  des  points  différents  qui  ne  sont  pas  au  même 
niveau* 

Auséiy  on  s'applique  h  Marseille  à  les  bien  exécuter  et  i 
les  rendre  c(  mmodes. 

H  est  peu  de  pays  où  Ton  tourne  mieux  un  escalier  qu'à 

Marseille. 

On  les  fait*avec  beaucoup  de  légèreté,  très  solides  et 
fort  aisés  dans  un  espace  de  terrain  peu  considérable  en 
comparaison  de  ceuxquel'bn  fesait  autrefois. 

ils  sont  presque  toujours  convenablement  éclairés  au 
moyen  d'un  ciel-ouvert,  pratiqué  dans  la  toiture. 

13 


—  98  — 

Les  escaliers  que  Tod  fait  h  Marseille  sont  : 
1*  En  pierre  de  taille  dure  de  Cassis, 
2*  En  pierre  de  taille  d'Arles,  ou  de  Beaucaire, 
S"*  En  bois  et  plâtre  pavés  en  briques. 

Dans  les  paragraphes  un  et  deux,  nous  avons  donné  des 
notions  sur  les  diverses  pierres  de  taille  et  leur  prix  ; 
nous  n'y  reviendrons  pas  pour  ce  qui  concerne  les  esca- 
liers. Nous  donnerons  seulement  quelques  détails  aar  les 
escaliers  ordinaires  construits  en  bois  et  en  plâtre. 

Les  escaliers  intérieurs  sont  construits  au  moyen  Je 
pièces  de  bois  de  sapin,  dites  genoux;  ayant  0  maire  i2 
à  0  mètre  16  centimètres  en  carré  ou  eu  diamètre  forte- 
ment scellées  dans  le  mur  en  forme  de  corbeau  et  fe- 
sant  saillie  de  toute  la  voie  de  l'escalier.  A  l'extrémité 
de  la  saillie  de  ces  pièces  de  bois  on  en  cloue  d'aulras, 
aussi  en  sapin,  formant  le  limon.  On  cloue  ensuite  au  des- 
sus du  limon,  les  bois  d'enfutage  et  sur  ceux-ci,  les  bor- 
dures en  bois  de  chêne  formant  la  partie  extérieure  des 
marches. 

Lorsque  la  carcasse  est  ainsi  établie,  on  garnit  le  tout 
de  plâtre  gâché  serré;  on  remplit  les  girons  des  marches 
avec  des  décombres,  après  quoi  on  pave  le  dessus  avec 
des  briques. 

Ces  escaliers  qui  semblent,  lors  de  leur  établissement, 
ne  tenir  que  par  artifice,  sont  cependant  rendus  très  soli- 
ces  par  les  doux  et  surtout  par  la  force  du  plâtre  qui  réu- 
nit le  tout  et  n'en  fait  plus  qu'une  saillie  d'un  seul  corps. 

Les  escaliers  ordinaires  ont  un  mètre  de  voie  ou  de  saillie, 
on  les  fait  indistinctement  à  repos,  à  volées  droiteSi  ou  à 
limon  circulaire. 

On  paie  ces  escaliers  5  francs  la  marche  lorsque  le  limon 
est  droit  et  5  francs  50  centimes,  lorsqu'il  est  circulaire  ou 
courbe. 
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§  1» 

,  De$  planchers  dits  lambris  ei  des  plafonds  sous 

planchers. 

Après  que  les  plaDchers  ont  été  achevés,  on  fait  par 
dessus  le.plafood.  *^.' 

Le  plus  souvent  le  plafond  se  fait  au  moyen  d'une  natta 
de  canne,  dite  eanisse,  que  l'on  cloue  avec  des  oloox  n* 
SO»  Mr  des  pièces  de  bois  dites  lambourdes^  ayant  à  pen^ 
près  0  mètre  06  centimètres  en  carré  et  posées  à  niveau* 
des  poutres.  Cette  canisse  est  enduite  et  redressée  par 
plÉsieurs  couches  de  pl&tre  lissé  b  la  truelle.  Par  ce  mo- 
yeui  les  poutres  sont  cachées  et  le  plancher  semble  être 
Ciii  d'une  seule  pièce.  C'est  ce  qu'on  appelle  faire  le  lam- 
bris. 

Si  ce  lambris  doit  être  blanchi  au  lait  de  chaux,  on  le" 
finit  promptement.  S'il  doit  être  blanchi  au  pifttre  blanc 
ei  recevoir  des  moulures,  on  le  gratte  légèrement  avec  la 
Irmilei  pour  former  des  aspérités  qui  facilitent  l'adhésion 
du  plâtre  blanc. 

Les  plafonds  en  lambris  sont  d^un  bien  bon  effet;  ils 
peuvent  être  décorés  d'ornements  en  sculpture  et  de  corni» 
ches. 

.  Lee  plafonds  e  n  lambris  non  achevés  au  plâtre  blanc, 
ooAtent  8  francs  le  mètre  carré. 

Les  plafonds  sous  les  planchers  où  les  poutres  sont  ap~ 
IMHrentessont  compris  dans  le  prix  du  plancher;  on  paie 
•a  SOS  les  anses  de  panier  des  poutres,  de  leurs  arêtes  et 
des  contours  des  murs. 

Le  mètre  courent  d'anse  â  panier  se  paie  cinquante 
centimes. 
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§17 

De»  itue». 

Les  enduits  au  stuc  étaient  fort  en  u<age  chez  les  Grecs 
el  les  Romains.  Ces  peuples  apportaient  bea^icoup  de  soins 
dans  la  confection  de  celle  malière.  Ils  appliquaient  par 
dessus  diverses  couleurs  qui,  aprôs  un  laps  de  temps  très 
considérabloi  onl  conservé toulleur  éclat,  comme  on  peut 
le  voir  dans  des  fragments  de  la  ville  adrienne,  du  palais 
des  Empereurs  el  du  temple  do  la  Paix  à  Rome. 

Les  stucs  que  Ton  fait  à  Marseille  n'ont  pas,  tant  a'ea 
faut,  la  même  solidité;  ils  ne  sont  pas  traités  de  la  uAmt 
manière  que  cbc'z  les  anciens. 

Dans  les  maisons  de  Marseille,  on  fait  les  enduite  ad  «me 
particulièremenvaux  alcôves,  aux  vestibules,  sur  les  oôCèi 
de  Tâtre  des  cheminées,  ainsi  que  sur  le  devant  des  001- 
brasures  des  croisées,  les  soubassements  et  les  limons  dtfS 
escaliers. 

La  couleur  des  stucs  est,  pour  les  alcôves  et  vestibules 
â*un  blancveiné  de  gris  plus  ou  moins  foncé. 

Pour  les  soubassements ,  on  fait  le  stuc  en  couleur  jaune 
veiné  de  rouge  gris  et  blanc  et  de  couleur  gris  de  plomb 
veiné  de  blanc  et  de  noir. 

On  fait  aussi  d'autres  stucs  en  couleur,  tels  que  bleu*HM>n- 
ge.  Mais  cas  stucs,  dont  la  couleur  n'a  rien  de  vif,  séni 
très  peu  usités. 

Les  couleurs  ne  sont  pas  appliquées  par  dessus,  comaie 
chez  les  anciens  /  on  colore  la  pète  avant,  de  la  metlrt  M 
œuvre.  •    ... 

Quant  aux  veines  de  diverses  nuances  laites,  au  stuc, 
elles  sont  peintes  après  coup  et  au  pinceau. 

Le  prix  des  stucs  veinés  assortis,  est  de  I  franc  50  cen- 
times le  Qiètre  carré. 
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La  mètre  conronl  de  sottbaaseineDt  el  limont  d'escalier 
coûte  i  Iraoc  13  oentimei. 

L'âtre h  la  Rômfort  d'une  chemiDëe  coûte  %  francs 50 cen- 
times Les  deux  eûtes  idem  2  francs  50  centimes^  le  devant 
d*aiie marche  d*escalier  0  franc  50  centimes. 

§  18 

Ouvrages  au  plâtre  blanc  - 

Les  ouvrages  au  plâtre  blanc  sont  faits  à  Marseille  par 
dasoiivriers  qui  ne  s'occupent  que  de  cette  partie  et  que 
]?on4iomme  plâtriers. 

On  blanchit  au  plâtre  blancles  plafonds  soit  en  lambris, 
soit  k  poutres  apparentes,  et  on  les  décore  de  moulures* 
.'^Oe  blanchit  également  la  cage  de  l'escalier^  le  dessus 
d0ft  cheminées  de  chambre  ei  de  salon  et  les  embrasures 
ëeiecroi&^es. 
L^  oavrages  les  plus  usités  sont  : 
i*  Le  blanchiment  uni  au  plâtre  blanc^ 
2*  Les  moulures  ordinaires, 
1^  Les  moulures  pour  cadres  et  architraves^ 
.A*  Des  corniches, 
fi*  Lessculptures. 
I*  Le  blanchiment  uni  k  la  truelle  produit  un  bel  effet 
ëaoa les  appartements. 

.    il  n*apas  rinconvénieoide  jaunir  en  peu  de  temps  com- 
flifi  fail  celui  au  lait  de  chaux,  employé  au  pinceau. 
-rrOtf  paie  ce  blanchiment  0  franc  25  centimesaO  franc  28 
eentimes  le  mètre  carré^  mesuré  selon  la  méthode  de  Mar- 
«ciàfa^  ifaî  est  avantageuse  a  Touvrier. 

'9^Lé»  moulures  ordinaires &oni  poussées  au  calibre  avec 
du  plâtre  blanc. 
Oneniàitaur  les  plafonds,  sur  les  poutres  lorsqu'elles 


—  102  — 

soDt  apparentes  et  sar  les  mars  i  la  nalasança  des  anses  i 
paDÎer  oii  vient  «^ajuster  la  bordure  de  la  tapiseeria. 

Les  mooloressont  faites  de  telle  sorte  qae  l'on  les  MOipta 
toojoars  donbles;  on  les  paye  0  franc  07  contimas  1  0  fraae 
10  centimes  le  mètre  courantj  mesuré  selon  la  oonUuM 
de  Marseille. 

3*  Le»  moulurée  pour  cadres  et  architraves.  —  Las 
moulures  pour  cadres  et  architraves  sont  plus  fortes  et 
plus  compliquées  que  celles  de  Fariicle  qui  précède. 

Les  cadres  se  font  sur  dds  plafonds  en  lambris  dans  les 
grandes  pièces;  les  architraves  se  font,  soit  dans  les  Teali- 
bules^  soit  dans  les  pièces  non  tapissées  et  blanehiee  à  la 
truelle. 

Les  moulures  pour  cadres  et  les  moulures  pour  erdU- 
tiaves  étant  plus  fortes  que  celles  de  l'article  qai  précide, 
coûtent  ordinairement  le  double  des  moulures  ordinaires. 

U*  Dans  les  appartements  dont  retendue  excède  eella 
des  pièces  ordinaires,  tels  que  sont  les  salles  i'mangefi  les 
salons  de  compagnie^on  fait  des  corniches  qui  semblent 
supporter  le  plafond  lequel  doit  être  en  lambris. 

Ces  corniches  sont  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins 
ornéov;  selon  la  grandeur  des  appartements  et  les  dépen- 
ses que  l'on  veut  faire;  elles  décorent  parfaitement  les  piè- 
ces où  on  les  emploie. 

Los  corniches  poussées  au  calibre,  sans  ornements,  ni 
Sculpiuro,  coûtent  0  franc  50  centimes  par  pouce  de  saillie 
et  par  mètre  courant,  c'est-ë-dire,  qu'une  corniche  qni 
aurait  qustre  pouces  de  saillie,  coûterait  deux  franos  le 
mètre  courant. 

Quant  auxmodillons,  oves,  rosettes  et  antres  sculplnres 
dont  on  peut  les  orner,  on  les  paie  séparément,  ou  à  tant 
la  pièce. 

A*  Les  plafonds   sont  quelquefois    ornés  de  rosaces. 
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Lorsque  les  salles  à  manger  et  les  salons  de  compagnie  ont 
Qoe  certaine  élendoeion  les  décore  de  diverses  manières  et 
particulièrement  d'une  ou  de  plusieurs  rosaces. 

Ces  rosêces  sont  ordinairement  moulées  et  ensuite  re- 
pérées à  la  main  dans  Tatelier  du  sculpteur.  On  les  appli- 
que sur  le  plafond^  au  moyen  de  peliles  pattes  et  on  les 
scelle  au  plâtre  blanc. 

Ce  travail  élant  moulé  les  rosaces  coûtent  moins  qu'on 
nele  croirait  de  prime  abord. 

Le  prix  dépend,  d'ailleurS|de  la  grandeur  et  du  sujet  qui 
peut  être  plus  ou  moins  vaste  et  offrir  plus  ou  moins  de 
difflcnltésà  l'ouvrier. 

Les  cuisines,  leurs  dépendances,  les  lingeries,  pièces  de 
décharge  et  chambres  de  domestiques  sont  ordinairement 
blanchies  au  lait  de  chaux  et  au  pinceau. 

On  traite,  pour  ce  travail  avec  rouvrier-blanchis8eur,à 
ISBl  par  pièce,  ouè  0  franc  10  centimes  par  mètre  carré 
de  blanchiment  au  lait  de  chaux. 

Marbrerie, 

Tous  les  peuples  civilisés  ont  fait  usage  des  marbres>se- 
tonqu'ils  ont  été  plus  ou  moins  à  portée  de  s'en  procurer. 

En  généra),  la  présence  des*  ouvrages  en  marbre  an- 
nonce l'aisance  et  la  propreté. 

Les  marbres  que  Ton  emploie  dans  les  maisons  à  Mar- 
seille proviennent  des  cari  fères  d'Italie;  malgié  les  droits 
de  douane^  on  les  livre  à  meilleur  compte  que  ceux  de 
Franco. 

Il  y  a  une  fort  belle  carrière  dans  IcUerritoire  du  Tolo- 
net^  près  d'Aix;  c'est  une  espèce  de  brèche  couleur  jaune 
et  rouge  dont  on  pourrailse  servir  d'une  manière  avanta- 
geuse. 
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Les  marbres  arrivent  bruts  à  Marseille^où  Us  sont  ensuite 
ouvrés  daDS  les  ateliers  des  marbriers. 

Danslescooslructlouson  emploie  le  marbre  . 
i*  Pour  le  pavé  des  vestibules,  salles  à  manger,  cabi- 
nets de  bai  os,  etc» 

2"  Pour  chambranles  et  tablettes  de  cberoinées  de  sa- 
lons et  chambres. 

3'  Pour  appui  de  fenêtre  àrez-de^cbaussée. 

4°  Pour  fontaines  et  accessoires,  ' 

5'  Pour  baignoires. 

V  Les  pavés  pour  vestibules  et  autres  se  font  en  car- 
reaux de  raaibro  blanc  veiné  de  gris,  et  en  marbre  gris 
veiné  de  blanc  posés  alternativement^ 

Les  carreaux  dont  on  fait  usage  ont  0  mètre  16,  0  mètre 
25  et  0  mèire  33  centimètres.  Celte  dernière  dimension 
est  la  plus  usitée. 

Le  mètre  carréjde  pavé  revient  de  2^  à  26  francs,  y  com- 
pris le  droit  de  douane  qui  est  de  1 3  francs  par  100  kilo- 
grammes pesant. 

2°  Les  marbres  pour  tablettes  et  chambranles  de  che^ 
minées. —  Les  maibres  pour  chambranles  et  cheminées 
sont  d'un  usage  adopté  par  tous  les  constructeurs. 

La  couleur  et  la  forme  des  marbres  de  cheminées  va- 
rient extrêmement,  au  point  que  les  marbriers  livrent 
des  cheminées  dont  les  prix  diffèrent  depuib  25  francs 
jusqu'à  300. 

S"*  Les  appuis  des  fenêtres  du  rez-de-chaussée.  *— 
Les  appuis  des  fenêtres  du  rez-de-chaussée,  élanl  ordi^ 
nairerueot  sans  embrasures,  on  les  recouvre  d'une  tablette 
en  marbre  blanc  veiné  et  quelquefois  en  marbre  gris  t>or- 
dille. 

Ces  appuis  coûtent  10  franc?  pour  des  fenêtres  de  largeur 
ordinaire. 

^°  Dans   les    avant-salons,  les  vestibules  et  salles   à 
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manger,  on  ménage  assez  soureoi  un  ein|)]aceinent  destina 
à  recQVolr  une  footaÎDG  en  marbre  pour  laver  les  mains. 
Celle  foDiaine  &e  compose  ordinairement  d'un  support , 
d'uDe  coquille,  d'une  plaque  surmontée  d'une  petite  cçr- 
niche  eld*QD  masque,  le  tout  en  marbre. 

On  peut  se  procurer  une  fontaine  analogue  à  celle  in- 
diquée pour  le  prix  décent  francs. 

5»  Dans  les  maisons  où  l'on  cherche  à  se  procurer  tou- 
tes les  commodités,  ou  dispose  un  endroit  pour  en  faire  un 
cabinet  de  bains. 

La  baignoire  est  ordinairement  en  marbre,  si  on  la  fait 
60  tajt>lelle8  de  plusieurs  pièces  de  0  mètre  03  centimètres 
d'épaisseur;  elle  revient  à  100  francs  pour  le  marbre  seu- 
lomeDl. 

Si  la  baignoire  est  creusée  dans  un  seul  bloc,  elle  re- 
vient h  360  francs. 

8  20 

Menuiserie. 

L'art  de  la  menuiserie  comprend  une  foule  de  choses 
dont  ledétail  serait  trop  long  et  presque  insignifiant  pour 
le  buique  nous  nous  proposons. 

Laprésente  notice  n'ayant  (raitqu'auxconslructions.nouîi 
devons  nous  renfermer  dans  le  cadre  de  ce  qui  peut  y 
avoir  rapport. 

Noua  nous  borneronsi  en  conséquence,  à  parler  de  la 
méDuiseria  des  diverses  fermetures,  qui  est  le  plus  sou- 
veaimibe  en  œuvre  pour  les  portes  et  fenêtres  seulement. 

La    menuiserie   des   constructions   neuves    comprend 

donc. 

i«  Celles  des  portes  d'entrée  à  deux  battanis, 
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2*  Celles  à  on  baltanl. 
S'  Celles  des  portes  de  BiagasiMi 
A*  Celles  des  portes  d'iatërievr. 
Co  fermetores    1     à  deux  baltants. 

de  j5*  Celles  d'intérieur  ii  anlMtlaBl. 

perles.  |6*  Celles  d'intérieor  simples  sar  in- 

verse, 
7*  telles  eo  menaîserie  rase. 

Ln  fermetures     /8*  Celles  des  fenêtres  à  deaz  baltanti, 
de  |9*  Ou  celles  à  un  battant, 

fenêtres.         (lO*  Lesabat-]oursè  deux  battaals 

I*  LâM  fermetures  des  portée  dee  maieone  bourçéobee, 
—  Les  fermetures  des  portes  d'entrée  des  maisons  bov- 
geoises  se  font  èdeux  battants  sur  4  métré  &0  à  i  méirs 
60  centimètres  de  largeur  et  2, 25  à  2  mètres  50  centimètres 
de  hauteur  sous  Timposte. 

Elles  sont  à  panneaux  en  bois  de  noyer,  doublées  inté- 
rieurement en  bois  blanc  assemblé  à  languettes. 

Ces  fermetures  de  portes  coûtent  ordinairemeol  300  ' 
francs,  imposte  comprise,  lorsque  Ton  y  fait  des  scolpla 
res;  le  prix  augmente  en  raison  du  travail. 

2""  Lee  fermetures  des  portes  d^ entrée  à  un  battemu-^ 
Les  fermetures  des  portes  d'entrée  à  un  battant  sont  pour 
des  maisons  un  peu  plus  simples;  elles  se  font  aussi  avec 
du  bois  de  noyer  à  panneaux,  doublées  à  Tintérieur  en 
bois  blanc.  Elles  ont  4 ,10  à  1  mètre  20  centimètresde  lar- 
geur sur  2  mètres  30  à  2  mètres  /lO  centimètres  de  hau- 
teur sous  Timposte.  Ces  portes  coûtent  80  &  400  francs, 
y  compris  Timposte. 

^f"  Les  fermetures  des  porter  de  magasins  et  auires'^ 
Les  fermetures  des  portes  de  magasins  et  autres  se  font  en 
bois  de  sapin  du  Nord  «Les  planches  qui  forment  l'extérieur 
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sont  assemblées  en  long  relies  ont  aoe  épaisseur  de  0 
mètre  03  centimètres;  les  planches  formant  Tintérieur 
sont  assemblées  en  travers,  elles  ont  une  épaisseur  de  0 
mètre  02  centimètres,  les  deux  planches  réunies  forment 
donc  une  épaisseur  de  0  mètre  05  centimètres;  ellessont 
clonées  ensemble  avec  des  doux  n*  30. 

Celte  menuiserie  coule  10  è  12  francs  le  mètre  carré;ainsi' 
le  prix  de  la  fermeture  dépend  de  la  grandeur  de  Ton  ver- 
tnre. 

iP  fermetures  des  portes  intéieures  à  deux  batianit- 
—  Les  fermetures  des  portes  intérieures  à  deux  bal- 
lants, se  font  en  bois  du  Nord  et  ont  trois  panneaux,  ce- 
lai do  centre  forme  frise;  le  montant  du  milieu  forme  pi- 
lastre, ces  fermetures  de  porte  sont  à  deux  parements  et 
ajustées  dans  un  cadre  dormant,  lequel  est  en  partie  re- 
eoavert  par  un  chambranle  à  moulures  et  quelquefois  par 
hd  contre  chambranle  dans  Tintérieur. 

Ces  portes  ont  ordinairement  1  mèlre  30  centimètres 
de  largeur  sur  %  mètres  50  centimètres  de  hauteur  et  Omè* 
Ire  035  centimètres  d'épaisseur  ;  elles  coûtent  38  à  44 
francs  les  deux  ventaux. 

5*  Fermetures  des  portes  à  un  battant  à  frise  à 
deusf  parements. — Les  fermetures  des  portes  h  un  battant 
i  friaek  deux  parements  sont  ouvrées  comme  celles  à  deux 
battants;  elles  ont  ordinairement  0  mètre  80  centimètres 
en  largeur  sur  2  mètres  10  ceniimèlresde  hauteur,  épais- 
aenr  0  mètre  035  centimètres.  Elles  sont  aussi  sur  dor- 
mant et  avec  chambranle.  Ces  portes  coûtent  de  16  è  18 
francs. 

S*  Lamenuiserie  simple  BUT  traverse  pour  fermeture  de 
portes  de  caves  ,  pièces  de  décharge  etc,  de  0  mètre  75 
centlmètrea  sur  2  k  2  mètres  40  centimètres  et    0  mètre 
030  millimètres  d'épaisseur,  coûte  8  francs  pièce. 

V  fermeture  déporte  en  menuiserie  rase  à  un  battant 
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— La  fermelare  i!e  poile  en  mftnoiserie  rase»  an  ballant, 
ponr  portes  de  d^agemenl  devani  être  tapissée  par  dessos, 
ayant  0^75  sur  3  à  3  mètres  f  0  centimètres,  et  0  mètre  030 
d'épaissenr  coûte  0  à  40  franci  la  pièce. 

8*  Fertneiures  des  fenèire»  à  deux  baiianis.  —  Les 
fermelores  des  fenêtres  à  deux  battants,  avec  volets  à  pa- 
rements brisés,  ou  non  brisés ,  en  tM>îs  de  sapin  da  Nord, 
dormanf,  pièce  d'appui,,  }et  d'eau  et  petit  bois  pour 
grands  carreaux,  en  bois  de  cbéne  de  1  mètre  iO  centimè- 
tres de  largeur,  cbassis  de  0  mètre  04  millxmètrea  à  0 
mètre  045  d'épaisseur,  volets  de  0  mètre  027d'4pais- 
seur;  toute  cet'e  menuiserie  coule  i2è  1&  francs  le  mètre 
courant. 

9*  VermeturvM  det  fenêtres  à  un  battant.  —  Pour  les 
fermetures  des  fenôtresè  un  battant,  la  confection  de  ta 
menuiberieest  la  même  que  celle  de  Tarticle  qui  précède; 
le  prix  est  de  8  à  9  francs  le  mètre  courant.  Ce  prix  est 
ion]oor«  proportionné  àlaHargeur  du  battant. 

10*  y^ijf-/ottr*.— Les  abat-jours  pour  les  fenêtres  se 
font  à  un  seul  rang  ou  à  deux  rangs  de  lames. 

La  larcear  est  ordinairement  fixée  à  h  mètre  10  centi- 
mètres;  l'épaisseur  du  bois  est  de  0  mètre  035  è  0  mètre 
0^0. 

Cesabat-jours  coûtent  11  à  12  fraises  le  mètre  courant, 
ceux  à  un  seul  rang  de  lame;  et  1 2  à  13  francs  ceux  à  deux 
rangs,  le  tout  en  bois  de  sapin  du  Nord  et  bien  confecti- 
onné. 

§  21 
De  lœêerrurerie. 

Ceux  des  ouvrages  en  serrurerie*  que  Ton  emploie  dans 
les  constructions^  à  Marseille,  et  que  Ton  confectionne  sur 
les  lieux,  sont  en  général  fort  sîiqples,  assez  solides,  et 
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peu  eoûleux   proportionDallement  aui  prix  des  autres 
gf^ndes  Tilles,  telles  qoe  Paris,  Lyon  et  Bordeaux. 

Les  objets  de  ferrement,  tels  qae  serrures ,  becs  de  can* 
taeSyloquets ,  petites  pentures,  nehes  etc.,  viennent  dep 
manufactures  de  Saint-Chanmon  et  de  Saint-Etienne 
(Loire);  ceux  de  qualité  supérieure  i»ont  fabriqués  à  Abe- 
vîHe(Somme^. 

Les  articles  de  serrurerie  le  plus  particulièrement  em- 
ployés dans  les  constructions  sont  : 

1*  Les  ferrements  des  portes  d'entrée  à  deux  bat- 
tanlfl. 

3*  Ceux  des  portes  idem  à  un  battant, 

V  Geax  pour  portes  de  magasins, 

&*  €enx  pour  portes  d'intérieure  deux  ballants, 

5*  Id.  pour  celles  à  un  battant, 

é*  Id.  pour  pièces  de  décharge, 

7*  Id.  pour  fenêtre  h  deux  battants^ 

8*  Id.  pour  abat-jours  à  2  battants, 

9*  Id.  pour  rampes  et  balcons, 

W  Id.  de  grilles  pour  fenêtres, 

14*  ld7gros  fer  pour  tirans. 
4*  Lûêferremenit  d'une  fermeture  de  porte  (tentrée  à 
deujf  battants  composée  4<*de  six  fortes  penturea  plus  ou 
moins  enjolivées  fixées  par  de  grosses  vis  h  léte^  carrées; 
qoatre-decespentures  tournant  sur  leurg  goods  à  pattes 
les  dénx autres  qui  sont  an  centre,  entrant  dans  une  gà- 
ohe  ponr  maintenir  la  fermeture^  et  Tempêcher  de  gauchir 
et  d'dtre  soulevée.2*  D'une  bonneserrureà gâche  en  cloison 
née  dite  elinehe,  ayant  grosse  clé  et  trois  dites  passe-par- 
tout.  j(*  D'une  forte  espagnolette  deux  embases  tournant 
sur  support  carré  traversant  la  gâche  de  la  serrure,  laquel- 
le est  adaptée,  au  battant  le  moins  mobile.  4"*  De  deux  ver- 
roux  sur  platine  le  tout  posé  à  vis. 
Ces  ferrements^  disons  nous^ étant  bien  confectionnés  et 
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très  solides,  coûtent,  mis  en  pUoCylOO  k  250  frane»  en  tottL 

Ferrememtt  tCume  fermeture  de  frie  à  mm  imUeuti 
composée  de  daaK  penturas  à  gond,  ona  peotare  à  glclii 
plosoamoius  enjolivée  6x^es  par  de  grosses  Tii  à  tètei 
carrées,  grosse  serrure  dite  clînche  «  grosse  clé  •!  Ireb 
passe-partoat,  deux  verrous,  deux  gonds  el  une  g^eha; 
le  tout  posé  avis  et  bien  confectionné  coftte  110  à  Itl 
francs. 

3*  Ferremenie  pour  fermuiuree  de  portée  à  dmu»  heilr 
ianis. — Les  ferrements  pour  portes  à  deux  batlaDtspour  na- 
gasins,  composées  de  six  fortes  pentures  unies,  poséei 
avec  doux  rivés  k  goutte  de  suif,  ou  à  télé  ronde,  elpois- 
tes  recourbées,  forte  espagnolette,  serrure  ordinaire  i 
deux  tours,  une  seule  clé«  quatre  gros  gonds,  deaz  g&diei; 
ces  ferrements  coûtent  130  à  150'francs. 

5*  Ferrements  dune  porte  d intérieur  à  deuxkmUamtê 
Les  ferrements  d^une  fermeture  de  porte  d'inlériear  k  deu 
battants  comprennent  une  serrure  ordinaire  de  0  mètre  16 
à  un  tour  et  demi,deux  verroux  àqueue,  six  fichas  à  char- 
nière de  0  mètre  12  centimètres;  le  tout  coûte  de  16  à 
20  francs, 

5*  Ferremenie  dune  porteà  un  battant  coosistanl  en 
serrure,  de  0  mètre  16  centimètres  à  un  tour  eldemii 
trois  fiches  à  charnière  de  0  mètre  12  centimèlrea,  une 
petite  targette  en  cuivre;  le  tout  coûte  10  k  12  francs. 

6°  Ferremente  pour  une  fermeture  de  porte  pour  pie'- 
ces  de  décharge  :  une  serrure  à  deux  tours  de  0  mètre 
12  centimètres  avec  gâche  simple,  le  tout  posé  à  vis. 
trois  fiches  k  charnière,  coûte  5  k  6  francs. 

7'  Ferrements  pour  une  fermeture  de  fenêtre  à  deux 
battants,  de  3  mètres  de  hauteur  sur  une  largeur  •  oom- 
prenant  une  espagnolette  de  0  mètre  Olà  centimètres  de 
diamètre,  poignée  pleine,  une  embuse,  trois  lacets  ,  trois 
pannetons,  trois  contre-pannetons ,   trois  agrafes,  deux 
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gIchdtteSi  six  Acbes  à  charuiàre  de  0  mèlrs  12  centimètres 
et  tiX  fiches  à  gonds  ponr  les  volets  non  brisés;  le  toai 
lilen  confectionné,  coûte  de  1  &  à  15  'francs. 

8*  FêrremenU pour  alai'jourê  à  deux  battanis^dt  2 
mètres  de  haotenr,  comprenant  une  espagnolette  comme  à 
l'artiele  qui  précède,  quatre  pentures  k  double  ëquerre, 
quatre  gonds,  deux  gougeons  don  Tun  droit  et  l'autre  à 
retour  d'équerre;  le  tout  coûte  de  IS  a  14  francs. 

9,  Lesrampet  etbaleom  en  fer  se  font  sur  plusieurs 
dessin*. 

Les  rampes  ordinaires  pour  les  escaliers  se  font  h  barreaux 
droits  à  frise,  laquelle  est  plus  ou  moins  compliquée, 
selon  le  prix.  La  hauteur  de  la  rampe  est  de  0  mètre  82 
centimètres  à  0  mètre  90;  la  frise  a  0  mètre  12  centi- 
mètres de  hauteur,  les  barreaux  ont  0,014  de  diamètre, 
sont  espacés  deO  12  à  0  mètre  16  centimètres  d'axe  en 
axe.Cesrampes  coûtent  de  18  à  20  francs  le  mètre  cou- 
rant 

Ces  rainpes  sont  couronnées  par  une  plate  bande  étam- 
pée  on  main-courante  en  fer. 

Dans  les  escaliers  d'un  prix  au  dessus  de  l'ordinaire, 
on  fait  cette  main  courante  en  bois  dur.  Le  prix  de  cette 
main-courante  est  toujours  en  raison  des  courbures  que 
présente  l'escalier,  il  est  inutile  de  démontrer  qu'une  par- 
tie droite  se  travaille  beaucoup  plus  facilement  que  les 
parties  courbes  et  que  le  déchet  du  bois  est  vingt  fois  plus 
considérable  dans  ce  dernier  cas  que  dans  Tautre. 

Les  balcons  et  dessus  de  porte  d'entrée  étant  objets 
d'ornement,  plus  ou  moins  compliqués,  coûtent  tant  la 
pièce.  Depuis  peu  on  fait  des  fenêtres  dont  Tappui  des- 
cend Jusqu'à  0  mètre  30  au  dessus  du  plancher;  on  place 
alors  des  derai-balcons  surmontés  d'une  plate-bande  en 
bois.  Ces  démi-balcoDS  se  font  en  fer  coulé  et  roAtent  de 
30  à  40  francs  la  pièce. 
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\  0*  Grilles  de  feuèires,  —  Les  grilles  de  feoèlres  se  fooL 
è  barreaux  carrés  présentaDt  Tangle  ,  ou  a  barreaai; 
ronds.  Les  barreaux,  soii  roods  ou  carrés,  sont  espacés 
de  0  mètre  15  d'axe  eu  axe,  de  telle  sorte  -que  pour  une 
croisée  de  largeur  ordioaire,  il  faut  11  à  12  barreauxi  y 
compris  les  deux  côtés.Les  barreaux  carrés  ont  Omèlre  02& 
à  (V  mètre  027  en  carré.  Les  barreaux  ronds  onL  U  iQà- 
tre  027  à  0  mètre  030  de  diamètre. 

Les  barreaux  rouds  sont  ordinairement  suroipo^és 
d'une  lance  en  fonte  de  fer  eiquelquefois  ontun  culdt^  aussi 
en  fonte  de  fer,  à  la  partie  inférieure. 

Une  grille  ordinaire  pèse  environ  170  kilogrammes  et 
coûte  0  franc  70  centimes  11  0  franc  80  centimes  le  kilo- 
gramme, en  fer  carré,  et  un  franc  le  kilogramme^  :6A  fer 
rond  y  compris  la  balance  et  le  culot. 

ir  Le  gros  fer  pou*'  iiraus, -^  Ce  gros  fer  s'emploie 
sur  0  mètre  05  de  largeur  et  0  mètr^OlO  k  0  mètre  014 
d'épaisseur;  ce  fer  coûte  0  franc  80  à  0  franc  87  centimes 
le  kilogramme  y  compris  la  façon  des  clés,  les  talons  e^ 
anneaux. 

« 

§22 

De  la  ferblanterie. 

Les  ouvrages  faits  parles  ferblantiers  dans  les  construc- 
tions des  maisons  consistent  1*  En  gouttières  sous  toits.  2' 
En  tuyeaux  de  descente  pour  déverser  les  eaux  pluviales 
sur  la  voix  publique. 

Ces  ouvrages  sont  prescrits  par  arrêta  du  maire  ;  les 
autorisations  de  bâtir,  délivrées  parce  magistrat,  soumet- 
tent à  l'obligation  de  placer  des  gouttières  et  tuyaux  de 
descente  aux  maisoùs  que  Ton  construit,  afin  que  les  eaux 
pluviales  ne  tombent  plus  du  haut  des  toits  sur  la  voie  pu- 
blique. 

I*"  Les  gouttières  se  font  en  demi  cylindre,  pour  les 
saillans  ordinaires,  à  doucinepour  les  saillans  à  corniche. 
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Les  gouilièresà  doucine  sodI  peintes  k  Thuileen  couleur 
de  la  pierre^  les  autres  le  sont  en  gris  clair. 
Oq' fait de^gouUière^  eo  cuivre  que  Ion  peiot  comp)e 
r    celles  eD  for  blanc 

Les  gouttières  ordinaires  coûlepi  3  francs  le  m^trecte- 

rant;  celles i  doucine /!i  francs;  celles  en  cuivre,  de  forne 

ordioaire,  8  francs  et  celles  en  cuivre»  k  doacioe,  9  fraacs 

le  mètre  courant,  les  fers,  crampons  eL  peinture  en  sus. 

I        2*  Tuyaux  de  desceniâ.'^  Le»  tuyaux  de  descente  se 

i    font  en  Ter  blanc  sur  un  diamètre  de  huit  centimètres;  oc 

les  fixe  au  mur  au  moyen  de  colliers  en  fer.  Ou  les  peint 

'     eogru.et  à  l'huile  tant  intérieurement  qu*extérieurement, 

qoelqiiafaifl  ia  eouleur  extérieure  imite  celle  de  la  pi^rr^ 

de  taille. 

La  mètre  courant  des  tuyaux  de*,descente  coûte  3  franrs 
50 centimes,  la  peinture  et  les  colliers  en  sus. 

Le  fer  blanc  étant  trop  fait))e  pour  résister  aux   chocs 
auxquels  se  trouve  exposée  la  partie  des  tuyaux  de  des- 
canta,  aituèe  à  quelques  mètreaau  dessus  du  sol|  on  la  (or> 
me,  pour  l'ordinaire,  de  deux  ou  trois  tubes  en  fonte. 
Ces  tubes  coûtent  5  à  6  francs  le  mètre  courant. 

De  la  peintura  (V impression. 

L'objet  de  la  peinture  d'impression  est  de  recouvrir 
les  surfaces  de  la  menuiserie  des  portes  et' fenêtres,  afin 
de  conserver  le  bois  et  de  produire  Tuniformité  de  ton 
dans  les  mêmes  localité.^;  on  peint  également  les  gouttières 
et  luyaux  de  descente. 

Lacouieurgéjiéralemeul  adoptée  dans  lesconstructions, 
est  la  ^is  clair  que  Ton  compose  au  moyen  de  blanc  de 
céruse  et  de  noir  de  fumëe. 

Les  couleurs  que  Ton  emploie  sont  : 

15 
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1"*  Les  couleurs  à  Thuile.' 
S""  Les  couleurs  au  verois, 

1'  Couleurs  àthuile.  — Les  couleurs  à  rbailo  sont 
préparées  el  broyées  avec  do  Thuile  de  Ho. 

Oa  les  applique  sur  ia  menuiserie,  à  deux  ott  trois  eou- 
ehes,  selon  le  genre  de  travail. 

Tout  ce  qui  est  extérieur,  exposé  à  l'air  et  h  la  pltiie,  est 
peint  à  Phuile,  sur  trois  couches. 

La  première  couche  est  ordinairement  la  moins  char- 
gée en  couleur,  afin  de  bien  laisser  pénétrer  Thuile  dans 
les  pores  du  bois. 

Le  prix  de  la  peinture  d'impression  à  Thuile,  passée  k 
deux  couches  seulement,  revient  k  0  franc  60  centiines  !• 
mètre  carré. 

Lorsqu'on  passe  trois   couches,  le  prix  revient  à  0  franc 

0 

80  centimes. 

La  peinture  au  vernis  n'est  employée  que  dans  l'intéri- 
eur; On  commence  d'abord  par  passer  deux  couches  de 
peinture  à  rhuilci  comnie  il  est  dit  ci-dessus;  après  quoi 
on  passe  noe  ou  deux  couches  au  vernis  selon  le  degré 
de  perfection  que  Ton  vent  donner  h  l'ouvrage. 

Leprixde  la  peinture  au  vernis  est  de  0  franc  85  centi- 
mes à  un  franc  le  mètre  carré. 

§2/1. 

De  la  vitrerie. 

On  emploie  dans  les  constructions  des  carreaux  de  vitre 
doubles  ou  simples. 

Les  uns  et  les  autres  sont  fabriqués  à  Marseille,  à  la 
Détrousse,  terroir  de  Peypin  (Bouches-du-Rhône),  et  k 
Lyon  (Rhône). 

L'épaisseur  moyenne  des  verresdoubles  a  diminué  de- 
puis 10  ans,  elle  est  maintenant  de  0  mètre  0O2. 
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Les  verr^  simples  ont  une  épaisseur  de  demi-ligne  ou 
0Bètre00i12. 

Les  oarreans  doubles,  ou  simples  sont  payés  d'après  le 
tarif  selon  leur  numéro. 

Ce  numéro  se  détermine  en  prenant  la  somme  des  lon- 
gueurs de  deux  côtés contigus  du  carreau  mesuré  en  pou- 
ee8.Par  exemple,  un  carreau  ayant  10  pouces  sur  ik 
donna  le  n'  2U  dont  le  pris  à  FentrepAt  est  de  58  centimes 
en  verre  double  et  29  centimes  en  verre  simple, 

Uo carreau  qui  aurait  il  pouces  sur  12  offrirait  le  n*  2S. 
Celui  de  25  pouces  sur  18  donnerait  le  n^'lS  de  même 
qa'un  carreau  de  22  pouces  sur  21.  L'un  et  l'autre  coûte- 
raient 2  francs  .60  centimes  en  verre  double  et  1  franc  50 
centimes  en  verre  simple. 

On  emploie- les  verres  simples  aux  croisées  des  maî- 


Les  doubles  sont  employés  aux  ciel-ouverts,  à  plan  in- 
cliné, et  k  quelques  devantures  de  boutiques  où  Ton  fait 
des.étalages. 

Aux  prix  indiqués  ci-dessus,  il  faut  ajouter  lecoftt  de  la 
pose  et  du  masticage,  lequel  est  en  raison  de  la  grandeur 
du.carreau . 

Plusieurs  devantures  de  boutiques  Sont  terminées  par 
dea.parlies  arrondies  où  Ton  est  obligé  de  mettre  des  car- 
reaux de  vitre  bombés. 

Le  prix  de  ces  vitres  n  est  pas  encore  établi  d'une  ma- 
nière régulière. 

§26.. 
Des  eiel-ouvtrts. 

_  a 

On  nomme  ciel-ouverts  des  ouvertures  pratiquées  dans 
la  toiture  des  maisons  pour  donner  le  jour  aux  escaliers 
etdans  certaines  pièces  d'intérienr. 
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I 

Depuis  40  ans  environ,  on  a  tout  à  fait  changé  les  dispo- 
sitions et  la  forme  de  ces  ouverlures.  Il  en  est  rësuUé  iRie 
amélioralion  assez  notable,  puisque  avec  des  cavertures 
moins  grandes  on  obtient  un  plus  grand  jour. 

Les  ciel-oùvcrts  que  Ton  fait  h  Marseille  sont  : 
V  Ceux  vitrés  à  plan  incliné, 
2*  Ceux  à  forme  conique, 
3*"  Ceuxk  châssis  vitrés  posés  verlicalemenl. 

*4*  Les  ciel-ouverts  à  plan  inclmé  soui  construits  eu  fer 
et  vitrés  avec  des  carreaux  k  verre  double;  on  léB  éteblil, 
selon  le  besoin,  sur  une  seule  pente,  ou  sur  deux  pente», 
se  dirigeant  en  sens  opposés.  La  pente  ou  rinclinaisoft  doit 
être  plus  forte  que  pour  les  toitures. 

On  atteint  le  degré  le  plus  convenable  en  en  preoent  en 
de  base  suc  un  de  hauteur,  ce  qui  donne  pour  riDclioeison 
la  moitié  d*un  angle  droit,  la  moitié  deTangle  droit  étant 
de  lift  degrés. 

Cette  pente  est  nécessaire  pour  éviter  les  inconvénletts 
que  nous  avons  signalés  en  parlant  des  tuiles  plates ,  »u 
paragraphe  onze,  article  des  toitures. 

Il  faut  encore  observer  de  faire  recouvrir  les  vitres  tes 
unes  par  les  autres  de  0  mètre  10  centimètres,  parce  que 
plus  la  matière  que  Ton  etnploie  est  unie  et  compacte^  plus 
Veau  a  de  difficulté  ^  surmonter  son  adhérence;  aussi,  re- 
monte t-elle  entre  deux  suriaces  planes  qui  font  Teffet  des 
tuyaux  capillaires,  et  il  arrive  quelquefois  qu'il  pleutdans 
l'intérieur  sous  un  ciel-ouvert  en  très  bon  état. 

Pourpnrer  à  cet  inconvénient,  nous  conseillons  de  ne 
pas  employer  les  vitres  carrément,  comme  elles  sortent  d^ 
la  fabrique,  mais  de  couper  en  pointe  vers  le  centre  la  par- 
tie en  recouvrement;  par  ce  moyen  Teau,  étant  réunie  au 
centre  en  plus  grande  quantité,  s'écoulera  plus  facilement 
à  Taide  de  l'impulsion  donnée  par  la  pointe  de  la  vitre. 
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Le  prix  de  la  conslruction  d'un  ciel-ouverl  élanl  en 
raison  de  sa  superficie,  nous  oe  pouvons  pas  le  délermi- 
ner.Ceprix  eslquelquefois  augmenlé  par  Taddiiion  d'un 
cbassisea  fer  maillé  en  fil  d'archal,pourgiranlir  les  vitres 
des  effets  de  la  grêle  et  des  pierres. 

2®  Ciel-ouverts  coniques.  —  Les  ciel -ouverts  coni- 
ques se  foot  à  base  circulaire,  ou  ovale;  cela  dépend  de  la 
forme  du  jour  de  Tescalier. 

Us  soDtaus^i  construits   en  fer  et  vitrés  b  verresdoubles. 

Le  cône  ne  se  termine  pas  par  une  pointe ,  mais  par  un 
cercla  en  fer  oij  sont  arrêtés  les  montants  et  au  centre  du- 
quel ressort  un  goujon  en  fer^  en  forme  de  vis,  ou  de 
patte  pour  recevoir  une  sphère  en  bois  recouverteen  plomb 
on  an  poterie  vernissée. 

Ca  qoa  nous  avons  dit  des  ciels-ouverts  à  plan  incliné 
.  s'appliqua  également  aux  ciel-ouverts  coniques. 

3*  Ciel^ouoaris  posés  verticaleméni.  —  Les  ciel-ou- 
verts posés  verticalement  se  font  en  bois  Sur  dormant, 
î|s  sont  vitrés  avec  des  carreaux  de  vitres  ordinaires  sur 
de  petites  dimensions. 

Ces  ciel-ouverts  donnent  peu  de  jour:  on  est  obligé  de 
^as  faire  très  grands. 

Quoiqu'ils  soient  construits  en  bois^  ils  deviennent  plus 
dispendieux  que  les  autres,  à  cause  de  la  bâtisse  que 
l'on  est  obligé  de  faire  pour  les  é  tablir. 

Ainsi^  dans  les  constructions  neuves,  on  en  a  banni  Tu- 
saga;  à  peine  se  résigne-t-on  à  réparer  les  ancifns  que 
l'on  démolit  quelquefois  pour  les  remplacer  d'api  es  le 
nouveau  système. 
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§26. 

Det  puits, 

Ilesl  d'usage  de  creuser  un  puits  dans  toutes  les  mat- 
sons  que  Ton  construit. 

Ce  puits  est  creusé  plus  ou  moins  profondëmeni,  seioi 
la  position  du  sol  de  la  maison  oh  on  le  fait  et  selon  la  oip- 
pe  d'eau  que  Ton  rencontre  dans  l'intérieur  de  la  larre. 

On  peut  creuser  un  puits  sur  tous  les  points  de  sa  pro- 
priété. On  n*est  nullement  tenu  de  faire  un  contre-mor 
du  côté  du  voisin  ,  pour  prévenir  les  infiUratioos  d'aao, 
ainsi  que  le  prescrit  l'article  674  du  code  civil,  par  la  rai- 
son que  le  creusement  d'un  puits  ne  peut  augmenter  h 
volume  d'eau  qui  se  trouve  dans  la  terre,  mais  qnMI  tend 
au  contraire  à  le  diminuer  ^  par  Tusage  que  Ton  en  fait;  oa 
observe  seulement  de  sécarter  du  mur  mitoyen  de  la 
distance  d'un  pan  et  demi,  ou  0  mètre  375,afin  de  prévenir 
les  éboulements  du  dit  mur  mitoyen. 

Les  puits  ordinaires  sont  creusés  circulairement  snr  qd 
diamètre  de  1  mètre  75cenlimèlres.  Après  les  avoir  creo- 
sés,  à  la  profondeur  convenable,  on  les  revôl  d'une  maçon- 
iierie  en  pierres  sêcfaes,  sur  une  épaisseur  de  0  mètre  375; 
ce  qui  réduit  h  puits  à  un  mètre  de  diamètre  dans  oeavre. 

Les  puits  sont  ordinairement  creusés  dans  la  terre,  dans 
Targile,  dans  le  sable,  ou  dans  le  grès  tendre  dit  saffre. 

Le  revêtement  intérieur  se  fait  aussi  au  moyen  de  bri- 
ques doubles  de  Séon,  posées  de  champ  et  cimentées  avec 
du  mortier  à  la  pouzzolane. 

On  paie,  selon  la  nature  du  sol  pou)*  creusement,  enlè- 
vement de  déblais  et  revêtement  de  maçonnerie  sèche,  4  0 
à  15  francs  le  mètre  de  profondeur.  Pour  les  puits^  depuis 
six  mètres  jusqu'à  vingt,  mais  en  dessous  de  vingt  mèlresi 
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le  service  éiaiilplus  long  et  plus  pénible,  on  paie  de  12  à 
4  8  francs  le  mètre. 

Les  puits  creusés  dans  le  roc  n'ont  pas  de  prix  fixes. 

§27. 

De$  conduites  pour  les  eaux. 

llans  toutes  les  maisons  où  l'on  peut  se  procurer  de  Teau 
coQfante,  soit  de  la  ville,  soit  de  source  ou  autre,  on  éla- 
blil  une  fontaine  et  un  bassin  pour  lavoir. 

Par  conséquent,  la  construction  des  conduites  se  lie  à 
celle  des  maisons;  c^cstce  qui  nous  a  déterminé  à  donner 
cette  note  sur  les  conduites. 

On  est  dans  Tusageà  Marseille  degaployer  des  tuyaux 
de  poteries  cuites  vernissées  dans  Tintérieur,  que  l'en 
nomme  bourneaux  lesquels  sont  fabriqués  i  Aubagne. 

Le  ealibre  ou  diamètre  de  ces  bourneaux  varie  selon  le 
plaaou  moins  grand  volume  d'eau  que  Ton  a  à  diriger. 

Les  cooduiles  sont  placées  dans  une  tranchée  que  Ton 
pratique  le  plus  souvent  dans  la  voie  publique  à  0  mètre 
75  ceolimèitres  ou  1  mètre  en  contre-bas  du  pavé  du  sol. 

Les  conduites  sont  assujetties  et  lutées  avec  un  ciment 
grai  kf^u,  dit  ciment-chaux  de  fontainier,  on  avec  le  ci- 
meoi  de  Roquefort. 

Elles  sont  encore  enveloppées  d'une  maçonnerie  au  mor- 
tier à  chaux  et  ciment  de  tuileau  avec  pierres  dures  con- 
cassées. 

L'administration  municipale  paie  pour  fouillejourniture 
des  conduites,  ciment,  mortier,  pose  et  remblais,  pour  une 
condjnite  de  0  mètre  07  de  diamètre  4  francs  30  cent. 
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Lorsque  au  dessus  de  la  conduite  se  trouve  un  pavé  qui 
peut  être  en  cailloux,  en  grès,  en  briquet  de  plat  ou  de 
champs^le  replacement  du  pavé  est  payé  en  sus. 

S  28. 

Des  irottoin, 

La  majeure  partie  des  rues  de  la  nouvelle  vidoélêal 
construites  en  chaussées,  il  était  indispensable  d*y  ëiabl^r 
des  trottoirs,  et  comme  eeux-ci  sont  construits  aux  frais 
des  propriétaires  des  maisons  au  devant  desquelles  ils 
sont  établis,  ces  trottoirs  forment  une  dépendance  de  la 
maison  ;  il  était  donc  convenable  de  donner  quelques 
détails  sur  leur  construction. 

Le  trottoir  se  compose  de  deux  pâr|,ies  principales  qui 
sont  la  bordure  et  le  pavé. 

La  bordure."  Ln  bordure  esi  en  pierre  dure  dv  Gaaaîs. 
Ces  pierres  ont  0  mètre  50  centimètres;  de  hauteur  6Hr  6 
mètre  24  d  épaisseur;  leur  longueur  varie  depuis  0  mètre 
75  centimètres  jusqu'à  deux  mètres. 

Ces  bordures  sont  enfoncées  dans  la  chaussée  de  0  mè- 
tre 25  centimètres;  elles  forment  par  conséquent  une  élé- 
vation de  0  mètre  ^5  centimètres  au  dessus  du  pavé  de  la 
rue. 

La  bordure  ébauchée,  telle  qu'elle  est  expédiée  de  la 
carrière  de  Cassis,  coAte  mise  en  place  sept  francs  le  mè- 
tre courant. 

Lorsqu'on  veut  faire  tailler  proprement  les  bordures  du 
trottoir  ,  elles  reviennent^  en  ce  cas,  Ji  10  frenrs  le  mètre 
<'ourant  tout  compris. 

Lespavjés  des  trottoirs  se  font  : 
1<*  En  petits  cailloux  sur  forme  de  sable. 
S*  £n  vieux  grès  retaillt^s,  posés  sur  forme  de  sable. 
3**  En  grès  neufs. 
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V  En  briqnes  poséef)  de  plalMir  forme  de  morliiT  or- 
dinaire. 

5*  En  briques  de  champ  sur  forme  de  mortier. 
6*  Eq  ciment  de  Roquefort. 
?^  En  granit  de  Seyssel.     . 
Le  pavé  cailloux  coûte  1  franc  85  centimes  le        mètre. 
Celui  en  grès  vieux  retaillé,  4  francs  5Q  centimes     id. 
En  grès  neuf  d*èchaTitiHen,T  francs  jd. 

Bà  briques  de  plat,  3  francs  id. 

En  briques  de  champ,  7  francs  id. 

En  ciment  de  Roquefort,  2  francs  25  centimes         id. 
En  granit  avec  bitume  de  Seyssel,  9  firancs  id. 

On  voit  au  devant  de  la  maison,  rue  de  Rome  n*  29  bis. 
un  trottoir  fait  en  granit  de  Seyssel  h  deux  couleurs,  qui 
prbdiiii  un.bel  efihiet  présente  tous  les  avantages  que  Ton 
peut  désirer  dans  un  pareil  ouvrage; 

'C*tasage  a  démontré  que  le  bitume  ne  vaut  rien  pour 
trottoir. 

§29. 

^riiûleê  prificipaux  pçur  i^ii  devis  explicatif  se  rappor- 
:  .IWif.à  ia  emuirHeiion(fune  maison  ordinaire  à  Mar^ 

Cette  maison  sera  édifiée  sur  un  terrain  ayant  façade  à 
nord  dur  la  rue  de.... 

Là  maison  aura  sept  mètres  de  largeur  sur  ik  de  pro-- 

fouâetir. 

'  D*aprésrusdgednpays,lesmurssont  construits  sur  0  mè« 

itë  50  centimètres  d*épaiiseur  et  comme  il  est  permis  d*éta- 
blirles  murs  latéraux,  qui  doivent  être  mitoyens  sur  l'axe 
do  soi  divisant  les  deux  propriétés^  ou,  en  d'autres  ter- 
meSi  comme  Top  peut  établir  les  murs  mitoyens  àO  mètre 
98  centimètres  suHr  le  terrain  de  son  voisin  €tO  25  sur  son 

16 
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sol,  la  mdisoD  sera  réduite  dans  œuvre  ,  à  6  mètres  SOceu- 
timètres  de  largeur  sur  13  mètres  de  profondeur. 

Le  sol  étant  supposé  de  niveau  avec  celui  de  la  voie  pu* 
blique,  il  ne  sera  fait  d'autres  déblais  que  ceux  pour  les 
caves  et  pour  rétablissement  des  fondations  jusqu'à  un 
terrain  ferme  qui  se  trouve  supposé  à  3  mètres  15  centi- 
mètres en  contre-bas  du  sol  actuel. 

La  dite  maison  aura  deux  façades^Vune  visant  ^  nord  sur 
la  rue  de.... ,  et  l'autre  ^  midi,  sur  un  jardin  fesant  partie 
du  même  terrain. 

Elle  sera  séparée  du  jardin  par  une  terrasse  pavée  eu 
carreaux  de  briques  et  par  une  banquette  recouverte  en 
pierres  de  taille  d'Arles. 

La  façade  b  nord,  sur  la  rue,  sera  élevée  de  trois  étages 
3ur  rez  de-cbaussée  et  caves;  elle  sera|)ercée  de  troia^lar- 
miers  pour  éclairer  les  caves,  d'une  porte  d'entrée  et  de 
deux  croisées  à  rez*de-chaussée^  et  de  trois  croisées  à  cha- 
cun des  trois  étages. 

Cette  façade  sera  établie  sur  fondations  en  maçonnerie 
ordinaire. 

A  niveau  du  sol  sera  posé  un  socle  en  pierre  dure  de 
Cassis  de  toute  épaisseur,  fini  à  la  boucharde;  tout  )e  res- 
tant sera  construit  en  pierres  de  taille  d'Arles,  par  assises 
réglées,  proprement  taillées  et  abreuvées  dans  les  lits  et 
joints,  avec  d«i  plâtre  gftché  clair  sans  être  noyé. 

La  partie  au  dessus  du  socle  jusqu'au  premier  plancher 
sera  en  parpaing;  le  surplus  de  la  façade  fera  établi  sur 
pieds-droits  d'allèges  ordinaires,  cordons  et  appuis  de  de<» 
mi-épaisseur;  les  croisées  seront  en  pieds-droits  et  lanciSi 
les  voussures  et  les  coussinets  en  pierres  pleines  ;  les  rem- 
plissages seulement  seront  en  pierres  de  taille  en  placage 
de  0  mètre  13  centimètres  à  0  mètre  16  centimètres  d'épais- 
seur. 

Cette  façade  sera  décorée  de  trois  cordons  avec  moulures 
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el  cooroonée  par  une  corniche  à  plusieurs  membres  de 
moaiures»  avec  modilions,  le  (ont  en  pierres  de  taille 
d'Arles  et  conrormément  aux  dessins  de  détail  qui  seront 
roarnisà  Tappareillear. 

ta  cymaise  de  la  corniche  sera  en  cuivre  ;  elle  servira 
de  goottlÀre  recevant  les  eaui  pluviales  ;  de  chaque  côté 
saront  des  tuyaux  de  descente  en  fer  blanc  et  parliu  en 
foole,  deO  mètre  OS  de  diamètre^  pour  déverser  les  eaux 
ploviales  sur  la  voie  publique. 

La  hfade  qui  visera  à  midi  sur  lejardin,  sera  élevée  de 
deux  étages  seulement  sur  rez-de-chaussée  et  surmontée 
d'une  terrasse  sur  loit  avec  garJe-fon  en  fer. 

Cette  façade  sera  percée  de  trois  ouvertures  à  chaque 
étage I  et  construU^en  maçonnerie  ordinairci  avec  les 
enendrements  de  portes  et  fenêtres  en  pierres  de  taille. 

Aa  bord  du  saillant  de  cette  façade  sera  posée  une  goot- 
tière  an  fer  blanc  avecdeux  tuyaux  de  descente  aussi  en 
fer  blanc  et  deux  tuyaux  en  fonte. 

Le  dessous  du  sailUut  sera  plafonné  en  canisbe  et  plAtre. 

Les  murs  mitoyens  seront  construits  en  maçonnerie  or- 
dinaire; il  sera  placé  une  pierre  de  taille  dite  queyradeite 
soua  la  prise  de  chaque  poutre  des  planchers. 

La. maçonnerie  ordinaire  selra  faite  en  pierres  de  roche 
dure  de  St-Jullien  jusqu'au  plancher  du  premier  étage; 
aa  daasufl  de  la  hauteur  du  premier,  on  emptoira  de  la 
pierra  légère  de  tuf.  Les  pierres  seront  posées  è  bain  de 
mortier  et  bien  garnies  afin  de  ne  laisser  aucun  vide. 

La  mortier  sera  fait  de  4[10  parties  de  chaux  et  6(10  par- 
liaaâa  sable  de  mine  et  de  Montrédony  le  sable  sera  pur 
et  sails  mélange  de  terre  ni  d'argile  ;  le  tout  sera  mélangé 
ai  treYalllé  avec  h  moins  d'eau  possible. 

La  maçonnerie  ordinaire  sera  recouverte  par  trois  enduits 

passés  de  manière  &  redresser  parfaitement  les  parements 
da  toutes  les  surfaces. 
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La  chaux  pour  les  enduits  sera  éleinle  depuis  6roois  an 
moîDs. 

Le  plancher  du  rez-de-chaussée  sera  sur  voûte  en  bri- 
ques deSéon  ayaut  un  extrados  de  0  nr>ètre  16.  Ce  p]aii* 
cbei  sera  pavé  en  briques  tomètes  ;  le  vestibule  sera  pavé 
en  marbre. 

Les  autres   planchers  seront  faits  comme  d'usag/e  avec 
poutres  rondes  en  bois  de  sapin  rond  du  Dauphiué,  ayant 
Omètre  28  à  0  mètre  31  centimètres  de  diamètre  moyep, 
espacés  de  1  mètre  36  d'axe  en  axe. 

Les  bois  d'enfi\tage  seront  en  bois  de  Triesteou  duDaH^ 
phinéy  auront  0  mètre  4:2  centimètres  en  largeur  sur  0 
mètre  04  d'épaisseur,  seront  espacés  de  0  mètre  02  ei 
cloués  sur  les  pouires  avec  des  doux  n*  50. 

Le  plâtre  que  l'on  emploie  dans  les  planchers  pour  Topé- 
ration  que  Ton  nomme  dégrossage  sera  de  la  moilieara 
qualité  I  gris  oarouge,  employé  dans  toute  sa  force  avec  le 
moins  dVau  possible. 

Les  bois  d'enfûtage  seront  par  dessous  déchirés  à  l'berm . 
minette,  afin  de  donner  prise  au  plâtre;  on  fera  ensuite 
le  plafond  ë  deux  couches  au  plâtre  avec  une  anse  à  pa~ 
nier  de  chaque  côté  des  poutres. 

Le  dessus  du  plancher  sera  parfaitement  nivelé  au 
moyen  d*une  aire  au  plâtre  sur  laquelleon  posera  les  pa- 
vés en  briques  tomètes  do  Séon,  de  première  qualité  au 
demi-as  emblage. 

L'ouverture  dans  le  plancher  pour  la  cage  de  Tescalier 
sera  faite  au  moyen  d'une  pièce  de  bois  d'enchevélrure 
posée  en  travers  dite  Simas^  reposant  sur  des  entailles 
garnies  d'étriers  en  ier,  afin  de  prévenir  les  écartemenis 
que  peuvent  occasioner  les  tassements  de  la  maçonnerie; 
il  sera  placé  un  iiran  en  fer/  avec  clé  aussi  en  fer,  noyé 
dans  la  bâtisse. 

La  toiture  sera  faite  à  deux  versants  avec  des  poutres 
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TOBides,  «u  tma  «hi  DauphiQé,4le  0  mitre  27  cenlimêlrei 
de  diamètre  moyen,  espacées  de  1  mètre  50  à  I  mètre  66 
«MAimelrae  d'axA  «û  a  x<e. 

4Sar  lea  jKMrtrea  aer^Mit  posée  des  chevrons  dits  travettea 
en  bois  du  Dauphioé  ayant  0  mètre  08  centimètres  de 
4iaiileiur  «ur  0  mètre  05  oentimèires  en  largeur,  espacés  de 
0  mèlre 25 centimètres  d'axe  en  axe,  et  cloués  sur  les 
IwttirêSL  «.tec- des  doux  n'  40. 

Soir  Isa  cbevrooe  seront  posées  des  briques  de  Séon  dites 
de  oMverly  lesquelles  seront  rejoiutoyées  au  plâtre  grii. 
ft  Sur  les  briques  seront  posées  les  tulles  par  rangées  droi- 
4eA>a&Mi  cordeau. 

1* révisée  qui  sera  en  gouttière  se  composera  de  tuiles 
diijea  dela;gniode  forme;  la  ract^ée  présentant  le  sens 
coBveceseim  en  tuiles  ordinaires. 

Les  tuiles  de  la  grande  foripe  recouvriront  lea  unes  sur 
left«»lresde  0  naèlre  10  4  0  mètre  12  centimètres.  Les  au- 
tres tnilee  recouvriront  do  0,09  à  0  mètre  10  centimètres. 
Les  tuiles  seront  trempées  dans  Teau  avant  leur  emploi, 
em^ite  ealeés  et  assujetties  avec  n^ortier  fin»  très  gros  et 
dos  pierres,  dîtes  maaMcant^  elles  seront  solgoeusement 
rejeûitoyéespsr  le  même  mortier  fin,  après  quoi  la  toiture 
aeAyiroppemeot  balayée  pour  enlever  tous  les  débris  qui 
s'y  tronvaot  en  la  construisant. 

-Sur  le  versante  midi  delà  toiture  et  au  dessus  du  2* 
éla^-ser^  une  terrasse  sur  toits,  pavée  en  briquesdites  de 
couvert.  Les  tuiles  de  cette  partie  de  la  toiture  seront  mas- 
sives en  maçonnerie  ordinaire. 

*  Il  aéra  fait  deux,  divisions  aux  caves  avec  des  briques 
dftO  mètre  09  posées  de  plat  sur  mortier  et  enduites  de 
deitt  oMiehes  de  mortier. 

LtadaiMnis  pour  divisions  du  rez-de-chattS9éeet  lesdcux 
cloisons  formant  la  cage  de  l'escalier^  seront  faites  en  bri- 
ques doubles  de  Marseille,  posées  de  ckamp.  CelU'S  des 
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étages  en  dessus  seront  faites  avec  des  briques  ordinairii 
de  Marseille. 

Les  briques  seront  choisies  bien  cuites  et  souDantei  ; 
on  n'admettra  point  celles  qui  se  trouvent  rooges  et  mal 
cuites. 

Les  tuyaux  dé  cheminées  seront  faits  en  briquet  d«  Crolp 
tes  deSéon. 

Les  cloisons  pour  divisions  et  tuyaux  de  chemintei 
seront  entièrement  construites  au  cordeau  ee  endoiies  i 
deux  couches  de  plfttre,  sans  mélange  de  corps  étrangers. 

Tous  les  planchers  et  dessus  de  la  toiture  seront  pla- 
fonnés en  lambris  faits  au  mayen  d'une  pièce  de  bois  dite 
lambourde,  ayant  au  moins  0  mètre  04  sur  0  mètre  06|SO- 
lidement  clouée  aux  poutres  par  des  doux  n*  40.  Les  lam- 
bourdes seront  espacées  de  0  mètre  36  à  0  mètre  40  cen- 
timètres de  milieu  en  milieu. 

Sur  ces  lambourdes  sera  olouée,avec  des  doux  n*  90,  une 
natte  dite  canisse  faite  en  cannes  refendues  et  tressées  i 
carreaux. 

Cette  canisse  recevra  une  première  couche  de  plfttre  fort, 
qualité  grise,  et  ensuite  une  deuxième  couche  de  qualité 
rouge  pour  redresser  le  plafond,  qui  sera  ensuite  gratté, 
ou  poli  selon  que  le  lambris  sera  blanchi  à  la  Iruellei 
au  plâtre  blanc  ou  au  pinceau  et  au  lait  de  chaux. 

Seront  blanchis  h  la  truelle  les  lambris  des  chambres  « 
cabinets,  alcôves»  salons,   vestibule  et  cage  de  Pescalier. 

Ces  divers  lambris  recevront  des  cadres  et  moulures 
poussés  au  calibre  et  au  plâtre  blanc. 

Les  lambris  pour  pièces  de  décharge,  cuisine,  offices  de 
lingeries  et  chambres  de  domestique,  seront  sans  moulu- 
res  et  blanchies  au  pinceau  et  au  lait  de  chaux  sur  trois 
couches.  Le  vestibule,  les  alcôves,  le  soubassement  et  le  li- 
mon de  Tescalier  seront  enduits  au  stuc. 

L'escalier  pour  monter  aux  étages  sera  fait  en  trois 
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paHitft,  dimi  «ne  pottr  ohaqQeAtagt;  les  trois  partie»  com- 
pfféDdront  ensemble  60  marches,  la  première  marche  aéra 
empierre  froide.  Cet  escalier  sera  oooslrait  selon  l'nsage  da 
p«fs.LBa  pièeea  de  forée  dites  genoux  seront  en  bois  rond, 
sipld  da  Dnnphinéy  et  auront  au  moins  •  mftire  11  de  dia- 
mètfs  moyen. 

Le  limon  et  les  bois  d'enfûtage seront  aassi  en  bois  de 
sapin  da  Dnaphlné^nront  0  mèlre  03  k  0  mètre  0&  d'épais- 
^Mrt(nsi^mdrontO,p8k  0  mètre  40  centimètres  dans  le 
marrâ^-fifend. 

La  bordure  des  marches  sera  en  bois  dur  de  cbéne , 
aynnt  û  mètre  09  en  largeur  sur  0  mètre  0&  à  0,05  d'épais- 
sear«  fermant  un  qusrt  de  rond  sur  le  devant  et  en  saillie 
Sur  la  marrhe. 

:L'eaealier  pour  descendre  è  le  cave  sera  en  pierres  de 
taille  delà  Goaronne  et  composé  de  43  marches. 

JL*efonlier  des  étages  sera  éclairé  par  unclelouvert  à  deux 
yemwfSy  encadré  en  fer  avec  vitres  en  carreaux,  double 
ép^issapr.  L'ouferture  sera  proportionnée  au   vide  de 

Peae^lMr- 

Tonlea  les  cheminées  des  chambres  des  niatireSy  salons 
etaallea  i  manger,  seront  en  marbre,  toutes  unies,  sans 
SQiilptore.  La  partie  du  foyer  sera  établie  à  la  Rumfort  sur 
veflto  enjbriquesigarnie  de  plaque  et  contre-cœur  en  fonte, 
avee^lkiaaans  en  fer  poli. 

Lan  ebeminées  pour  les  cuisines  seront  avec  potager  re- 
coavert  et  pisqoé  en  briques  vernies  et  garnies  de  4  ré- 
cbaodset  deux  plaques  en  fonte  de  fer,d'une  porte  en  toile, 
d*aM enelaslre  elde  deux  équerres  en  fer. A  droite  du  po- 
ager  sera  un  .cercle  d'évier  en  pierre  froide,  avec  une  cou- 
daita  en  plomb  garnie  d'une  grille  en  cuivre  pour  diriger 
las  eaux  dans  un  canal  en  pierre  froide,le8  déversant  dana 
la  rnOi 

A  gauche ,  sera  un  placard  avec  sonpente  construit  en 
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cloison  do  briques  ol  f«rinlè(brt  on  nllMvtoorio  k  pioBOMi. 

DsBS  rêvant  saton  cht  m<4s-*olia«8séo  «ois  [Sratiqaéti 
on  faèo  dô  la  porto,  uno  nidie  en  oioéaon  ^ndlbilé  m  Mm 
pbnr  rooofotr  «M  p^tlto  ftivtmne  oyaDt  jDaiqno«  ptaqae 
coqailk  otsnppoK  on  coosolO)  lo  tout  on.  «MffferoL  Gàtlt 
fontaine  sera  à  robinet  et  alimentée  an  moyen  ëHni"4»faB 
on  plomb,  adapté  à  un  raso  on  poterie  placé  dfrrièro  It 
dfto  nitbo  et  dans  lequel  Toan  êerré  être  vonéa.  ' 

La  menulserto  àtn  fertnetiiraa  intértouf os  ot  des  fonêtrts 
sera  faite  en  bois  du  Nord  ,  très  sec,  propredieul  asso«yé, 
et  sorasoigneusemenl  oltevilléo  et  bien  fioio. 

Celle  de  la  porte  d'entrée  sera  ftito  avOo  boaacbop  4» 
soin  ;  elle  aura  le  parement  oxtérioor  en  boft  do  iloyor  btea 
sec  et  rintérieur  en  bois  du  Nord. , 

Elfe  sera  h  deux  ballants  et  conforme  au  dessin  ^M  aora 
été  fourni. 

Les  fermetures  de  porte  à  doux  battants  auronli  mitre 
15  centimètres  en  largeur  sur  2  mètres  SOde  haotoifr  ôtaur 
0  mètre  0  13  d'épaisseur,  seront  à. panneaux  et  &  frtee,  far- 
rées  sar  dormant,  ayant  chambranle  et  contre-cbarabranle 
k  moulures. 

Les  fermetures  de  porte  sur  les  paliers  des  étages  soront 
à  un  battant  à  panneaux  et  à  frise,  ferrées  sur  dormant 
ayant  0  mètre  80  centimètres  sur  2  mètres  lo  et  nooëpais> 
seur  de  0  mètre  030.  Les  autres  fermetures  dMntérfotir  se* 
rontà  parineaux  ou  rases  et  dans  les  proportions  soo-in- 
diquées.  -.  •  r: 

Les  fermetures  en  bois  double  seront  faites  solôi^'  hs 
ouvertures  en  bois  du  Nord,  ayant  une  épaisseur  do  0,0h 
à  Oj05,  assemblées  a  languette  et  bien  douées. 

La  fermeture  des  fenêtres  sera  à  deux  bottants,  do  la 
grandeur  et  delà  larf[eurdes  ouvertures  indiquées  aiïptaà, 
les  châssis  seront  sur  dormant  en  bois  de  chêne  aveo'  nfl 
d*appui;  Jet  d^eau  et  petit  bois  aussi  en  cbdne. 
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let^PolèUMraBidfQiu.à  troll  ptoaMUx»  avec  LmusiU  0 
mitlre  0X7  tf  épftMMlr  • 

.  ^  La»  afaM^loim  «eiMU  à.4Mb(6  rang  d«  toœes,.  avec  bob 
d»  •  lÉèlii^iSS  d'épaiBsear. 

•'  L»M»qmrteMlli  solgaewameoi  confcoUoonée  avac  du 
fer  fio  et  donx. 

'  lïa  fetaetaned^  le  porte  dPentrée  seta  garoie  de  doux 
lÉirtw  lioQlDrês.à  ëgy9rr&,  à  chaque  ballant  roulael  aar 
éee 'Coiida  mepUieaii*  utt  œil  de  0  ooièUre  03  ayant  0^20 
de  longueur  et  terminé  en  deux  pattes  à  bfttir;  cçs  pentu* 
rei  eerèift  teneioéeaper  un  ornement  et  fixées  par  des 
otÎHÛch  via  ^oc.  létea  carrécaen  saillie. 

Batreleapentareasetaone  autre  penlnve  è  gftebe  for- 
qMDiMO  grecque  k  pinsieuis  révolutions. 

Le  battant  de  gauche  S3ra  retenu  par  une  forte  espagno* 
lelle  nPfwi  troia  en^busea  et  acceasoûres. 

La  «irrure  sera  de  matlce,  auraO  métro  28  centimètres 
non  compris  la  gâche  de  longueur  laquelle  sera  encloison* 

Bu  deasrn  et  en  dessous  de>la  serrure  seroot  deux  ver* 
roux  de  0  mètre  20 centimètres  sur  platine,  fixés  k,  vis.  Le 
chasaît  vitré  qui  surmontera  la  porte  sera  garanti  par  uu 
grillage  ou  ornement  en  fer. 

Les  deux  fenêtres  du  rez-de-chaussée  seront  gardées  par 
UBO  giri^e,  en  fer  rond,  de  0  mètre  03  de  diamètre;  les  bar- 
reaux seroiftlt  espacés»  d'axe  en  axe,  de  0  mèlre  15  et  seront 
QVQtésoi  t^rniiojéstè  leur  extrémité  supérieure  par  une  lan- 
ce en.  fpate. 

Lee  deux  ouvertures  de  caves  seront  grillées  en  fer  car- 
Fé^de  Oeaètre 0.25. 

La.  i^ampe.de  rescalier  des  étages  sera  à  barreaux 
^^roita»  en  fer  rond,  de  0  mètre  013,  avec  frise  ù  chien  cou- 
rant. 

17 
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Les  fermetures  des  fenêtres  et  abat-Jours  seront  fermées 
au  moyen  d'une  espagnolette  à  une  embuse  et  iroit  lacets. 
Ces  espagnolettes  seront^  en  fer  rond,  de  0  màtre  015  de 
diamètre  ;  les  châssis  seront  ferrés  sur  dormant  avec  trois 
iches  de  0  mètre  10  centimètres.  Les  volets  seront  ferrés 
sur  châssis.  Les  abat-jours|seront  ferrés  de  deux  peotores 
à  double  équerre. 

•Les  châssis  des  fenêtres  à  balcon  du  premier  étage  sur 
le  devant  seront  ferrés  de  quatre  fiches  sur  la  hauteur  et 
les  abat-jours  des  mêmes  fenêtres  seront  ferrés  de  trois 
pentures; 

Toutes  les  portes  d'intérieur  seront  ferrées  de  trots  fi- 
ches de  0  mètre  1 0  ,  elles  auront  des  serrures  de  choix 
qui  seront  à  tour  et  demi  avec  chatnette  et  bouton  à  olive 
ou  h  deux  tours ,  ainsi  qu'il  sera  dit  au  devis  estimalîf  oi- 
après. 

Toute  la  peinture  sera  faite  au  vernis.  Les  abat-jours  se^- 
rontpeinls  de  troîscouchesà  Thuile.  La  porte  d'entrée  se- 
ra vernissée  extérieurement. 

Les  carreaux  de  vitre  du  ciel-ouvert  seront  en  verres 
doubles;  ceux  pour  les  fenêtres  seront  en  verres  simples, 
mais  bien  droits^  sans  soufflures  ni  rayures. 

§  30 

Devis  estimatif  des  ouvrages  en  maçon  nerie^pierres  froi- 
des, pierres  de  taille  tendres,menuiserie,serrurerieypeintO' 
re^vitrerie,marbrerie,  plomberie,  ferblanterie  etc,  pour 
là  construction  d'une  maison  située  rue....,  ayant  sept 
mètres  de  largeur  sur  la  ligne  divisoire ,  sur  quatorze  mè* 
très  de  profondeur,  murs  compris;  élevée  de  trois  étages 
sur  rez-de-chaussée  et  care,  sur  la  façade  du  devant,  et  de 
deux  étages  et  mansarde  sur  la  façade  du  derrière  suivant 
le  devis  explicatif  ci-joint. 


m' 
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Savoir. 

Déblais    et  fouilles  de  terre 

pour  les  quatre  murs  et  les 

caves  ayant  7  m.75  c.  ^  i& 

m.  S5  0.  X  2  ni.  65  c.=  S92"63  c. 

Foailles  et  déblais  des  quatre        *  r 

foadalions  en  contre    bas 

du  aol  des  caves  (iO  m.  x  0  " 

in.<0''0m.75=,  16,00 

Foailles  et  déblais  de  mors 

pour    division  des    caves 

ayant  21  m. 00  c.  0  x  ro« 

50  y  0iD.50c.=  5,25 

fouilles  des  murs  de  la  ter- 
rasse du  jardin  ayant  5  m. 

00  ^1  m. 00  X  0  m.  60  c."=        3,00 
Fouilles  de  la  banquette  de 

la  terrasse  ayant  6  m .  fiO  c. 

«1  m.,00  ^  0,50  c.  =  3,25 

Mitres  cubes  de  déblais. .. .   $19,13     à  2  f.  25  c.  7f  8,0S 

Maçonnerie. 

More  et  remplissage  de  quatre 

ftindationa  jusqu'à  niveau 

du  plancher    du  rez-de- 

diatisaée  ayant  de  pourtour 

40m.00^3m.i5'^  Om. 

76cu*"  94*50  c. 

Murs  pour  divisions  de  caves 

ayant  de  longueur  ensem- 
ble 12m.50x3m,00  >^  0  m. 

50.  i8,75 

Areporter 113,25  f.  718,05 
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Report.  ..     113-25.  c.  718  f05 

Massif  pour  épaulemenl  de  la 
voûle  ayant  ensemble  ^6 ii). 

00  X  3  m.  00  ><  0  m.  50  c.  =  39,00 
Murs  de  la  terrasse  du  jardin 

en  fondation  et  élévation  5 
m.  3û'<3m,  50  X  0!n.50.=      8,75 
Idem  de  la  banquette   de  la 
terrasse  largeur  6  m.  50  ^ 

1  m.  60  X  0m.25c.=  2,60 
Mur  façade  à  nord  6  m.  50  ^ 

15  m,  00  0  m    '})  =  W,75 

Idem.  Idem  midi  6  m.  50  '^  il 

m.  50  ^  OSù=  37,S7  ^  . 

Mur  mitoyen  levant  i2i  m. 00 

xl6m.00x  0,50=  112 

|dem  idem  couchant  14  m  '^ 

15m.60  >^  Om  50c=^  408,50 

Ensemble 470,22 

A  déduire  pour  vides  et  pier-: 
res  de  laille 90,ft2 

Reste  en  mètrescubes  de  ma- 
çonnerie ordinaire 379,80  à  9.  f  3,418,20 

4,436,25 

Pierre  dure  dite  froide  pou  r  socle  et  pieds-droiis  de  por- 
te et  mareheê. 

Longueur  5  m.  00  ><  0  m.  90 

'«Om.  55  2,47 

Voussure  des  larmiers  0  m.     . 
60  X  0  m.30  X  0  m.  25  ><  S        0,0» 


A  reporter..       2,56 
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Report 2,56 

Bemplissage  des  larmiers   0 

m.  60x0,80  ^0,a5><  2=  0,09 


2,65         :if.  58  153,70 


Parement  vu  do  la  taille  14  m 

xOm.OO'^  42,60 

I(toib  des  voussares  el  rem- 
plissages 2  m.  20  c.'^  0  m. 
60  c.  «  1 ,32 


13,92        ïilO  f.439,S0 

Deux  appuis  de  fenêtres  et 
trous  à  20  francs  hO 

Cinq  marches  en  pierres  froi- 
des à  15  francs  75 

Sept  mètres  bordures  du  trot- 
toir tailléy  à  10  francs  70 

18  mètres  canal  pour  déver- 
ser les  eaux  y  compris  le 
trottoir,  à  42  francs  246 

Une  pile  d'évier  et  porte  cru- 
che à  30  f.  30 

Une  pile  double  pour  le  puits 
et  support  100  f.  100 

iPlQBr.lrpiis  de  gonds  et  au- 
tres, tuyaux  de  descente  50 

Montant  de  la  pierre  de  taille 

dure  dite  froide  873,90 
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Pierre  de  taille  d* Arles  et  delà  Couronne. 
Façade  côté  nord  sur  la  rue  de.,. ,. 

EDcogDures  eo  fondations  3 

m  15><  0,60/ 0,60 '^  2.  2,27 

Pierres  en  libage  pour  pile  6 
m.25><  oni.25  '«0,62='  0,93 


3,20  à  26f.8a^M 


Paremenl  pour    les  lils  .de  ' 

pose  des  deux  angles  0  m.  ^ 

75  c.  X  om-50  X   16  m. 

00=  5,92 

Idem  sous,  le  socle  6  m.  00>^ 

0,62=  3,72 


:-•* 


9,64  à  3  f.2S,M 


Pierre  d^Arles  de  toute  épais- 
seur jusqu'au  cordon  du  i"é* 

tage^y  compris  les  pans-cou- 

pésaussi  en  pierre  d'Arles  8 

m.()0x3  m.  15  ^  Om.50  c.^  12,60 
Â  déduire  trois  ouvertures^ 

dont  deux  fenêtres  et  une 

porte^  ensemble  5  m.  10^ 

2  m.  25  c.  >(  0  m.  50=  3,49 

Reste.. .        9,11  à  38  f.84«,<8 

Parement  vu  de  deux  tru- 
meaux demi  idem  et  pans 
coupés  ensemble  12  m.  3i 
X  S  m.  25»  27,54 


A  reporter*.  «  •       S7,54  458,30 


—  1H5  — 

Report. . .      27-54  c.        658  f.  30  c«^ 


VoasMires  parement  1  m.  60 

X  4,80  ^  S-'  6,24 

Eotre-deux  des  coussinets  et 
pansHsoupés  5  m.   24  c.^ 

0  m.  40  c.=  2,10 


85,88    k  3  r.SOc  125,58 

Gordon  du  premier  étage  8 

m. 75  xl  m. 60=-  16  à  8  MIS 

12  membres  simples  moulu- 
res 7  m.  00  ^  1  m.  92===  1 3,46     k  3  f •  50  c.  47,04 
Deux  trumeaux ,  deux  demi 

idem,  et  les  'deux    pans 

coupés  ensemble  8  m.  80  c. 

^.  8,60=  22,00 

Voaasores  l'm.  60  ^  1  m.  30 

X  S«  6,26 

Entre-deux  des  coussinets  et 

les  pans  coupés  ensemble 

4m.00  >"  0m.40'='  1,60 

29,86         è8  f.  238,  72 


Des8Qusdevoussures]usqu*au 
dessousjdu  cordon  du  deu- 
xième étage,  y  compris  les 
pferres  d'allège ,  ayant  en- 

.   semble  10  m.50  ^^  T  m.  20 

.     Cs  1 2,60 

Cordon  du  second  étage  8  m. 

75  X  0  m.75  c  *  6,55 


19,15  à  8  f.  153,20 

À  reporter. .  .  1134,84 
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Report...  1,13^,8^ 


5  membfes»^  Moulures  7  m 


00  X  0  m.80                         ^  ' 

•  -60  c.  à 

Z  f.  .!>0         ia,60 

Deux  trumeaux  deux  demi  el 

... 

les  deux  pans-coupés  en- 

\ 

semble  8  m.  80  c^^  2-ia  cu== 

18.48^ 

Voussures  lm.6(^  x  <ii>.SO  c. 

X  3- 

6,24 

EntrQ-dçu^  des  coussinels  el 

les  pans  coupés  ensemble 
4  m.  00  ><  0  4,0« 

1,60 

42  m.  52 

à8f.          338,56 

Dessus  des  voussures  jusqu'au 

n 

cordon  du  iroisîème  élage 

ensemble  40  m. 50  x  Om. 

j 

[ 

90= 

• 

9.45 

Cordon  du  troisième  étage  8 
m.7ôx  0,75= 

6,55/ 

1 

Moulures  7  m.OO  x  0  m  80^ 

5,60 

à3f.5D19,60 

Deux    trumeaux  et  demi  el 

w^^ 

les  pans  coupés  epsçmbie 

8 m.80  x<,75= 

15.40 

Voussures  1  m.  60  x  1  m.  30 

x3= 

6,24 

Entre-deux  des  coussinels  et 

leo  pans'coupés  ensemble 

/im.O  ^  00  m.  40c.= 

1,60 

% 

Assise  au  dessus  des  voussu- 

res pour  recevoir  la  corni- 

che 8  m.75  X  Om  \0= 

0,87 

24,H    %8  francs  19^,88 
.Sept  mètres  eouraD$  de   cor- 
niche à  modillons  et  cais- 
sons à  35  f.^  265,00 
A  reporter...                                             1,950,68 
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4 

BiBport....  l,»M,4t 

I  pierres  en  boulisse  eutaiU 
lées  poar  les  tirans  ettroos 
desclebkQf.»  •**•• 

[^Dtailleda  tiran  sont  le  cor- 
don dn  premier  étage ,  troUs 

degondsjeld'eauet  au- 

50.M 


Montant  de  la  pierre  de  taille 
de  la  façade  à  nord  stir  la 

rue  de. .  .=  tMhA% 

Pierre  de  taille  de  la  façade  cM  midi. 

Deax  encognures  en  fonda- 
tions et  parements,  pied  f.  9t 
droit  de  porte  3    m. 00  ^ 

Idem  de  fenêtre  2  m.  25  >^  0 

m. 95  x2«  4,27 

Yonssnreslm.  60  x  1  fii*80 

X  3=»  «.» 

Appuis  fenêtre  1  m.âO'^  0  m. 

TO  c.«  0,98 

Allèges  1  m.  10  X  0  m.70  x6s        4,62 
Encognures  11  m. 00  ^   0  m. 

95  X  2«  20,90 

f^'  étage.  Appuis  1  m.  40  x  0 

m.  70  c.  X  3:==  9,94 

Pied-droit  9  m.95  x  0  m.95  '^ 

'6=  12.34 

Voossures  I  m.  60  x  1  m.  30 

x3«  6,2* 

Allèges  1  m.  30  ><  0m.7O  x  6        Sfiê 

2*  étage.  Appuis  1  m.  HiO  c.  ^ 

0  ni.70  X  3^  1,9) 


A  Reporter. . .  78,83  90 


—  138  — 

Report.,..  78"83c.               f.90 
Pied  droit  2  m.  10  ^  0  m.   95 

^^6=  H  fil 
Voussarcs  i  m.  60  ^  M  ^'  ^^ 

Cordoû  pour  le  saillant  7  m. 

00  X  1 111.00=  7,00 

Tètes  de  murs^de  cheminée 

ayant  ensemble  il  m. 00  ^ 

0  m.95=  •     10,45 

Dalles  sur  murs  6  m.  00  ^  0       ^ 

m.80=  6,80  ^ 

Mètres  carrés   de  pierre  de 

taille.  H9,29  i  8  f.  954,32 

Un  piilier  pour  la  rampe  de 

la  terrasse  sur  toit^  ^  25 

Dalles  pour  couronnement  de 

la  banquette  au  jardfn  5  m. 

50  X  0  m. 60  c.==3  m.  30  à  8  f.  26,40 

Trous  de  gonds  de  rampes  eu 

taille  et  trous  des  clefs  pour 

les  tirans^  60 

Unabal-jour  des  caves  en  pi- 
erre de  taille  48 
Dalles  sur  les  deux  murs  de 

la  terrasse  du  jardin  ayant 

ensemble  longueur5  m.   00 

^  0  m.80  :=4  k  8  f.  32 

Une  marche  pour  descendre 

delà  terrasse  au  jardin  40 

Deux  encognures  ien  élévation 

ensemble  22  m.  ^0  95=  28,90  i  8  f .     467,2( 

Quatre  boutisses  0  m. 50= 

2  m,  00  à  8  f.  16 

Total  de  ia  jmrre  de  laittB  fa* 

çade  à  midi  et  autres-  1,39«,9: 
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toilore  ordinaire  12  m.  50  x 

im.75=  96,87  à  7  f.50        736,52 

Toîtiire  et  messif  terrasse  ea 

desios  ayant  longaear  6  m 

SO^'S'^  19,50      àlOr.         495 

Toole  (la    rez-de-chaussée 

ea  briques  de  0  m.46  d*é- 

paisseor,  longueur  43  m. 

M><7,50.=,  97,50  à  9  f.  877,50 

Six  lunettes  pour  les  soupi- 

nox  des  caves  à  15  fr.=  90 

Trois   voûtes    du     rez-de- 

.  ekinssëeàSf.a  15 

fVfi  tomète   au  demi-as- 
semblage sur  la  ToAte  du 

rez-de-chaussée  1 3  m.  00  x 

6  m.  50»  84,50  * 

A  déduire  pour  le  pavé  en 

Mrbie"  8,50 


Reste...  76,00    àSf.50        266,00 

Plaacher   des^  premier  et 

deuziàme  étages  pavés  en 

briques  tomètes  en  demi- 

assemblage  ayant  13  m. 

W*  6m.  50x2=  469 

Idem  idem  du  troisième  10 

in.75x  6  m.  50  "^  69,87 


238,87  à8f.l,9l0^96 

A  reporter  ..  .  4,080,98 
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Report  f.  4,080,11^ 

Plancher  sons  poutre  3  m .  50 

^iin.25=  3-12  à6f.         18,7! 

Lambris  sous  plaocher  du 
rez-de-chaussée,  du  pre- 
mier et  du  second  étages^B 
m. 00  ^  Om.SO^'ds  253,50 

Lambris  sous  la  toiture  10  m. 
75  c.  >^  i  m.  50  =  69,87 


323,37 

A  déduire  pour  la  cage  de 
Tescalier  23,37 

Reste*. ..  300.00  à  2  f.75  825 

Pavé  des  caves  fait  eu  bri- 
ques pans  carrés  doubles^ 
longueur  12  m^  75  ^  6  m. 

25=  82,87         à  2  75      227,88 

Hurettesde  Om.  09  >^8  mw 
00  X  2m  S0=-  20  àif.SO    90 

Creusement  du  puits  évalué 
à  20  mètres  en  partant  du 
sol  des  caves  à  2&I»  500 

Maçonnerie  du  tour  du  puits  dans  la 
hauteur  des  caves,  eo  briques  de  0  m* 

25  X  ^  m.  00  >(  3  à  12  f.  10» 

Cloisons  pour  divisions  du  rez-de-chaus* 
sée  avec  des  briques  doubles  26  m .00 
X  3  m.  50=91  m. 00  à  3  f.  50  3ia,5C 

Cloisons  pour  tuyaux  de  cheminées  hau- 
teur 16  m.  00  )<  1  m. 00  >^3  =  48  m. à 
3f.  U4 

Uantcau  pour  chemioée  3  m.  50  c.  x  ^  m 
00  =  7  à  3  f  .  21 

A  reporter  o^334,Ui 
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Report  5,33i,08 

2  m.  95  c.courant  polager  plaqae  deTanl  en  bri- 
ques Ternies  k  16  f.  M 
léebaods  et  plaqaes  en  fer  pour  le  dit                 35 
(Obriqiies  vernies  à  0  f.SO  c.                                   i9 
Paféea  marbre  da  vestibule  jasqu*h  la  premi- 
ère marche  escalier  3  m.  75  c.    x  S  m.  ?3  . 
8in.4ft  à25r.                                                    SIf 
'Iieox  cheminées  en  marbre  k  35  f.  70 
Ma{oonerie  de  deux  cheminées  faites  k  la  Bom- 
. fort, plaque,  contre-cœur  en  fonte,  et  croissaos 

kSOf.  M 

Pavé  et  briques  pans  carrés  pour  b  terrasse  d« 

jardin  6  m.  50  "^  2  m. 25  ^  14  m.  62  ^  2  f.  7#      40.20 
CloisoD,  charbonnière  et  accessoires  dans  la 

coisine  20  f.  20 

60 marches  d'escalier  comprenant  trois  volées 

èSf.  »H> 

Anae  à  panier  et  limon  du  dit  esrtfier  25 

Trois  tablettes  en  marbre  sur  les  appuis  des 

feDélras  da  rez-de-chaussée  14 

Frtmiereiage.  -Cloison  en  briques  dr>ables 
pour  Tesealier ,  longueur  &  m.  50  r,  *  Z  SO  e. 
»IS,30à3f.S0  Z3,y0 

Cloison  pour  division  2'5m.  00  «  3  m.  ^0  *  %S 

ait  75  îî:t; 

Cloison  poorles  tuyaux  de  chemiaé^f^,  hi'SK/sr^f 
12b. 25xfm.00  >'2ai  Of  1%  m,  >l  « 

3  f.  :;  :*$ 

Deux  cliemiBées  tm  oiarbfe  â  i>  L  '0 

Kaçooserie  de  deas  cWaaifté»  i  la  H'ti^ibSfifn, 

plaqae,  aMilrr<«rvtst'c7oii»»f  â  :Ip  1.  M 

D^nmému  éim^e.  —  QÀîmm  Uwjvm  éy>k>s 
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Report  r*..  7660.08 

cous  l'escalier  conforme  au  premier  étage.  53,55 

Cloison  ordinaire  pour  division  sous  l'escalier 

conforme  au  premier  étage.  233,75 

Cloison  pour  tiiyaux  de  cheminée,  hauteur  9  m 

X  1  m.  X  2  m.  00=  18  m.  à  3  f.  5* 

Deux  cheminées  conformes  aux  premières.  130 

Troisième  étage, —  Cloisou  ordinaire  35   m. 00 

X  3  m.  35=  H7  m.  25  à  2  f.  75c.  322,4/ 

Cloison  tuyau  de  cheminée  5  m.  50  ,<  1  m  00^ 

5  m.  50  à  3  f-  16,5( 

Une  cheminée  en  marbre.  SO,Oi 

Maçonnerie  plaque  de  ladite,  etc.  30,0( 

Trottoir  pavé  en  briques  de  murettcs  de  St>'on 
posées  de  plat  sur  mortier  7  m. 00  x  2  =  li  ù 
3  f.  62 

Une  foDiaine  placée  à  Tavani-salon  ayant  mas- 
que, plaque,  coquillci  support  en  marbre  etc    100 
Pose  des  portes,  fenêtres,  blanchissage  au  lail 

de  chaux  de  plusieurs  pièces,  etc.  150 

Cinq  cents  mètres  anse  de  .panier  aux  chemU 

néeS|  cloison  et  aux  lambris  à  0  f.  /iO  c.  200 

Garniss:  ge  [de  pose  du  canal  en  pierre  froide.     20 
Douze  marches  escalier  de  la  cave  et  lûaçonne- 

I  ie  à  6  f.  72 

6!^  quey rades;  posées  sous  les  pontres  à  2  f.  4 28 

Quatre  marches  d^escalier  pour  monter  à  la 

terrasse  sur  les  toits,  à  h  francs.  10»0( 

Une  pièce  de  bois  pour  la  terrasse.  10 

Encadremepl  du  ciel-ouvert,  murettes  du  dit, 
deux  cloisons  tuiles  renversées  et  scellement 
ayant  égard  à  la  partie  de  la  toiture  qui  n'a 
pas  été  déduite,  réduit  à  20,0( 

Total 9,288,32 
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Plombier  et  Ferblantier. 

Seplaèlres  gouUidra  en  cuivre  à  8  f.  56,00 
Stoyaax:  viogt-^ix inôtres  luyauxi  fer  blanc,  à 

U  78,00 

QMlre  tuyaax  en  fonte  k  7  f.  28^00 
Plofflb  pour  les  deux  grilles  des  caves  et  ra- 

de*pied.  25 
Les  tuyaux  en  plomb  pour  Tévieret  pile  dou- 
ble. G;  00 
Plmbau  dessus  du  ciel-ouvert  K  m.  50  c.  cou- 

itQL  42 

Ptoab  pour  la  noue  du  pilier  de  la  terrasse.  5 

Homb  pour  le  noulet  de  deux  cheminébs.  2^ 

Façade  iur  le  jardin. 

7 aètres gouttière  ferblancà4f.  28 

180., tuyaux  id.  id.Sf.  54 

i  iQfaax  fonte  à  7  f.  28 

f.    ""3H 
Menuiêerie, 

Façade  côté  nord  sur  lance  rftf,... 

Bet'de  chaussée, —  Une  porte  d'entrée  à  deux 

battants  et  son  dessus  W^ 

Deux  croisées  ayant  chacune  2  m.  37  >(  2  =  ^  m 

75ç.àl2f.  57,00 

Peux  abat-jours  briséSy  ensemble  h  m.  50  c.  à 

18 1  58,50 

Premier  étage. —  Trois  fenêtres  à  balcon  fe- 

saot ensemble  7  m.  87  c.  104,05 

Trois  abat-jours  ensemble  7  m.  50  à  12  f.  90 

Deuxième  étage. —  Trois  fenêtres  ensemble  6 
Ja.7ikil2L  81 


A  reporter 590,55 
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Beporl.  . . .  590,55 

Trois  abat-jours  ensemble  6  m.  375  à  il  f.  70,13 

Troisième  étage.'-^  Trois  fenélres  ensembla    5 

m,  625  ci  12  f.  67.50 

Trois  abat-jours  ensemble  5  m.  35  à  1 1  f.  57,75 

premier  étage.  —  Trois  appuis  des  balcons  à 

3f.  9,00 

Façade  côte'  midù 
Ret'de  chaussées — Deux  contre-vents  ensemble 

6  m.  00  à  10  r.  60,00 

Deux  portes  demi-vitrëes  ensemble  6  m.   25  è 

Ur.  87,ft0 

Une  feuêtre  aya-nt  %  m.  $75  à  13  f.  28,60 

Un  abat-jour  ayant  2  m.  35  à  11  f.  24,75 

Premier  étage.'^  Trois  fenêtres  ensemble  7  m. 

135il3f.  .  85,50 

Trois  abat-jours  ensemble  6  m .  75  à  1 1  f.  7&,35 

Deua;iéme  étage.-^  Trois  fenêtres  ensemble  6 
m.  375  à  12  f  81,00 

Trois  abat-jours  ensemble  6  m.  375  à  11  f.  70,12 

Mansarde»  une  porte  de  terrasse  double  1   m. 

30c.  carré  à  10  f.  43 

Son  dormant  en  bois  dur,  5  f.  5,00 

Deux  fenêtres  et  leurs  abat-jours  ensemble  3  m 

50à20f.  70 

Menuiserie  intérieure. 

■ 

'•0 

Caves.  —Trois  portes  avec  des  barreaux  à  12  f.     d6,0O 
Six  fenêtres  pour  les  soupiraux  des  caves  à  ht      8& 
Deux  châssis  à  barreaux  i  2  f.  4,00 

Rez-de-chaussée. —  Un  tambour  placé  au  ves^ 

tibule  (ordinaire)  ' 
Deux  portes  à  deux  venta  ux  à  36 1  '  VSl 

Total  à  reporter 
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Report i,590,5& 

Quatre  perles  k  frise  à  monlure  à  16  f.  66,00 
Ooa  porte  ponr  la  dépense  de  la  cuisiae.  10,00 
Elagàrea  pour  la  dépense  el  évier.  40,00 
Prmnùréiagê  -—   Deux  portes  à  frise  et  moulu- 
res àl6f.  S2,00 
Deox  portes  >  quatre  panneaux  à  4  2  f.  2/i,00 
Deux  portes  rases^à  10  francs.  20,00 
Deax  chambranles  d'alcoves  à  6  f .  12^00 
DeuxUme  étage.-^  Conforme  au  premier  (mâ« 
•'    memonlanl}.  84,00 
TrûUième  eiage.^i  portes  à  frise  à  14  f.  66,00 
DuQZ  portes  rases  à  10  francs.  20,00 
Un  chambranle  d*aIcove.  6,00 
Une  porte  poi/k*  la  botte  aux  lettres.  2,00 
Trois  lùteaux  pour  ustensiles  de    cuisine   et 

doua.  5,00 

250  mètres  de  plinthe  ordinaire  à  0  f.  25  c.  62,50 

Montant  delà  menuiserie.  2,030,0& 

Serrurerie, 
Façade  côté  nord  sur  la  rue  dç,  ..  . 

Re%'de-ehaui$ee. —  La  fermeture   de  la  porte 

d'entrée  et  son  dessus.                                    f.  25,00  c 

Un  dessus  de  porte  ou  grillage  en  ornement  en 

fer.  50,00 

Deux  claies  en  fer  et  leurs  lances  à  135  f.  270,00 

Fermeture  de  deux  croisées  et  leurs  abat-jours 

brisés  à  30  f.  60,00 

Deax  grillages  pour  les  ouvertures  d<;s  caves 

ft  20 1.  40,00 

Uo   [«'Jt  grillage  sous  le  seuil  la  porte  d'en- 
trée. 6,00 

Total  à  reporter....  676,00 

19 
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Beporl....  676,0C 
Vremier  étage, —  Fermetures  de  trois  fenêtres 

à  balcoD  à  2tx  francs  72 

Fermeture  de  trois  abat- Jours  à  balcon  à  20  f.  60 

Trois  balcons  en  fer  ou  en  fonte  à  35  f«  165 

Deuxième  ei  troisième  étagei .  -^Fermeture 

de  six  croisées  et  leurs  abat-jours  à  96  f.  456 

Un  racle-pied  en  fer  ou  fonte  3  f.              .  S 
Quatorze  fers  de  gouttières  et  2S  colliers  pour 

les  tuyaux  dei  descente  66  f«  M 

Façade  cotémidi. 

Rez-de-chaussée, —  Fermeture  de  deux  contre- 
vents à  espagnolette  à  20  f.  60 
Fermeture  de  deux  portés  à  vitres  à  25  f.  50 
Idem  d'une  fenêtre  et  son  abat-jour  25 
Trois  grillages  pour  soupiraux  des  caves5  f.  45 
Un  racle-pied  3  f .  3 
Une  claie  pour  la  fenêtre  posée  dans  le  tableau 

&0  f.  le  cent  80 
Premier  et  deuxième  étages.^  Fermeture  de 

six  croisées  et  leurs  abat-jours  à  26  f.  156 
mansarde,—  Fermeture  de  la  porte  de  la  ter- 
rasse a  vec  serrure .  1 5 
Fermeture  de  deux  fenêtres  et  leurs  abats-jours 

à  20  f.  AO 

Six  mètres  de  balustrade  en  fer  sans  frise  SO  f.  20 

Serrurerie  intérieure. 

Caves.--  Trois  fermetures  de  portes  è  peblures 
et  serrures  ordinaires  à  7  T.  21 

A  reporter....  1^683 
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i,Olf  Report.  4,683 

Fermttore  de  six  petites  fenêtres  k  fiches  et 

targettes  à  8  f.  13 

Res'de^ehauêêie. —  Fermeture  du  tambour  k 

fiche  et  beo  de  canne.  15 

Fermeture  de  deux  portes  à  deux  ventaux,  ficheS| 
Terreux  et  serrure  à  tour  et  demi  et  bouton 
en  cuivre  13  f.  24 

Fermeture  de  quatre  portes. à  frise,  fiches,  ser- 
rure à  deux  tours  &  6  f.  24 
Fermeture  d'une  porte  pour  la  dépense.  4 
enclastre  en  fer  et  sa  porte  en  toile.                   20 
équerres  en  fer  et  une  droite  pour  usten- 
siles 6 
^'W^mier  étage. —  Fermeture  de  deux  portes  à 
frise,  fiches^serrure  à  tour  et  demi  à  9  f.               18 
P*«rmeture  de  deux  portes  à  panneaux ,   fiches , 

serrure  à  deux  tours  à  5  f .  10 

^k^^rmeture  de  deux  portes  rases  avec  des  ser- 
rures de  trois  pouces  4  f .  8 
-^^euxiime  éêaga, — Conforme  au  premier^mème 

montant  S6 

ermeture  d'une  porte  fh  tour  et  demi  et  fiches  9 

'ermeture  de  trois  portes  à  deux  tours  et  tar- 
;ettesk5f.  45 

^^ermqture  de  deux  portes  rases,serruro  de  trois 

pouces  a  quatre  f.  8 

^D  ciel-ouvert  en  fer,  vitres  à   verres  doubles 

à  deux  versants  estime  120 

"Vrente  mètres  courant  de  rampes  à  barreaux 

ronds  avec  frise  à  chien  courant  à  20  f.  600 

*rrente-hnit  supports  aux  fenêtres  à  1,40.  53,20 

Uae  potence  en  fer  pour  le  puits.  5 


A  reporter...  2,670,20 
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Report,.  f.  2,^70,20  c 

Deux  seaux  ,  une  poulie  et  une  corde  de  40  m.  27 

123  mètres  de  lirau  eo  fer  de  0  m.  0^5  sur  0  m. 
009,  au  prix  de  2  f.  50  c.  le  mètre  les  nœuds 
destirans  et  clavettes  sont  compris  ainsi  que 
les  ajoulSy  à  2  f  50  de  mètre  courant.  507,50 

Douze  clefs  pour  les  dits  k  S  f .  5d 

Coulisse  en  cuivre  pour  la  sonnette,  Touverture 

de  la  porte  jusqu'au  troisième  étage*  60 

Pomme  de  la  rampe,  poignée  de  la  porte,  botte 
aux  lettres  en  cuivre  et  cadre  en  m'arbre.  25 


iria 


Montant  de  la'serrurerie.  t^,f  25,tO 

Peintureà  thuile  etau  vernis. 
Façade  côte' nord  iur  la  rue. 

Rez-de-chaussée.  —  Peinture  au  vernis  de  ta 
porte  d'entrée  et  son  dessus  12  f.  12 

Peinture  de  deux  claies  de  fenêtres  peintes  à 
t^huile  3  f.  6 

Peinture  de  deux  fenêtres  peintes  au  vernis  et 
abat-jours  peints  à  Thuile  à  10  francs  20 

Peinture  de  trois  grillages  des  caves»  et  racle- 
pied  à  1  f.  50  c.  k^50 

Premier  étage. —  Peinture  de  trois  fenêtres  à 
balcon  au  vernis  et  abat- jours  à  l'huile  à  14  f.       42 

Peinture  de  trois  balcons  en  fer  ou  fonte  5  f.  15 

Deuxième  €t  troisième  étages.  —  Peinture  de 
six  fenêtres  au.vernis  et  abat-jours  à  l'huile 
àlO  f.  50 

Peinture  de  sept  mètres  de  goutirères  à  0  f.  75  c.        5,25 

Peinture  de  trente  mètres  tuyaux  de  descente  è 
OfûOc.  Ifi 


A  reporter.. .r  476.75 
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eontra-TenU  f  t  de  deax  haffliM  n  «ar* 

PeiBlore  d^aae  iMém  ax  v^nissm  uiot-onr 

etsachicàrhwfe.  S 

PtoiatarodcstraifrEBuB  âsTavs.  « 

feBéires  aa  Torns  cC  fi:s  «bsL-'jiar»  leoui  x 
rhwla  k  10  L  ^ 

ZmmtÊse,^  PaiBisrî  «fe  !.i  sons  ie  a  •lU  uua 
à  l'halle  à  3  L  SO  r.  lâi 

Motnre  de  d««x  feiéftw  et  thae-na.-*  i  ^nii» 

k61  'î 

Priotare  de  6  KéCres  de  nine  i  r^vle  1  i  v1  l         £  M 
Peiolurc  de  la  çiatti^e  et  i-»  Txyi  zx  te  teaesvis   !.i..î« 


Cares— ïeialBre  ie  'cTit'  p:r*»  lei  »  t  '*iiiii5 

el  barreaax  il  f  ^ 

Six  pelites  feaèires  i  .  i-.  .±  :  1  I*!  !.  & 
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Report  411,85 

Peinture  de  quatre  portes  rases  au  vernis  à  1  f .  • 

50  c.  6 

Peinture  de   quatre  chambranles  d'alcove  au 

vernis  5  f .  20 

Troisième  éiage.—  Veiniufe  de  quatre   portes 

à  frise  au  vernis  h  ^f.  16 

Peinture  de  deux  portes  rases  au  vernis  à  1  f .  ^ 

50  c.  3 

Peinture  d'un  obambranle  d'alcove  au  vernis  Si  5  f.    5 
Peinture  il'un  ciel-ouvert  à  deux  versants  3  f.       .     Z  . 
Peinture  de  trente  mètres  de  rampe  d'escalier 

peinte  au  vernis  à  0  f.  75  c.  29,50 

Peinture  de  trente  huit  supports  de  fenêtres  à  0  f . 
'    25  c.  9,5tf 

Peinture  d'une  potence  en  fer  au  puits  If.  I 

Peinture  de  250  mètres  de  plinihe  à  0  f.  30  c.         75 


Montant  de  la  peinture  à  Thuile  et  au  vernis.         572»85 


Filrerie . 

1 8  carreaux  verre  double  au  ciel  ouvert  à  1  f.75  3t  »50 
Vitrerie  de  22  fenêtres  et  dessus  de  porte»  tam* 

bour.  69,00 

28  vitres  à  la  mansarde  et  cave  à  0  f.  50o*  1^  ' 


Montant  de  la  vitrerie  145,10 
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>  i  Maçonnerie 13,416,37 

Pierre  de  Uillc 3^5,40 

Kerr»  froide «3,10 

MeoDiserie 3,030,04 

Serrurerie 3,1  î5,i0 

Peiatare  et  Titretie. 687,95 

flofflbier  eC  ferMwii£r 344 

mtre  bbnc  cl  sue. MO 
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Idem  poseuf.»  .3,50  à  ifrancs. 
Idem  paveur  en  cailloux . . .  !2,S0  a  3  f . 
Idem  paveur  en  près.  . .  3  f.  à  3,50 
Menuisier  habile  à  ses  pièces. ..  3  f.  50  c. 
Menuisier  ordinaire  ..  2f.50  à  3.  f. 
Serrurier  habile . . .  6  f# 
Serrurier  ordinafre.  •  .3 f. 

§32. 

Nous  finissons  celte  notice  en  donnant  la  quantité  des 
principaux  matériaux  qui  ont  été  employés  ||a|^s  les  eooi- 
tructions  pendant  Tannée  4836. 

Nous  en  eiceplons  les  bois  qui  sont  employés  à  divers 
usages  ;  nous  n*avons  pas  pu  nous  procurer^des  renseigiid- 
ments  assez  positifs  pour  conslaler  la  quantité  qui  a  été 
employée. 

il  résulte  des  informalions  prises  chez  divers  fourois* 
seurs  et  divers  constructeurs,  qu'il  a  élé  employé  dsiis^es 
diverses  constructions  à  Marseille  environ  80,000  màfret 
cubes  de  pierres  moellons  pour  la  maçonnerie  ordinaira. 

Il  s'emploie,  à  très  peu  prés,  18,000  mètres  cubes  de 
chaux  éteinte,  ou  soit  55,000  à  60,090  charges  par  an. 

Les  registres  de  l'octroi  constatent  qu'il  a  été  employé 
en  1836,  1^523-93  cubes  de  pierre  détaille  dite  froide. 

On  a  vendu  pour  les  constructions  de  1836  :* 
70,000  queyrades  de  la  courotine; 
50,000  idem  d*Arles  ouduCastelel  : 
l,500marches,  pierre  de  Beaucaire 

500  bards  idem. 

Ou  a  employé  en  1836  46  à  18  mille  mètres  cubes  de 
plâtre  gris  ou  rouge. 

2,000idem  de  plâtre  blanc. 
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hffori  êur  les  semailles  d'jéitfomne  ,  en  48b5  ,  fait  au 
ntfm  de  la  commission  tFagrieulture. 


Messieurs,  4  «  - 

L'été  qu^iéent  46^ flfëcooler  et  une  partie  de  l'aulomne 
ijint  été  marqués  par  une  sécheresse  obslîoéei  les  agri- 
èttUiorB  eoncevaient  quelques  craioles  au  sujet  des  se- 
Milles  d'automne ,  qui  pourtant  ont  été  faîtes  à  peu  prés 
•B  temps  ordinaire  quoique  avec  plus  de  difficuUésà  cause 
de  Fétat compact  de  la  terre. 

La  seconde  partie  de  Tautomno  est  venue  modifier  ce 
qui  paraissait  devoir  être  nn  contre  temps  et  les  pluies 
abondantes  ont  poussé  la  germination  qui  s'est  dévelop- 
pée alors  avec  spontanéité. 

Plus  tard  sont  survenues  des  nuits  froides  et  des  gelées 
matinales  qui ,  en  sdâ^eodant  la  végétation  extérieure  , 
disposent  la  racine  à  taler  convenablement  et  préparent 
uo  rendement  favorable. 

On  se  souvienl  que  les  choses  se  sont  passées  en  sens 
inverse  l'année  dernière  et  que  l'abondance  des  pluies  et 
le  retour  successif  des  neiges  épaisses  ,  en  favorisant  la 
pouase  de  la  tige ,  ont  contrarié  le  talage  et  réduit  ainsi  la 
récolte  à  la  condition  des  années  les  moins  favorables. 
^  La  condition  normale  des  bléS|  dans  le  midi  de  laFran- 
C6|  aéra  toujours  tout  entière  dans  Tadage  de  nos  pères  : 
automne  pluvieuse ,  hiver  sec  et  froid. 
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Rapport  surlâi  nemaillei  du  printemps  ^fait  en  juin  4  S46, 

;)ar  M. Négbbl-Féraud; 

Messieurs , 

Tolre  commission  d^agriculture  vient  s'acquitter  »  par 
mon  organe,  de  la  mission  dont  vous  l'avez  chargée  )i  l'ef- 
fet de  répondre  à  une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Marseille* 
contenant  la  demande  de  renseignements  sur  lessemaillai 
de  printemps,  ainsi  que  sur  les  apparences  des  prochaine! 
récoltes.  • 

Ainsiqu*lia  déjà  été  exprimé  dans  les  précédents  rapporti 
de  la  commission ,  les  semailles  de  printemps  sont  nalles 
dans  le  territoire  de  Marseille,  quant  aux  céréales  delà 
famille  des  graminées,  si  ce  n'est  quelque  peu  de  malrdsbs 
les  jardins ,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  être  sèlSè. 

Les  légumes  farineux,  tels  que  les  haricots,  les  ppis<9lil- 
cheSy  ainsi  que  les  pommes  de  terre,  d'ordinaire  se  inet- 
tent  en  terre  depuis  la  fin  de  février  jusqu'à  la  fin  de  marsi 
ce  senties  premières  ondées tièdes qui  en  déterminentPé- 
poque ,  et  Ton  a  soin  de  semer  aussitôt  que  la  terre  esl 
assez  ressuyée  pour  pouvoir  être  travaillée. 

C'est  dans  la  première  quinzaine  de  mars  que  ces  opé- 
rations ont  pu  avoir  lieu  cette  année,  48£i6,  après  qo'ane 
légère  pluie  succédant  à  la  longue  sécheresse  derhiverebt 
bumectéje  sol  à  environ  12  centimètres  de  profondeur. 

Cette  ondée  qui  a  favorisé  les  plantations  et  les  semail- 
les priniannières,  ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lienà  un  mois 
d'intervalle  Tune  de  rautre,vers  le  commencement  d'avril 
et  celui  de  mai,  ont  pu,  malgré  le  manque  complet  des 
pluies  d'automne  et  d'hiver ,  assurer  la  récolte  des  blés. 
Des  tournées  que  j'ai  faites  depuis  huit  à  dix  jours  dans  la 
banlieue  me  les  ont  montrés  partout  en  bon  état  ai  pro- 
mettant une  récolte  moyenne. 

Les  pluies  ont  été  beaucoup  plus  abondantes  dans  la 
vallée  supérieure  de  l'Huveaune  ;  aussi  la  végétation  s*y 
maintient  dans  une  grande  vigueur. 
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Les  légumes  farineux  qui  sont  an  puissant  auxiliaire 
des  froments  ,  commencent  à  languir  el  la  période  de  leur 
Tégétation  ne  pourra  s'opérer  d'une  manière  complette  et 
heureuse  qu'autant  que  quelque  nouTolle  ondée  les  ai- 
dera. 

Les  pommes  de  terre  ,  dans  nos  contrées  .n'ont  encore 
présenté  aucune  trace  de  la  maladie  dont  elles  ont  été  si 
malheureusement  atteintes  dans  le  Nord.  Espérons  qu'el- 
les eontlnueront  d'en  être  exemptes. 

Celte  plante  termine  ordinairement  sa  Tégétation  dés 
la  eommencement  de  Juillet  sous  notre  climat  On  ne  peut 
pareonséquent  y  cultiver  que  les  variétés  hâtives  et  qui 
paraourent  leur  période  dans  un  trôs  court  espace  de 
tenpSi 

Passé  cette  époque,la  végétation  s'arrôle.pour  nereeom- 
tnsneer  que  vers  le  milieu  d'août.  La  cause  de  cette  înler- 
roption  tient  à  la  sécheresse  du  sol  et  surtout  â  celle  de 
Patmosphàre  pendant  Tété.  Cest  ce  qui  nous  empêcha  de 
enltlver  les  plantes  dont  la  maturité  tardive  exige  une  cîr- 
solation  de  sève  non  interrompue  dorant  cetlesaison. 

Aussi,  n'est-ce  que  sur  les  terrains  arrosés  que  l'on  peut 
admettre  les  diverses  espèces  ou  variétés  de  légumes  que 
dans  le  centre  et  le  nord  delà  France  ,  on  confie  sans  in* 
coDvénient  à  tous  les  terrains. 

La  vigne  se  développe  bien  jusqu'il  présent.  Les  arbres 
fruitiers  ,  quoiqu'ils  maintiennent  leur  verdure,  laissent 
tumberleurs  fruits  et  en  général  les  récoltes  de  fruits  ne 
tiendront  pas  ce  qu'elles  semblaient  promettre  après  la 
floraison. 

En  relisant  les  rapports  successifs  présentés  par  votre 
commission  sur  celle  matière,  on  est  frappé  de  la  repro- 
duction continuelle  des  mêmes  faits.Tandis que  des  orages 
etdes  inondations  sévissent  dans  le  centre  et  le  nord  de  la 
France;  que  des  pluies  bienfaisantes  rafraîchissent  le  reste 
(lu  département,  notre  littoral  seul  est  a  ffligé  normalement 
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d'une  disetle  d'eau  qui  chaque  année  renouvelle  des  craîo- 
les  trop  souvent  réalisées.  Nos  récoltes  dépendent  le  pliw  4 
souvent  de  quelques  mîllimàlres  d'eau  qu'un  ciel  d'airain 
nous  mesure  avec  parcimonie  et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
dans  une  Journée,  au  souffla  d'un  vent  brnlanti  sAcLer  toit 
à  coup  sur  pied  des  récoltes  de  belle  venue  que  les  trêU 
ches  nuits  de  mai  avaient  entretenues  quelque  tenaps  en 
belle  apparence. 

Sous  ce  point  de  vue  l'arrivée  prochaine  des  eaux  dels 
Durance  changera  complètement  les  conditions  de  notre 
agriculture.  Nous  ne  pouvons  donc  que  faire  des  v(B8X 
pour  que  cet  événement  d'une  aussi  grande  importanct 
pour  la  prospérité  de  notre  ville,  se  réalise  le  plutôt  pos- 
sible. 

Documents  sur  rétabliuement  de  là  fermé  modèle  du 
département  des  Bouches "du-Bhône* 

Ces  documents  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M. 
Deleoil  ,  membre  correspondant ,  nous  ont  para  mériter 
une  place  dans  noire  Répbrtoire  destiné  à  signaler  tout  ce 
qui  intéresse  le  département  dos  Bonches-du-Rhône. 

Arrêté  de  M.  le  Préfet  y  sur  Pouverture  de  la  ferme 
modèle  des  Bouches^du- Rhône. 

La  ferme  modèle  départementale,  dont  rétablissement 
a  été  voté  par  le  conseil  général,^  dans  sa  dernière  session, 
sera  ouverte  en  janvier  18^0  et  placée  dans  le  domaine  ru- 
ral de  M.de  Bec,  à  Sl-Gannat. 

Outre  les  expérimenlatioDs  d'agronomie  auxquelles  elle 
est  spécialement  destinée  ,  la  ferme-modèle  doit  servira 
rinslruclion  gratuite  de  6  élèves  boursiers  à  la  nomina- 
tion du  Préfet,  qui,  pendant  trois  ans,  y  seront  entretenus 
aux  frais  du  département. 

-Les  candidats  à  la  place  d'éiève-boursier  ,  doivent  Aire 
âgés  de  18  ans  au  moins,  de  30  ans  au  plus  ;  s'ils  n*ont 
point  satisfait  à  la  loi  du  recrutement ,  ils  ne  peuvent  être 
admis  qu'en  produisant  une  déclaration  par  laquelle  une 
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pirtoAM  recoDOae  solvable  s'engage  à  ponrToir  à  lesr 
iMpleeement,  en  cas  où  ils  seraient  portés  do  coDlingenl 
mm^t  olasse.Il8  doireDl  apparieoir  à  une  faiollle  de  pro- 
frMUire  oa  de  fermier,  domiciliée  dans  le  départemenié 
firiiilreoD  cerliflcat  de  bonae  fie  et  mœurs ,  délivré  par 
li|Mir«  de  lear  commuDSiet  jastifier  par  qd  exameo  préa* 
laklei  subi  devant  un  fonctionnaire  deroniversité.  délé- 
giéparil.  le  recteur  de  rAcadémIe  à  Aiz,  qu'ils  poasè- 
iàiilas  eonuaissances  suivante»  : 

1'  La  lecture  ;  2*  l'écriture  ;  3*  raritbmétiqoe  élémen- 
tÉl|(s"&*  des  notions  de  grammaire  française  suffisantes 
fMlt^pw/fàlr  suivre  avec  fruit  l'enseignement  de  la  ferme. 
*£<  Pégalilé  de  convenance,  Télève  le  plus  instruit  est  pré* 

Las.  boursiers  de  la  ferme  modèle  sont  logés,  nourris 
M'iillrotis  aux  frais  de  rétablissement  ;  la  fourniture  et 
fMretien  du  trousseau  sontk  la  charge  des  familles. 

hb  directeur  de  la  ferme  a  la  faculté  de  recevoir  i  jus- 
qa'à  eoncurrence  de  douze,  des  élèves  payantSimoyennant 
iBê  pension  annuelle  de  600  francs. 

L'enseignement  de  la  ferme-modèle  comprend  l'agri- 
aaltnre  et  tout^  ce  qui  a  trait  à  l'économie  rurale,  la  chi- 
■ie  appliquée  à  l'agriculture  ,  la  physiologie  végétale , 
•t  l'étude  de  la  botanique  limitée  aux  plantes  usuelles. 

Les  demandes  en  obtention  de  bourse  doivent  être  adres- 
léesan  Préfet  ou  déposées  dans  les  bureaux  delà  préfeo- 
tore,  division  des  finances. 

Pour  l'admission  des  élèves  payants,  on  s'adreâsera  à 
M.de  Bec,  direcleor  de  la  ferme-modèle ,  à  St-Gannat  (ar- 
roodissement  d'Âix.) 

Marseille,  le  23  décembre  4  839. 

Le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  des  Bouches-du*Rh6ue. 

De  La  Costs. 
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Arréiéd$M.  lé  Préfet^  partani  nomination  duno  C^h 
miêêion  de  iurvêillanee  chargée  de  tout  lee  déta,ih4t 
CewpUntation  et  delà  vérification  do  la  oomptaiUitf 
de  la  ferme-modèle. 

m 

Noos  t  Conseiller  d'Etal ,  Préfet  da  dëpartement  d« 
Boaches-da-HhÔDe»  elc. 

Vu  la  délibération  du  conseil  général  da  départemaol, 
en  date  du  2  septembre  1839,  portant  fondation  d'anaiv- 
me-modéley  notamment  les  articles  3,  8, 15,  18  ; 

Ta  le  traité  passé,  le  14  norembre  suivant^  areo  ILéi 
BeCj  propriétaire  du  domaine  de  la  Montaarone  ,  enfv- 
tu  de  cette  délibération,  lequel  traité  a  été  approuvé  |ir 
M.  le  Ministre  de  Pagriculture,  le  27  novembre  1839. 
Arrêtons  : 

Art  1er.  Une  commission  composée  de  dnq  peraonaffi 
vertées  dans  la  théorie  et  dans  la  pratique  de  ragrioaltortf 
est  créée  près  la  ferme-modèle. 

Art  «t.  Sont  nommés  poor  en  faire  partie  .- 

MBL  Audi,  maire  d'Aix  ; 

QuiNiN,  membre  du  conseil  général,  à  Orgon  ; 

d'Abel  de Libran,  id. ,  à  Lambesc ; 

Hàsson,  propriétaire  à  Calissane^  commane  de 

Lançon  ; 
Plàuchb,  directeur  des  Annalee  ffagriculêurot 
à  Marseille. 

Art.  3.  La  mission  de  cette  commission  consistera  dam 
la  surveillance  de  tous  les  détails  de  l'exploitation ,  l'ap- 
préciation des  résultats  ,  la  vérification  de  la  comptabi- 
lité delà  ferme- modèle  et  la  haute  direction  des  études  de 
l'école  rurale. 

Art  t.  Elle  se  réunira  pour  la  première  fois,  dans  le 
courant  du  mois  de  février  prochain ,  au   local  de  la 
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MoDfaarone,  li  Teffet  de  se  constituer.  Elle  désignera  parmi 
seifflanibres,UD  président  et  un  secrétaire,chargé8  de  eor- 
rsqwndre  arec  le  Préfet  et  le  directeur  de  la  ferme-mo- 
déle,de  convoquer  les  réunions  de  la  commission  toutes  les 
fbît  que  le  service  l'exigera.  Le  renouvellement  en  sera 
ftitcbaque  année,  à  pareille  époque,  dans  la  réunion  or- 
dinaire, dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Art  tT.  La  présence  de  trois  membres  aux  séances  dA- 
Hi«nl  convoquées,  suffira  pour  valider  les  mesures  mises 
011  délibération. 

b  cas  d'absence,  le  président  sera  remplacé  par  le  mem- 
bre le  plus  âgé. 

'  Aft.6.  Lai  commission  fera  chaque  année  deux  visites 
obligées  à  la  ferme-modèle,  Tune  dans  le  mois  de  février, 
l'autre  vingt  jours  environ  avant  la  session  ordinaire  du 
eoDieil  général. 

La  première  de  ces  visites  aura  pour  objet  de  visiter 
l'inventaire  et  la  comptabilité  de  Tannée  expirée,  de  com- 
ta.ter  les  résultats  matériels  obtenus  dans  la  même  période 
de  temps. 

Elle  fixera ,  dans  sa  visite  de  févrieri  le  choix  des  ter- 
rains qui,  sur  deux  hectares  d'étendue,  devront  être  affec- 
^  A  aux  divers  essais  de  la  culture  et  expériences  qu'elle 
iodiquera,  et  dont  elle  pourra  varier  l'objet,  conformément 
ià  rariicle  8  du  traité. 

Dans  la  seconde,  la  Commission  s'occupera  de  recueillir 
^t  de  discuter  les  éléments  d*un  rapport  au  conseil  général, 
anr  la  situation  de  la  Ferme. 

Elle  nous  adressera  son  travail  dans  les  dix  jours  qui 
a  nlvront  l'époque  de  chacune  de  ces  visites. 

Art.  7. Par  exception,  etpour48/iO  seulement,  la  com- 
xinission  procédera ,  dans  sa  visite  du  mois  d*août  pro- 
ohain,  à  la  réception  des  troupeaux  ou  bestiaux,  instru- 
inents,  livres  achetés  et  travaux  exécutés  par  le  directeur. 


—  160  — 

en  vertn  de  l'arUela  23  de  fton  traité.  Elle  en  dreesar 
UD  iofentaire  estimatif  pour  servir  aa  réglemeat  à  hir 
h  fia  de  bail ,  aioai  qu'il  est  dit  dans  l'article  18  damlll 
traité. 

Art.  8.  IndépeDdamment  des  deux  réunions  indiquée 
ci-desfl)Ds-|  la  commission  aura  la  faculté  de  s'assembla 
toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  utile,  soit  dans  le  local  i| 
la  ferme-modèle,  soit  cbez  l'un  de  ses  membreSi  dont  I 
domicile  occupera  la  position  la  plus  centrale. 

Art .9.  Les  communications  avec  M.  le  directeur  del 
ferme-modèle  et  avec  nous,  ne  seront  officielles  que  Ion 
qu'elle  se  trouvera  réunie  ,  ou  lorsqu'elle  s'exprimera  pa 
l'organe  de  son  président,  en  vertu  d'une  délibératio 
régulièrement  prise.  Les  visites  individuelles  que  le 
membres  de  la  commission  jugeraient  à  propos  de  fiûl 
à  la  Ferme ,  ne  pourront  avoir  aucun  caractère  officiel. 

Aft.lO.Les  rapports  trimestriels,  dressés  en  vertu d 
l'arL20  du  traité,  seront  adressés  par  H»Ie  directeur  àM 
le  président  de  la^commission,  qui  les  communiquera  à  se 
collègues  dans  la  première  séance  qui  suivra  l'envoi,  sS 
que  la  commission  détermine  le  genre  de  publicité  qu'i 
sera  convenable  de  leur  donner. 

Ces  rapports  nous  seront  ensuite  adressés  par  le  présj 
dent  avec  ravis  de  la  commission. 

Art.41.  La  commission  aura  la  faculté  de  faire  ,  audi 
recteur,  les  observations  qu'elle  croira  nécessaires  sur  1 
mode  d'exploitation  en  générali  et  en  tout  ce  qui  tendrai 
à  assurer  l'application  des  principes  posés  dans  l'article 
de  la  délibération  du  conseil  général.  En  cas  de  dissidenc 
entre  les  avis  de  la  commission  et  celui  du  directeuri  i 
en  sera  référé  au  conseil  général. 

Ce  recours  n'aura  pas  lien  lorsque  ces  observations  o 
porteront  que  sur  les  détails  matériels  de  culture,  les  sys 
tèmes  d'assolements,  le  choix  et  la  succession  des  récoltes 
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oli|its  laisëés  aux  convenances  du  dîrecteor,  qui  doit  ex- 
llfliler  h  ses  risques  et  périls. 

«ufaità  Harseilie,  le  21  janyler  i8!i0. 

A. DE  La  Coste. 


.  Bûppart  fait  au  conseil  gênerai  des  Bouehes-daRhône. 
M  loin  de  la  commission  de  surveillance. sur  Fe'iablisse- 
wmâdê  la  ferme  modèle  de  la  Montaurone,  par  M.Qije- 
"VLmêmbrô  de  la  commission. 

*• 

Messieurs , 

Hns  votre  dernière  session  vous  aviez  délibéré  la  créa- 
iU  d'une  ferme-modèle,  sous  la  direction  de  M .  Au- 
Mn,  dans  le  voisinage  de  son  établissement  borticole  de 
Tonelle. 

Diverses  circonstances ,  qu'il  était  impossible  de  pré- 
Mr,  se  sont  opposées  à  l'accomplissement  de  ce  projet. 
DiDi  un  rapport  étendu  et  lumineux ,  H.  le  Préfet  ap- 
pèDe  de  nouveau  ,  cette  année  ,  votre  attention  sur  cet 
objet,  qui  est  de  la  plus  grande  importance.  La  commîs- 
doD  que  vous  avez  nommée  pour  s'en  occuper  m'a  fait 
^honneur  de  me  charger  de  vous  faire  le  rapport  suivant. 

Parmi  les  moyens  propres  à  perfectionnner  et  à  en- 
coarager  l'agriculture,  l'un  des  plus  puissants  et  des  plus 
ettélces  est ,  sans  contredit,  la  création  des  fermes-mo- 
^es^Eomlle  j  Grignon  et  autres  établissements  de  ce 
KOnre,  ont  produit  des  résultats  non  équivoques,  non  seu- 
lement par  la  perfociionjapporlée  dansles  procèdes  do  cul- 
iQre/ihais  encore  en  donnant  à  Télude  de  ragronomîo  une 
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impuUion  qui  s*esi  rapidement  propagée  ,  en  inspirairi 
h  toutes  les  classes  delasooiélé  le  goût  de  regricultora , 
en  appelant  sur  cette  partie  importante  de  ootre  îodfiSH 
trie  nationale  ,  Tattention  générale  et  les  capitaux  qui  ea 
sont  le  nerf. 

Vouloir  instruire  le  culiivalenr  par  des  discours,  det 
aigumcntulions,  serait  peine  perdue  ;  il  faut  parler  à  les 
yeux  par  des  exemples.  Multipliez  donc  ces  exemples , 
mettez-les  à  sa  portée;  prouvez-lui  matériellemeol  qoe 
vous  pouvez  faire  mieux  quil  ne  fait ,  Virrésjstible  appAl 
d'un  produit  plus  élevé  le   portera  bientôt  à  vous  imiter; 
car  cette   accusation  banale  d'attachement  obstiné  à  sei 
préjugés,  à  sa  routine  ,  est  injuste  el  sans  fondement. 
Peut-on  le  blâmer  de  s'en  tenir  à  des  pratiques  tradition- 
nelles qui  jusqu'à  présent  ont  assure  son  existence,  tant 
qu'il  n'a  pas  sous  les  yeux  la  preuve  évidente  qne  le»  cblQ- 
gements  qu'on  lui  propose  n'ont  pas  acquis  la  confirinatiOA 
de  l'expérience,  et  que  ses  moyens  d'ejcistenpe  ne  aer<M^( 
pas  compromis. 

Pénétré  de  ces  vérités,  chacun  de  vous  attend  avec  i^" 
patience  la  réalisation  du  projet  de  ferme-modèle  fotwi 
par  le  Conseil  général  ,  sous  l'inspiration  d*uo  magistî^ 
à  vues  profondes,  à  conceptions  grandes  et  généreuse* 
auquel  le  département  doit  déjà  tant  d'amélioratiot^* 
Votre  commission  a  la  satisfaction  de  vous  annoncer  4^ 
ce  projet  est  en6n  à  la  veille  de.se  réaliser  ,  car  il  ^ 
manque  plus  que  votre  assentiment. 

Le  choix  du  local  et  du  directeur  a  longtemps  erob^^ 
rassé  votre  commission;  des  offres  et  des  propositiona  vi 
ont  été  faites  par  plusieurs  hommes  également  digi 
de  votre  confiance.  L'un  ,  M.  Masson  de  Calissane,  a' 
borné  à  des  offres ,  c'a  formulé  aucune  proposition , 
sorte  qu'il  a  été  impossible  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir  a' 
lui.  Un  autre,  M. Bonnet,  d'Aubagne,  a  été  écarté  par 
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MlibqiiitS  ont  rien  de  désabligeanl  pour  lui,  qui  porleul 

iprttmeat  sur  la  peiile  étendue ,  le  peu  de  variété  de 

IMnias^i  ai  hiBituatioo  de  sa  ferme  à  Tune  des  extrémités 

dft  département,  au  milieu  d'une  populaiion  plus  indus* 

tpilla  qu- agricole.  La  commission  se  piatl  à  rendre  hom- 

^iptaa  talent  et  au-2éle  de  cet  estimable  agronome. 

iA4ii^tt& autres,  ftJ.  Aitoibeud,  de  Tonelle»  et  M.  de  Bec, 

jMpifU-Gannai ,  laissent  peu  k  désirer  sous  ce  rapport. 

ImMx  ast  difflcîld  à  faire  ;  mais  comme  les  conditions 

flHtaauf  convient  d- imposer  pourront  ne  pas  convenir  à 

P|||[faaf,.il  est  superflu  d'élablir  dés  è  présent  une  pré- 

fjp|koe. qui   pourrait  ôire  utile.  Votre  commission  vous 

WliffU  de  laisser  le  choix  à  M.  le  Préfet ,  dans  le  cas  où 

iptnprogramme  serait  accepté  par  l'un  et  Tautre. 

'■fil  projet  de  traité  a  été  arrêté  par  votre  commission  , 

<Ppici  les  principales  bases  : 

'4|Hk*ifir«.L'exploilaiion  sera  faite  pour  le  compte  du  di- 
^WMTf^i  non  pour  celui  du  département. 
-  AfÇiS.  Une  commission  de  surveillance  nommée  par  M. 

*  Sréfett  fera  au  directeur  les  observations  qu'elle  croira 
^^HWMiii  lis  sur  Texploitation   en  général  et  sur  ses  dé- 
^ijfaiEn  cas  de  dissidence  entre  cette  commission  et  le 
it^sclear^  il  en  sera  référé  au  Conseil  général. 
^Mii^S.La  durée  du  traité  sera  de  neuf  ans. 

•  ^qâirL  4,L-exploi(ation  aura  lieu,  d'après  un  système  basé 
^r  Taboliliou  desjechères,  la  multiplication  des  prairies 
""^ificleiles,  la  culture  simullanée  et  alterne  des  céréales, 
^plantes  sarclées,  des  plantes  industrielles  propres  au 
ik^aUft:,  avec  remploi  des  instruments  perfectionnes,  les 
^aifies  de  Dombasle,  le  semoir-Hugues,  etc.  etc. 

La  nouvelle  méthode  d'assolement  devra  êire  doGnili- 
^maot  établie  et  complète  la-^troisième  année. 
Art«-5.  Les  labours  «erout  pratiqués  avec  des  mulets  et 
bœufs. 
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Art. 6. L'éducation  des  bêtes  bovines  de  pare  race,  et 
d'antret  animaux  domestiques,  sera  mise  en  pratique  sar 
une  échelle  proportionnée  à  retendue  et  aux  ressources  de^ 
la  ferone. 

Art.  7.  Il  en  sera  de  môme  des  insectes  domestiqua  , 
vers-à-soie  et  abeilles.  L'appropriation  d'une  magnaie- 
rie  salubre  aura  lieu  dès  celte  année,  et  il  sera  fait,  oo 
outre  ,  une  éducation  comparative  des  vers-à-soie,  dans 
un  local  ordinaire,  mais  avec  tous  les  soins  prescrits  par 
la  nouvelle  école ,  qui  pourront  être  adoptés.  Les  dets 
éduauilions  seront  au  nombre  de  six  onces  d'œufs  du  grai- 
nes. 

Le  nombre  des  vaches  devra  être  porté  à  une  dou- 
zaine. ' 

Art.8.  Uneétendue  de  deux  hectares  de  terrain,  en  pta- 
sieurs  pièces,  de  qualités  différentes,  sera  consacrée^ 
faire,  en  petit,  les  premiers  essais  des  méthodes  et  des  <3b* 
jets  de  culture  qui  seront  indiqués  par  la  comraissiof»  ^ 
surveillance.  La  moitié  de  cette  étendue  devra ,  Ah^^^ 
première  année,  être  libre  pour  les  expériences. 

Art.  9.  Une  pépinière  de  ôO  ares  servira  à  élever  ^^ 
arbres  forestiers ,  fruitiers  et  de  produits  propres  à  la  ^^ 
calité. 

Art.lO.Le  directeur  recevra  six  élèves  désignés pa^*  ' 
département  ;  ils  seront  logés,  nourris  et  instruits  paC  ' 
directeur,  moyennant  une  pension  annuelle  de^SOfr.  ^ 
se  soumettra  aussi  a  recevoir  des  élèves  payant  une  per  ^ 
sion  de  six  cents  francs,  jusqu^au  nombre  de  douse;  ' 
pension  du  boursier  sera  payée  à  moitié  dès  que  Télabli  ^ 
sèment  aura  été  ouvert ,  et  Tautre  moitié  de  chaqàepe^ 
sion  à  mesure  que  la  place  se  remplira. 

Art  il.  Les  uns  et  les  autres  de  ces  élèves  recevront  f' 
même  enseignement.  Outre  celui  de  ragricullure,  qui  ei^ 
de  tous  les  moments  ,  et  qui  comprend  tout  ce  qui  a  trar 
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k^réewornid  rurale  ,  il  sera  fait  par  le  directeur  ou  p^ir 
«r- professeur  agrée  par  la  commissioni  un  cours  de  chî- 
rfs^pliqoé  à  Tagricullure  ,  un  cours  de  physiologie 
fépMe'ei  un  de  botanique,  borné  aux  plantes  osueU 

ta*"  ■  ■■■■  - 

>4Mb4S.  Chacun  des  élèves  sera  chargé  à  son  tour  et  à 

•Mire  qu'il  en  deviendra  capable  ^  de  la  direction  d'une 

pvOa  du  service  et  de  la  tenue  des  livres. 

i4N«t8.  Le  temps  d'étude  est  faculiatlf  pour  les  élèves 

pifntiy  et  de  trois  ans  pour  les  boursiers. 
\    ^ift.Les  cours  seront  publics,  ainsi  que  tout  ce  qui 

MijnlUqnera.  Les  élèves  de  l'école  normale  principale- 

■flltiuront  droit  à  être  admis  en  tout  temps,  aux  leçons 

4  av^ travaux,  comme  ceux  de  la  ferme.. 

Ail.15.Le  département  pourvoira  la  ferme  d'un.  Irou- 
pMide  bâtes  à  laine  dé  la  race  la  plus  pure,  composé  de 
WiNbis  et  de  trois  béliers,  que  le  directeur  prendra  en 
fffc<iym  sur  prix  d'achat,  avec  faculté  de  disposer  i  son 
|rt^ë4son  profit  de  tous  les  produits,  et  qu'il  rendra  en 
dAw  nombre  et  valeur  ^  Texpiration  du  traité.  Même  con- 
''Hlt  est  imposée  pour  les  instruments  d'agriculture  que 
^  département  achètera  ,  ainsi  que  pour  les  livres  com- 
^aanila  bibliothèque^  dont  il  sera  fait  inventaire.  Les  II- 
^^«evlement  seront  remis  sans  nouvelle  estimation,  et 
^M l'état  où  ils  se  trouveront. 
•Art*  16.  Le  troupeau  sera  assuré  aux  frais  du  déparie- 

Jkrt.17.  Le  directeur  fera  connaître  |  tous  les  trois  mois  , 
^Ui.^ea  travaux  et  des  récoltes,  par  un  nippon  qui  sera 
■idapublic,  au  moyen  de  son  insertion  dans  les  annala 
^agriculture  provençale. 

^Art.l8.Ii  sera  tenu  une  comptabilité  en  partie  double,de 

|>|iu  grande  exactitude. Elle  sera  présentée' chaque  année 

>  oonseil  g'énéral,  la  commission  de  surveillance  pourra 


CD  prendre  connaissance  toulos.  les  fois  qu'elle  le  jugi 
convenable* 

Venons  mainlenani  à  rarticle  fioancesï  Votre  oomm 
sien  persuadiée  qulune  économie  sévère  est  le  preaiîer  é 
ment  de  succès  et  le  résultat  le  plus  désirable,  a  porté 
plus  scrupuleuse  attention  à  régler  les  dépenses  avec  loi 
la  parcimonie  possible  et  en  accordant  seulement,  le  eii 
nécessaire. 

Les  dépenses  sont  de  deux  genres  :  les  frais  de  prem 
établissement  et  ceux  d'entretien,  annuel* 

Les  premières,  se  composent  des  articles  suivants  : 

jiohat  des  instrumenté  aratoires. —  Une  oharrae  à'  d 

fricher .    •   .   .    P.     150 

Trois  plus  petites. •-  •     MO 

Une  boue  à  cheval  •    .' .  .    .  •      80 

Un  semoir-Hugues. 40d 

Une  herse  triangulaire.    *^  .......••  440 

Un  rouleau  k  dents  de  fer. i5( 

Deux  charrues  vigneronnes IJU 

Troupeaux,  60  brebis  et  trois  béliers'  .   •   •     2i70( 

Magnanerie  saiubre*. 4^504 

Appropriation  et  ameublement  du 

logement  des  élèves ^0( 

Bibliothèque 1,00^ 

Cas  imprévus 20( 

Total F.7,40( 

Une  autre  dépense  momentanéese  rattache  auxfrais 
premier  établissement,  c'est  un  juste  dédommagement 
au  propriétaire  pour  la  perte  inévitable  que  luioCcasic 
nera  là-perturbation  apportée  danâ  Texploitatlon  poui 
nouveau  mode  d'assolement; 

Votre  commission  lè  porte  à'  2|O0O  francs  pçur  la  pi 
miére  année,  ci.   . tî,O0( 
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f^eport.  F.       %W0 

Ei\  Iy0d0  £*.  pour  la  seconde,  sams 

phit^  oî i,C0O 

Les  dépenses  annuelles  consisient  en  : 

Frais  de  direction.  ... 3,000 

Cooiptabilité  et  professeur 1,600 

Six  pensionnaires  à  350  fr  .......  .     2,100 

Prix  d'encouragement  et  prix  plus. 

élevés ftOO 


«.••' 


Total.   .  .  F.     10.100 

Ainsi  la  dépense  de  Tétablissemeut 

est  de.   ...-.•••....    .     F.  7,100 

lodemQÎlé  de  la  première  année 2.Ô0O 

Frais  d'entrelien 7,10^ 


^•aAa 


Total.  .    .  .  F.  16,200 

Lei  fonds  votés  Tannée  dernière  et  ceux  accordés  par 
l^mloislre  de  Tagriculture  s'élevaient  à  4/!i,000  francs. 
^1908  o'aurez  donc  qu'à  voler  un  supplément  de  2,200  fr. 

Pour  la  seconde  année  la  dépense  sera  de  8,000  francs. 
Pour  la  troisième  et  les  suivantes^  de  7,100  francs. 

Tous  pouvez  raisonnablement  espérer  que  M*  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture  entrera  pour  moitié  dans  la  dé- 
pense •  sur  la  demande  que  vous  lui  en  ferez  ;  dans  ce 
eau,  pour  l'année  prochaine  la  portion  contributive  du 
département  sera  de  4,000  francs,  et  c'est  ce  que  nous 
avons  Tbonnour  de  proposer  de  voter,  avec  prière  à  M.  le 
Ministre  de  Tagricalture,  de  nous  accorder  la  môme  som- 
me.. 

—  Le  conseil  adopte  ce  rapport  à  l'unanimité  ,  et  déli- 
bère que  la  somme  de  2^000  francs,  nécessaii*e  pour  com- 
pléter la  dépense  de  la  première  aun^e,  sera  portée  au 
budget. 
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Jtappori  fait  à  M.  le  Préfet  des  Bouches^du-Hhône 
au  nom  de  la  commùsion  de  êurveillance  près  la  fer 
me-modèle  du  Département  ^  conformément  âtartiU 
G  de  t arrêté  du  Préfet ,  qui  institue  cette  eommiêêiûm 
par  M.  PlauChe,  secrétaire  de  la  commission. 

Monsieur  le  Préfet , 

La  création  dans  le  département  des  Bouches-du-BhC 
ne  ,'d'un  établissement  agricole  desliné  à  donner  l'exem 
pie  des  procédés  de  culture  adoptés  par  l'école  moderne 
était  depuis  longtemps  désirée;  elle  fut  souvent Tobj^ 
des  méditations  de  vos  prédécesseurs  ;  mais  des  cirooofi 
tances  indépendantes  de  leur  volonté  vinrent  toujours  pc 
ralvser  leurs  efforts  et  faire  avorter  leurs  tentatives.  PU 
heureux  qu'eux,  vous  avez  su  vaincre  tous  les  obstacle 
et  le  département  vous  doit  la  fondation  d'une  ferme-m< 
dèle  appelée  par  tant  de  vœux.  Son  influence  salutaii 
imprimant  à  Pagricniture  de  ces  contrées  une  impnlsic 
nouvelle,  la  fera  entrer  dans  cette  voie  progressive  qii 
suivie  depuis  longtemps  par  les  agriculteurs  dçsdépa: 
tements  du  nord  de  la  France,  a  porté  leurs  diverses  cil 
turcs  à  un  si  haut  degré  de  prospérité.  De  pareils  acl< 
ont^  il  est  vrai ,  peu  de  retentissement  au  moment  qu'i 
s'accomplissent  ;  mais,  marqués  au  coin  d'une  inconte: 
table  utilité,  ils  laissent  dans  Tesprit  des  populations d< 
souvenirs  plus  durables  que  la  plupart  des  actes  polit 
ques  d'une  plus  haute  importance. 

Après  avoir  obtenu  du  Conseil  général  les  fonds  n^ 
cessalres  pour  cette  utile  création,  il  fallait  encore  prei 
dre  toutes  les  mesures  propres  à  consolider  son  exi 
tence.  C'est  dans  ce  but,  que  par  un  arrêté  du  21  janvii 
dernier,  vous  avez  créé,  M.  le  Préfet,  une  commissic 
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de  surveillance  près  la  ferme-modnie.  Aux  (ermesde  vo- 
til»4rrdt6,  cette  commission^  composée  d'hommes  ver* 
lésdans  la  théorie  et  dans  la  pratique  de  l'art  agricole,  esi 
ebitfée  de  la  surveillance  de  tous  les  détails  de  Texploi- 
ulloD,  de  Tappréciation  de  ses  résultais,  de  la  vérl6cation 
delà  comptabilité  et  de  la  haute  direction  des  études  de 
Pérole  rurale  a'iachée  à  la  ferme-modèle.  Celle  commis- 
sion vient  aujourd'hui  ,  par  mon  organe,  mettre  sous  vos 
yeox  le  résultat  de  ses  travaux  et  le  résumé  de  ses  ob- 
iervBtions.  Puissiez-vous,  M.  le  Préfet,  reconnaître  dann 
liiérle  de  faits  dont  je  vais  faire  Texposilion  ,  qu*elle  a 
Ma  compris  la  nature  et  l'importance  de  la  haute  mission 
qui  lai  est  confiée. 

D0nx  ordres  de  faits  font  l'objet  de  ce  rapport  :  les  uns 
lenttacbent  spécialement  aux  travaux  de  la  commission 
deurveilfance,  les  autres  sont  relatifs  aux  réclamations 
eti  diverses  demandes  d'allocations  nouvelles  de  fonds 
BACspar  M.  le  directeur  de  la  ferme -modèle. 

Première  partie. 
Travaux  de  la  commission  de  surveiltauce. 

Ceritiituiion  de  la  commission.  —  Conformément  aux 
dispositions  de  l'article  4  de  l'arrêté  du  21  janvier  18^0  , 
'>  eommlssion  de  surveillance  s'est  réunie  pour  la  pre- 
QièrefoÎB  àMa  Monlanrone,  le  23  février  suivàni.  Elle  s'est 
iinmédlateraent  constituée  en  nommant  M. Aude,  maire 
d'Aix,  président,  et  M.  Plâughe,  secrétaire. 

Situation  et  étendue  de  la  ferme,  —  La  commission 
^Ml  ensuite  occupée  d'établir  une  situation  des  diverses 
*®le8>  qui  formaient  en  ce  moment  l'ensemble  des  cultu- 
v^'de  la  Montaurone ,  dans  la  vue  d'établir  un  point  de 
départ,  et  de  pouvoir  plus  tard  ,  \  l'aide  Je  la  comptahi- 
(ilé,  apprécier  les  divers  assolements  que  se  propose  de 
suivre  M.  le   directeur.  Il  a  été  reconnu  que    l'espace 

22 
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formant  Pensemble  des  terres  qui  composent  la  Montauron 
se  divisait,  à  cette  époque,  de  la  manière  suivante. 

Prairies  à  l'a  rros^tge 8  38 

Prairies  artificielles,  Sainfoin 13  85 

Récoltes  sarclées  •     - â  60 

Jachères. 12  27 

Blé  • 44  6â 

Avoine .     .      . 10  20 

Chardons    -. 10  M 

Terres  incultes.  .......   56  IS 

Vignes 23  70 

Jardins.     ..." h  10 

Chemins 3  '26 

Bois 11  15 


168 


La  rigueur  du  temps  ne  permit  pas  aux  membres  ^ 
la  commission  de  visiter  en  détail  toutes  les  pièces  ^ 
terre  lors  de  leur  première  apparition  à  la  Montauron^ 
A  la  séance  du  9  juillet  dernier ,  le  nombre^  la  ▼arié 
et  rimportance  des  objets  dont  ils  avaient  i  s'oocoper 
ne  leur  en  ont  pas  laissé  davantage  le  temps.  Tontefoia»  ] 
coup  d'œll  rapide  qui  a  été  donné  sur  Tensemble  de  Tes 
ploitation  a  pu  faire  juger  qu'i  ^exception  des  pièces  tf 
terre  assez  grandes  formant  les  deux  rives  de  la  Toulon 
brciqui  traverse  cette  propriété,  le  sol  est  généralemen 
calcaire  et  de  médiocre  qualité.  Il  sera  nécessaire  d< 
tenir  compte  de  cette  circonstance  à  M.le  directeur  ^  e 
ses  succès  seront  d'autant  plus  appréciés  qu'iU  auront  et 
obtenus  sur  un  théâtre  hérissé  de  difficultés.  Bien  qu< 
le  site  soit  très  pittoresque  et  Texposition  de  la  ferm< 
bonne ,  il  a  paru  à  la  commission  qu'elle  occupait    oi 
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des  ).oiiits  les  ptus  froids  de  la  vallée  de  la  Touloubre,  la 
plus  ad  nord  des  trois  qui  existent  dans  le  département. 
Celte  climature  spéciale  de  la  Hontaurone  pourra  don- 
ner lieu  à  la  constatation  du  non-succès  de  la  culture  de 
plusieurs  plantes  nouvelles  qui,  peut-être,  n*y  réussiront 
pas,  bien  qu'on  pût  cependant  les  introduire  daus d'au- 
tres parties  des  Bouches-du-Rbône  favorisées  d*uoe  tem- 
pérature plus  douce^ 

Les  nombreuses  et  belles  plantations  de  vignes  aux- 
fOelles  se  livre  M.  de  Bec,  cunflrment  l'idée  que  la  com- 
■nîsstoD  s'est  fafîte  de  la  nature  du  sol,  et  elle  désirerait 
9Qc,  dans  les  plantations  à  venir»  IM.le  directeur  fit  sur 
9*iclques  pièces  de  terré  desessiais  suivant  les  deux  mé- 
Lb^des  de  planter  entre  lesquelles  se'  débattent  depuis 
'o«gt<*mps  les  opinions  des  agronomes ,  savoir  :  la  méthode 
P^TH)fençale ,  qui  place  le  plant  très  profondément  dans  la 
^^ire  ,  mode  qni  passe  pour  donner  des  vignobles  d'une 
I^Iéi  grande  durée,  mais  dont  les   produits  sont  plus  tar- 
difs»   et  la   méthode  lauguedociecne ,  qui   n'enterre  le 
filant  qu'ë  30  centimètres  et  crée  des  plantations  dont  on 
^*^tjihe  plus  tôt detprodui^A,  mais  qui  sont. d'une  plus  cour* 
^^  durée* 

Execution  de»  obligations  impoiéei  au  directeur, 

S^ntème  d^ exploitation.  —  L'article  kàw  traité  passé 
avec  Bl.deBBC  lui  prescrit  un  système  d'^xploitatiou  basé 
sur  Tiibolition  des-  jachères,  la  multiplication  des  prairies 
^irtifiçieiles,  la  culture  simultanée  et  alterne  de  céréales, 
de  plaptes  sarclées,:. et  de  plantes  industrielles  propres  au 

M.  I0  directeur  a  mis  sous  les  yeux  de  la   commis- 
sion son  plan  général  de  culture. 
Ce  sont  les  deux  assolements  suivants  de  sept  années  : 
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\cr  Assolement.  'ie  Assolement. 

Icre  ann^^. Avoine  avec  sain-    1ère   an/i^« .  Récolte  sarclée. 

foin. 
2e  a7m^«. Sainfoin.  iennnée.Bïé. 

3e  o/in^i?  Sainfoin .  3e  année.  Avoine  ,  ou  pois,  od 

fiives  avec  sainfoin . 
ie  année.  Sainfoin   enfoui  en    ie année.  Sainfoin, 
fleur,  et  par  dessus  récolte 
dérobée. 
5c  année. Blé.  5e  année.  Sainfoin. 

6e.a/2neé.Févéroles  ou  fèves  fu-    6e  année.   Sainfoin  enfoui   eo 
mées.  fleur  et  par  dessus    récoUie 

dérobée. 
7e  ajtnée .  Bl é .  7e  année .  Blé . 

■ 

Les  deux  assolements  adoptés  paraissaient  être  bien  ap 
propriés  à  la  nature  du  sol.  Les  communicatioDS  reçue 
par  la  commîssioQ  sont  : 

l'Un  rapport  du  ter  avril   1810,  sur   les  cultures da 
ferme,  côté  n°  1  ; 

2*  Un  rapport  du  1er  juillet  1840,  sur  les  cultures  de 
forme  et  sur  deux  éJucalions  connpuratives  de    vers'^ 
soie,  côlé  n'  2; 

S"*  Un  rapport  sur  le  régime  Inlérieiîr  de  la  ferme  ,  cô 
n°  3; 

4'  Un  projet  de  règlement  sur  la  discipline  de  Véco 
rurale,  côtén*  £i  ; 

5*  Un  rapport  sur  quelques  modifleations  ,  change  en 

et  augmentations  d'allocation  à  apporter  dans  ren|«fl 

ble  du  r(^gime  actuel  de  la  ferme-modèle,  côté  n**  5. 
Ces  trois  dernières  pièces  ont  été  remises  a   la  comnli 

siun  dans  le  courant  de  la  séance  tenue  à  la  Mêniaurom 

le  9  juillet  IB40. 
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Atsolementê,  —  Ces  rapports  iodiquenl  que  M.  le  di- 
recteur a  commeocé  deux  assolements  :  Tud  suruu  es- 
pace de  cinq  hectares ,  s*ouvranl  par  du  sainfoin  semé 
avec  avoine  en  automne  ;  Tauire  sur  un  espace  de  sept 
hectares,  commençant  par  une  récolte  sarclée  de  pommes 
déterre. 

Le  premier  de  ces  deux  assolements  présente,  dès  son 
débuU.tine  circonstance  intéressante:  la  moitié  de  cette 
sole  de  5  bectares  aété  semée  en  avoine  du  pays/et  l'au- 
traeo  avoine  de  Géorgie.  On  pourra  ainsi  juger  par  les 
résultats  quelle  ^t  celle  deeesdeux  espèces  qui  offre  le 
plue  d'avantages  aux  cultivateurs,  toutes  deux  ayant  été 
placées  sous  des  conditions  de  culture  absolqment  identi- 
ques. 

Le  commission  a  remarqué  avec  plaisir  que  le  second 

assplement ,  commençant  par  une  récolte  sarclée,  a  déjà 

sejrvi  à  démontrer  rutîlilé  de  la  houe  à  cheval  pour  don* 

uer  les  binages;  M.  le  directeur  ayant  saisi,  pour  faire 

exécuter  ces  façons,  un  moment  tellement  favorable  que 

^^i  Instrument,  sorti  des  ateliers  de*Roville,  a  fonctionné 

^o  ]a  manière  la  plus  satisfaisante. 

"^  HoQ  champ  de  pommes  de  terre,  dit  M. le  directeur  dans  son 

f'^Pport,  a  été  rapidement  et  économiquement  biné  en  quatre 

^^^f  s,  malgré  les  difficultés  présentées  par  une  terre  fortement 

Bée  par  une  culture  faite  en  temps  humide,  et,  je  dois  le  di- 

malgré  les  pronostics  d'impossibilité  dont  on  avait  fait  pré- 

er  mon  opération  .Un  quart-dlieure  a  suffi  p«ur  enseigner  la 

^^^ï-che  dé  la  houe  à  cheval,  tirée  par  un  seul  mulet  et  con- 

^^île  par  un  hopime  tenant  les  mancherons;  il  est  difficile  d'ob- 

^^Ir  une  oulture  plus  facile,  plus  régulière,  plus  économique 

^^^tis  un  moindre  temps  donné.  » 

^insi  donc^  malgré  les  difficultés  sans  nombre  que  pré- 

^^v>te  la  première  organisation  d*un  établissement  nais- 

^^tit,  M.  le  directeur  est  entré  dans  le  système  des  asso- 

'^tnents  ,  dès   la   première  année  ,  sur  un  espace  de  42 
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hectares  ,  et  la  oommissioiï  ne  saurait  qu'approuver  le 
choix  des  plantes  qui  ouvrent    ces  deux    assolements  ,  ! 
«'Ile  eut  désiré  seulement    uh  peu  plus  d'extension  dans  ^ 
les  termes  du  rapport,  afin  de  connaître  les  conditions  de  : 
culture  dans  lesquelles  se  trouvaient  les   deux  sotes  ,  ti 
quelles  sont  les  plantes  qui  doivent  succéder  au  sainfoita 
et  aux  pommes  de  terre.  Ces  renseignements  lui  (burni- 
raient  les  moyens  de  donner  une  approbation  plus  ex- 
plicite aux  deux  a^solemeots  adoptés  par  M .  de  Bec,  dont 
elle  connaîtrait  alors  toutes  les  pbases. 

Instrumenté  aratoire»  perfectionnés^,  —  Le  même  8i*- 
ticle  du  traité  oblige  M.  de-  Bec  à  faire  usrfge  des  inslro- 
ments  aratoires  perfectionnés.  La  commission  a  pu  s'as- 
surer que  cetle|coDdition  était  remplie  ,  en  examloaDt 
tour-à-tour  la  charrue  Dombasle,  le  Semoir-Hugues  à  sept 
tubes,  Pextirpateur  à  cinq  pieds  de  fer,  la  charrue  à  ddox 
bétes,  de  M.  Lagazë  ,  la  houe  achevai,  de  Koville.  etc., 
etc.  Elle  a  acquis  la  preuve  que  tous  ces  instruments  sodl 
employés  dans  les  divers  travaux  de  culture,  selon  les 
besoins  du  service. 

Un  essai  du  semoir-Hùgues  a  été  fait  au  printemps  sur 
^  hectare  30  ares ,  qui  ont  été  ensemencés  en  cardère. 
Cet  instrument  ,  en  apparence  si  compliqué  ,  a  parfai- 
tement réussi  après  quelques  tâtonnements  inévitables 
quand  on  se  sert  d'une  machine  pour  la  première  fois. 

Bètes  à  laiue.  —  L'article  6  du  môme  traité  impose  au 
directeur  l'éducation  des  bêles  ovines  mérinos  de  race 
pure  sur  une  échelle  proportionnée  à  retendue  delà  fer- 
me. L'acquisition  d'un  Jroupeau  de  mérinos,  race  pure  , 
n'ayant  pas  eu  lieu  ,  Tallocation  de  1,700  fr.  affectée  à  l'a* 
chat  d'un  troupeau  reste  disponible.  ' 

Vers~a-soie.  —  L*8rticle  7  du  traité  prescrit  au  direc- 
teur l'éduratioii  des  vers -à-suie, l'appropriation  d'une  ma- 
gnanerie saliibre,  et  des  dispositions  relatives  à  deux  édu- 
cations qui  doivent  être  faites  simultanément,  l'une  d'après 
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la  méthode  de  M.  Camille  Beauvais,  Taiitri  d'api  es  le  :iio- 

de  généralement  suivi  en  Provence. 

Afanl  de  rendre  compte  des  deut  éducations  qui  ont 
M  faites  à  ia*  Montaurone  cette  année  en  eiccution  de 
CM  article  ,  M .  le  directeur  signale  les  causes  qui  ont  af- 
faibli les  résultats  qu'on,  auniii  pu  obtenir.  I.a  principale  « 
celle  qui  a  pourainftidire  été  la  source  première  de  tou- 
tes les  autres  ,  r*esl  le  retard  apporté  duns  la  conrliision 
du  traité  qui  constitue  la  fermc-modéle,  conclu  en  novem- 
bre 1839,  et  l'attente  de  Tapprobation  ministérielle,  con- 
nw  de  H.  le  directeur  seulement  au  mois  de  janvier  sui  • 
viDt.  On  n'a  donc  pu  commencer  qu'au  milieu  de  l'hiver 
h  eoostrue.tion  du  bâtiment  destiné  à  contenir  la  niagna- 
lerie  salnf)re  avec  l'appareil  Darret,  et  la  magnanerie  or- 
dlsêire  réservée  aux  éducations  provençales  comparati 
vei,  Par  suite  de  ce  premier  retard,  les  maçons  n'ont  pu 
livrer  cette  construction  que  le  22  mai,  et  les  vers-à-soie, 
qui  forcément  ont  dû  y  être  déposés  le  26,  se  sont  trou- 
visdsns  des  conditions  extrêmement  défavorables,  sons  le 
rapiKiri  de  la  salubrité  ,  ^  cause  de  Texcessive  humidité 
dont  la  magnanerie  se  trouvait  encore  empreinte.  Toute- 
fois, cette  circonstance  fâcheuse  sous  c'e  point  de  vue  ,  a 
servi  à  démontrer  la  puissance  de  l'appareil  de  M.  Dar- 
en.  M.  le  directeur  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  jouer 
le  tarare  dans  la  vue  d'enlever  au  loral  une  grande  partie 
de  ton  humidité  par  un  renouvellement  continu  do  l'air. 
On  avait  vainement  essayé,  pendant  les  deux  jours  d1n- 
tervalle  qui  restaient  entre  la  sortie  des  maçons  et  le 
placement  des  vers  dans  la  magnanerie,  l'emploi  de  l'air 
cbaod  pour  avancer  la  siccité  :  dans  la  nuit  du  25  au  26, 
''bygronièlre  marquait  encore  102  dffgréa ,  et  ce  ne  fut 
qo'Ji  laide  de  feux  réitérés  el  d'une  ventilation  éner- 
gique que  Ton  parvint  à  faire  remonter  l'hygromètre  fi 
'^'^  'ioo|.|&< .   |||2(î^  \q   foal  était   fait  ,    un    grand    nombre 
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(le  vers  se  montrèrent  maliDgreset  chétifs ,  ils  cessè- 
rent de  croître.  M.  le  directeur  se  détermina  à  faire  i> 
1er  tous  ceux  qni  présentèrent  ce  diagnostic  morbifiqae^ 
et  il  évalue  à  plus  d'un  tiers  de  la  totalité  deavejrSy.Je 
ravage  fait  dans  la  magnanerie  par  suite  de  cette  humidité 
de  local.  i 

Sachant  d'avance  que  rachèvemeiit  de  cette  conatroO' 
tlon  se  ferait  attendre,  M  le  directeur  a  d A  retarder  Tè- 
closioD  des  vers  ;  il  a  donc  fallu  tenir  fa  graine  soUs  aD6 
température  basse  et  fratcbe,  à  cause  des  premières  cha- 
leurs qui  se  sont   manifestées  vers  la  fin. avril,,  circoos' 
tance  qui  plus  tard  a  donné  lieu  à  uneéolosion  lenteidont 
il  a   fallu  subir   les  conséquences ,  indépendamment  d9 
rinconvënient  plus  grand  encore  qui  résultait  du  mèma 
fait,  celui  d'une  éducation  qui,  atteignant  les  plus  fortes 
cbaleurs  du  mois  dejuin,  devenait  tardive. 

M. le  directeur  indique  ensuite  comme  la  dernière  des 
causes  fâcbeuses  qui  ont  atténué  les  résultats  des  deux 
éducations  de  vers-à-soie  faites  à  la  JAontaurone ,  les  fau- 
tes résultant  de  l'inexpérience  des  élèves  dont  il  était 
entouré,  qu'il  avait  cbargés  du  service  des  ateliers,  fautes 
qui  se  sont  reproduites  dans  le  cours  de  l'éducatiou.  L'é- 
closion  n'a  été  complète  que  du  15  au  46  mai,  et  à  cette 
époque  la  magnanerie  n'étant  pas  encore  achevée,  les  vers 
ont  dû  passer  leur  premier  fige  dansTétuve  même.  Sii 
onces  de  graines  avaient  été  soumises  à  l'action  de  Têtu ve, 
quatre  destinées  il  la  magnanerie  salubre ,  et  deux  k  la 
méthode  provençale. 

M. le  directeur  résume  les  faits  de  la  manière  suivante  : 

«  Les  deux  éducations  étant  faites  dans  les  mêmes  circons- 
tances, dans  la  même  position  locale,  celle  de  la  magnanerie  sa- 
lubre a  présenté  : 

1»  Produit  supérieur  ,  en  poids  dei|3,  en  qualité  de  4i16; 
l'acheteur  a  admiré  Tabondance  de  la  soie  ot  la  force  des  cocons: 
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2*  Economie  de  main-d'cnivre  de  zki.l»£  z^lt  .  szok:»  z^^  f 
Ifils  de  papier  pour  les  déliteziri.*^  .  ^i  :ii  £•£*:.  iiiimsât  «  .ç»s- 

ièS|  tandis  qu'il  en  a  fallu  deux  po-r  là  r:,i^-T.Li>y»t  l'-LJii^rt 
€  3»  Rapidité   d'éducation  :  j'ii  rn  ît*  r:«:-:c5  .«t  '•-iiç-r'.i- 

liiaie  jour  d'établissement  dans  la  r^hç^izarji  iûjihn 

tf  mmi  toujours  montrés  en  i^iZiZ^e.  -r^iù^^  l'««  rrssti  *\ 

'é|nK  dans  les  deux  magnanerks  : 

1  4*  Grande  facilité  de  circulât#:i  «c  de  ««rij»  «:  »r 
fMOl  maintien  facile  de  propreté.  > 

ILle  directeur  arrivera  la  ftuiie  d  an  cajnb  ùw  «f^ur  a. 
Hait  compta  do  tiers  de  vers  Ma<»ic!§  >flr^t^  ^1.1  je  ^uil- 
MMemeot  des  éducations,  et  da  de^U  o«  «e«iA.itt  ms»* 
dsié  par  l'ioeipérienco  des  étêves.  qa'ix  e«a  li»  a  l#t 
I M  iteiltat  définitif  qae  le  produit  rcsK<n  a  !  si .  «  *«si  dt 
eoeoMpar  once  00  par  vi^gtquinui^x  se  Ses  ^  '..vh^ija- 
■en  dans  la  magnanerie  saiabre,et  »  :;&a  re-i^J4s  a'^rm 
iê  eoeoos  pour  la  même  quantité  se  feft..«ea  eaat»ini.«iHn 
dm  l'éducation  ordinaire. 

Li  commission  s  en  rappcrrie  etti.érefM«.  a  »a  ui|»e:i« 
deN.  le  directeur,  relatÎTemecl  >  l'era/.-^an^^  se  «lei  ta.- 
eob;  toutefois  elle  a  pensé  (\i'ÀÎ*,léii  \/t*^z't.t%  U  .1  'i>i;<i 
fn'ib se  présentaient,  et  pour  euL.if  st  t^.nyt  s-u^aa: 
knode  généralement  adop'.é  a-^/.-.r::  l».  :.4*  «i^is»!»- 
Ittonde  la  nouvelle  école, qui  couz.h^A  a  r*^*.iti%!  .-t  cati 
chaque  éducation  comLien  5.1vC  -  «r**  c*  '*:•..  *rt  ^•>- 
daiient  de  livres  de  cocon?,  eile^^u  'wax^.  k  svu^r^ 
le  produit  en  cocons  avec  te^  fitviie§  v^feM^fcau^b»  ;  fa- 
tuité de  ce  calcul  que  la  mag&anene  Mi.«i«re  a}^:..  \'r9ax, 
2€î  livres  de  cocons  pour  '/}  qa.na^z  c*  fc-i,.  *♦.  v>».- 
soBunéeSy  les  J,000  livre*  de  îealf*-*  Vyfr*%^/^t**..  %  %% 
produit  en  cocons  de  iOoiivrei  «ïni ir-vn.  ••:  ^-^^t  ,*  c:.a:^iu> 
"«rie  provençale  ayant  consommé  ^q'jir. ta "«i  Cic*v^..j^ 
pour  produire  80  livres  de  coc/jos,  i<n  2/#yi  istr^t  ^ 
^«ailles  correspondent  dan«  cetie  ^ia'^A.i'.fi  %  '^4  h-*  fin,  -;• 
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cocons.  Éd  supposant  la  Ttfleor  des  cocons  à  raison  de 2 
francs  la  livre,  et  en  abandonnant  la  moitié  du  prodoil 
hrul  pour  les  frais,  la  magnanerie  provençale  a  payé  h 
feuille  consommée  à  raison  de  2  Trancs  70  centimes  Is 
«quintal,  4andisrque  la  magnanerie  salubre Ta  payée  4  rai- 
son de  5  francs  25  centimes. 

La  commisaion  ,  euxonstalant  ces  faits,  ne  JesTegacda 
pas  moins  comme  un  très  beau  résultai^  vti  :lea.oiraiM* 
tances  sons  l'influence  desquelles  M.  le  directenr  aélé 
forcé  d^agir.  £lle  pense  cependant  «qu'il  aurattélé  posit* 
bte  d*éTiter  les  inconvénients  auxquels  a  donné  lÎMifli* 
noxpérience  des  élèves,  en  ne  pas  les  laissant  eadnaiir#- 
roenl chargés  do  service  des  magnaneries.  Quand-  les  éli- 
vos  auront  passé  un  «ertaintemphdans  FétaMiasotat^ 
quand  ils  auront  acquis  les  connaissances  qui  leur  bmd^ 
quent,  ils  seront  non  seulement  en  état  de  faire  le  aervio» 
ordinaire  d'un  9telier,m8is  encore  d'en  diriger  les  mooffo* 
nencs;  mais  dès  lenrs  débuts,  à  leur  entrée  dans  la  fer- 
medepuls  quelques  jours,  était-ce  bien  eux  qu'on  de- 
vait charger  de  celte  tâche  aussi  délicate  qae  celle  du 
service  de  deux  éducations  destinées  à  une  épreuve  pu- 
blique ? 

11  eût  été  à  désirer  aussi  que  Ton  eftl  tenu  compte  de 
la  consommation  de  la  feuille  par  chaque  âge  des  v€rs-à« 
soie.  Celte  donnée  serait  fort  utile  aux  éducateurs;  elle 
leur  servirait  k  savoir  toujours  s*ils  ont  assez  de  ff^uillea  , 
et  leur  donnerait  les  moyens  de  ne  pas  attendre  les  der- 
niers moments  pour  se  procurer  celles  qui  pourraient 
leur  manquer. 

fin  fait  très  intéressant,  c'est  la  bonté  des  cocons  oble- 
mis  h  la  Montaurone.  11  a  généralement  fallu,  dans  les 
éducations  du  canton,22(i  à  230  cocons  pour  faire  le  poids 
d\ine  livre.  A  la  ferme-modèle,  l5&oocooa  provenant  de 
la  magnanerie  salnbre  ont  suffi  pour  faire  la  livrci  et  470 


cocmft,proii(IMiU.de.VidiicatieDfailepaii  M  .de  Bic,d'a- 
fiHila  fliéibode  ordinaire^  pesaîenl  aussi  uoe  livra. 
^  bp  O0Biiil8sloD>8e  plaîlà  reoonnatlre  que  la  magpaDerie 
iMiAira^».élé  cooatculie.  convenablement  ;  cioe  Tappareil 
QlRial*! .  la  chambra  à  aiv  chaud  et.  la  distribution  des 
fplias.  paraissent  établis,  selon  lea  règles  tracéea  par  la 
HpiiaUt  éoole. 

ISt"  comniwion  regretta  de  n'avoir  pas  trouvé  dans  la 
npport  de  M.  le  direcieur  le  décompte  des  frais occa- 
ioila.  par  chaque  éducation.  Le  produit  matériel  eu 
MèMn  ne  suffit  pas  pour  juger  du  mérite  d'une  méthode  ; 
itlilil  encore  savoir  si  le  mode  qui.  donne  des  résultats 
||Q|ibrla-ne  coûte  pas  davantage.  Pour  remédier  à  ce  dé- 
fait ifeTeiiseigoemeots,  la  commisiiion  a  eu  recoursà  la 
QMIptabilité  ;  mais  ayant  reconnu  que  le  compte  ouveK 
m,  v«is*à-soîe  était  unique  ,  et  que  par  cooséqueni  lea 
bail  des.  deux*,  éducations  étaient  confondus,  il  lui  a  été. 
InRosaible  de  juger  en  dernier  ressort  do  mérité  réel  des 
dau  méthodes  ;  c'est  un  inconvénient  facile  à  faire  dispa- 
Ottrs  les  années  suivantes. 

Champ.  JC expérience.  —  L'article  8  du  traité  porte 
fJ.it'lD^  étendue  de  deux  hectares  sera  consacrée  à  faire  en 
P0(iL  lea  expériences  de  culture  qui  seront  indiquées  par 
h.QOmmission  de  surveillance. 

Dès.  sa  premièriO.  réunion  ,  du  23  février  48i!tO,  la  com- 
mittiùn  décida  que  ce  champ  d'épreuve  serait  divisé  en 
deoK  parlies  égales  :  l'une  destinée  aux  essais  de  culture 
déplantes  nouvelles,  l'autre  pour  être  le  tbéfttre  d'une 
lirie  d'assolements  divers  qui  seraient  fixés  d'avance  pour 
laqteladuréedu  bail. 

.ijfat  de  plantes,  nouvelles.  —  Ea  ce.  q^ii  concerne  le& 
^is4'introductû)n  de  plante»  nouvelles^  la  oommission^ 
d*D>:  sa  première  séance,  indiqua* à  M*,  le  directeur  deuK^ 
pIsDtaa-  oléagineuses  ,  dont  les  produits  trouveraient  un 
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débooché  sur  ièslieuxdans  l'industrie  8avotiièré,si  impor- 
tante k  Marseille,  et  dont  l^s  résidus  viendraient  augmeo- 
ter  la  masse  des  engr^  :  d'abord  le  eokn  ,  déjà  cultivé 
eo  grand  dans  plusieurs  parties  du  royaume,  même  datt 
des  départements  peu  éloignés  du  notre  ;  enteeoud  liéïi  ^ 
le  madia-saiivaf  plante  originaire  du  Chili,  oultivée  avst 
suecés  en  Allemagne,  et  qui  donne  en  France  de  grandif 
espérances,  ayant  très  bien  réussi  sur  les  divers  pointiel 
sa  culture  a  été  essayée. 

Là  lupin  hlane  Tut  également  désigné  comme  engrtb 
à  enfouir  en  vert. 

La  commission  prescrivit  aussi  un  essai  de  sainfoin  se- 
mé an  printemps  Jsana  céréales.  L'obstacle  le  plus  grand 
qui  s'oppose  à  l'adoption  des  assolements  en  Provence, 
c'est  le  nombre  trop  limité  de  plantes  acclimatées  sur  les- 
quelles il  est  permis  d'établir  les  diverses  rotations  de  cul- 
ture ;  il  serait  donc  d^une  très  grande  importance  d'aug- 
menier  la  série  très  bornée  des  plantes  qui  peuvent  sop* 
porter  notre  ciel  brûlant  pendant  Tété. 

Colza.  —  D'après  le  rapport  de  M.  ledirecteur,  le  col» 
d'hiver  donnait  peu  d'espérance  an  moisd*avril  ;  semé  trop 
tardivement,  il  présentait  un  aspect  chétif,  malgré  les  fré- 
quents binages,ayant  fleuri  sous  rinfluencedes  intempéries 
du  mois  de  mars.  Quelques  plants  seulement,  qu'on  était 
parvenu  à  se  procurer  plutôt,  se  trouvant  placés  plus  con- 
venablement ,  avaient  ^  la  même  époque  une  apparence 
plus  satisfaisante.  Dans  son  rapport  du  mois  de  juillet, 
M.  le  directeur  complète  l'article  do  colza  de  la  manière 
suivante; 

«  J'annonçai  dans  mon  premier  rapport  combien  je  comp- 
tais peu  sur  le  succès  du  colia:  les  chaleurs  des  premiers  jours 
de  juin  ont  précipité  sa  maturité.  Pour  éviter  Tégrenage ,  j'ai 
été  obligé  de  le  faire  couper  pendant  la  nuit  ;  aussitôt  enlevé 
deschampS)  il  a  été  transporté  en  lieu  sûr  et  mis  en  moulons. 
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0  le  graîu  achevât  de  se  former.Battu  au  hout  de  quioxe 
i  D'à  produit  que  30  litres  de  grains  pour  uoo  surface  de 
de  terrain.  Quelque  chétif  que  semble  ce  résultat,  ne 
ktons  point  de  prononcer  l'exclusion  de  cette  culture.  M. 
ousLE ,  dont  j'ai  connu  trop  tard  l'expérience,  établit 
bectare  de  terrain  médiocre  (  et  c'est  dans  cette  condi- 
-avait  été  mis  mon  colza  d'expérience  )  doit  produire  en 
ne  4 6. hectolitres  de  graines,  les  plauU  de  colia  étant 

1  à  9  pQUoes  en  tout  sens  ;  d'après  ce  calcul  8  ares  doivent 
■e  420  livres  de  graines,  mes  lignes  de  colla  avaient  été 
iê  de  22  pouces  de  distance,  ils  ont  donc  occupé  inutile- 
n  terrain  beaucoup  plus  grand  du  double  nécessaire.  En 
lieu  ,  ma  plantation  n'a  été  faite  qu'en  décembre,  deux 

.  demi  plus  tard  qu'il  l'aurait  fallu,  on  ne  peut  d^Mic  rien 
sr  par  le  produit  que  j'ai  eu  ;  je  persiste  dans  la  conclu- 
I  mon  premier  rapport,  que  l'épreuve  de  cette  culture  doit 
commencée  dans  des  conditions  plus  rationnelles.  » 
ommission  partage  edlièreiuenl  Tavudo  M.  le  di<* 
r ,  et  celte  première  expérience  lui  donne  la  près* 
ïrtitude  que  cette  plante  peut  s'acclimater  ao  Pro- 
et  qu'elle  sera  susceptible  de  doooer  des  prodaitt 
ants  lorsque  Texpérlenca  aura  bien  fait  coooaltre 
a  soins  dont  elle  doit  être  l'objet  sous  notre  lampe- 
si  variable  et  notre  sol  si  sec  pendant  Tété. 
■iorsativa.  —  Sur  réprouve  du  madia~§aiiva  M.  la 
)ur  s'exprime  en  ces  termesi 

toique  le  madiO'Satna  ne  soit  pas  encore  arrivé  à  son 
ment ,  je  dirai  deux  mots  de  cette  culture.  J'avais  deux 
.e  cette  graine  environ,  je  les  ai  semées  partie  à  raie  sur 
,  et  partie  à  plein  sans  fumier.  Ces  dernières  graines 
ucoup  mieux  levé  que  les  autres ,  qui  avaient  été  pro- 
ent  trop  enfouies  dans  la  raie.  On  ne  saurait  dire  jus- 
quel  point  la  sécheresse  a  nui  aux  plantes;  a  peu  prés 
les  plus  grandes  n'ont  pas  dépassé  30  centimètres  do 
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hauteur.  On  ae^drarait  pas  davaatage  établir  itoe  grande  HW^^ 
rence  entre  celles  qui  ont  été  fumées  et  celles  qui  ne,  1»  sontpaSn 
mais  ceci  fX)urraH  tenir  à  la  sécheresse  du  fol-  ;  des  fleora  jau- 
nes, à  bouquet  et  peu  déreloppées,  se  sont  montrées  e^joift^ 
quoîiqne  la  plante  semble  marcher  dans  la  maturité,  ses:  fMdlÂ 
glauques  se  maintiennent  sans  trop  changer  ;  elles  se  Msitio^ 
jours  raofttfées  relueSi  épaisses  et  répandant  une  odeur  ffWa 
dliuHe  irance.  deraitoce- cette  qualité  qui  aurait  fait  dmarto 
plante  parmf  les  ôtéagineusea?  Bfon  prochain  raf^iort  for» 
naître  le  résuHat  de  la  petite  récolte  que  mes  déUK'oi 
ronl  produite.  » 

Luptn  bbnc. — Deux  essais  ont  été  ratts  en  MpHi-  KwâH^ 
dans  raoi  ce  g^rain  a  été  semé  en  septembre  niHfi^lt 
Jea  piaule»  ,  après  avoir  parfaitement  végété Jusqueeàll&^i 
premières. g|e(é|9s,.  oaleotièremenl  péri  pendant  le  moTs  (|i^; 
janvier  aii|,v,di,ut^,  quelque,  doux  qu'il  ait éié^  Dana  epQ,  j^^i^ 
part  du  nittja'd^.juillet.t  M.  ledirecleLur&'ej^rJupçue,cip,-^ 
teroiea.siu?  le  fiompti»  de  cet  essai  : 

•>  l'aurai  peu;  à  dira  auir  le  lupin  blanc.  Exclusif  pour  le  torr 
raÎA  qfi'il  a  en  prédilection,  il  se  refuse  à  dos  terres  calcaires  [^ 
le.  semis,  d'automne  a  péri  ^ux  premiers  froids  ,  le  semis  de. 
mars  a  été  $i  chélif  qu'il  a  eu  de  la  peine  à  fleurir  à  la  quatriè- 
me feuille  ;  je  Taî  fait  enfouir  dans  cet  état  misérable.  En  niaf,' 
j'ai  fait  semer  le  peu  de  graines  qui  me  restaient;  ces  jennèr 
pllints  se  montrent  mieux  que  ceux  de-mars,  je- pense  teuie- 
fois  que  ces  trois  essais  successifs  suffiront  pour  fixer  notrrjuht 
gemenf  sur  une  plante  qui-,  quelque  rustique  qu'eUesoîl^  tst 
d^tme  déiîdatesseexitrème  et  pour  le  climat  et  pour  le  terraùt.  ». 

En  iôdiquant  UBOSsaien  lupin  »  la  coaiiDÎ8tion:saj«uiti 
que  cette  plante  ne  prospère  bien-  que  dans  tes*  termins; 
granitiques;  elle  avait  en  vue  de  s'assurer  de  Is' iMtiiw 
calcaire  des  terrains  de  la  Moniauronefei  de  sarolr-sî* 
dette  pbnte ,   qui  vient  bien  dians  l'arrondissement  de 
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1iB«lon  f  '  poarrail  Mipp«rter  la  lempérataro  froide  de  le 

milMede  le  Tooloobre. 
.  IL  le^ireeieitr  s'est  livré  à  quelques  eeeeie  en  dehors  de 

ilMÉiqinM  étaient  indiques  parle  coonflûaioB  ;  voici  ce 
qijlpi Jati  fOMiatira  aoo  rapport  : 

^  il'ai  fait  quelques  autres  essais  qui,  en  résultat,  poorraient 
jpHfp  à  une  aipéUeration  sensible  du  sol  de  notre  pays,  si  diffi- 
,4liM  .oaltnres  intercalaires  et  si  avide  d'emendement.  La 
IH^fi^triaune^  la  féverole  blanche,  les  pois  rustiques  et  cham- 
ont  assez  bien  répondu  à  ce  que  j'en  attendais.  Si 
jères  tentatives  ne  sont  pas  suffisantes  poor  amener 
nificétion  très  sensible  ponr  la  culture  des  cénftales  , 
aéra-t-fl  vrai  que  ces  légumineuses,  enfooies  éa  vert, 
firddnit  un  amendement  éeonomiqiie  potor  les  piaota- 
Ad('4l'où  la  jachère  n'eût  écéque  coMeose  etilérile.  Jera- 
IM^iiilnine  immense  l-amélionition  que  doit^neoer  dans  le 
4l<MIMfi8ement  bien  calculé  4ee  diverses  piaules  légumi- 
«■mqol  s'acooounodent  assez  bien  de  nos  tetraios  calcaires.» 
-iîlcommiasioa  ne  aanrait  trop  engager  M  Je  directeur 
4apliferdans  oetia  voie  :  dans  les  sois  l^rs  et  cakairee, 
IMorissement  des  récolles  en  vert  est,  soos  notre  ciel 
trttmii  «10  amendement  préférable  aux  engrais  ordî» 
adiei,  «parce  quMl  fournit  an  sol  Teao  de  végétation  que 
MpUttftes  contiennent;  tandis  que  les  fumiers  de  lîtiè- 
m 'sonlribuent  .souvent  à  augmenter  la  sécheresse  du 
AOl/iai- point  de  faire  avorler  les  récoltes  lorsqu'il  ne  pleut 
plus  de  tout  Télé.  C'est  ponr  les  vignes  surtout  que  les 
ricfUea  enfouies  en  vert  sont  préférables,  étendu  que 
^WMBe  les  engrais  d'élables,  elles  ne  font  pascontracter 
MX  laislBs  un  mauvMS  goûi  qui  souvent  se  perpétue  jus- 
qoesdans  le  vin  même:  Ou  doit,  toutefois,  faire  observer 
Qo'U  est  très  important  de  saisir  l'instant  favorable  pour 
l'enfouissement  des  plantes  qu'on  destine  à  servir  d'en- 
té ,  c'est  la  période  de   la   végétation   oti  la  plante 
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contient  la  pins  grande  somme  de  sacs  végétaux, 
rée  plus  tard,  non  seulement  elle  ne  produirait  | 
aussi  bon  engrais ,  mais  encore  elle  épuiserait  le 
lieu  de  l'amender,  car  c*est  au  moment  de  la  formai 
grain  que  la  plante  tire  du  sol  la  plus  forte  parti 
nourritore. 

Champ  dtexpénenee  pour  les  asioUmenti. -^ 
mède  le  plus  efficace  qu'on  puisse  opposer,  en  Proi 
k  Textréme  séohereaie  du  sol  pendant  nos  étés,  géc 
ment  si  aecs,  c'est  le  défoncement,  mais  comme  ceti 
ratioD;  est  fort  coûteuse  »  elle  n*est  pas  assez  prat 
elle  seule  peut  cependant  donner  i  notre  sol  une 
dite  constante  qui  préserfe  les  récolles  qu'on  lui 
des  effets  ttchenz  qui  résultent  pour  elles  du  déf 
pluie  pendant  la  saison  des  fortes  chaleurs.  Il  a 
la  commission  qu'il  convenait  de  diviser  Thectare  i 
res  consacré  aux  expériences  d'assolements  en  deu 
ties.  L*une  traitée  par  un  simple  labour  de  25  centii 
ï  la  charrue  Dombasie  attelée  de  quatre  mulets  ; 
qui  serait  défoncée  à  la  bêche  à  50  centimètres  d 
fondeur.  Là  même  série  d'assolement  sera  suivie 
tanéhoent  sur  l'une  et  l'autre  division  du  terrain,  etL 
mission  est  convaincue  que  la  différence  des  produ 
sultant  de  cette  seule  différence  de  profondeur  c 
labour  paiera  les  frais  de  défoncement  bien  avant 
des  assolements  denenf  ans  qui  seront  suivis. 

Chaque  division  de  terrain  sera  subdivisée  en  ci 
tites  soles  de  10  ares,  devant  chacune  recevoir  un  : 
ment  spécial  réglé  pour  neuf  années  ,  terme  de  b 
conformément  au  tableau  suivant. 


Ob  penl  ■'assarer  ,  par  !'«>»:■  4tw  uâiiOBi;.  vac  a 
çooniaaioD  a  fait  sairre  à  ta  sent  fwr—ifira'i  i»»  jr*- 
t^imàm  ascendanle.  c*«sl-»-4>e  q*  ri**  *9  ;>i^-tc  w  ■ 
oqltiin  telle  qu'elle  se  |>ra:i']a«  eL:«?«  i.-::  fti-- ï.  :m«v: 
daaice  département ,  tavoir-  ja-:i^fc  «im^-?'.»  :>e  ?>■:■-- 
dv  Ml  suivi  de  deas  récoltes  d«  fraisL  t^  t*^  i  l  «*e 
Klotittée  à  faire  cooDsitre  les  prwl«l*  k?^»:<»  ç»f 
donucesyaléme,  qui  aIedos!)leioc«sT9c.«iA  :««'iff  iK 
«l"*pniaer  la  aol.  A  partir  de  Tasio'taïee'.  »'  i.  -'^  «n  .r* 
dans  une  cnltura  mieux  enl^aJoe  par  rmr.rr.àafifj'K  i i 
Aaiilbin  eomoia  prairie  artiSdeiic.  *:  ;i.».^:^i.:^,t.  i  lut- 
»w«  qu'an  s'élèvedans  lecLiffrede!*  sér:*,  >'aTs-;4  it 
I>luaa  plus  dans  la  culture  ptrf*>e"i&nD*'-.  ;y.-T  t^::,-.t-r*' 
«lu'à  nesure  que  l'assoleaieni  s'i-x-ï-iw*  ,  i!  f.v-::  f  v 
d'engrais  et  permet  aucuttivaieur  d'à  iof  *^f  ■:-.•  t  .;;  :: 
*'0cDl(uTe  encore  pins  prciludive.  eu  fiobLi::.»  't-  ..  > 
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déplacer  les  plantes  qui  eomposeal  l'aMokmeot  daa^dei 
conditions  de  plus  eu  phtt  Taïf  orsbles.  f^ 

Dans  le  système  adopié  pour  cèUe  partie  du  chàio^  f% 
d'épreuve  par  la  commission,  Hl.ie  directeur  a  d'âvaâcéf  t^" 
tine  marché  tracée  pdur  toute  la  durée  dd  son  bail  )  il  n'i 
iju*â  faire  exécuter  avec  soin  le  tableau  qui  lui  aétéra-^ 
mis^  sanf  les  cbangemeDls  que  Tlttlempérie  des  iaisoni 
pourrait. y  apporter  en  faisant  périr  certaines  récelleSb 

En  agriculture,  les  faits  s'accomplissent  lentement  ;  il  eil 
élonc  indispensable  ,  pour  les  bien  observer,  d'opéfersail 
9 ne  érhefle  un  peiu  étendue  sou^  le  rapport  dtif  lei&pft.  Lt 
commission  compte  surletèld  et  sttrnnielligeiHsedeHJa 
directeur,   pour  la  régularité  du  servie  qu'il  étabUrai 
reflet  de  doonjcr  à  ces  épreuves  toutes  les  garanties  désira- 
bles, soit  sous  le  rapport  des  bonnes  cultures,  soit  soos  ce- 
lui de  Texactltude  dans  la  constatation  des  produits,  ainsi 
quedansla  partie  de  la  comptabilité  relative  à  ce  cIbainC 
d'épreuveSk  11  doit  résulter  de  ces  divers  cours  deeulton^ 
des  faits  e^irèiuement  intéressantSi  et  des  exemples  qa^^ 
ne  seront  pas  sans  utilité  pour  Tagricultare  du  départs  * 
ment. 

Elèves  boursiers»  —  Ecole  rurale,  — Par  l!arl.  iO  &  ti 
traité,  M.  le  directeur  s'oblige  à  recevoir  six  élèves  bou^:*- 
siers  désignés  par  il.  \e  Préfet,  pour  chacun  desquels  Ve 
département  doit  payer  une  pension  de  300  francs. 

Dans  son  premier  rapport,  M.  le  directeur  témoigne  ^e 
regret  de  n'avoir  pas  encore  vu  arriver  des  élèves  boo-T- 

sîers. 

«  J'exprime  ici  mon  sincère  regret  de  voir  les  places  d'élè^^ 
boursiers  encore  vacantes,  convaincu  que  c'est  là,  seulëmeia:'^  i 
ce  qui  donnera  de  la  vie  à  rétablissement.  Former  des  agC*^' 
cultéurs  attachés  au  sol  par  une  pratique  journalière  et-raiso^^' 
Lée ,  en  même  temps  que  les  instruire  des  moyens  d'arriveK'  ^ 
des  résultats  qtti  soient  en  harmonie  avec  les  progrès  de  l'aB^^  ^' 
culture  moderne  perfectionnée ,  est  et  doit  être  le  but  princi"^  "*"* 
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• 

«la  feimeHBodèle  ;  o'ev^t  pirr|à  qu*«Mfl  produira:  un  fruit  salu- 
É||||  j^'eUa  am?!  de  l'IoflueiQc^  sur  l'avenir  de  ragricalture  de 
l^ys  4  aussi ,  Messi^^^s ,  daps  cette  coDvictîon  intime  je 
liot  hésité:  j'ai  fait  des  sacriCces  pour  me  mettre  à  la 
des  patents  qui  ont  bien  voulu  me  préseuter  leurs  en* 
,^Jcbmmè  élèves;  j'en  al  déjà  deux  à  ma  charge.  Ce  nombre  » 
jMfdé  restreint  par  le  doute  où  Ton  est  du  but  et  de  la  fin  de 
K  MhÉid-modèle  ;  s'augmentera  sans  doute  lorsqu'elle  sera 
wUk'JBomoim.  Il  eût  été  à  désirer  que,  peur  en  faire  apprécier 
IMttutkm,  Tantorité  supérieure  lui  eût  donné  de  la  publictté 
Mklia mcyens  qui  sont  en  son  pouvoir  ;  c'est  dans  cette  inten* 
ffigpe  je  Tieos  d'adresser  aux  Maires  de  la  plupart  descom- 
fi|||||;^il  dépar^inent  un  imprimé  où  j'explique  l'existence, 
^M  f^^^  régime  intérieur  de  l'établissement.  » 

l^'lerjoiileti  époque  du  s«)cond  r^fpport  de  U^  le  direc- 
lttH%  Fécule  rurale  présentait  un  oommepcement  d'orfia- 
f^iiV^'''  et  copipiait  six  élèves ,  irois  botprsiersdu  déper- 
^mint  et  trpis  élèves  payants,  du  choix  de  M.  le  dirppr 
|i||^(Sur  les  trois  boursiers,  l'un,  le  sieur  BuaiET,  n'est  res- 
ji|^|||^;|jen^  jours  à  la  Tâoniauronâf  et  M.  le  directeur  se 
>laipt  vivement  des  deux  autre",  qui  paraissent  s'éire  coa- 
i4é|popr  mettre  le  désordre  dans  la  ferme  ,  9oit  par  leurs 
^laijDtes,  soit  par  leur  paresse,  soit  par  leurs  suggestions  à 
mn  camarades;  toutefois,  M.  le  directeur  annonce  que  le 
«ne  taurin^  de  Meyrargues,  s'est  amendé  depuis  qael- 
)pe  temps.  Trois  autres  boursiers  avaient  été  désignés , 
oaiisilsne  se  sont  pas  encore  rendus  à  la  ferme.  Tel  est  le 
'aUepu  queprésente  la  première  organisation  dej'écolera- 
r^le  près  la  ferme-modèle.Dans  la  réunion  du  9  jnjllet  der- 
Qiar^uJ  a  été  honorée  de  votre  présence ,  vous  avez  pu 
^008  assurer  par  vous  mômey&l.le  Préfet,que  cette'partie  si 
ntéresaante  de  rétablissement  naissant  a  grandement  fixé 
'attention  de  la  commission  de  surveillance.  Après  avoir 
examiné  à  fond  les  observations  de  H.  le  directeur,  ainsi 
■|Ue  quelques  légères  piaiutes  formulées  par  les  élèves  , 


—  188  - 

la  commission  a  reconnu  qae  la  silaation  anormale  de  f 
cèiti?  partfe  da  service  avait  ane  cause  nnîqne,  qui  prend  { 
sa  source  dans  la  fausse  idée  que  les  élèves  boursiers  ont  | 
conçue  de  leur  posilion  dans  la  ferme,  qnMIs n'ont  pa» 
comprise  ;  ils  ont  commis  la  faute  de  se  considérer  comme 
indépendants  de  M.  le  dîrecleuri  et  delà  cet  oubli  dr 
leur  premier  devoir,  Tobéissance.  Après  avoir  reeoonaque 
tous  les  torls  étaient  du  côté  des  élèves,  la  commission'! 
pensé  que  le  moyen  le  plus  puissant  pour  rétablir  la  disci- 
plîne  de  récole  rurale  sur  ses  véritables  bases,  était  la  ré- 
daction d'ton  règlement  d*ordre  intérieur,qui  délermineraiX 
d'une' manière  formelle  la  nature  des  rapports  qui  doiven  ti 
exister  entreies  élèves  et  H.le  directeur  dé  la  ferme  soasl 
ordres  auquel*  ifs  se  trouvent  placési  Elle  s'est  occupée  d 
larëdïctiiondèceréglementqnl^soumisà  votre  approbation  — 
dètléndra,p6urahi8i  dire, le  code  de  l'école  rurale.  Revêtue^ 
dé  la  bautesanctiondelapremièreautoritédu  département^ 
ces' dispositions  régleiheutaires'en  imposeront  aux   élèves 
et  eootribiferont  irles  faire  rentrer  et  h  les  maintenirdan^ 
une  ligne  de  conduite  qu'ils  n'auraient  jamais  abandonnée,^ 
s'ils  avaient  mieux  compris  leur  devoir  et  mieux  entendu  ^ 
leurs  Intérêts. 
En  regrettant  de  n'avoir  pas  un  meilleur  compte  à  ren — 

■  ■ 

dre  sur  les  élèves  entretenus  aux  frais  du  déparlement,   • 
fa  commission  ne  saurait  qu'applaudir  au  bon  exemple  ^ 
donné  par  les  élèves  payant  ;  elle  appàie  auprès  de  vous, 
tf.'le  Préfet,  la  demande  que  fait  M.  le  directeur,  d'une 
gratificjaitidn  en  faveur  de  deux  d'entre  eux  :  en  première 
ligne,  le  jetine  Ferdinand  Ghauvbt,  qui  a  partagé  toute  la 
fatijgue  des  vers-â-soie  ,  et  dont  le  zèle  et  l'Intelligence  ne 
se  sont  pas  démentis  un  seul  instant  Et  secondairement 
en  faveur  de  Louis  Blanc  ,  de  Saint-Gannai,  et  du  jeune 
Aron,  devenu  boursier  du  département. 
En  vertu  des  dispositions  de  rarllcle  S  de  l'arrêté  qui 


mie ia  ooaittiesioD  de lurveMImice^.ptf  iosquélles la  haute 
llrMl|ioD .  dea  éludes  de  Técole  .rurale  lui  est  conflée,  la 
MlniaéioD^a  élaUi  dans  ce  réglernept ,  les  bases  princi-' 
Mkiaor  lesquelles  deyaiani  reposer  les  coura  d'éiude,  de 
aAMiière  suivaote. 

>ifls  étttdea  serooi  progressive  daus  chaque  branche 
nasUrooiioo. 

.4ffe  année*  —  PerrecliouDement  de  riaslrucUon   pre* 
liim  des  élèYes  ,  savoir,  lecture,  écrilure,  élémenU  de 
adlfl  et  botaDique  des  plantes  usuelles, 
f  lipe  année.  —  Comptabilité  agricole  et  arpentage. 
-.imi^  année.  —  Chimie  agricole  et  complément  de  comp- 

'  Al9  des  catisea  qui  ont  le  plus  influé  sur  la  lente  orga- 
âuMmi  de  Técole  rurale,  c'est  le  peu  d'empressement  mis 
Wilua  élèves  boursiers  à  se  reodre dans  l'établissement. 
\rmk  k  désirer,  dit  M  «le  directeur^  qu'à  l'avenir  les  élé- 
ttMmmésne  soient  pas  ainsi  libres  de  se.  rendre  à  leur 
Mi  à  leur  volonté ,  et   Tordre  d^admission  qui  leur 

• 

ft  adressé  devrait  porter  un  court  délai,  passé  lequel 
élève  seraii  censé  renoncer  au  bénéfice  de  sa  nomination, 
"ilne  se  rendait  pas  à  la  Moniaurone.    ■ 

La  [commission  est  d*avis  que  cette  modification  soit 
lila  dans  leaordres  d'admission  adressé»  aux  élèves  bour- 
lers. 

Comptabilité  en  parties  doubles.  —Par  l'article  21  du 
railé^  M.  le  directeur  est  soumis  à  faire  tenir  la  compta- 
illté  de  la  ferme  en  parties  doubles  :  la  commission  de 
urveillance  s*est  assurée  que  cet  article  du  traité  a  été 
sécuté:  le  journal  et  le  graod  livre  lui  ont  été  montrés. 
Ile  n'a  pas  cru  devoir  se  livrer  encore  à  quelques  inves- 
galions  qui ,  pour  le  mnmeni,  eussent  été  sans  but^  elU 
i  réserve  de  le  faire  au  commencement  de  l'année  18/il 
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alorAqiie  la  ferme  comptant  une  année  eniiéreoieBt  i 
lue,  tou«  tes  eomptee  pourront  ^tre  arrâlës ,-  arinil  <; 
bilan  de  la  ferme  à  respiration  de  la  preraibre  anné«. 
alors  que  tous  les  faits  aocompHa,  lesréanitatadesr 
tes,  les  prix  de  revient  des  diverses  mainswfcaaTf 
frais  de  culture,  ele.,«te;,  venant  se  réfléchir  avec  i 
dans  les  divers  comptes  comme  les  objets  dans  m 
roir,  permettront  è  la  commission  de  bien  apprécier 
portanee  de  la  ferme,  l'état  de  ses  cultures  et  la  force 
ducli  ve  actuelle  du  sol.  Ce  ne  sera  qn'alors  qu'il  aam 
mis  de  juger  si  la  direction  imprimée  an  service,  ai  le 
d'assolement  du  direrteuf  sont  de  nature  à  mettre  bl 
les  diverses  cultures  de  la  Montaurone  en  position  d< 
l'atteniioa  du  public ,  et  de  servir  de  modèle  à  In  i 
des  agricuUeura  da  département,  relativement  àlan 
du  sol  qu'elles  occuperont  et  anx  autres  etroonataoci 
influences  desquelles  elles  seront  soumises  :  tout  Jug^ 
prématuri  serait  sujet  à  erreur.  La  commission  oc 
les  difficultés  nombreuses  qui  entourent  un  établissi 
an  moment  de  aa  création  ;  elle  n'ignore  pas  que  -d 
tonnemenls  sont  Inévitables  au  début  ;  elle  éprouve 
pour  le  moment,-  le  besoin  de  s'en'  rapporter  au  lèl 
talent  et  a  l'inteUlgence  de  M.  le  directeur  ;  elle  le  Cal 
toute  la  confiance  que  lui  inspirent  aes  premiers  ra| 
avec  l'homme  éclairé  qui  a  bien  voulu  se  charger 
tâche  dificile  de  démontrer  ,  par  l'exemplei  aux  •{ 
leurs  encore  attachés  aux  anciennes  méthodes,  quMI 
te  aujourd'hui  un  mode  de  culture  mieux  approj 
notre  sol,  à  notre  climat  et  susceptible  de  faire  prv 
au  sol  de  ce  départementj  et  avec  beaucoup  moins  de 
des  récoltes  plus  variées,  plus  abondantes  et  d'un  p! 
net  plus  élevé. 
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'    Oewtiéme  partie. 

'stnandei  dlvertes  d'àllaeationa  nouvel- 
ndt,  faitet  par  M .  le  directeur. 

i  te  partit  !■  plaa  délictta  de  noire  mis- 

98  bcMÎQB  tM»  du  nouvel  établjswnent, 

>  écoDomtquM  Un  coDseil  gAoiral  «tac 

hs  lonables  ,  sans  dottlp,  da  directeur  de 

,  Ters  le  plus  grand  dévitloppemenl  du 

lion,  telle  «lia  tfibhfl  dlfflcileqoi  était 

mfailon  de  aurvelilaace. 

rai,  en  volani  Ih  fonds  néoesnirea  pour 

atts  les  Boncbes-do-Rbâne,  d'une  ferme 

aoBunee  k  donner  aux  agrtcullenrs  l'exemple  de 

[on  de  la  Jachère,  des  ntuTellea  méthodes  decul- 

flW^'Hdl'enlpIoi  des  inslfumenls' aratoire  perfectionnés, 

SMbffpItcation  des  procédés  de  la  nouvelle  éeolesérici- 

0SÊÊ!àé  ramélioraiion  de  la  race  oVine,  elo.  ,ete.  ,a  montré 

sa  dernière  sesHion,  tout  rint^rét  qn'il  portail  aux 

de  l'agricallure  du  départemenl.  Une  saurait, 

MfJrttutf  voie  qui  a  reçu  l'approbation  générale  dn  pn- 

%Bi;  rkitaser  un  appui  sontenu  k  nue  créslïOD  auasi  utile 

Ahllnt  le  fondateur  ;  Il  doit  doilc  s'attendre  à  faire  de 

DOBveaox  sacrifices  pour  consolider  son  œuvre  ,  en  élen- 

^d'iH  bases  un  peu  trop  étroites  snr  lesquelles  la  fer- 

m^modèle  a  été  établie. 

'''1llD''aoiiè4té,  M.  le  directeur  doit  modérer  le  xéie  qui  le 
IlifMA' vers  le  prompt  développement  de  la  ferme-modb- 
I*i4l'ènc)idre,  pour  demander  de  nouvelles  allocations 
dblinAb,  qne  le  bien  produit  par  on  sage  emploi  des  pre- 
MMrtti'nHnmes  allouées  soit  appréciable  ,  et  autorise  la 
eMhnhstoD  de  surveillance  il  solliciter  de  riouveaux  en- 
Mfflrbgements  de  la  part  du  conseil  général. 
CaM  dans  cetbsprit  quela  commission  a  examiné  avec 


Réclamations  admises. 
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soin  les  réclamations  et  les  demandes  d'allocations  noo- 

veliesde  fonds  mises  sous  ses  yeux;  après  avoir  discolf  1*^^' 

les  motifs  avec  M. le  directeur,  elle  les  a  classées  eodèat  p"^* 

catégories.  lUcor 

1*  Celles  qui  loi  paraissent  devoir  être  admises  ;  F^  ^ 

S*  Celles  qui  doivent  être  ajournées.  1 

Icrîu 

Modification  de  t article  iS  du  Traité.  —  1*  M.  le di-  1  M 
recteur  demande  une  modification  ârarticle  48da  tr||^i  lîÉi 
qui  porte  que  le  troupeau  en  mérinos  d  e^ race  pare,  aijbiti  W 
aux  frais  du  département,  eera  rendu  en  même  nombre  |U 
ti  même  valeur.  M.  le  directeur  fait  observer»  a v^eo^rtl-  r^l 
son,  que  ces  termes  veulent  dire  probablement  mème/af  1^ 
fie,  même  race /et  non  môme  vsrieur  pécuniaire,  comiM  |'' 
semble  indiquer  leur  traduction  littérale,  interprétation 
qui  pourrait  lui  devenir  onéreuse  en  raison  même  de  ]i 
plus  grande  propagation  de  la  race,  qui  en  affaiblirait'  ]^  Ir 
valeur  dMci  à  l'époque  de  Texpiration  du  bail. 

La  commission  a  pensé  que  cette  réclamation  était 
dée,et  propose  de  modifier  Tarticle  18  en  adoptanlla   ^r 
daciion  suivante,  qui  offre  les  mômes  garanties  aux  la  ^.' 
rôts  du  département  et  fait  disparattre  toute  interpr^  '^'' 
tion  équivoque.  > 

Le  troupeau  sera  rendu  en  même  nombre,  eôhiposi 
tètes  du  même  Age  et  de  même  qualité. 

2*  Une  modification  au  môme  article  est  aussi  réc 
mée  sur  les  dispositions  qui  concernent  la  remise  des  i 
truments  aratoires  perfectionnés.  Uarticle  porte  quUls 
ront  rendus  à  Texpiration  du  traité,  ayant  la  môme 
leur.  M.  le  directeur  a  fait  observer  à  la   commission  q' 
la  valeur  vénale  des  instruments  aratoires  diminue  n- 
seulementpar  Tusage,  mais  encore  par  suite  des  nouveau 
changements  qu'ils  subissent^qui  font  souvent  abandonf) 
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lodÀIe  primitif  pour  ud  modèle,  eooore  plus  perfeoe- 

I  commission  adopte  ia  rédaction  suivante  proposée 

le  directeur, 

9  directeur  de  la  ferme  modèle  sera  iettu  de  rendre 

meiruments  aratoires  tels  qu^iU  seront  à  t époque  de 

«  du  traite\  mais  en  état  de  servir. 

!L*arlicle  30da  mdme  iraité  a  aiipolé  qoeles  frais  de 

va.iid'enregistremeQt  aéraient  à  la  charge  do  diree- 

^esûAib  formalité  de  clause  était  indispensable  ,  dit 

Ifdkeeteur,  pour  la  validité  de  Tacte.  Elle  a  échappé 

préToyance  do  conaeii  général. 

•  cefll  de  l'enregiatremeni  a  été  de...  ..F.  222 

Qooût  du  timbre &  60 


!  Total.  ...... .F. 296  60 

I  commission  pieuse  que  cette  somme  ne  doit  pas  res- 
i  ^  charge  du  directeur,  et  appuie  sa  réclamation  au- 
\yifi  conseil  général. 

M.  le  directeur  fait  observer  qu'aucune  allocation  n'a 
^cordée  pour  la  dépense  d*un  médecin  attaché  à  la 
le.  Depuis  le  27  mai|  jour  qu'est  arrivé  le  premier 
6  boursier^  le  médecin  a  été  siaos  cesse  nécessaire; 

fallu  rappeler  très  souvent  et  même  le  faire  con- 
sr  chez  lui;  il  a,  en  outre,  fallu  acheter  des  médica- 
ts.  H.le  directeur  pense  que  ces  frais  ne  devraient  pas 
ir.aur  lui  ;  qu*il  n'y  aurait  pas  justice  non  plus  à  les 
1  supporter  aux  élèves  malades,  attendu  que  la  dépense 
plus  forte  à  la  Montaurone  qu'elle  ne  le  serait  chez 
;  il  réclame,  en  conséquence,  une  nouvelle  allocation 
*y  faire  face  à  l'avenir. 

I  commission  prenant  en  considération  les  motifs  ex- 
s  par  M.  le  directeur,  propose  au  conseil  général  de 
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voter  une  somme  de  300  francs  poar  ceLiObjél.  100  CnM 
seraient  affectés  à  un  abonnement  avec  le  médeeia  df 
Saini-Gannat ,  et  400  francs  resteraient  à  la  diaposiliofr 
de  M. le  directeur  pour  payer  les  remèdes. 

Engrais  Jauffreu  —  5^  Plusieurs  propriélaîrei  mnos 
ont  engagé  M .  le  directeur  h  faire  faire  des  espérieBceBSW 
l'engrais  JauSret,  à  la  Montauro^ie.   Une  demanda  api 

I  _ 

été  faite  au  conseil  général,  TaDoée  deraiéra,  dasaca  bit  ;    %^ 
elle  ne  fut  paa  accordée. Dans  on  artiel^  iaaér^  danaka 
jénnaiés provençaUê,  M.  deViLUNiUTS  étaluaà  AOOfc    1^ 
la  somme  nécessaira  pour  la  oouatrnciion  d'us  iMOgir  j    1 
d'un  réservoir  et  d*un  établi  pour  la  oonfactioB  it  Vmifftâl^    || 
J8uffret;M  le  directeur  offre  de  aa  charger  de  CMcaBir 
tructions  moyennant  une  somme  de  300  Amaol 

Reconnaissant  l'utilité  qu'Hy  aurait  à  ce  quelaferfliA- 
modèle  donnât  l'exemple  de  l'emploi  d'une  méthode  poV 
la  confection  des  engrais,  aujourd'hui  généralement  recon- 
nue bonne  ,  encore  trop  peu  ré))andue,  et  dont  l*aaf0Qr 
est  un  simple  paysan  provençal,  né  dans  ce  départeneiAf 
la  commission  sollicite  du  conseil  général  une  somiite    <A* 
SOO  fran  csqui  serait  accordée  à  M. de  Bbc,  à  la  charge  p^f 
lui  de  faire  construire,  à  ses  frais,  on  local  pour  la  faîbrl  A* 
tion  des  engrais,  suivant  le  procédé  Jauffret,  tel  que  I*^D* 
diqoe  M  .de  Yil|.en£uvb. 

Logement  des  élèves.  —  6*  Une  somme  de  fiOO  fir».  *^ 
avait  été  allouée  pour  l'appropriation  du  logement  «^ 
élèves  ;  celte  somme  est  insuffisante.  M.  le  directeac*  ^ 
clame  une  nouvelle  allocation  de  400  francs,  et  lacomr^ob* 
sion  s'est  assurée  qu'elle  était  nécessaire  pour  loger  l^* 
élèves  d'une  manière  saine  et  convenable. 

Instruments  aratoires  perfectionnés.,  —  7*  Sur*  ws 
1,200  francs  accordés  pour  achats  d'instruments  ari^  ^'' 
res  perfectionnés  ,  1,067  francs  ont  été  dépensés  coD^^^' 
mément  au  procès- verbal  dressé  par  la  commissioCB  *• 
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M.  1«  dirMleur  |i#ûpMe  d'affeelcr  la  boii>- 

limin  ditpoBible,  i  fâchai  d'uoe  ehanue 

r  )m  déf««ee(neBli,  et  Fd  cummluion  (^nHi> 

•U  faire  i»n  meillaiir  emploi  tle  cette  aornoe, 

ibU  de  ni  imlramael,  aoJI  comme  ed- 

auflUllitetaiir  intelligent  deced^par- 

aventeur. 

8*  UneaoBiflM  de  1,000  rranoa  avaii 
lohala  de  lirret  ;  il  reale  djapoDÏble 
31  ftwea  211  oeai.qBe  H.  ledireoteor 
r  pant  fraia  de  Jouroaux  agrJooUe, 
I  qoi  voot  lutrre,  co  reodaDl  compte  , 
ddpease  qui  aura  été  rails.  La  commis- 
ilta  propoBitioir  doit  dire  scceplée. 
naUlierd9rwlouhdainîa  ferme, — V 
plénleataire  iraDstnis&M.  leprësidanl 
(Sducourant^U.  le  directeur  réclame 
atelier  de  radoub  pour  leainstrumeata 
iB  élâves  puiaaenl  y  puiser  les  oauDaie- 
r  le  mécaniBuiB  des  Inslrumenia  ara- 
bien  plaa  difHciles  à  réparer  que  ceux 
aussi  que  le  TorgeroD  chargé  de  faire 
les  connaistancea  requisea  ,  afin  de 
r  ihéorîquemeni  aux  élàvea. 
M''>le  directeur  établit  la  dépeuan  de  lacréatloude  cet 
*te|îerderadoiib  comme  fuit  : 
.,  f^ala  de  premier  élBblIssement.y  compris  bàlÎMes, forge, 

'<^afllet,.enelume  et  outils F.    360 

^foianoia d'apprentissage  ft  la  fabrique  d^ns- 
w'taBMéla  aratoires  perreciionnéB  de  H.  LiUiE,  \ 
''^''MB,  pour  le  forgeroD  qui  sera  placé  k  la  tdte  de 

«»t  Btalier 60 

^Jus  ,  pour  trois  moisde  nourriture  de  cet  ou- 

•«^«ter,  4.1  frencparjour. , t)0 

Total,.  .  F.  510 
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La  commission  ,  considérant  qoa  les  idslrameàta  afa# 
toires  perfeotionnéa  ne  peuvent  Atra  utiletteiit  cilnplo; 
que  toraqn'ils  sont  bien  ajustés;  que  Tusure  des  aoèa^NlIii 
les  charrues,  par  exemple,  contribue  à  déranger  la  mÉNfi 
che  de  Tinstrament  et  extge  une  plaa  grande  foroa  détt 
rage,  est  d'avis  que  la  création  d'un  atelier  de  radoubait 
un  objet  urgent  pour  le  succès  de  la  ferme-modèle^^  el'^rirtl 
modicité  de  la  somme  demandée,  appuie  cette  réclMJMAin 
auprès  du  conseil  général.  .  ^^ 

Demande  d" allocation  ajournée.  —  En  appnytfnlÉN 
près  du  conseil  général  une  grande  partie  dea  lécttiHK 
lions  de  H.  le  directeur,  la  commission  a  donné  la  prbfvi 
du  désir  qu'elle  a  de  seconder,  par ],tous  les  mojeuifii 
sont  en  son  pouvoir,  tf.  le  directeur  dans  la  Iftche'boMH 
rable  qu'il  s'eat  imposée  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une  partia'^ds 
sa  mission  :  créée  autant  pour  accélérer  les  dévélo|i^|iB* 
ments  progressifs  de  la  ferme-modèle,  que  pour  veiller'  ^ 
bon  emploi  des  fonds  accordés  par  le  conseil  général,  ^^ 
a  pensé  que  sa  recommandation  auprès  de  lui  aurait  Hm^ 
tant  plus  de  poids,  qu'il  lui  serait  démontré  que  leacS** 
mandes  de  la  commission  étaient  faites  aveu  réserv»  ^ 
après  un  mùr  examen. 

l"*  M*  Je  directeur  a  fait  observer  k  la  commission  qn^ 
diaprés  le  mode  de  paiement  adopté  pour  lapenaionif  ^ 
boursiers,  celle  pension  lui  est  payée  par  moitié,  de»-^ 
en  six  mois,  terme  échu  ,  el  qu'étant  obligé  de  faire  X^ 
vance,  il  y  a  préjudice  pour  lui. 

Tout  en  reconnaissant  qu'il  eût  été  plus  convenabr 
(le  stipuler  que  celte  pension  serait  payée  d'avance,  1-^ 
commission  pcnseqne  cet  objet  est  d'une  importance  tro^ 
minime  pour  provoquer  une  modification  au  traité»  mo^ 
dification  qui  d'ailleurs  se  concilierait  difficilement  avei^ 
les  règles  de  la  comptabilité  administrative. 

2*  Dans  son  rapporl  du  9  juillet,  qui  sera  mis  bous  le^ 


HX  da  QOttwfl  général,  ll.le  directeur  deinande  qn'uhe 
nniede  1,000  francs  lof  toit  annaellemenlallooée  fooê 
litre  de  Ëomme  cêmaerée  à  la  prospérité  de  la  ferm€0 
Toet  en  rendant  JutUce  aui  bonnes  intention!  de  M.  le 
injfliçur  #. appréciant  même  en  grande  partie  les  molirs 
ra  développe  à  l'appni  de  sa  demande,  la  commissioD 
\^f9B,  trouvé  dans  un  litre  aussi  vague  ce  caraotère  de 
lé^ilé  qui  donne  d'autant  plus  de  mérite  il  une  dépense 
oÛJe  en  révèle  nettement  Tutilité.  Elle  pense  d^ftUleurs 
Bse^e utilité,  fûl-elledèi  aujourd'hui  reconnue* H n*y 
sniit  pas  opportunité. 

S*  Deux  motifs  ont  décidé  M. le  directeur  h  laisser  sans 
Léqat|oo  Tart.  18  du  traité,  relatif  à  l'achat  d'un  troupeau 
B  aiérinos  race  pure. 

1*  La  rédaction  obscure  de  cet  article  ,  qui  présentait 
I  sens  équivoque  sur  la  valeur  du  troupeau  k  Tépoque 
>  sa  remise'ArexpIratlon  du  bail. 
8*  Les  pertes  que  peut  présenter  Téducation  de  la  race 
ioe  mérinos  I  dans  la  position  territoriale  où  se  trouve 
toée  la  Moniauronâ. 

Là  commission  a  déjà,  dans  ce  rapport,  donné  son  opi- 
»iisur  la  modification  k  faire  dans  les  termes  de  l'article 
-Cette  première  difficulté  se  trouve  ainsi  résolue. 
)uant  au  second  motif  que  M.  de  Bic  développe  'longde- 
dldans  son  rapport,  la  commission  ne  partage  pas  en- 
*ement  les  opinions  de  M  «le  directeur  sur  les  Inconvé- 
Qtsque  présente  Téducation  de  la  race  mérlne^et  elle 
iseque  Son  opinton,  fût-elle  fondée,  cette  raison  ne  se- 
L  pas  suffisante  pour  le  dispenser  de  l'exéclition  de  Ter- 
«  18  de  sa  convention.  La  commission  considère  le 
lié  comme  indivisible,  et  M.  le  directeur  doit  mettre  le 
me  empressement  k  exécuter  un  article  qui  peut  lui 
^enir  onéreux  ,  qu'il  a  mis,  à  l'exécution  de  ceux  qui 
it  favorables  h  ses  intérêts.  Quand  un  an  ou  deux  d'es- 
auront  démontré  que  cette  combinaison  donne  perte  , 
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par  îaàrÀiiiltiiU  da  ta  complabiTité ,  là  comtetnfoQ'  Vétt£ 
pressera  de  àoUiciler  une  iodémoité  (ta  conseil  jgjSHilAli 
d»  provoquer  la  suppression  du  troupeau  mérinos  dèV 
pure,  si  les  faits  prouvent  son  inutilité.      '^ 

M. le  directeur  termine  ses  observations  sur  le  (fUbj 
par  la  demande  d'une  modification  dans  la  disi 

■  as*  I 

des  fonds  affectés  à  Tacbat  du  troupeau  ;  il  propose  uel 
duire  h  50  au  lieu  de  60  le  nombre  de  têtes  à  imiir^ 
et  d*affecter  la  valeur  des' dix  têtes  suppriméies*  £  ^^^ 
de  deux  bœufSydestinés  i  servir  d*attelage  ptritofoldéf^^m 
faciliter  les  élèves  au  maniement  des  instruments  HSàlf 
res  perrecironnés. 

La  commission  voit  dans  cette  manière  de  procéifèTiM   - 
atteinte  portée  à  la  spécialité  de  chaque  atlociatlon',  ei|ir 
pense  qu'à  la  Bloniaurone ,  comme  dans  les  autres  (DsWh 
tiens  de  ce  genre,  les  attelages  de  Ta  ferme  dbivent  sfl^ 
fire  pour  exercer  les  élèves. 


^^éSWÊtCi 
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Considérée  dans  son  ensemble,  H  .le  Préfet,  la  Csniiè- 
modèle- présente  une  situation  aussi  favorable  qu'il  étajt 
permis  de  Tespérer  dès  son  début,,  et  après  six  mois  aeor,. 
lemeot  d|existeoce.  Des  faits  importants  se  sont  accom- 
plis dans  ce  court  espace  de.  temps  ;  ils  peuvent  se  résu- 
mer de  la  manière  suivante. 

Commeucement  do.  modification  apportée  h  la  culture 
du  pays  par  rintroduction  des  assolements. 

Adoption  des  instruments  aratoires  perfectionnés,  le 
plus  généralement  employés.  danaTagriculture  moderne. 

Construction  d'une  magnanerie  saiubre  d'après  le  sys- 
tème de  M.Darcet;  éducations  comparatives  entre  le 
méthode  provençale  usuelle  el  celle  de  H.  Camille  Bbau- 
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Etablis^eioenl  d'w  champ  d'expériences  consacré  i  di- 
M  asaolemeots  fixés  d'avance  pour  toaie  la  durée  du 
9Pté. 

G^Wineocendeut  d'organisation  d'une  écoJe  rurale  des- 
[pé^^  fournir  dans  la  suite  au  déparlement  des  régisseurs 
Ip^Jea  ou  de  bons  matires  valets. 
jj^,  éublissement  d'une  comptabiliié  en  partie  dou- 
^^)HU|Wla  garantie  de  laquelle  sa  trouvent  plaeées  toutes 
fiqifratioua  de  l'établissement. 

^piai^a^  réaiiment ,  V.  le  Préfet,  les  faits  dont  la  com- 
i^pn  fiyait  h  vous  entrelenir.  Si  le  tableau  que  nous 
mOM  de  mettre  sous  vos  yeux  ne  présente  pas  encore 
flip^td*un  établissemcHt  arrivé  à  un  état  complet  d'or- 
HP^tioD^  QU  peut  dire  cependant  que  le  plus  diilBcile 
Pl/i^i  et  il  est  permis  d'espérer  que  les  cooséqjiencies  des 
(^  pripcipea  qui  ont  présidé  à  la  création  de  la  ferme- 
lodéle  ne  se  feront  pas  attendre  longtemps.  Enconsi- 
tant  dans  le  cours  de  ce  rapport  quelques  observations 
Bièrement  critiques,  la  commission  n'a  entendu  déverser 
oun  blflmesur  la  direction  imprimée  au  service  del'ez- 
>itation  par  M.  le  directeur.  Elle  connaît,  elle  apprécie 
>  difficultés  sans  nombre  qui  entourent  l'organisation 
smière  d'une  institution  de  ce  genre;  elle  applaudit  au 
e  qui  anime  Tbomme  chargé  d'en  diriger  les  travaux  » 
ia  elle  a  pensé  qu'elle  devait  révéler  son  existence,  en 
^nt  connaître  dès  son  début  eomment  elle  avait  com- 
8  son  mandat,  et  quel  serait  le  mode  d*action  qu'elle 
it  appelée  à  exercer  sur  la  marche  de  la  ferme  dépar^- 
lenlale.  Si  la  pensée  delà  commission  est  bien  compri- 

ce  rapport  doit  satisfaire  tous  les  intéressés, 
^ous  serez  convaincu,  nous  l'ospéronSi  M.  le  Préfet,  que 
re  confiance  dans  la  commission  de  surveillance  n'est 
I  sans  fondement.  M .  le  directeur,  de  son  côté,  saura  que 

travaux  ne  sont  pas  sans  contrôle  ;^  qu*il  existe  à  côté 


i 

•a 
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de  Tactioa,  qui  a'appanienl  qu*à  lui,  uao  réunloo  d'hom- 
me» désintéressés,  animés  d*UD  seul  senlimeot,  celuldo 
bleu  public,  qui  veille  sur  remploi  des  fonds  du  départft- 
mentyqui,  pleine  d*indu!gence,  est  toujours  prèle  à  donner 
des  conseils,  k  signaler  les  erreurs.  La  posiUoii  de  ehamtt 
étant  ainsi  bien  déterminée,  de  pronipts,d'immenses  réiitf- 
tats  doivent  être  obtenus.  La  haute  adihlbistration  dnclh 
parlement  et  le  eonseil  général,  qui  se  sont  si  géné^aoN^' 
ment  prêtés  à  cette  fondatioui  ayant  acqnis  la  certitQdecjiir 
remploi  doM  fonds  accordés  est  placé  soiis  la  garadtied*Àa  ' 
commission  de  surveillance  donlilsconnatlroni  lacoadvitl 
consciencieuse  ,  seront  plus  disposés  à  accorder  de  aot- 
velles  allocations.  La  résullante  de  ces  trois  forées  aglil- 
sant  ainsi  de  concert  dans  une  direction  comknwia/sarïlr' 
succès  de  Merme-modèle.  et  chacun  trouvera  dansia)4- 
con'naissance  publique  la  seule  récompense  digne  de  qtii-' 
qne  ambition. 
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ffffiption  hydrographique  de  la  côte  de  la  Régence  de 
fM^^if^puù  le  cap  BonjusqueM  à  File  de  Djerba;  par 
IJ.Ch.PiSTORETTi,  négociant^  chancelier  du  consulat 
If  JPronce  ,  membre  corretpondant  de  la  Société  de 
^tifiitique  de  Marseille,  etc.,  à  Soussa. 

m  *  ■ 

DtoepBoD  ou  Rab  Ghaddar^poini  où  finit  la  côte  occl- 
ilple  du  nord  de  rAfrique^Ia  mer  méditerranée  abandon' 
■lié  direction  de  F'Ouest  à  TEst,  prend  tout  à  coup  celle 
Nord  au  Sod,et  c'est  avec  ce  nouveau  cours  qu'elle  établit 
»a)gnelacôte  occidenlaiedelaRégeocede  Tunis,comprise 
raies  parallèles  37*. 05'  et  33*  35'  de  laïUude  seplcotri- 
>]e;ce  qui  présente  une  étendue  de  littoral  de  75  lieu«*.s 
rilhnes  ou  environ.  Les  villes  et  les  villages  que  Ton 
larque  sur  ce  liUoral,  sont  :  Ghalibia,  Kammemet»  IDr- 
ih,  Soussa,  Moneslir,  Mahediah,  Sfax  et  Gabes.  Dans 
Byon  de  Moneslir,  on  rencontre  les  îlots  de  la  Thonare 
eui^des  Conillières ,  et,  vis-à-vis  de  Sfax,  les  îles  de 
keni.  Enfin  à  rexlrémilé  Sud-Est  de  la  partie  Syrie  nu 
éde  Gabes,  se  trouve  la  grande  Ile  de  Djerba,  quelques 
es  au  sud  de  laquelle  le  petit  endroit  appelé  £/^/- 
indique  le  point  limitrophe  entre  le  pays  de  Tunis  el 
i  de  Tripoli.  Le  Salidl  qui  comprend  une  grande  par- 
les deux  Outh«in  (  départements  )  de  Soussa  et  de  Mo  - 
ir,  appartient  également  h  la  côte  de  la  Répence  de 
îs. 

26 


—  202  -- 

Le  cap  BoD  est  donc  Peilréme  partie  du  promontoire  9f 
pelé  Dakhlaen  langue  arabe,  c'e^i-^'àire  quUlentrpf.kf 
indigènes  voulant  ainsi  exprimer  que  le  proaiontQirt^^ 
tre  dans  la   mer.  Son  élévation  au  dessus  du   Diyea;}|i 
celle-ci«  est  de  U50  à  500  mètres.  Par  un  léger  &ffaimaqMk 
il  se  Joint  h  une  chaine  do  montagnes  ,  qui  ,  àUcLMlM 
d'une  lieue  ou  environ  de  la  mer,  parcourt  laoôto» 
qu'aux  environs  de  Kammemet,  et  qui  s'écarlant  ettjfjia 
de  sa  primitive  direction,  prend  cefte  du  Sud-Ouesl 
se  réunir  au  grand  parapet  de  montagnes  qui  énvMB- 
nent  la  vaste  plaine  du  Kérouan. 

Très  important  par  sa  position  sur  le  grand  pasife{|ifoi 
centre  de  la  médilerranée,  ce  cap  se  trouve  danàÙTntt- 
tude  de  37° -5'  et  dans  la  longitude  de  8*.  44'  Est  du  mnr 
dien  de  Paris.  Sa  couleur  se  rapproche  du  foncé  avao^fpe* 
tâches  rougeâtres  éparpillées  çk  et  là  sur  ses  flancs,  w* 
quels  sont  escarpés  et  inaccessibles  dans  toute  la  |^* 
tie  septentrionale.   Sur  son  sommet ,  qui  se  proJéUl  Oi^ 
peu  vers  TOrleat,  on  découvre  un  château  qui,  parstfO" 
silion, peut  être  vu  à  une  grande  distance. Sa  haute  plagQ9(F^ 
toute  de  roches  et  son   contour  assez  profond»  dasirl0 
que  les  navires  peuvent  an  besoin  s'approcher  jasquIllO 
mille  de  la  terre.  Son  élévation,  quoique  peu  considérable^ 
suffit  pour  quMl  puisse  être  vu  à   la  distance  de  10  b  49 
]ieues.  Ainsi  donc,  beaucoup  de  navires  pouvant  Ycifi' 
même  temps  le  côté  maritime,  la  Pantelleria  etie  oap  BoBi 
ont  la' facilité  d'établir  un  excellent  point  de  départ  anrMr 
carte;  ce  qui    leur  permet  de  naviguer  tranquilleoMirt 
soit  qu'ils  chercbent  à  éviter  les  skerki,  si  redoutésptf 
les  navigateurs  ,   soit  qu'ils  aient  à  rentrer  danslecantl 
deMalt'e. 

En  venant  do  TOuest  et  à  peine  arrivé  dans  la  partie 
Est  du  méridien  du  cap  Bon,  un  navire  découvre  le  com^ 
meucemenl  de  la  côlejaquelle  se  prolongeant  par  Sud, 


ind'EsijUsqueBli BaS'El-Muitaphàj  présente  la  première 
vue  du  littoral  sur  une  étendue  de  cinq  lieues)  composé 
Arrbcfiesetde  sable,  formant  les  avancements  de  terrilo, 
cMÎtaassous  les  noms  de  Ras-Jddah,  Ras-Assouad  et  Ras- 
El-ilalka  très  rapproché  de  Ras-EI-Mustapha.Sur  cette der- 
niliiB  pointeyil  existe  un  château  ayant  de  médiocres  dimen- 
tldMj  elle  est  telle  que  le  navigateur  venant  du  Nord , 
pHhidaa  premier  co|^  d'œil  pour  une  petite  fie,  Tensem- 
bb  Je  cette  pointe  qui  s'élôve  en  forme  de  monticule  et 
le  fort  qui  gtt  au  sommet.  Mais  en  s^approchant^  il  recon- 
ûit  bientôt  la  pointe  de  Ras-EI-Mouslapha,  an  Sud-Ou- 
éÉtdilaqu'elle  se  trouve  le  mouillage  de  la  Ghalibia.Pour 
jjtià  de  précautions,  il  convient  de  doubler  ce  cap  à  un  bon 
ttanilelieue^  jusqu'à  ce  que  le  château  dont  il  vient  d'être 
piriérestepar  Nord-Ouest  l[4Nord  ;  que  Ton  en  soitétoi- 
goéde  deux  tiers  de  lieue  au  moins,  et  que  le  village  de 
la  Ghalibia  reste  au  Nord.  On  peut  alors  Jeter  l'ancre  en 
6  et  8  brasses  de  bon  fond.  Une  frégate  et  môme  un  vais- 
maqui  mouilleraient  h  un  mille  plus  au  Sud  du  point  in- 
diqué, seraient  également  dans  une  bonne  position. 

La  latitude  de  cet  encrage  connu  sous  le  nom  de  Ghali- 
bia ou  Gallipoli^  du  nom  du  village  Iui-mâme,est  de  36*.&9' 
et  sa  longitude  de  8°.  47'.  Par  une  heureuse  combinaison 
fïlé  de  Pantelleria  se  trouve  précisément  dans  le  môme  pa- 
rallète  de  36^  69*  et  éloignée  de  1 3  lieues.  En  conséquence, 
placé  de  manière  que  celle  île  reste  droit  au  Levant,  on 
peut  dire  que  Ton  est  dans  la  véritable  latitude  de  Gal- 
'ipoll  et  que,  en  cinglant  juste  à  l'Ouest,  on  ne  saurait  man- 
quer le  bon  endroit  du  mouillage  (  1  )  à  un  et  deux  tiers 

(4)D'après  la  carte  du  dépôt  delà  marine,et  d'après  un  ouvra- 
ge imprimé  dans  ces  derniers  temps,  la  mer,entre  Pantelleria  et 
Gallipoli;  serait  entièrement  libre.  Cependant  un  capitaine  m'a 
assuré  que,  se  trouvant  à  peu  près  au  milieu  de  ces  deux  points, 
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de  mille  de  dislauce  de  la  terre.  Les  naTîgateurs  dolfeoi 
élre  aussi  bien  prévenus  que  lorsqu'ils  se  préteoteoi  à  ceU| 
rade,  il  serait 'iOul-à  fait  imprudent  de  se  laisser  séduiq 
par  la  vue  de  la  courbe  que  décrit  la  plage  jusqu'à  la  pplulji 
de  Ras-£l-Mustapha.  Tous  ceux  qui  s'avancent  davan^ 
tMge  ,  croyant  être  plus  en  sûreté ,  sont  forcés  de  coo^ 
leurs  cables  ou  d'abandonner  leurs  ancres  accrochéet.w^ 
fond  qui  y  est  tout  formé  de  roches  caverneuses.  Peidi^t 
ces  derniers  mois,  deux  navires,  l'un  génois  et  l'autre  toifr 
caq  ,  ont  dû  y  laisser  leurs  ancres,  parce  qu'ils  avaJjQitf 
mouillé  k  moins  d'un  mille  de  distance  du  château,  au  lîea 
de  chercher  la  distance  signalée  de  deux  tiers  de  IieiieiÇ||i^ 
léger  inconvénient  de  ne  pouvoir  mouiller  dans  l'inlérieur 
de  la  rade,  est  largement  compensé  par  la  bonté  da  fop(L 
qui,  du  point  voulu,  se  prolonge  jasques  à  l^as-EIrMljk- 
mour,  c'est-à-dire  dans  une  étendue  au  Sud  de  huitlieiiBi 
maritimes.  Il  résulte  de  cette  considération  non  seulemaot 
que  l'on  peut  se  dispenser  de  s'interner  entre  le  ch&tlaa 
etla  terre,  mais  encore  que  leî$  bâtiments  qui  se  trouve&l 
quelque  pey  sous  le  vent  de  Gallipoli  et  qui  vealept] 
mouiller,  peuvent  librement  jeter  l'ancre  à  un  demi  mille 
de  terre,  le  long  de  la  côte  Jusques  à  Ras-EI-Mahmour,  e 
éviter  de  faire  (  cdqui  arrive  souvent)  une  vingtaine  d( 
lieues  pour  se  réfugier  dans  la. rade  de  Monestir,  ou  nai 
trentaine  pour  aller  h  la  recherche  des  bas-fonds  de  Kor 
keni.  Chacun  comprendra  parfaitement  que  l'on  ne  se  nyi 
à  naviguer  vers  cet  excellent  abri,  qu'alors  que  soufflée 
les  vents  opiniâtres  d'Ouest  et  de  Nord-Ouest,  el  mém 
celui  du  Nord.    Mais  aussitôt   que  ces  dominateurs  de  I 

avec  vent  fort  de  Nord-Ouest,  il  lui  arriva  à  bord  uû  eoapd 
mer,  tellement  fort  qu'il  arracha  le  canot  de  derrière  et  inond 
le  navire  d'une  manière  extraordinaire.  Un  tel  coup  demi 
annoncerait,  à  mon  avis,  un  basfond.  De  pareils  cas  nosont  pa: 
(lu  reste,  nouveaux  dans  ces  ]i:irajres. 


médUerranée  ont  cessé,  il  faul  immédialemenl  melire  fc  la 
vaila,  atn  de  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  les  veilla 

Gbalibia. 

Le  village  de  Ghalibia,   visible,  comme  il  a  été  dity*de 

Pfëdroit  da  mouillage,  se  trouve  placé  sor  une  légère 

KMtîoii  de  terrain  ,  tout  entouré  de  terres  cultivées  et 

éttWren  h  un  demi   mille  du  rivage  de  la  mer,  qui  n'est 

MM'ehose  qu'une  vaste  plagie  basse  et  sablonneuse.  Sans 

MÉoler  à  Tépoque  des  colonies  grecques  ,  où  Thistolre 

odtopprendque  cette  ville  ressemblait  à  un  bouclier,  le 

an  demi  ancien  do  Gallipoli,   nous  indique  clairemeùt 

qaiee  lieu  a  dA  offrir  à  toutes  les  époques,  les  djITérentcft 

rtMerees  d'un  bon  mouilla<je.En  elTet,  vers  l'eitrémité  de 

.  lll*Bl-Mustapha  et  fesant  roule  sur  le  chftleau  même,  on 

NUentreles  restes  d'une  digue  et  un  ancien  port  de  foriae 

elliptique  qui  a  dû  être  excellent  pour  les  navires   des 

iMqwpassés.Âujourd'hui,!!  est  si  encombréque  Ton  y  en- 

traà peine  avec  une  embarcation.  En  y  débarquant  en  face 

iofortet  à  la  distance  de  quelques  pas,  on  voit  un  puîte 

qricontfent  de  l'eau  de  source,  bien  préférable  Si  celle  dont 

Icraevires  se  pourvoient  sur  les  divers  points  de  la  Ré- 

gsaeeb  G'est-I&  une  ressource  connue  seulement  de  quef" 

qoès^tins  des  nombreux  capitaines  marins  qui  touchent  à 

dette  tade. 

Le  eommerce  est  nul  à  Ghalibia  dont  la  population  n'est 
guère  que  de  2,500  âmes.  On  n'y  trouve  d'antres  établis- 
sements européens  que  ceux  formés  par  un  Napolitain  et 
DU  Maltais.  Le  premier  est  intendant  de  santé  et  Tautre 
tiommerçant. 

Du  mouillage  de  Ghalibia,  la  côte  se  prolonge  au  Sud- 
Osest  et  cela  dans  une  étendue  de  huit  lieues,  en  présen- 
tant toujours  la  même  chaine  de  montagnes  Indiquéo,  et , 
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au-dessous  de  celle-ci,  une  plage  blaoche  et  sablonnetne 
qoiioilsa  direotioD  Jusqaes  aax  rodies  peanombreotei  de 
Bas-BI-Mahmour,  c'est-i^dire  à  rextrémllé  Nord  do  golfe 
de  Kammemel.  (1) 

Nabbl. 


Le  petit  village  de  NabeljXenommé  par  la  fertilité  de 
enviroQS  et  la  pureté  de  son  air,  est  situé  i  un  mille  de 
distance  de  la'  mer,  entre  Ras-El-Mabmour  et  la  petite  Tille 
de  Kammeraet.  La  côte  comprise  entre  ces  deux  points,  est 
toute  de  sable  et  embrasse  un  terrain  de  trois  lieues  et  deux 
tiers  qui  s'étend  à  TOuest  4 14  Sud.  A?ec  les  vents  d'Oiiest| 
deNord-Ouest  etNord,les  navires  peuvent  y  mouiller  lîkre- 
ment^mdflM  en  face  du  village  de  Nabel  et  h  la  distance  d'an 
petit  mille  de  la  rive ,  en  six  et  8  brasses  de  bon  fond  de 
sable.  Gependaot  a6n  d'avoir  plus  de  facilité  pour  appa- 
reiller, il  est'prudent  de  se  tenir  de  préférence  veraRas- 
El-Mahmoor. 

Tout  le  commerce  de  Nabel  consiste  en  une  grande 
quantité  de  vaisselle  ordinaire,  mais  vernissée»  et  qui, 
fabriquée  dans  le  pays  même,  est  ensuite  transportée  sur 
le9  différents  pointa  de  la  Bégence  ,  par  de  petits  bftCeanz 
deftk  8  tonneaux,  que  les  indigènes  appellent  êandaU. 
Pliisleurs  Chrétiens  et  d^  Juifs  demeurent  dans  ce  village. 
Mais  ils  n*yforment  pas  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  éta- 
blissement de  commerce.  Leur  existence  y  est  très  linàitée  et 
transitoire.c'est  que  les  produits  y  sont  des  plus  simples  et 
suffisent  à  peine  aux  besoins.  En  un  mot,  c*est  une  loca- 
lité si  pauvre  qu'un  négociant  n'y  ferait  absolument  rien. 

(  4  )  A  8  milles  au  Nord  de  Ras-El-Mahmour  et  un  et  demi 
dans  rintérieur  des  terres,  on  trouve  le  village  de  Courba ,  et 
à  600  mètres  à  peu  près  au  Sud-Est  du  même,  un  port  ancien 
comme  celui  de  Ghallbia,  mais  plu3  grand  et  dont  rintérieur  est 
maintenant  converti  en  jardin . 


KaiuiiMT. 

ode  d»  SG'.  >4'  flt  diDS  U  Iangilad«  de  S'.M', 
1«,  blaocba  el  d'un  aspect  grtoieax,  eti  sitaée 
,e  IrèsbiHe,  qai  préMnla  b  l'EataD  rivage 
kM  et  i  rOneal  ans  pli^e  de  Hble.  Lei  rem- 
TÎIIe,  on  plalAi  de  celle  espèce  de  chAlen, 
}  la  mer  qne  celle-ci  les  nioalUe  ponr  ligera 
iDDUveineiits. 

Dsé,  on  GoilÏTe  le  lerre  ]OK|D*aai  moatagoes 
wr  on  temps  oliir,  «ont  vbibles  k  la  dialanm 

bien  mouiller  fc  3  ou  ft  eacablurra  de  la 
Bal  très  dîfScile  qu'un  navire  aille  cberoher 
elieu,  aortout  ai l'oa considère  que,d'aprèi 
s  la  cAte  conligue,  on  ne  serait  pas  en  aaaea 
pour  a'éloigoer  promptement  de  terre. Ea 
celte  rade  n'est  fréquentée  que  par  de  pe- 
9  la  cdie,  que  l'on  lire  presque  toujours  kur 

lu  de  Kammeœet  ne  dépasse  pas  le  chiffre 
Un  petll  faubourg  au  Nord-Ouest  de  oetle 
I  seulement  de  quelques  centaines  ce  cbif- 
laliais  y  est  établi  depuis  plusieurs  années, 
eu   des  indigènes  et  fesant  de  très  petites 

,  eau-de-vie,  elc. ,  etc. 

A  dix  lieues  Ouest  ,5*Sud-0uest  de  Kammemel,  »'i~ 
U|iv« an  dessus  de  tontes  les  autres,  la  montagne  du  Za- 
OMn,  laquelle  d'après  plusieurs  observalions,  serait  de 
fSiS  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sb  confoi^ 
malionest  volumineuse  et  très  étendue  ducAléNord;  néan- 
DtoiDS  son  sommet  prend  l'allure  conique.  Par  un  temps 
clafr,on  la  dislingue  Tort  bien  i  33  Itenes  de  loin, et  comme 
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1«s.terre$de  ce  littoral  sont  prdînalrenient  très  claires» 
la  montague  du  Zaouan  peut  très  souvent  serfir  de  bon 
gpîde  adx  narlres  qui  traversçpt  \^  Kan^memet,  on  fifirl-  ^ 
gueaie^  prëseoee  de  h  côte, 

La  plage  qui  existe,  comme  il  a  été  dit,  dans  I9  parM0 
oecîdefitale  de  KaiQioemet,  peut  être  regardée  opmqielp 
comineaoeineat  de  la  plage  sablonneuse  qui,  en  8*éiQ9- 
dant  jusqu'au  village  de  Erglesih,  trac^  cette  ço^rbp  V^T^' 
Sud  qui  n*est  autre  chose  que  le  centre  de  la  baie  çp^ffW 
eoua  le  nom  de  golfe  de  Kaminefaet.  Dans  ces  ^ix  lif  pa 
de  c^le,  00  ne  rencontre  riçn  qui  intéresse  la  pianoi^rfi, 
ce  n'est  Tespèce  de  leur  de  Bourdj-EI-Menardi  qpftj'flV 
croit  avoir  servi  de  signal  à  la  marine  des  aiicj€i(^9iy.|^- 
qoe  cette  partie  dû  littoral  avait,  ce  qui  n'est  pa^  4ptit9PJb 
une  conformation  différente.  Mais  aujourd'hui  quece  rf|f 
te  d^astiquité  se  trouve  à  un  bon  tiers  de  lieue  de  Ul.Ri^ 
parce  que  celle-ci  y  a  été  remplacée  par  la  terre  laMjoim^ 
d'hui,disons-noufi,ee  point  de  côle  et  les  restes  très  in&ig^i? 
fiants  de  Tancien  mouillage,  qui  a  dû  ôire  au  Nord-Elst  ^a 
la  tour,  ne  présentent  aucun  avantage  pour  les  navireSi^I4 
seule  chose  à  indiquer,  c'est  que  l'on  peut  voir  Bourdj-pl- 
Menard,  jnsquesà  4  lieues  de  distance.  Sa  forme  estroo^ei 
et,  comme  monument  ancien,  il  offre  quelqpe  resseiq-r 
blaoceavec  le  tombeau  de  Cecilia  notella,  que  Toq^oU  1( 
Rome,  à  gauche  de  la  voie  Appla. 

La  plage  dont  il  vient  d'ôtre  parlé,  est  très  basse  dans 
toute  son  étendue,  et  plus  particulièrement  vers  le  centre 
de  la  baie,  laquelle  n'a  d*autre  parapet  que  la  maréca- 
geuse Djerba,  ou  pour  mieux  s'expliquer,  le  vaste  étang 
qui  s*enfonce  à  perte  de  vue  au  Sud-Ouest,  entre  les  mon- 
tagnes  de  Sidi-Kalifa,  du  côté  Nord,  et  les  collines  de  Sîdi- 
Bou-Ali  dans  la  partie  Sud.  Seulement  entre  la  dite  Dje  Kn 
et  la  mer,  on  voit  de  temps  à  autre  des  dunes  très  peu  éle- 
vées et  des  buissons  dont  la  hauteur  est  tout  au  plus  de 
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â«i  Uat|)s  foru  el  didi  la  baHé  ttiioii,  14 
UlivIgBfiào  réclame  dsfifolotogflrli  biiajiu- 
i-lteub  dé  terra,  ou  peut  tranquitlàmeitt  1» 
IA«  eratute,  Il  Uaf,  dada  ^ktaga.iUb 
dtatiÊin, 

kttLIiK. 

|-EfyfvaA,allui«ir  I*  yaMMN  tMST.SS' 
llBD  ànf.iVt  pmMtaUHk  ton^rtnl  r^ 
oarfgBtannqri.dB  «ipUAIriel  lIlrtgMl 
I  Snan  oa  Honasttr.  H  n'ilt  éMgui  fla  M 
jUadeC  liadsa  maritiiiaa.  QUafqda  la  plagfe 
ipnilMga  jniqaii  ««a  grMda  pr«kEllrilidt 
ddOBtédatsmjlachai&ia  abittoiit  etoMitl- 
Irgleah  M  trooTa)  «éMiiAolIBB,  sUr  iratt  pToi- 
mia.  da  raoi  «t  mr  Iw  Mbtfa  dtltati  ta-- 
ta  vUla  ramaloa  qui  peut  Wen  mAr  M 
ris  la  raliaoïblkaoe  «v«o  la  nom  d*8Uj(Hif> 
aaaea  corrompu,  at  comina  oàt'  IvaHoMMiil 
bamiiautaatourpBrlaiTagdei  dalamert 
uD  dëlabrsRMiit  de  ralaiaaaqaa  t'o«  sdrajt 
1rs  poar  nae  ofaatae  d'ëoneits  dispalH  flaHi- 
U  du  fjllag».  Avao  UD  (einpa  dair,  va  fmiH 
iguar  oe  paîat  k  aix  liausa  de  dieunoe,  et  lea 
nii  la  faire  Maonnatire  MDld'auiabl  plus 
ue  l'on  n'i^ors  paa  que  tx  poiol  a  été  pris 
ponrSouiSB. 

I  ce  vlliaga  ,  Irèi  -maïqain  ,  ne  aauraU  élre 
Bbt  A  1»  MancfaBur,  avea  leavillelde  SoUaia 
r.  Les  maisons  iont  bBtIea  i  l'ioaUr  da  oël- 
nx  «t  crëple»  avec  de  f argile  rougefttre  qui 
ne  «ppareDM  tonl-i-fail  (risttf  «t  bled  mile- 
\  Sud<.EGt,  qui  «at  l'androll  le  p(ii<<lérida 
27 
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village  f  OQ  aperçoit ,  presque  isolée^  la  blanche  coupoli^ 
d'an  marabout  mosalman,  comme  on  en  voit  tant  dnna 
pays  où  domine  la  religion  de  Mahomet   Da  cAté  NordV 
plage  est  blanche  et  très  basse,  et  du  cAlë'Sad,  elle  est 
tivée  dans  toute  Tétendoe  d'un  bon  tiers  de  lieae* 
le  village,  un  immense  champ  d'oliviers  donnée  seseS'û 
virons  un  air  de  fertilité  qui  roalheurensement  est  oontrs- 
riëe  par  une  sécheresse  presque  continuelle. 

Onnise  poav  KammeiBet>  il  n*y  a  pas  de  raison  t{ni  èih 
gage  les  navires d*ailerehercher nnitaoaillage surla^itfiM 
de  Br^ah.  Mais  puisque  les  bâtiments  petfVentêtiillW^ 
eés  de  se  rendre,  en  eertaines  circonstances,  Ik  'ùfTMÛ 
jaer  assesprobnde,  U  convient  <te  dire  qu'à  200  diètlIÉlM 
Sud  do  village,  on  trou  voirait  unbon  fondaveésiiwfe 
brasses  d'eau..  Ilais.il  eM  k  considérer  qu'avec  le  tenlM^ 
vejrsisur  i  on  aurait  beaucoup  de  peine  k  tenir  bon }  11^ 
faudrait  pas  même  en  concevoir  l'espérance,  attendu- ^M 
.quelques  cenlaîDes  d^  màtres  de  la  plsge,  la  m'er*a  Vàé 
profondeur  bien  plus  ooosidérable  que  sur  leà  lllyM 
points  de  la  oAte.  Ainsi  donc,  k  moins  ducss  de  forcé  llfai^ 
jeore,  on  ne  doit  pas  songer  d'aller  y  mouiller.   ■  '' 

Dans  celte  localité,  ne  sont  établis  ni  Chrétiens  ni  Juib. 
La  population  y  est  k  peine  de  400  personnes.  L'hnile 
mangeable  d'Ergleafa  est  très  estimée  ,  mais  la  réoolie  en 
estai  rare,  que  souvent  on  oublie  son  eiœllent  goût. 

Depuis  Ergleab  jusqu'k  Soussa,  la  mer  est  sans  dangers 
et  on  peut  partout  «'.approcher  de  terre.  La  partleitle  llt- 
loral,  comprise  entre  le  village  et  la  ville,  est  une  plage 
basse  ei  sablonneuse  se  manifestant  à  peu  de  diatMco  de 
la  mer  par-des  ondulations  de  terrain^  qui,  k  deux-  lieues 
au  Nord.de  Soussa,  forment  les  deux  collines  de  Kouda  , 
trts  rapprochées  l'une  de  Tautre  et  d'une  grande  mtfor* 
mité  dans  leur  conformation.  On  évalue  k  prés  de  BO  mi- 
tres leur  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  Leiirs 
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eaux  sont'tenémeDt  plans  et  udU,  et  léora  flancs  ai  peu 
inesqaeroo  serait  tenté  de  les  prendre  pour  des  Égùres 
es  Je  géométrie.  Leur  hauteur  est  telle'qù^onlesàper- 
à6  ou  7  lienes  de  dislance,  et  de  manière  qu'en  venant 
MNord ,  on  les  distingoe  presque  toujours  avant  la 
i  4e- Soussa»  et  servent  eonséquerament  de  bonne  ih- 
lion  pour  cingler  vers  le  mouillage.  Supposons ,  en 
ii  qu'un*  navMre  destiné  pour  Sbussa,  ait  été  obligé 
in  temps  brumeux  ou  tout  autre  circonstance  de  la. 
[gation,de  rester  trois  ou  quatre  jours  en  pleine  mer, 
\  être  bien  sûr  de  son  point,  ne  «iera- t-il  paé  satisfaisant 
rfèeapitalDe,  alorsqu'il  s'approchera  de  la  oAlCf  d'avoir 
srtilude  qu'il  doit,  k  deux  lieues  au  Nord  de  SôussStdé*^ 
frir  les  deux  oolKnes  dont  IF  vient  d'être  question  et' 
J'appellerai  les  deux  sosurs  de  Kouba  ;  reconnais- 
se à  la  suite  de  laquelle,  «ans  atoir  encore  distingué'  )â 
s,  il  peut'  diriger  sa  route  vers  elleT  Tous  ces  détails  en! 
irence  proUxes,étaient  pourtant  indispens&bles,ep  con- 
rant  bien  des  circonstances  de  navigation  qui  les  oui 
{érés. 


SOUSSA. 


Itnée  au  35Mi8'  de  latitude  et  8*.S5'  de  k)ngit.ude, 
ille  de  Soussa ,  petite ,  blanche,  entourée  de  murSi 
it  la  forme  d'un  trapèze  plus  que  celle  d'un  paral- 
jramme  parfait,  occupe  le^  penchant  d'un  monticule 
posé  en  grande  partiejdes  restes  amoncelés  de  l'anti- 
Adrumentum,  vifle  très  souvent  citée  dans  l'histoire 
aine  et  qui,  d'après  Salluste,  aurait  été  foiidée  près-* 
en  même  temps  queCarthage,  p^  les  mêmes  colons 
liciens.  Placée  donc ,  si  favorablement  ei^amphitli^ft- 
îa  ville  de  Soussa  ,  vue  du  coté  Est,  c'est-à-dire  di| 
Igolfelde  Soussa,  présente  un  coup  d'bsll  agréable  qt 
lisant  j  par  la  blancheur  des  maisons  ,  au  milieu  de 


palmeri  rJjwAPAfil  et  l(^ «( p«r  l^  M  effiH d^  çrflffffMJ 
des  re«pai«,,|.  tr»?en  le^qaeU  In  vue  reDi;QQtm  UM^m 
lableMd'upinpviiOquecieL  .  .>;^.jrj 

Le  c^rçuiA  de  çf  iie  petite  vi(le  »fclc«Uie  a'eet  qim4%  MM^* 
m^t^es  ou  eQvirçD.  Aq  NordeUo$od4e  se^  r«mi^ 
aiD9i  qu'à  rôpe^i,  app^ireiaeeut  d94  obaoïps  Uihmii||m%||| 
moDotooea  oliviers,  disséipipés^au  a^pteatrUni  jmgfMJkv 
%  oi|  3  lieuefi  el,  à  perte  de  vq^e,  du  cQié  mérîdipOfll  fî# 
celui  de  rouest.  A  droite  et  à  gapcbcb»  et  ffr^fVV^  W^jh 
bord  delà  mer^  sont  ^e^x  Mgwi  de  ia;MaooQeltei^ |^  fHI?; 
pagpoiqqi  d^çh^yqv^  coté  occupeiU  un  espaça  ^^^Ifirilll 

i'!^^^  \f>^SM  Ufd<iW  d*éjkiQdae.La  cQQstruciiQu^  4^  9Wtiwî» 
lièv^  d9iMiM«4  ^\  dete  Alufl  grande  smplte^é.  Çtm^ 
pttit^l^V^^QVçréei^lQOgiieadeiiitla  4tagoik#la  est  d«^kA 
màtr^s.  Elles  Q'oQji qu'un  rç4-4a-qbauasée  s»rimDlll.f|ll 
terras^.  J^m  <;Qi9tM  eUei  scot  oei^iiruitef  sur  auJ/ffii^ 
tr&i  1^4  qui.  alf auUti  lemei!  pec  uoa  plage  blanche  et  fm 
les  oliviers  qcilM  eMoureut  août  très  petitSi^  cilMaoîiiT^ 
ijngni^es  p^r  çeja  même  d'autres  habitalions  affmW.i|Ww 
euvironnëes  de  palmiers,  situées  sur  la  hauteur  àeSaafMt 
daos  l'extrême  partie  Sud-Ouest  du  golfe  de  Soussa,  mais 
apparteuaut  au  territoire  de  Honestir. 

Les.  collines  d^  Kouda  étapt  rccoixQuea,  ainsi  qipe:^' 
blanche  poussa  avec  ses  oliviers  et  ses  bras  de  miÂlQ^ 
nettes,  il  pe  reste  plus  qu'k  parler  du  mouillaj^eu 

plusieurs gépgraphies  des.  plus accrédlléMi  par^c^ 
les-u^^mç  imprimées  d^s  ces  derniers  temps,  s^aceotf 
dent  k  dire  que  Sop^a  possède  un  hou  port.  Gepejndanfl 
ce  mouillpge  si\r  n'existe  plus  depuis  1785,  épqqne  .qh 
Bégence  de  Tunis,  se  trouvait  eu  guerre  avec  les  Ténitiee 
et  que  ces  vieux  et  valeureux  ennemb  dea  ilnaulinac 
avaient  une  escadre  Qommandée  par  rinlrépido.  Êliio,  dea 
nier  maia  si  digi)e  amiral  de  oetle  marine  qui,  pendant  pic 
sieurs  siècles,  avait  servi  de  digue  insurmontable  entre  un 
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Rl.rM|pi^lw»ti  Bi«aic«ot  Eapin  Or 
idaa  DiMDOLO,  du  Hoimiki,  des  Bu- 
lea  Zwo.  «iB,,  HnAullk  ponr  le  pnm- 
gmmfl  \o  «dlèbra  paàla  uglab  d«  Mire 
t*  SRI  &oU  imnoTletoqiM  aal,MH- 
ëéfàiiedeUpHU. 

«en  port  de  SooHt  attettaol  é«idflm> 
e  ori^j^  4l  proaTeot  qos  les  faibiUabi 
iDtH,  KulvaDtleftBiellleurM  rigletde 
u  digne  •eiablBMf  k  o^lle  dont  la  porl 
1  6ii  doté  par  la.  utura.  Daps  le  euurs 
intam  dUparat  mm  lea  ooapa  daa  Golba, 
i|ial|4flbe  ettahidei  «aoflaaiaan  de 
(  copaadani  bien  conaia  que  la  port 
lainasaruloagtempaapriikraiicieniie 
iQiiaaa  ntaaulnana.  Eofia,  laa  bahttaata 
lot  ooDiDient  réaiitar  aux  vaiuoaux  de 
i  à  la  cqoitrjictitw  dp  deux  btueria , 
d'aileindre  pliu  facilamaol  renoami , 
rade/  ili  ae  dâcidÀraol  à  |aa  bâtir^aux 
îgva,  déji  complitemeateadomatagée. 
pjacturer  qa'avant  et  peadant  l'axéoo- 
la  aablaïQoaTani  avait  d^ii  beaiwwup 
port  ;  ce  qal  donna  Sïns  doute  aax  dé- 
aîra  qqmmaaiqiur  les  deux  forts  aTao  la 
deax  iaih[nq»rco>rridaars.DeUi,la  diapa- 
l'anlréada  port-Tauiffois^los  petit*  ntr- 
paasar  an  oiilieD  daa  diUlH'eveDis  de  U 
iDoore  pandant  qoeiqae  lempa  deoaiia 
)  par  les  dâbria  d'oa  cbef-d'oaaire  de 
I  denUeraqv^nvlaanB,  la  amtebalaDce 
des  diwae  dfl  aaWa  BiqaTant  enierllr 
%wi»il)lpineat  ««  ùasniHw  poftî  w  un  Cbaoïp  da  Mats 
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«it  1rs  wldata  deS-A-le  Bey  deTadh 

fiire  la  manffiuvn. 
Ainsi,  la  sent  monfllags  conan  malnlBii 

sa  propre  radfl  «tuée  sn  Sad  dal'ex-porl 

du  cAlA  d«  la  mer,  h  ganeha  des  denx  bail 

ment  «n  fare  des  remparts  de  la  ville.  La 

marchand  peut  sans  looune  crainte  cln) 

encablures  des  listlertes,  et  dans  tout  I 

arrivertranqaillementjusqa'k  an  tiers  c 

A  ona  dami  lieuo  k  l'Est  de  Sonssa  ,  il 

prds  diverses  cartes  et  au  dire  de  quel 

marine,  DQ  baa-rond  D'apntqoe  4  [S  bra 

sus.  Non*  pouTons  atflrmer  qu'an  satnbt 

ne  s'est  jamais  trouvé  là.  Ainsi  donc,  fa 

vent  suivre  lenr  routa  «  tigoe  droite, 

des  détours  inatlla*  que  l'on  voit  faire  soi 

qui  se  dirigent  suivsntdetallos  caries. 

Le  pian  lithografAlé  qne  nous  (lonaann  ici,  rel^tl' 

sondéaveo  beaucoup  de'  patience  elnne  grendà  iiublloli/ 

servira  àconflrmerlout  cequi  vient  d'êlre^il.  " 

Comme  auK  recherchea,  dans  llnléréldela  maiîntbw-' 
(ihsnda,  ae  rattachent  les  renseignements  concernatlt  iBi' 
navires  de  guerre  desllnéflk  la  protéger  et  k  la  déhôAnUi 
n'est  pis  lion  de  propos  dedirequ'k  une  longnellené'âé 
lerreel  sur  le  point  oli  la  tour  dtttaOhasbaetlês  redpai^' 
du  cAlé  Snd,  ne  font  qu'une  senle  ligna,  la  sonde  âoàik 
dix  brasses  de  fMd,el  qu'en  suivant  exactement  oetla  li- 
gne, lorsque  la  sonde  donne  sept  et  six  brassa»,  on  n*B4t 
plui  qa'k  an  tiers  de  tiaae  der  romparU  de  \t  ^\é.  IWi 
eorvflttw  et  de  gros  briks  pournieot  dtwo  l'approidiat' 
Iden davantage,  al,  pendantle  beaatempa,  arriver prM 
ilu  mouillagedsa  navirea  marebands ,  k  1  ou  &  nnMitiiffea 
au  Sud  1 14  Sud-Kat  de  la  saooBds  bilterte  et  «n  »  f|tf  et  5 
brasses  de  fondde  sable  et  d'algaes. 


-  216  — 
idelknds  deSoana.éiaoi  l'Est  et 
▼olr  «oia  de  s'eafôorcher  loajoun 
)eu  Nord-Eat,  et  avec  Ii  Mconda  «a 
loiu  -pradeHl  d'ajouter  une  ancre  i 
•ulrea  ail  veou  dt  la  booawle  ne 
e  eux  capitaiMt.  Le  traTersier,  le 
nt,  raate  BOQtenlpIniieuri  doniea 
I  reitfl,  aTBc  an  groa  intnvaia  tempa, 
{rasde  oscUUUob  da  la  hoele ,  ayaoi 
r  let  1 0, 9,  atB  brauea  de  foBd,on  a  le 
rer  nr  la  rade  des  vagaeaqai,  an 
langeresBea.  aost  blanobea  et  Tali- 
le»  amarre*  doanaTiroG  qui  sou  au 
Dl  qoB  [aifateioeot.  Maia  loraqae  le 
manière  k  toarnentar  les  navirea, 
irnis  an  amarres  résistent  presque 
nnlobligAs  de  venir  à  la  oHe,  par 
ordiDairament  Acboaer  devant  un 
Sud  des  ramparla  de  la  vïlie.  Cet 
excellsal  signal,  pui«qi«  les  navi- 
loanoBUvra  en  vae  d'écbeuer  conve- 
t  au  devaot  de  ae  palmier  une  pla- 
go-eablooneiue.  Cependant,  comme 
(base  trouTedau  le  même  aligne- 
gBTtent  dellndiqoerda  préférence 
«lion  beaucouplplas  aBlsis9able,dana 
li)  les  navires  sont  obligés  de  Taire 
ndroit,  absolument  rien  il  craindre 
âge,  et  presque  toujours,  après  le 
aelàflollesnaTiresqui  n'ont  été  qae 
^B,  comparativement  à  la  gravité 
si,  beaaconp  de  navirei,apràsavoir 
la  rade  de  Soum,  ont  contlnaé  iran- 
qaiHeinett  leur  voyage  pour  Harseille.  Alger,  elc.  Dans 
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l^deux  dermëred  améed,  âe  todft  lestaavir^ijbioiitibit 
tiMif  aty  a  eûqtiela  f^terlie  d'uttetrèii  vieille  booil&ïrde, 
<èt  «ibcofè  faut-il  conflidérer  qû^ellô  ataii  échooj  à^tte 
Hbm  ;t^  qtii  n'est  pas  peu  dai^gefdttt  et  ce  que  i"!!)!!  itbh 
(dafours  ^iier  par  loDâ  les  moyens  deTart 

Peor  aèhevetles  détails  stir  la  transiAùtallott  do  ttOtttl- 
toge  de  Sôusaa,  il  tiouisr^le  è  dire  que  jusque  tersMS  , 
JéëViavires  marchands  d'environ  centionùeant,  véûnèm 
s^foufcbèf  à  cdté  du  cortidDt  Sud  de  la  batterià ,  fa 
iboyend'iin  grelier qu'ils  amarraient  b  terre.  Cfétâh«nàoM 
vn  «icelleui  abri,  parca  que  li»  restes  de  l'ancianna  dijgùe 
empédiatotit  la  mer  d'enlter  dans  cette  espace  dP^thkti^ 
«ruve.  Malhenreusemeut  ce  petit  a^ile  n^etiste  |)1us,  ètH 
«ù  mimillaieut  lesbavtreson  ne  irou^e  anjoard'hiii'qûNM 
demi  ^ètre  de  fond.  Les  dunes  dont  il  a  Mé  parM  jplM 
tient,  font  cause  commntt«  aveèfe  VentNôrd-Ouè«t  Ldtf^ 
que  celui-ct  soafBe,  oDfiirait  que  le  sable  ^è  plait  k  >m  ^^ 
«revoir  loQté  rimpMlsiun  et  h  établira  conrsut  qvl,  lott^ 
jCN)rs  sujet  à  la  pinssa«cé  motrice,  vogue  et  se  disséltttti'^ 
ju^ques  à  une  certaine  distance  dans  la  rade. 

DauiB  lemèmegolfe  de  Soossa,  à*8  milles  presses  Stif^" 
EHi  iiX  it&  Est  de  la  ville,  on  rencontre  une  cfspèee  de  ^^' 
fairqUe,  formée  paf  la  pointe  Nord  et  ie  bas  fond  du  f^^^ 
ttotttoire  de  Uonesttr.  Dans  ie  v^itable  evdrokdto  Vi»^* 
nage,  qoî  nVst  qn'Stdeuk  tiers  de  aille  de  terre,  on  tnHdr^^ 
S  ou  A  brasses  d'ean,  aveu  Un  eicelleni  fond.  Eu  etalr^'^^ 
dans  le  gulfe,  le  plus  sûr  moyen  pour  arriver  àeetnôts^^" 
lage,  osl  de  faire  route  vers  le  point  où  la  terre  est 
basie  que  partout  ailleurs»  En  marchant  ainsi,  lés  nati 
eaivent  la  direcliond^uu  petit  bois  de  palmieiv^  qu'ils 
vent  abandonner  ji  quelques  degrés  à  leur  droitei  ayi9  ^^ 
soin  au  moment  où  la  xierniére  tie  Nord  delà  Tbonà^ 
va  0lre  f^uverte  par  la  peinte  ùeSeénex ,  de  Jeler^  fi 
cre.  Le  plan  du  gelfe  est  Ik  pour  écleitcîr  sufisàtamem     '  ^ 
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seription  de  ce  mouillage  qai,  au  mojeodes  bas  fonds 
eroD  voit  s'ëiendre  du  cAté  Nord,  pourrait  servir  de  re« 
fjb  aux  navires  et  même,  bu  rapport  dé  pécheurs  qui  s'y 
Bii  trouvés  pendant  un  mauvais  temps,  garantir  du  traver- 
if  leb  bâtiments  que  celui-ci  tourmenterait  sur  la  rade  de 


Toute  Timportance  du  commerce  deSouàsa  consiste  en 
hattet  exportations  d'buile  d'olive  dont  Ils  majeure  par- 
est  importée  à  Marseille.  Enl8b3,  rexpôriatlon  de  ce 
iflde  dans  les  trois  rades  de  Soussa ,  Monestir  et  Mahe- 
b  (i)  a  été  (de  . •  72,400  hectolitres. 

Savoir:  55,1B3  hectolitres  expédiés  à  Marseille. 

16,917  id.  à  Gènes,  Livourne , 

Malte,  Mer  noire,  Gibraltar,  etc. 


72,100, 


>ans  le  courant  de  Tannée  4  8{4,  le  mouvement  eommer- 
de  ce  liquide  a  été  de.  .    .  .  40,12&  hect. 

îavoir  :  30,567  hect.  pour  les  fabriques  de  Marseille. 

9,557  id.  pour  Gènes ,  Livourne,  Malte,  etc. 


i!iO,42/i 


)n  comprend  ,  du  reste  ,  fort  bi^^n  que  la  quantité  de  la 
rchandise  négociée  est  toujours  en  raison  du  produit. 
1834  à  1843  «  les  récolles  en  huile  ayant  été  presque 
.les  f  de  bien  faibles  achats  et  expéditions  ont  été  faits 
rant  tout  ce  temps. 

On  cite  ces  trois  rades  à  la  fois,  parce  que  c'est  dans  ces  trois 
nts  qu'a  lieu  l'exportation  de  l'huile  d'olive,  récoltée  dans  ce 
al  (province)  et  aussi  par  la  raison  que  ces  trois  échelles  ap- 
tienneat  àrarrondîssemeot  du  consulat  de  France  à  Soussa. 

28 
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LorsquMl  y  a  convenance  dans  les  prix,  on  exporte  aiisil 
de  la  laine,  laquelle  est  moins  estimée  qae  celle  que  Pi 
embarque  sur  la  rade  de  Tunis.  Mais  soit  qu'on  p-eo^M 
mande  pas ,  ou  qu'il  y  att  de  grandes  difiScultés  et  ritqïMi . 
à  s'en  procurer,  les  affaires,  qaant  à  cet  article ,  ont,  di^ 
puis  quelques  années,  considérablement  diminua  àSouaiit 
On  assure  que  les  Arabes,  voyant  que  le  oommercede  calta 
ville  ne  leur  fuit  pas  de  demande  kce  sujet,  vont|veodre  bir  | 
laine  an  marché  de  Tunis.  .    ^ 

Le  blé  et  Torge  sont  également  deux  articles  d*ezporti- 
tioo  ,  mais  seulement  lorsqu'il  y  en  a  abondamment  etqii 
le  gouvernement  en  permet  la  soriie  ;  ce  qui,  selon  toatts 
les  apparences,  n'anra  Heu  que  très  rarement  à  l'aTeDir,! 
cause  des  besoins  du  pays. 

Parmi  les  articles  susceptibles  d'être  exportés  delà  né» 
de  Soussa ,  on  peut  encore  citer  du  bon  savon  en  pieiTi  « 
des  cuirs  (qu'il  faut  acheter  à  un  fermier  du  Bey),  di  II 
soude ,  des  dattes  ,  des  l]tœufs ,  des  os  d  animaux. 

Les  articles  d'importation  sont  le  café  ,  le  sucre ,  des  tis- 
sus de  coton»  de  tçutes  espèces  et  qualités,  du  fer  en  barrs, 
des  planches  de  Venise  et  de  Suède,  des  vins,  esprits,  dei 
pots  de  Sicile ,  etc.,  etc. 

Tant  à  Soussa  que  sur  les  autres  points  de  la  côte,  ce 
commerce  est  fait  presque  exclusivement  par  les  llaltato 
qui  arrivent  de  leur  tle  ,  avec  de  petits  navires  (Sprouar^) 
de  S  à  16  tonneaux. 

Toici  le  relevé  en  valeurs',  du  mouvement  commeroî*' 
deSouissa,  Monestir  etMehediah  pendant  les  années  18^^ 
e(18U. 

Importations.  Exporiatiom, 

En  i8&3        196,373  fr.  3,880,536  fr. 

1844        23&,i59  2,230,348 

430,832  6,110,884 


—  219  — 
I  piB  ooniribné  h  l'imporlation ,  li  ca  n'eit 

vin.  Mais  k  l'expltrlaiion  ion  chiffre  est  te. 
lie.  Eb  effet,  en  IS{letl8iti,l'«ipor»lhNi 
rœille  de 4,*U,41li 

LivoorM,  Halte,  etc.,  etc.  de.  1,550,393 

F.      e.11 0,884 

a  de  6  Ji  8  maisons  de  eonsmerca;  elles  font 
la  commission.  Le  premier  de  ces  établlaae- 
lévers  l'annâe  180S  ,  par  H.  Joieph  Sacco- 
l  en  même  lemps  les  fouctïoni  d'agecl-con- 
ce.  Animé  des  meilleurs  sentiments ,  il  «ut 
e  ces  fondions  ,  de  frëqnentes  occasions  et 
is  manîrestcr,  en  se  rendaDt  utile  fc  ses  rom> 
vers  chrétiens  ,  h  une  époqne  où  ,  loùt  le 
on  était ,  dans  ces  pays  et  dans  ces  men  , 
pirates,  exposai  tout  les  désordres  qn'lls 
commettre. 

iO ,  les  flis  de  V.  Saccoiar  lui  succédèrent 
et  dans  l'agence  qai,  en  IBSK,  fut  constitiiée 
bL  EnSn,  le  1*  Janvier  4849,  eut  llea  la 
tDSulat  de  Fronce  par  M.  Helocm-Jorhllb. 
ixoMAii  compte  donc  depuis  le  père  et  en- 
:,  trente-cinq  ans  de  bons  services.  Lesau- 
itqne  de  simples  agents  consulaires. 
)u  huit  rasisons  qui  font,  comme  11  a  été  dit, 
et  dont  quatre  sont  Trançaises ,  Il  y  a  uoe 
B  commerçants  israélltes  indigènes,    tous 
RUfeAa  dans  la  spéCHlslion  des  huiles;  dont  les  réaullats 
tint'  t«refflent  avantageux  et  bien  souvent  désagréables. 
'  Lt  popelatioD  de  Soussa  se  compose  du  7  h  8000  smes. 
MOHESTI». 
Moneslir ,  à  truis  lieues  ol  demi  Est  SO"  Sud  de  Soussa  . 
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Lorsqu'il  yaeaoveDaoce  daDslea  p 
de  la  laioe,  kqurile  aal  motna  esiim^ 
•DibtCfue  t«rli;nd«da  Tuni|.  Uni 
mande  pas ,  oa  qu'il  j  ail  de  graodea 
1  a'eK  procurer,  lea  aSaires,  qaaotÂ 
puis  quelques  anaées,  coaaidërableni( 
Oo  utpce  que  lea  Aratiea,  voyant  que 
ville  ne  leur  tnH  paa  dedainandfl  àce  m 
Mo*  an  manbé  de  Ttiials. 

Leibléiet  L'orge  «ont  égalenjent  dau 
tioD ,  mais  senlanent  loraqDll  y  en  a 
le  goaTerDeaeatfn  perAel  la  lon^a. 
laf;  apparenc^a,  R'anra  Heu  qi^  trèa  r 
«»pa  daf,l)e»9im  Fin  Hyy.  . 

Parmi  In  irtiolei  anacepUbles  d*êli 
de  SonasB ,  on  peut  encore  citer  dn  U 
dea  caira  (qn^l  faut  acheter  i  o^J^ 
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capHaine  qui  arrive  pour  la  première  foU ,  de  trouvar  le 
mouillage.  Hais  sans  cet  indice  et  privé  de  nulions ,  il  ne 
lejeecoooaîique  iFèsdtrficilemenl  dans  an  aussi  vaste  bas- 
lin;  U  convient  doac,  après  avoir  doublé  la  partie  Est  du 
IN'omoutoire  de  faire  atienliou  au  cliàleau  appelé  Bordjei* 
kaJb  et  de  le  dépasser  dt*  demi  mille,  de  inanfëreà  ùit» 
placé  parallélemeut  avec  la  baraque  en  pierre  où  se  fait  le 
Mfvice  du  bureau  des  Douanes  à  la  cargaison  des  bulles. 
Lk  est  le  mouillage  des  navires  marcbandA  à  Zi  ou  5  brasses 
de  bon  fond;  ils  peuvent  y  jeier  librement  Tancre  ,  suivant 
leur  immersion  ,  jusques  à  une  petite  encablore  de  terre. 

En  général ,  les  capitaines  préfèrent  la  rade  vie  Monestir 
k  celle  de  Soussa  ,  mais  cette  préférence  est.  due  plutôt 
^  une  réputation  vague  qu'à  une  connaissance  suffisant^  du 
Jjem.  Voici  des  faits  qui  viennentà  Tappui  de  cette  assertion: 
■^ftnèreSi  un  capitaine  parti  de  Soussa  pour  Monestir,  b'é- 
l^Uipersuadé  qn'ii  passerait  aisément  entre  les  Ilots  de  la 
ihooare  et  le  continent ,  s*est  engagé  daus cette  voie  et  oe 
^  est  aperçu  de  son  erreur  qu'a  peu  de  distance  du  dan< 
•ill  n'y  a  pas  longtemps  qu'un  auire  capitaine  a  écboué 
Coniliières  ,.croyant  que  c'était  là  lu  poiute  de  Moues- 
^^^  Sans  doute  ces  capilaines  savaient  que  la  rade  de  Mo- 
'^^^tir  esl  une  bonne  rade,  mais  de  quelle  importance  de- 
^^i4Étre  cette  connaissance,  sans  les  notions  nécessaires 
P^tjr  entrer  comme  il  faut  dans  celte  rade  ?  Ces  faiis  aux- 
MUelft  pourraient  ôire  joint  le  récit  de  malheurs  arrivés 
^^  Vis  ces  derniers  temps,  n'ont  été  racontés  ici  que  pour 
^v^Ottver  que  les  marins  sexposent  h  de  grands  dangers  , 
^Uaod  leur  pratique  est  loin  d'être  consommée. 

Hais  s'il  est  impossible  de  passer  entre  les  îlots  de.  la 
^bouare  et  le  coniineoi^  il  existe,  du  troisième  îlot  Sud  au 
petit  rocher  qui  touche  la  lerre ,  une  ouverture  d'environ 
lOOmèires,  au  milieu  de  laquelle  et  plus  intérieurement  esl 
un  fond  sufGsant  pour  permettre  à  une  frégate  5  vapeur 
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d'arriver  à  la  proximité  de  400  mètres  des  remparts  de  la 
ville. 

L'entrée  de  la  rade  de  Monestlr*n*a  pas  moins  de  tron 
lieues  maritimes  de  largeur  sur  pi  es  de  quatre  de  profon- 
deur. Uoe  semblable  étendue  de  mer  offre  évidemment  aae 
navigation  facUe  et  tranquille  aux  navires  qui  se  proposeat 
de  mouiller  à  Monestir. 

Son  extrémité  orientale  est  formée  par  la  grande  ConU- 
liére,  située  â  TEsl*  4|/i  Nord-Est  de  la  ville.  La  petite  Go'  ' 
nillière  qui  reste  au  Sud-Ouest  6^  Sud  de  la  grande  /s'en 
trouve  éloignée  à  la  distance  seulement  de  demi-lieue  ilia- 
ritiroe  et  peut  être  d'un  peu  moins.  Ces  deux  petites  por- 
tions de  terre  qui ,  en  langue  arabe ,  et  au  pluriel ,  soot  ap- 
pelées gouriatf  sont  malheureusement  trop  basses ,  elft'tel 
point  que  les  navires  ne  parviennent  à  les  découvrtTf  qn^^ 
lors  qu'ils  sont  très  rapprochés  d'elles.  La  hauteurdu  jieifft 
le  plus  élevé  de  la  grande  est  tout  au  plus  de  six  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  ôirconférence  est  de  trois 
milles  et  celle  de  la  petite  tout  au  plus  de  la  moitié.Malii  à 
mesorequela  blanche  Monestir(qui  ressemble  tout  d'abotil 
à  un  château)  est  reconnue ,  Il  est  facile  de  les  découvrir 
et  de  les  éviter ,  si  par  hazard  11  est  nécessaire  de  navigo^' 
près  d'elles.  Seulement  ou  doit  se  garder  de  s'approcher 
trop  de  la  partie  Nord  de  la  grande,  attendu  que  de  cecô» 
se  trouve  on  fond  de  pierre ,  dangereux  par  le  peu  de^pro^ 
fondeur ,  et  puisque  ce  fond  né  s'étend  en  dehors  de  1*'^ 
qu^à  3i4de  mille,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'une  fois  le»  ^^ 
nlllières  reconnues  ,  il  devient  tout-à-fait  inutile  de  pro- 
longer sa  route.  Au  reste,  une  indication  sûre ,  posîtl^^^ 
pour  découvrir  les  C  onilllères.  c'est  de  savoir  que  du  cettt^^ 
du  grand  tlot  on  relève  la  ville  de   Monestir  à    rou^*^ 
1|^  Sud-Ouest,  et   la    montagne  du  Zavouan  au  NO^^ 
Ouest  4|i  Ouest   précis.  Avec  un  temps  clair,  on  p^^ 
aussi  du  haut  des  mats  les  distinguer  de  loin,  à  la  (lista ^ 
de  7  à  Smriles. 
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Après  avoir  parlé  longuement  des  meyeiis  de  les  apper- 

et  de  les  approcherai!  resie  à  sigualer  le  passage 

mi  entre  ces  tieff.  Ce  chenal  plus  voisîu  du  cAlë  delà 

:Coniiliére,  offre  à  la  soude  près  de  4  brasses  de  fond 

moins  soixante  à  quatre-vingt  mètres  de  largeur. Sa 

lion  est  Sud-Est  1|4  Ësl  d'un  côté  «  et  par  correspon- 

ÉHie  naturelle  Nord-Ouest  1|4  Ouest  de  l'autre.   Maïs  de 

|ÉI«*  gntdes ,  pour  celui  qui  se  décide  de  naviguer  dans 

la^jlirelt  passage,  le  meilleur ,  c'est  la  vue  mdme.  Ainsi,  le 

quf  •  pendant  un  beau  temps^  veui  gagner  de  10  à  12 

de  tour ,  pour  passer  de  droite  à  gauche  ou  de  gau- 

droite  ,  n'a  qu'à  suivre  atlentivement  le  passage  ma- 

ipar  une  mer  claire,  bien  colorée ,  taudis  que  tes  cô- 

int  annoncés  par  une  mer  trouble  et  vaseuse.  Je  serais 

Uiffda  donner  cet  avis  aux  marins,  si  jen^avais  parlé  de  ce 

^fH^  avec  plusieurs  capitaines  qui  ont  navigué  librement 

(twloo  chenaly  et  si  je  n'avais  été  vérifier  moi  même  la  dis- 

poi^ion  de  ce  passage. 

Ifela  petite  Conilltère,  le  bas  fond  qui,  presque  i  fieur 
ifeail ,  forme  si  admirablement  le  golfe  de  Monesiir ,  s'é- 
IflB^.sana  interruption  à  la  partie  extérieure  jusques  au  cap 
Divas ,  et  s'achemine  intérieurement  vers  le  village  de 
Tolipulba  ,  situé  non  loin  de  cette  collinei  au  sommet  de  la 
qnsileon  voit  le  marabout  de  Sidi  Ferdeiine.  Le  môme  bas 
fond.eontinue  ensuite,  à  la  dislance  d'un  mille  à  un  mille  et 
demi ,  la  direction  du  littoral  jusques  aux  environs  de  Ké- 
nelSi  très-petit  village  que  l'on  rencontre  à  une  lieue  au 
SodJu  mouillage  marchand.  Delà,  à  Bourdj  el  Kalb,  la  rive 
et  son  bas  fond  sont  formés  par  l'accumulation  d'une  grande 
quantité  d'algue  et  de  sable  de  nature  presque  bourbeuse. 
Le  golfe  de  Monestir,  considéré  ensuite  dans  son  ensem- 
ble ,  présente  trois  espèces  de  fond ,  bien  distinctes.  La 
première  espèce  ,  qui  commence  au  Nord  de  la  grande  Gonll- 
lière,  est  un  fond  de  pur  sable.  La  seconde,  qui  prend  sou 
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origine  sur  le  parallèle  de  la  petite  île  et  à  ane  ëtendnede  j|| 
trois  milles  dans  l'Inlérieur  du  golfe  j  contient  an  ezcelleat  ,g| 
fond  désigne  et  de  sable.  Enfin  la  troisième  partie,  qi]ioom>  ^ 
prend  tonte  l'extrémité  intérieure  du  golfe,  n'est  qu'un  foad  W| 
limoneux.  -^ 

Ainsi  donc ,  quefqne  ^oil  le  temps ,  il  ne  faut  poar  jouir      j^j 
delà  plus  grande  sécurité  dans  ce  golfe  qu'y  entrer  et  eboi'      ^ 
sir  à  son   gré  lendroil  oii  Ton  croit  convenable  de  jeter      jp, 
l'ancre;  supposé  même  que  par  un  temps  brumeQX  où      dj 
par  quelque  accident ,  un  navire  vint  h  échouer,  tout  ce     \^ 
qui  en  résulterait  consisterait  à  le  remettre  a  flots  an  moyen     i  n 
d*une  ancre  étendue  et  en  'virant  au  cabestan  dans  cette  iQ'    lisi 
tention.  Et  puisque  par  un  temps  viblent  de  Nord-Ësl,  \^     m 
navires  qui  sont  à  l'ancrage  marchand  ,  sont  exposés  h  re-     U 
cevoir  de  forts  coups  de  mer ,  il  serait  bien  ,  dans  la  m'O"     lli, 
Yaise  saison ,  ti'éHre  toujours  prêt  à  démarrer  «  ou  poar     1^ 
mieux  dire  de  laisser  tranquillement  les  amarres  et  des*<>ti«     \^ 
foncer  dans  le  goKe,  mouiller  dans  ce  bon  site  et  faire  tf  în^     1^ 
une  grande  économie  de  cables  et  de  chaînes.  Vers  les  pr^'     I  a 
miers  jours  de  l'année  18^4,  un  capitaine  français  pariai  ^^     Lf 
la  rade  de  Soussa  quelques  heures  avant  qu^un  temps    tra-     u^ 
versier  se  déclarât ,  se  trouva  pris  à  peu  de  distance  <1«  '•     Jiij 
terre  et ,  ne  pouvant  plus  tenir  la  roer ,  eut  le  bonheu  ïï'^^     \[ 
gagner  le  golfe  de  Monestir  où  il  laissa  courir  jusques»^"      1^ 
face  de  Salade.   Delà  il  écrivit  à.  son  recommandatrSir^      \^ 
qu^il  était  tout  aussi  bien  que  dans  le  port  de  lâarse^^'^* 
et  il  demandait  des  nouvelles  de  deux  navires  français  c§^" 
avait  laissés  sur  Va  rade  et  pour  lesquels ,  à  cause  du  nf  *tl- 
vafs  temps  qui  ré.^nait,  il  avait  beaucoup  de  craintes.     ^^ 
craintes  étaient  fondées,  car  l'un  de  ces  navires  avai&  ..^'^ 
obligé  de  faire  côte. 

Le  traversier  de  la  rade  de  Soussa  \ient^  comme  il  as-  ^^^ 
dit  plus  haut,  avec  les  vents  de  Nord-Est  et  d'Est.  Ceîi»  •  ^^ 
la  rade  de  Monestir  arrive  plutôt  avec  les  vents  du  ^îot^ 


U 
(el 

HK 
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'Nord-Kst ,  de  sorte  que  si,  i  Soubsb,  la  venl  du  Nord 

i^pè^blen  k craindre,  eo ce  mos que  prolongeant  pa* 

ièfat  ta  G<He  il  ne  aoulève  pas  la  mer ,  on  peut  dire 

i^oalllage  marohand  de  Monealîr ,  le  vent  d'Est  est 

iMt  parce  que  les  Conillières  sont  naturellement 

|j|liÉktMMirs*opposer  aux  vagues  soulevées  par  ce  vent 

cj|i|D*f.  En  résumé ,  on  peut  repéter  ce  qui  a  été  avancé 

f|lt||loa  de  la  rade  de  Soussa  :  ces  temps  traversiers  ne 

•Itl  heureusement  sentir  qn  k  de  longs  intervalles  d'an- 

ifUi ,  considérant  rexcellente  disposiiion  des  Conilllè- 
rMIMftvées  k  la  terre  au  moyen  d'une  magnifique  digue 
dftlllfbnds  ;  considérant  aussi  les  8  ou  9  brasses  et  demie 
dUi  (jiie  donne  la  sonde  au  Sud-Ouest  6*  Sud  de  la  petite 
tlt^i^ii*  comprendra  aisément  que  même  une  escadre  de 
pUiBurs  vaisseaux  trouverait  là  un  mouillage  sûr ,  sans 
qtfifcé  commandants  eussent  les  craintes  que  doit  leur 
ittprer  naturellement  le  mouillage  du  capGarthage. 

Quant  k  rétendue  et  à  la  sécurité  que  ce  golfe  offre  aux 
M^s  de  toutes  grandeurs ,  on  n'a  qu'à  jeter  un  coup 
«fâtTsur  le  plan  n''2,  pour  s'assurer  que  dans  sa  partie  Sud, 
il 7 aurait  de  la  place  pourmiUe  navires. 

LSgolfede  Monestir  étant  aujourd'hui  une  véritable  pro- 
VfdMice  maritime ,  il  vst  évident  qu'il  a  du  présenter  les 
Qfiaies  avantages  du  temps  des  Romains.  Ces  dignes  mal- 
ins^oe  fon  cherche  si  souvent  à  imitera  uotre  époque  , 
ttnii  IBB  ayant  l'air  de  faire  du  nouveau ,  savaient  fort  bien 
choisir  les  endroits,  lorsqu'ils  voulaient  bfltir  des  villes. 
Lsi  immenses  restes  de  Luptin  VLinùr^  disséminés  précisé- 
*lieBl  dans  tous  les  environs  du  village  de  Lampta,  fesant 
recoonattre  une  ancienne  ville  maritime  ,  attestent  que 
(slle-cl  fut  fondée  en  ce  lieu  ,  à  cause  de  la  bonté  du 
tnonillage. 

Une  chose  très  inféressanle  pour  l^s  navires  et  qui  se 
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raltacbeau  golfe  de  illocestir ,  co&t  on  pelit  puits  cteusé 
au  ceolre  de  la  graode  Gooîliière  et  à  cent  môtres  à  l'Est 
des  ruines  d'une  bâtisse  petiia  el  aocieUDe.  L^eaa  qu'il  con* 
tient  est  irès^^douce»  Mais  il  paraît ,  d'après  plusieurs  re- 
cherches  et  informations,  quesi  Ton  puisait  toute  cette  eiii| 
il  faudrait  un  certain  temps  pour  que  la  môme  quantité  fat 
reproduite,  et  de  telle  sorte  que  Ton  ne  pourrait  avoir  qae 
12  à  1500  litres  d'eau  par  jour.  Cet  espèce  de  phénomèl^ 
sur  une  tie  aussi  basse,  n^est  pas  chose  étrange  en  Afrique. 
Lors  dudébarquemenl  de  la  belle  expédliion  qui  a  détroit 
à  jamais  la  grande  lanière  des  pirates  de  la  Méditerraaéc, 
les  soldats  se  procuraient  de  l*eeu  potable  ,  en  fesapi  atur 
la  plage  de  Sidl  Farouk  ,  on  petit  creux  dans  le  sabl«  ^ 
quelques  pas  de  la  mer. Dans  la  partie  Nord  de  Soussa,  P^ 
voit  à  la  même  distance  des  puits  dont  Teau  est  assez  bon- 
ne j  et  près  du  cap  Dimas.,  ou  trouve  également  de  Teau , 
ainsi  que  nous  le  dirons  bientôt.  Enfin ,  on  sait  depuis  plos 
d*un  siècle  que  du  cap  Mesurât ,  en  côtoyant  la  partie  occi- 
dentale de  la  grande  Syrte;  onpeutse  procurer  paiiputil^ 
l'eau  ,  en  cremant  sur  le  hord  4^  la  mer.  Celte  dernière 
remarque  est  extraite  d'un  vieux  mais  intéressant  manuscrit 
de  marine. 

A  Monestir  ,  le  commerce  d'exportation  est  encore  piss 
limité  que  celui  de  Soussa  ,  vu  que  dans  cette  échelle  il  est 
ordinaire  qu'on  embarque  le  plus  souvent  de  l'huile  d'oli- 
ve ,  quelquefois  des  bœufs  pour  Malte  et  très-rarement  ou 
presque  jamais  des  céréales.  L'importation  est  la  mém^, 
quant  aux  articles  et  aux  moyens  employés ,  que  ceDe  qui 
a  lieu  à  Soussa.  11  u'y  aen  tout  que  quatre  maisons  de  com- 
merce, dont  trois  sardes  et  une  napolitaine.  La  population 
de  laviile  se  compose  de  huit  à  neuf  mille  habitants.  . 

Les  mêmes  vents  qui  empochent  les  navires  de  doubler 
le  cap  Bon  et  qui  les  obligent  de  relâcher  k  la  Ghalibia  , 
contrarient  aussi  la  navigation  des  bâtiments  qui  se  trouvent 
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us  le  vent  des  Conillières.  T/une  des  premières  règles  de 
liarine  ne  prescdt-elle  pas  de  gsgncr  toujours  du  che- 
61  fie  D*en  perdre  Jamais  îaulilement?  Or  |  pour  éviter 
'trouver  dans  ce  dernier  cas  ,  si  désagréable,  il  faut 
ebnnatire  les  endroits  où  l'on  peut  s'arrêter  en  fesant 
4|lHnsde  chemin.  Les  bas  fondsqni,  presque  à  fleur  d'eau. 
^lÉhftot,  comme  il  a  été  dit,  les  Conillières  au  continent 
1|ilsatoir  si  admirablement  contribué  à  former  la  golfe 
:  lilloneslir  ,  offrent  encore  extérieurement,  dans  tonte  la 
{Milice  Est,  une  étendue  de  mouillage  qui  compte  plus  de 
dtfklîenes  maritimes.  A  500  mètres  au  Sud-Est  de  la  petite 
^iHlIère  ,  on  trouve  de  quatre  à  cinq  brasses  d'eau  et  nu 
IHHant  fond  de  sable  argileux  qui  arrive  sans  îniernip- 
'wljusques  au  cap  Dimas ,  de  sorte  qu'avec  tous  les  vents 
Milentauz^  le  dirai  presque  avec  celui  du  Nord,  on  jouit 
ïMice  mouillage,  d'une  grandesûreté.Etpourrait-U  enéire 
ilirement,  eo  face  de  cette  plaine  de  bas  fonds  qui  n'étant 
géhéralement  recouverts  que  d'un  demi  mètre  d*eau,  oppo- 
sent une  grande  résistance  aux  grosses  vagues  qui  viennent 
fj  briser,  quelle  que  soit  leur  impulsion. 

Le  point  où  Ton  doit  de  préférence  jeter  Tnncre,  est  n  un 
ttérs  de  lieue  Nord-£st  du  cap  Dimas  qui  est  partlculièrr- 
uènt  reconnaissable  par  le  marabout  de  Sldi  Phadelino 
placé  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  colline,  et  par  It*. 
gfand  palmier  qui  est  tout  à' fait  près  d«»  la  hiancbe  chape! - 
ie.Du  côté  Nord  de  ce  cap ,  au  milieu  des  bas  fonds  et  tré^ 
près  de  terre ,  on  trouve  deux  petits  îlots ,  qui  ont  encore 
moins  d'élévation  que  les  deux  Conillières.  Toutefois  sur 
le  plus  grand,  malgré  son  peu  de  hauteur,  on  volt  jaillir  de 
Peau  potable,  si  Ton  fait  un  simple  creux  dans  le  sable 
argileoz. 

C'est  è  peu  de  distance  au  Sud  du  cap  Dimas  que  Ton  ren- 
contre une  megnifiqnc  digue  ancienne  ,  dont  Tétat  de  con- 
servation est  bien  surprenant  quand  on  considère  que  plus 
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de  vingt  siècles  se  sont  écoulés  depuis  qu'elle  ehi  ea  buUe 
aux  aitaquea  de  deux  formidables  puissances  :  le  tempsil 
la  mer.  Sa  direction  est  au  Sud-Est  sur  une  étendue  de  pth 
de  146 mètres.Mais  comme  il  y  a  encombrement  et  alléralioB 
dans  les  dispositions  primitives  de  la  côte,  cette  jetée  i^ 
aujourd'hui  d'aucune  utilité  pour  la  marineot  n'a  étéjnsa* 
liodnéeici  que  pour  rappeler  l'un  de  ces  ouvrages  fna- 
diosesquelea  anciens  savaient  si  bien  conatraire  poirla 
sûreté  des  navigateurs. 

Mahbdiah. 

En  qiflttaiil  In  digue  du  cap  Dimas,  ou  parcourt  anSll 
une  plage  basse ,  comprise  dans  un  espace  de  terraiiivéi 
deux  lieues  maritimes  »  pnis  on  arrive  à  la  presque  tie  de 
laMabediah  où  est  située  la  ville  même,  à  35*  31'  dnlsl^ 
tode  et  8*  4^'  de  longitude  ,  et  à  5  lieues  précise»  éirià 
grande  Conillière. 

Comme  les  villes  deSoossaet  de  Mooestir«  MabedU 
africa  peut  être  distinguée  k  quatre  ou  cinq  lleuea  de  dit* 
tance.  La  reconnaissance  de  cette  ville  est ,  d'ailleurs,  tvèk 
facile ,  par  Taspert  de  tous  ces  fragments  de  murailles  sb- 
ciennes  ou  plutôt  du  moyen  âge  qui  occupent  tout  au  loir 
le  devant  de  la  presque  île  ,  et  par  le  blanc  château  de  11 
Ghasba ,  bâti  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville.  G'esMi 
Sud-Est  du  même  fort  et  à  4  ou  5.  encablures  de  terre  fv 
les.  navires  vont  mouiller  en  cinq  ou  six  brasses  de  bsi 
fond  de  sable. 

Lorsque,  vers  Tannée  18S5,  le  bey  de  Tunis  mit  laxaés 
de  Mahediah  au  nombre  des  échelles  de  son  royaume.,  Isi 
capitaines  hésitaient  beaucoup,  quand  il  s'agissait  desificr 
les  chartes-parties  qui  les  obligeaient  d'aller  moniller.jv 
cette  rade.  C'est  que  c  est  là  un  point  très-exposé  au^  vsiH 
traversiers  de  Nord-Est,  Est  et  Sud-Est  II  n'enest  pbs  di 
même  aujourd'hui ,  les  marins  s'y  rendent  avec  plai«ir«  st 
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pourquoi  :  M.  J.  B.  Maiiibtto,  ageolde  Sardvigne  •  à 

^p  t'étanl  trouvé  à  Mabediah ,  pendant  un  mauvais 

t'qpperçui  que  sur  un  point  de  la  plage,  la  mer  n*ar- 

,  attendu  qu'à  peu  de  distaoce  de  là,  le  cours  des 

iiétait  tout  à  fait  interrompu.  Il  visita  cet  endroit ,  et 

lie  lui  permit  d'annoncer  qu*uo  abri  irès-étroit  mais 

ibAf  existait  sur  ia  rade  de  Mabediah  pour  las  navires 

k  la  portée  de  cent  tonneaux.  Dès  lors ,  tons  les 

qni'ont  mouille  en  celle  rade  pour  enlreprendredes 

tiens  de  commerce,  sont  entrés  dans  le  port  Mainelto, 

mMûsant  toujours  guider  par  un  pilote  du  pays,  qui  ezer- 

\e  temps  la  profession  de  pourvoyeur.  Mais  si  la 

le  désillusions  sur  un  prétendu  progrès  et  si  une 

ion  chimérique  ne  sont  produites  que  par  desinlé- 

rHiporements  personnels,  que  du  moins  on  n'y  confonde 

PêjHh  puissance  de  la  vérité,  pour  ce  qui  est  de  l'utilité  de 

hHi^car  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  &*ouir  dlreque,  dans 

la  Tille  de  Mahodiab  ,  on  ne  trouve  plus  une  seule 

me  capable  de  conduire  les  navires  dans  Tintéressant 

psiitpoit. 

'  Après  avoir  marqué  ce  port  le  plus  exactement  possible 
Mrttotre  plan ,  voici  les  détails  les  plus  nécessaires  sur  sa 
ikMion  et  se.  conformation.  En  sortant  de  Mabediah  par 
toparle  de  la  marine  et  en  suivant  le  bord  de  la  mer  ,  en- 
riniB  quatre  cent  mètres ,  on  arrive  d'abord  à  une  bara- 
que en  pierre  qui,  comme  à  Monestir,  sert  de  burctiu  des 
douanes  à  la  cargaison  des  huiles. Delà,  on  continue  le  lung 
de  fat  plage ,  encore  douze  cent  mètres  ou  environ  jusqu'à 
ee  que  l'on  ail  enGn  on  peu  dépassé  ces  trois  ou  quatre 
misons ,  bâties  à  quelques  pas  de  la  mer.  En  face  de  co 
point  et  de  quarante  à  quarante-cinq  mètres  de  In  plage  , 
gtile  premier  des  irois  bas  fonds,  disposés  de  la  manière 
qn'oo  lei  Voit  sur  le  plan. Ils  sont  composés  d'un  mélange 
d'argile,  de  petits  cailloux  et  du  sable ^  surmontés  d'une 


grande qaantilé  d'alfjues  longues  cl  épaisses»  etdenoiis 
d*UQ  mètre  d'eau.  C'est  entre  ce  resoîf  et  la  terre,  coi 
on  le  conçoit  aisément ,  que  l'on  trouve  le  mouillage  ibrili' 
et  parfaitement  sûr  contre  tous  les  venta  du  coi^pas..Oi 
s'introduit  par  le  milieu  des  deux  bas  fonda  du  dehors  êtes 
va  s'arrêter  â  peu  près  eptre  le  petit  et  la  rive.  Sur  la  fu* 
se  f  on  ne  trouve  que  9  et  10  pieds  de  profondeur ^  et  o 
dedans  de  11  à  12.  On  s'amarre  ordinairement  EimwfÊU 
o'est-à-dtre  au  moye  n  d'une  ou  de  deux  ancres  sur  ce  rsicif 
même  et  d'un  corps  mort  sur  le  bord  de  la  plage.  S'il  y  i 
plusieurs  navires  à  la  fois ,  on  s'amarre  Nord-Sud  «  afii  di 
tirer  parti  de  toute  la  place  qui  ne  peut  contenir  que  hoft 
bâtiments  et  qui,  du  reste,  est  bien  suffisante  et  en  rapport 
avec  le  plus  grand  développement  commercial  qoe  pidM 
prendre  l'échelle  de  Mahediab. 

Vers  le  côté  Sud  de  la  presqu'île  ,  et  entre  la  Ghasba  0t 
l'extrémité  Est  des'remparts  tombés  en  rnine,  on  voit  un 
magnifique  porlancien,  de  la  forme  d'un  carré  long  |.  et 
creusé  dans  le  roc  même.  C'est  ce  même  port  qui  dooiait 
tant  de  soucis  à  CniRLES  Qucnt  ,  lorsqu'il  sut  que  le  fameu 
corsaire  Dragut  s'en  était  emparé.  11  pourrait ,  au  besoio , 
contenir  de  60  à  80  navires.  Bien  que  ce  bel  héritage  des 
anciens  dont  il  atteste  la  prévoyance ,  se  trouvç  encore 
presque  dans  un  état  de  parfaite  conservation  ,  il  n'ebt|tti 
moins  infréquenié,  à  cause  d'un  système  d'abandon^  coasé- 
queuce  immédiate  de  tant  de  faux  principes. 

L'exportation,  à  Técheile  de  Mahediab  ,  est  bornée  • 
Thuile  d'olive  seulement.  A  la  suite  d'une  bonne  récolle 
dans  le  district,  on  peut  en  exporter  jusques  à  quinze  Bi- 
TJresde  la  portée  de  100  tonneaux.  Mais  n'oubliez  pas  qu'I- 
ci comme  partout  ailleurs ,  les  bonnes  récoltes  ne  sont  pas 
fréquentes. 

rVimporiation  y  est  en  tout  conforme  è  celle  des  échelles 
du  Soussa  et  de  Mouestir.  La  ville  de  iMahcdiah  se  trouvant 
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soas  la  juridiction  du  gouverneur  de  Monestir  ,  les  Cod* 
8Qbn*y  ont  point  d'agents  consulaires.  Il  y  a  cependant  de* 
piis  longtemps  deuxétablissements  français  de  commerce, 
et  beaucoup  d'Israélites  indigènes  de  Tunis  parmi  lesquels 
il  en  éM  plusieurs  qui  changent  à  tout  moment  de  protection 
et  ëdiappent  ainsi  aux  conséquences  de  leurs  affaires  com- 
pliquées ;  ce  qui ,  du  reste,  a  lien  dans  beaucoup  de  pays 
posolmans. 

La  population  de  Mahedlah  peut  ètreévaluée  à  quatre  ou 
cinq  mille  âmes. 

De  Mahedlah  la  l)aS3e  plage  continue  pendant  Tespace  de 
deux  lieues ,  sa  direction  ao  Sud  ;  puisse  courbant  un  peu, 
elle  forme  l'avancement  de  Salecla  (appelé  autrefois  tour 
d'AoBibal).  Vers  le  Nord-Ouest  de  ce  point,  on  distingue  la 
colliDeassez  élevéedeKoussouresef^grandvilIageà  une  lieue 
dans  rintérieur.  Celte  grande  colline  peut  aussi  servir  de 
guide  pour  se  mettre  dans  le  bon  mouillage  de  la  rode  de 
Vahediah  «  vu  que,  du  meilleur  endroit,  on  doit  la  relever 
par  Sud-Ouest  ^i/iSad. 

Aprèé  la  pointe  de  Selecta ,  la  côte  méridionale  se  pré- 
'^Qte  plus  moutueuse  et  continue  de  la  sorte ,  pendant  sept 
''eues  jusques  à  proximité  du  cap  Kapoudia,  très  connu 
^^nsces  mers  par  son  Bonrdj  Kadija,  château  bâti  sur  le 
-ap  même,  il  300  mètres  de  la  mer  eienviroonéd'une  plage 
'^ès  basse  ,  encombrée  d'algues.  Dans  sa  continuité  le  ter- 
'^in  étant  évidemment  très  bas,  le  Bourdj-Kadija  ,  vu  du 
ôté  Nord ,  paratt  au  premier  coup  d'œil ,  tout  à  fait  isolé, 
^u  milieu  de  la  mer  ,  et  comme  la  tour  de  Piauler,  vue  du 
•ôié  de  Marseille. 

Le  cap  Capoudia  rappelle  le  fameux  débarquement  do 
^^LisiiAE ,  en? oyé  en  Afrique  par  Justinun  ,  pour  chasser 
Bs  Vandales  qui  avaient  envahi  le  pays  de  Garthage.  Placée 
Ur  le  parallèle  de  35*  6*  et  sur  le  méridien  de  8°  ftS',  cette 


—  232  — 

pointe  déterre  doitélre  coosldérée  sous  trois  différei 
rapports. 

1"  Soos   celui  que  de  ce  cap  preoDeot  origine  les  hn' 
fonds  de  toute  la  côte  de  Sfax. 

2*  Sous  celui  que  son  parallèle  peut  être  regardé 
la  ligne  de  démarcation  ,  au  Sud  de  laquelle  commence  It 
région  du  fameux  bus  fond  deKerkeni. 

3*  Enflo^  sous  le  rapport  qu'à  un  tiers  do  lieue  an  Sdl 
de  ce  même  cap,  on  trouve  Tun  de  ces  mouillages  ImasD-  ' 
ses  et  sûrs ,  que  les  capilafnes  seraient  heureux  de  troafsr^ 
en  différentes  circonstances  de  leur  navigation.  La  sonds 
est  le  plus  sûr,  le  plus  expéditif  renseignement  que  Tel. 
puisse  donner  sur  cet  ancrage  «  puisque,  par  ce  moye^, 
tout  capitaine  choisit  le  fond  qu*il  juge  le  plus  convenaUti 
son  bâtiment. 

De  la  dilatation  des  bas  fonds  de  Sfax  vers  ceux  deKtr- 
keni  et  de  ceux  de  Kerkeni  vers  ceui   de  Sfax,  il  rt- 
sulte  un  passage  assez  large ,  qui  Incline  plutôt  du  côlé 
des  tles  que  de  celui  de  la  terre.  Ce  serait  une  bien  graadt 
entreprise  que  de  vouloir  indiquer  avec  exactitude  cet  Im- 
mense et  sinueux  canal.  Il  faudrait  exécuter  le  plan  dans 
tous  ses  détails  et  conséquemment  sur  une  très  grands 
échelle  ;  ce  qui  exigerait  au  moins  quinze  jours  de  travail 
sur  les  lieux  marnes.  Mais  comme  nous  pouvons  affirmerons 
Ton  n'y  rencontre  que  12à  45  pieds  de  profondeur,  oo com- 
prendra que  ce  passage  ne  saurait  être  parcouru  que  par 
des  navires  dont  la   portée  serait  jusques  à  120  toDDsaax 
ou  environ.  Plusieurs  capitaines  qui  ont  eu  plusieurs  fols 
recours  aux  pilotesdu  lieu,  naviguent  ensuite  dada  ce  caiid 
avec  beaucoup  d'habileté. 

Du  cap  Kapoudia,  le  littoral  prend  la  nouvelle  dlrecUon 
de  Sud -Ouest ,  et  après  une  étendue  de  côte  de  13  lieues  , 
on  atteint  la  ville  de  Sfax  qui  se  présente  également  avec  ' 
cette  uniformité  remarquable  qui  est  le  vrai  type  de  tou- 
tes los  vilio-  (!o  Barbarie  et  delà  Svrio  :  on  voU de  blanches 


—  233  — 

irailles  h  créoeaQX,  plus  oa  moins  hautes  ;  des  minarets 
iletant  entremêlés  de  quelques  palmiers  ;  de  petites 
rfsiMis  avec  des  terrasses  blanchies  à  la  chaux  et  une 
lasba  dans  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville. 

Sfax. 

A  Sft*  bV  de  latitude ,  8*  22'  de  longitude  et  à  200  mètres 
I  la  mer  ,  commence  le  long  faubourg  qui  du  côté  Esl  va 
joindre  h  la  ville  ,  laquelle,  entourée  de  murs,  contient 
*ésde  di\  mille  habitants.  Blanche  comme  Soussa  et  Ho^ 
Hlirf  elle  s'étend  sur  un  penchant  de  colline,  et  ses  rem-* 
irts  renferment  une  étendue  de  terrain    un  peu  plus 
tnde  que  celle  du  terrain  occupé  par  la  ville  de  Soussa. 
Tout  ce  qui  vient  d*étre  dit  suffit  poor  que  l'on  recon- 
sisie  Sfax,  attendu  que  si   Ton  arrive  du  côté  Nord« 
avifnant  dans  le  canal ,  il  est  impossible  de  ne  pas  la  dé- 
^Dvrir  ,  et  si  Ton  fait  route  vers  elle ,  venant  par  Tantre 
issage,  et  arrivé  à  six  ou  sept  lieues  du  continent,  les  bas 
ndsde  Kerkeni  se  manifestant  par  dix  ,  neuf ,  huit, .etc. , 
^asses  d'eau ,  il  n'y  a  rien  alors  de  plus  facile  de  naviguer 
rec  la  sonde  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  entièrement  reconnu 
pays.  Le  mouilluge  ordinaire  des  navires  marchands  est 
3rSdd-Est  et  Est  de  la  ville.  Les  navires  de  guerre  sont 
bligés  de  jeter  l'aocre  à  une  grande  llene  de  terre  ,  en  six 
J  sept  brasses  de  fond  ,  et  les  navires  marchands  ,  seu- 
ment  à  un  mille  et  en  trois  ou  trois  brasses  et  demie  d'eau, 
fautlaisser  assez  de  fond  sous  la  quille,  à  cause  de  la  ma- 
Sequi^aux  diverses  époques  habituelles,  fait  dans  ces  pi|ra* 
38  des  oscillations  de  près  de  cinq  pieds. Pour  tous  les  navi- 
3s  en  général ,  ce  vaste  et  bon  encrage  peut  être  hardi- 
ment appelé  le  mouillage  par  excellence.  On  est  là  à  l'abri 
e  tous  les  vents  de  la  boussote.  Aussi,  la  mer  y  est-elle 
ans  une  Immobilité  perpétuelle. 
L'exportation  ,  à  Sfax ,  diffère  un  peu  de  celle  qui  a  lieu 
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aux  échelles  s^isuaotîonnées.  On  y  embarque  de  la  tfjaoi 
des  amandes ,  des  pistaches ,  des  dattes  »  des  éponffiè^  (kl 
polypes,  des  os  d'aoîmaux  et  quelquefois  aoasi  de  V^iiHf« 
Mais  il  est  à  remarquer  que  ces  articles  sont  ezportéiM 
bien  petite  quantité.  Dans  ces  derniers  temps  ,  on  n'a  fait 
tout  au  plus  qu'un  ou  deux  petits  chargements  de  laine; 
c'est  beaucoup  lorsqu'on  embarque  de  150  i  SOOquiiittiu 
d'^inandes  ,  de  pistaches  et  de  dattes.  On  exporte  ,  diii 
les  bonnes  années,  mille  quintaux  d'époogetOo  n'exparta 
aussi  que  quelques  ceofafnes  de  quintaux  de  polypes  i  si 
d«ux  petites  cargaisons  d'os  d'animaux.  Quant  brexpeMh 
tioD  de  l'huile,  elle  ne  s'effeclue  qu'alors  que  laréoohe  e»a 
«'té  abondante;  ce  qui  ne  peut  se  dire  que  jasques  àuù  ctf* 
tain  point ,  car  lé  district  de  Sfax  fournit  très  peu  d'bailé* 

Les  importations  et  les  provenances  sont  au  couiraira 
plus  considérables  qu'à  Soussa  et  qu'à  Moneslir  ,  maiiBo 
présentent  pas  d'autres  différences. 

L'Angleterre  lient  a  Sflax  un  vice^consul  «yec  de  kaaa 
appointements.  Les  autres  nations  n'y  ont  que  de  slmpii^ 
agents.  Il  y  a  également  divers  établissements  de  com1D•^ 
<  e  ,  maïs  les  aff'aifes  sont  dans  cette  échelle  tellement  liai' 
tées,  chaûceuâe«,  que  l'on  a  vu  plusieurs  de  ces  étaUina^ 
ments  se  ruiner  et  d'autres  cesser  leurs  opécations,  celltt^ 
n'étant  nullement  fructueuses. 

Ilbsuekbbkbni. 

Précisément  en  fncedeSfax  et  à  cinq  lieues  de  FEst,  te 

.   ■■■« 

fameux  groupe  des  trois  fies  de  Kerkeni  paraît  en  sens  pi' 
ralièle  à  la  côte  et  occupe  en  longueur  une  étendue  de  bort 
lieués^  taudis  que  sa  plus  grande  largeur  n'est  que  d^aoe, 
rieoie  et  demie.  Mais  comme  il  est  déjà  connu,  ce  sbn\  Diau 
moins  les  îles  qui  présentent  de  l'importance  ,  que  lesoti- 
les  bas  fonds  qui  les  environnent  et  qui  en  afifeclant  iis^ 
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dtdifké  légère,  asses  élendue,  oSraol  à  grande  dislance 
loolaslea  reasoarces  d'qn  bon  moaiilaga* 

Uias  la  parlie  Sud-Est ,  oa  Davir#  paal  se  trouver  à  3 
tia  Aikr,a/i^a8  de  foad  et  are  pas  voir  la  terre.  Pi  us  à  TEst  et  au 
XonUist.  00  arrive  il  la  recoDOdiasance  des  tlea.  Ainsii  les 
Jm  faada  de  Kerkenî  «  se  repaodaiit  tout  au  tour  de«  Ile» 
sàriMrrayoo  de  plusieura  lieues  •  offrent  au  s  uavij^ateurs 
aaimineoso  et  sAr  mouiUage  qui  a'a  pas  moies.  de  viogt 
KsoeasA  looguear.  De  quelque  côté  que  ce  aoii ,  ou  peut 
laSraomsUr  sans  aucune  oraiote.,à  rexeepiion ,  pourtant , 
Ifttfeslrôine  partie  Nord  »  laquelle,  bien  que  ne  présentant 
ta»,  de  dangereux  ,  me  paratt  devoir  être  évitée*  Do  point 
.  écarter ,  le  cap  Kapoudia  on  la  tour  de  Boodi-'K.'diJa 
è  relàve  par  Nord«Ouest  à  la  distance  de  six  lieues  »a- 
ilimea. 

Lorsqu'un  navire  cingle  "vers  rioaltérable  calm^  de  ces 
as  fonds  ,  on  ne  doit  pas  se  soucier  de  voQloirdécouvrlr 
I  terre.  C*est  la  sonde  qui  doit  être  dabord  le  meilleur 
uîde-;  puis  la  mer  blanchâtre  et  saturée  de  matières  va- 
aosea  et  enfin  (alors  qu'il  y  a  lieu  de  se  mettre  à  i*abri  du 
vauvais  temp»)  le  calme  subit  dans  lequel  se  trouve  le  na* 
ire  t  dès  qu'il  est  entré  dans  la  région  des  bas  fonds.  C'est 
U  point  que  depuis  bult  brasses  jnsquas  à  deux  de  profon- 
Qor,  le  commandant  du  navire  est  tout  à  fait  libre  de 
boisivie  mouillage  qu'il  croit  le  plus  convenable  pour  sa 
iireté.  Le  fond  qui  est  de  nature  argileuse  ,  liihoneose  et 
Eiuvert  d'algue^  est  ce  que  Ton  doit  le  plus  désirer,  en  faii 
e  bon  mouillage.  Cela  est  si  vrai  que  non  seulement  les 
sivîresqui  s'y  engraveni  fort nltr^ment ,  ne  conrent  «nrnn 
^lugtr,  iiiaiscMic'ore  il  urnve  âouxt-m  quea'éiaiii  iris:it»io«, 
ans  le  temps  du  reflux,  ils  reviennent  ensuite  sur  Teitu  au 
loment  de  la  marée ,  sans  donner  à  l'équipage  la  peine  de 
^iB  les  travaux  que  nécessite  un  échouage. 

Dans  ce  parage  de  la  cdte,  lé  flax  et  le  reflux  ne  sont  pas 
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aussi  régoliefs  que  dans  loua  les  endroits  on  iia  txiiteat 
^'une  manière  font  li  fait  périodJqoe.  Maia  on  et^ébmnt 
qu'ils  sttitènt  assez  Tordre  général  desfiOBteNesetpMM 
Innés  /  ainsi  qce  des  équinoxea.*Dn  resie,  ii  eBlIrfMir^ 
qner  quMl  n'y  a  à  faire  eas  de  ces  basses  et  liantea  Éwéd 
que  dans  les  eaux  de  DJerlHi ,  Sfax  «  Kerkeoi  jmqots  h 
cap  Rapèudia ,  attendu  que  plus  vers  le  Nord  de  eoteaiir 
point ,  ces  mouvements  de  la  mer  sont  de  peu  de  cénié^ 
quenceet  bien  molQs  réguliers.  A  Sfax  et  à  KerlDaftly>ss 
peut  compter  sur  quatre  pieds  d'oscillation  ,  et  même  a* 
cinq  pendant  la  durée  des  équiooxes ,  tandis  qu'à  Ojarba , 
lea  mouvements  ordinaires  sont  de  cinq  pieds  et  de  aiif 
aot  deux  époques  solennelles. 

On  prend  dana  ces  baa  fonda. et  dans  ceux  de  Stexpiii 
assez  grande  quantité  de  poissons. 

Ghabes. 

De  Sfax ,  la  plage  basse  et  argileuse  eficctue  pendant  dir 
lieues,  sa  direction  au  Sud-Oaest ,  après  quoi  donnait it 
littoral  une  forme  demi  circulaire ,  elle  décrit  le  coatM-di 
la  petite  Syrte ,  ou  golfe  de  Gbabes,  ainsi  appelé  à  csqn 
de  la  ville  de  ce  nom ,  située  à  son  milieu  au  38*  54*  do  hn 
titude  et  au  7*  15'  de  longitude.  Ce  boorg,  pltat(kt  que;00tti 
ville ,  n'a  point  de  remparts,  ni  ne  présente  en  awoas 
manière  cette  apparence  d'aisance  qu'on  croit  appercavoiff 
de  prime  abord  ,  dans  les. autres  villes  de  la  côte. 

Sa  distance ,  en  ligne  droite ,  de  Sfax ,  est  de  55  m\^ 
maritimes  et  de  30  seulement  de  l'île  de  Djerba.  Le  dev^B^ 
de  Ghabes  est  une  plage  areao-argileuse  qui  s'étend  beaft* 
roiip  au  dehors,  en  se  penchani  Ié,uèrqinent .  et  quOf 
pendant  le  reQux ,  on  peut  parcourir  à  pieds  seoa  pendsat 
une  beurede  marcfae..  Leabfttiments  laissent  dono  aai 
petits  bateaux  de  la  c6te(sandals)t'avantage  de  s^appréchir 
de  Gbabes  par  le  moyan  de  la  haute  marée  ;:  tia  proltisi 
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deeetU  oircoosltocse  poar  entrer  denale  petit  fleuve 

Oued  Gbabesyde  la  source  doqoel  jaillit  de  l'eau  tié- 

;WH|iil  dosée  aux  environs  du  village  une  très  grande 

>poQr  le  Jardinage. 

MIbhI  de  Ghabes,  lorsqu'un  navire  vient  faire  des 

lona  de  commerce  avec  cette  échelle.  Il  va  jeter  Tan- 

tisq  lieues  plus  au  Nord,  dans  un  endroti  appelé 

MA.  Une  bonne  reconnaissance  pour  arriver  au 

»iila  de  cette  rade ,  c'est  la  tour  ancienne,  $1  Mu" 

iltiiée  k  huit  mille  au  Nord  de  Turfei  Hee  et  que 

du  dëpdt  de  la  marine  indique  alosi  :  T  des  Ro- 

'ln  reste ,  comme  ce  n'est  que  tr6s  rarement  que  les 

arrivent  sur  ce  point  de  la  côte,  on  peut  leur  con- 

h,  en  pareil  cas,  de  prendre  un  pilote  que  Ton  se  pro- 

dltlhcilement  k  Sfax  ou  à  Djerba. 

''Lm  communications  entre  Ghabes  et  Tarf  el  Mée  s'éiA- 

Mhaent  par  le  moyen  des  sandah   qui  font  ce  trajet 

JMKit  le  débarquement  ou  Fembarqoenieut  des  marchan- 


^'^■ifin  ,  un  navire  qui ,  par  Ton  des  mille  cas  imprévus 

*di>lfl'-flaer,  se  trouverait  à  l'entrée  de  U  petite  Sjrrie  (dont 
^-  li^rofmdeur  est  de  20  lieues  maritimes) ,  ferait  d'abord 
^•M-NitA|  aoivautsa  posliion  «  ou  vers  les  bas  fofrds  de  Djerba 
>-*&ftfvfrB  ceux  de  Kerkeni.  Il  serait  Tàcheux  de  ne  pouvoir 
f    wdiriger  ni  de  Pnn .  ni  de  l'autre  côté. 

'De  Ghabes,  le  littoral  continue  sa  forme  demi -circulaire 

dl0a  la  direction  Est  josques  à  la  rencontre  de  i'ile  de 

]l|erba ,  Jadis  lie  des  lotophages. 

m 

Djerba. 

'IjierJiia  (île)  au  33*  51'  de  latitude  et  au  S'^SS'  de  longi- 
tada,^ aurait,  suivant  les  habitants,  la  forme  d'un  parallé- 
logramme éqnilatère ,  dans  chaque  côté  duquel  serait  une 
étendue  de  18  milles  arabes  (de  1500  mètres  Tune), laquelle 
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réduite eo  nos  milles  de  marine,  dooDerait  ud  réiaUaido 
67  milles  pour  reulière  circoofëreoce  de  ril&Bien  qu^  1m 
proporlioDS  entre  tooslea  côtés,  ne  soient  paa  d'une  eucVh 
tude  très  rigoureuse,  il  est  permis,  touierois ,  de  considérer 
l'évaluation  des  indigènes  comme  assex  ingénieuse  ctd'noi 
précision  assez  satisfaisante. 

Les  bas  Tonds  qui  entourent  Tile  de  Djerbi  sont  «uni 
considérables  que  ceux  des  îles  de  Rerkeni  etoifrent  iesfllt'- 
mes  sûretés  et  a? antages  que  ces  derniers.  Dès  qu'on  ni'^ 
vire  ,  dans  la  direction  du  cdté  Nord-Est,  ou  mieuK  Qncogp 
du  côté  Nord ,  arrive  à  5  ou  C  milles  de  terre  ,  il  reconnatt, 
son  entrée  dans  les  bas  fonds  de  Tile,  à  un  calme  parfait  de 

la  mer. 
Au  milieu  précis  de  la  partie  Nord  ,  se  trouve  laMarfa  tf< 

Kibira ,  c'est-â-dire  le  grand  mouillage  pour  les  bAtimeot 
qui  vont  dans  Tile  faire  dés  opérations  de  commerce*  à 
cause  de  la  haute  et  de  la  basse  marée  dont  il  a  été  parti 
plus  haut,  les  navires  destinés  pour  Marsa  e/ Ri&f ra,8'ar- 
rélenl  à  une  lieue  de  terre  ,  en  face  d'un  château  d'une  dt- 
mensioû  assez  graode  pour  être  reconnu  à  une  dîslaQci 
convenable.  Aquelques  pas  de  cette  forteresse ,  on  remair- 
que  aussi  un  édifice  bâli  avec  certains  matériaux  qui  éta- 
blissent te  plus  bizarre  contraste  entre  les  lumières  et  le 
seuiimeiits  généreux  et  humains  d'alors,  et  ceux  denotn 
époque.  En  effet,  sans  vouloir  entrer  dans  des  considéra- 
tions historiques  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  sujet  d( 
mon  petit  travail ,  je  citerai  le  glorieux  nom  de  Altai 
DE  Sandb  ,  digne  capitaine  qui ,  secondé  par  tous  lea  bra- 
\c\  restés  sous  ses  ordres  dans  le  cbâieau  de  Djerba ,  iei 
vil  tous  mourir  en  combattant  valeureusement  à  ses  cOtés 
plutôt  que  de  se  rendre  aux  Turcs  qui  leur  avaient  déji 
préparé  les  chaînes  du  terrible  esclavage  de  ces  temps  là 
et  lui ,  toet  criblé  de  blessures,  resta  le  dernier  pour  aile 
jeter  son  épée  aux  pieds  du  général  musulman.  Cef ut  ave 
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fertiles  dira  chréilens  morts  dans  oetie  glorieuse  sortie  , 
(|Ds  fot  bfltl  l'ossuaire  exi^Dt  encore  prôs  dà  châtean  de 
Ojerba  ei  presque  en  vue  de  l'Europe,  Thumalne  et  la  pnU- 
nrite.  Sous  le  rapport  de  la  grande  théorie  politique  cette 
ttàne^hatisse  parait  insignifiante.  Hais  11  n'en  est  pas  de 
■éme  considérée  philosophiquement  et  an  point  de  vue 
pratiline.  Dn  moins  con^iendra-t-on  que  son  abpect  n'est 

mltement  agréable. 

'Iprës  le  mouillage  de  Manail  Kibira ,  il  en  est  un  an- 
létâppelé  parties  habitants  y^e/;fit.  Ce  bon  port  est  situé 
dâisia  partie  Sud-Ouest  de  l'Ile,  précisément  I2i  oii  la  carte 
dadépôt  de  la  marine  marque  Fort.  Ooy  voit,  en  effet , 
an  fort  (moins  grand  que  le  premier)  bâti  même  en  face  de 
l'àidroit  où  les  navires  peuvent  aller  mouiller.  Quîconqco 
jette  on  coup  d'œilsur  la  carte ,  est  bientôt  convaincu  de 
la  irrande  sécurité  que  rencontreraient  les  bâtiments  en 
cëlendroitsi  avantageusement  abrité  de  tous  les  côtés. Il 
eitt,  d*ailleurs,  notoire  que  dans  le  moyen-age  des  esca- 
dres ont  mouillé  à  Âdjineton  n'ignore  pas  que  tout  récem- 
ment, le  Bey  de  Tunis,  alors  qu'il  était  en  guerre  avec  le 
Dey  d'Alger ,  envoyait  à  Adjin  ses  frégates  pour  les  sous- 
traire aux  dangers  d'une  rencontre  avec  une  escadre  pins 
forte, comme  l'était  celle  de  son  ennemi. 

n  est  impossible  de  naviguer  tout  au  tour  de  l'Ile  de  Djer  - 
ba,  par  la  raison  que  dn  côté  Sud,  entre  l'île  et  le  continent, 
il  existe  un  bas  fond  qui  traverse  le  passage ,  et  parce  que 
même  ,  en  été  ,  quand  la  basse  marée  est  plus  sensible,  ce 
presque  isthme  est  traversé  à  pieds  par  les  personnes  et 
les  chameaux. 

m 

Dans  toute  Tile  de  Djerba  ,  no  sont  ni  villes  ,  ni  bourgs, 
ni  villages  à  pouvoir  signaler  comme  points  de  direction. 

La  où  la  terre  se  montre  plus  favorable  aux  premiers  be- 
soins de  rexistence  humaine,  ou  voit  plusieurs  maisotis  de 
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campagne  éloignées  tes  unes  des  autres  »  suivant  retendue 
de  la  propriété  foDcière  de  chacune. 

A  défaut  de  la  pluie  qui  tombe  rarement  dans  l'tle  de 
Djerba  ,  on  y  trouve  une  grande  quantité  de  poils  dont 
Teau  e&t  assez  bonne  ,  et  particulièrement  dans  ceux  exis- 
tant sur  le  terrain  sablonneux. 

La  mer  qui  baigne  l'tle  de  Ojerba  contient  beaucoup  de 
poissons. 

Loisque  la  récolte  est  bonne(cequi  arrive  tràs-rarement) 
on  fait  à  Marsa-el-Kibira  quelques  chargements  d*huile*Oii 
embarque  aussi  de  temps  à  autre  de  la  laine,  laquelle  est 
moins  estimée  que  celle  de  Soussa  et  que  celle  de  SfiiX|  ^ 
cause  de  la  grande  quantité  de  sable  que  l'on  y  trouve 
mêlé.  La  plus  grande  industrie  de  Tile,  et  comme  objets 
d'exportation  ,  ce  sont  les  tissus  en  laine ,  en  laine  et  sole, 
dont  on  fait  une  très  grande  consommation  dans  tonte  la 
régence  et  que  Ton  retrouve  dans  tous  les  marchés  du  Le- 
vant. Les  plus  remarquables  de  ces  tissus  ,  sont  les  scbals 
pour  dames^  les  ceintures  et  les  Tallels  [manteaux  de 
prière  pour  lesisraélltes),lesquelsTallets  sont  envoyés  Jus* 
quesen  Pologne. 

'  Les  objets  d'importation  sont  en  tout  semblables  à  ceux 
des  autres  poiuts  de  la  côte. Seulement  il  faut  y  joindre  les 
céréales  dont  Tilea  besoin  presque  toutes  les  années. 

Ainsi  donc ,  la  côte  de  la  régence  de  Tunis  est  assez  hos« 
pitalière  envers  les  navigateurs  et  nullement  de  nature  k 
leur  inspirer  cette  terreur  panique  qu'ils  éprouvent  à  me- 
sure qu'ils  s'approchent  des  différents  points  de  la  côte 
d'Afrique.  Il  est  certain  qu'après  le  port  d'Adjin  ,  les  bas 
fonds  de  Djerba ,  ceux  de  Rerkent  et  de  Sfax  ,  le  petit  abri 
de  Mahediah  et  le  bon  golfe  deMonestir ,  tout  ce  qui  reste 
dans  la  partie  septentrionale  cesse  effectivement  d'être  en 
harmonie  avec  la  grande  sûreté  qu'offre  la  partie  Sud. 
Maison  peut  dire  qu*en  somme  il  y  a  oompensatioa  entre 


j 
{ 
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raaire  côtés.  Le  bien  élant  dans  la  maison  ,  c'est 
bileiliabilants  à  savoir  s'en  préraloir  selon  les  cir- 


CUMAT. 


J    4V 


l|  éHJAft  toutes  lek  villes  et  dans  tous  les  villages  de  ce 
i.|iMf  rioflnence  d'nn  exeelieot  climai.  Le  viMage 
il  et  la  ville  de  Habediah  sont  pariieultèremeat  eoo- 
bitetfi  de  salubrité  qu'on  y  respire.  Gela  est  si  vrai 
I  voli  très  souvent  des  melades  venir  de  Tunis  dans 
HÉNJkre  de  ces  deux  pavb  pour  rétablir  leur  santé, 
rtii points  de  la  côte. sont  égslement  très  sains,  à  Tex- 
i^tMt^endantt  de  Gbabes  qui ,  sous  ce  rapport ,  ne 
HiMi  le  mâme  réputation ,  peut-être  à  cause  des  ex- 
mà^iifes  piscines  formées  pi^r  le  petit  fleuve  Indi* 


r  •}  ^    il 


liertemois  de  Janvier  jusques  à  celui  de  septembre 
M^  Bbllissixr  ,  consul  de  France  ,  e  reconnu  que  le 
loitl  le  maximum  du  thermomètre  centigrade  ont 
a  à  K\ 

sut  yii  se  fait  le  plus  sentir  dans  tout  le  littoral ,  est 

d-Onest  ;  sa  durée  peut<^tre  évaluée  a  huit  mois 

Dés  qu'il  se  manifeste ,  le  temps  devient  frais  et 

»nt  ds  Sud-£sl  souffle  assez  rarement ,  mais  lorsqu'il 
^yielemps  est  lourd  et  répand  une  humidité  désa- 

ttd-(^esly  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  deSûhilli, 
d  qui  porte  du  désert  une  chaleur  suffocante  ,  quel- 
ides  nuages  Immenses  dépoussière  rougefltre,  et  de 
i  antre  des  millions  de  sauterelles.  Cette  année  , 
dt  coasmencé  à  passer  dans  les  premiers  jours  du 
3  mars. 

nosphère  de  cette  côte  est  donc  sujette  à  trois  chan- 
ts distincts  :  31 
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Sèche  avec  le  Nord-Ouesl  ; 

Humide  avec  le  Sud-Esl;    .  ^ 

Cbaude  avec  le  Sud-Ouest. ,  «-- 

Depuis  le  mois  de  mal  jusqu'à  celui  de  sepii-n^^ 
quelquefois  même  jusques  en  novembre  ,  le  ciel  e0l^ 
ment  dépourvu  de  nuages,  que  lorsqu'on  les  toit  |iM 
c'est  un  sujet  de  consolation  pour  les  habilaiifs  dëjJi 
fatigaës  par  celle  uniformité  prolongée. 

Les  pluies  sont  1res  rares  dans'toule  la  partie 
qui  se  trouve  au  Sud  du  parallèle  de  Kammem'at. 
née  dans  Tautre  ,  on  peut  calculer  sur  ane 
de  jours  pluvieux ,  dans  les  trois  cent  soixante  al 
encore  moins  de  quaranle,  au  Sud  du  parallèla 
diah.  Lorsque  la  pluie  tombe  à  verse ,  sa  durée  tal< 
pkis  de  demi-heure  ,  après  quoi  ,  les  nuages  soot 
par  la  vibration  des  rayons  du  soleil.  Elle  coottai 
dant  plusieurs  genres  lorsquelle  tombe  à  petites 
ou  bien  elle  se  r^roduit  durant  plusieurs  jours  en 
nne  espèce  de  rapport  av^c  le  cours  de  la  lune.En 
le  manque  de  pluie  fait  que  les  récoltes  déballe  ai 
réaies,  sont  très  souvent  mauvaises  dans  ces  pays, 

La  neige  y  est  tout  à  fait  inconnue.  < 

Il  y  tombe  de  la  gréle^  mais  très  rarement*  Jea'aoïl 
mais  vu  de  plus  grosses  que  de  5  millimètres cab^s. 

De  temps  à  autre  ,  on  aperçoit  des  brouillards  ffi 
sont  ni  trop  épais  ,  ni  de  trop  longue  durée,  lia  dispal 
sent  complètement  peu  de  temps  après  le  lever  iuéi 
et  s'ils  persistent  quelquefois  alors  ,  c'est  un  signe  qw 
nuages  supérieurs  maintiennent  le  temps  à  la  plaia 
voit  de  semblables  effets  avec  le  vent  de  Sad-£sl«  Q| 
de  pareils  brouillards  se  repèlent  trop  souvent.tlalaDlb 
coup  de  mal  au  fruit  de  rolivier,  qui  secovfre  d 
espèce  de  coton. 

La  déclinaison  de  la  boussole  est  à  Sousaa  de  16^ 
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cela  ,  d'après  robservation  faite  par  M.  Pblussier  ,  dans 
on  joar  des  équiooxes,  et  par  moi ,  au  moment  du  passage 
da  soleil  sur  le  méridien  de  la  ville. 

Rapport,  par  M. Tovlovza^,  sur  deê  dontiees  stalisiiqueM 
9ur  le  Pérou  avant  son  émancipation,  présentées  par  M. 
U  docteur  Bkutulus  ,  candidat  au  titre  de  membre  actif 
êe  la  Société  de  Statistique.  —  M.  Brrtulus  ,  docteur 
ea  médecine,  qui  vous  a  éi^  proposé  comme  membre  actif, 
a  présenté  à  Tappui  de  sa  candidature  deux  tableaux  statis- 
tiques renfermant  des  données  inédites  sur  le  Pérou,  avant 
SOD  émancipation  ,  c'est-à-dire  en  1795.  Je  vais  essayer  de 
TOUS  donner  on  aperçu  de  ce  travail,  pour  me  conformer 
k  rinvilation  que  j-en  aï  reçue  de  notre  honorable  prési- 
dent. 

Les  tableaux  dont  il  s'agit  présentent  pour  chacune  des 
sept  inteodances  de  l'ancienne  vicc-royaulé  du  Pérou  ,  le 
nombre  de  villes,  bourgs  et  villages  et  de  divisions  ecclé- 
siastiques, la  population  rangée  selon  diverses  catégories, 
les  productions  agricoles  et  Industrielles  avec  leur  valeur 
commerciale,  la  désignation  des  subdivisions  administra- 
tives ,  le  chiffre  de  différents  reven^us  et  bénéfices ,  enfin  la 
«tua t ion  militaire  du  pays. 

La  population  totale  du  Pérou,  en  1795^  est  évaluée 
k  4,076,993  individus  dont  UO^ZSl  nègres  esclaves  et 
1,036,656  habitants  libres. 

Oo  compte  parmi  ceux-ci  5,596  prêtres,  religieux  et  re- 
ligieuses, et  4,031,060  lalqaes  qui  se  décomposent  à  leur 
tour  en  Espagnols,  Indiens  et  Métis. 

En  comparant  entfeux  les  chiffres  de  ces  diverses  caté- 
gories ,  on  trouve  que  les  esclaves  forment  environ  la  26* 
partie  de  Id  population  totale,  et  que  les  prêtres,  les  religieux 
et  religieuses  en  font  la  192*  partie,  c'est  k  dire  qu*il  y  a  un 
esclave  pour  26  hommes  libres  tt  un  ecclésiastique  pour 


192  laïques.  Plus  de  la  moitié  de  ceux-ci  soDiindiens, 
dis  que  ies  Métis ,  ou  gens  de  couleur ,  D*en  forment  en^ 
ron  que  le  tiers  et  les  Espagnols  à  peine  le  septième. 
d'autres  termes,  sur  7  laïques,  il  n'y  a  qn'nn  Espagi 
pour  deux  Métis  et  quatre  Indiens. 

Il  est  à  remarquer  que  les  hommes  sont  eo  majorité 
mi  les  esclaves  et  dans  Tordre  religieux ,  même  en  y 
sant  abstraction  du  clergé  régulier ,  tandis  que  le  oootral 
arrive  dans  les  autres  catégoriel  énoncées  ei  dans  le 
/général  de  la  population  où  le  nombre  des  femmes  ex( 
celui  des  hommes.  Une  antre  observation  assez  remarqi 
bie ,  c'est    que  plus  de  la  moitié  des  esclaves  se  In 
Tent  dans  la  seule  intendance  de  Lima  qni  en  coni| 
29,763,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  30  dans  celle  de  Hoi 
ga  et  moyennement  dans  les  autres. 

Les  bénéfices  et  revenus  détaillés  dans  les  tableaux  qi 
nous  examinons,  sont  ceux  des  sièges  épiscopaax , 
cures  ,  des  couvents  d*hommes  et  de  femmes ,  eic,  et 
des  universités,  des  collèges  et  écoles,  et  des  hôpitaux. 

Ils  s'élèvent  en  totalité  à  2,010^036  gourdes  dont  le  tti 
environ ,  ou  soit  603,972  gourdes ,  forme  la  portion 
fercnte  aux  cures. Celles-ci  doivent  6tre  très  nombrei 
mais  les  sièges  épiscopaux,  dont  il  ne  peut  y  avoir  ai 
bien  grande  quantité,  ont  pourtant  encore  un  revena 
415,266  gourdes.  Et  tandis  que  les  couvents  d'hommes  oi 
32/i,000  gourdes  et  les  couvents  de  femmes  236,375  goai 
dos  de  revenu ,  celui  des  hôpitaux  n*est  que  de  90,91 
gourdes. 

.  Les  productions  agricoles  et  industrielles  du  pays  con«i 
sistent  principalement  en  grains,  légumes,  racines,  su- 
cre ,  fruits ,  olives,  riz  ,  safran  ,  anis,  dattes,  coton,  cacao^ 
gomme ,  casse ,  quinquina  ,  tabac ,  pâturages  ,  beslianx  i 
chevaux  et  mulets ,  bois  do  charpente,  tissus,  vêtements, 
ustensiles    de    ménage ,   savons  ,   broderies ,    peinture  , 
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verrerie,  salpêtre,  cuivre,  elc.  Ces  produits  divers  sont 
représentés  par  une  valeur  annuelle  de  13,310,139  gourdes 
en  y  comprenant  /i, 500,000  gourdes  pour  le  rendementdes 
mines  de  In  Sierra. 

Il  parait  que  TEspagne  envoyait  fort  peu  de  troupes  au 
Nrbtt','bar  on  n'y  comptait,  en  4795,  que  1,920  hommes  de 
troupes  réglées. 
t>  '  '  .  n  est  vrai  qu'ils  étaient  soutenus  par  19,881  liommes  de 
milloe  disciplinée  et  par  â9,020  miliciens  provinciaux ,  ce 
qui  formait  un  effectif  de  61 ,821  tiommes. 

T^ssonl  y  MessieurSy  les  principaux  renseignements  qui 
nous  sont  fournis  par  M.  Bertulus  ,  sur  un  pays  peu  connu 
^  répoqae  où  ils  se  rapportent  ;  circonstance  qui  augmente 
beaucoup  l'intérêt  que  ces  renseigoemenis  renferment 
euKÎ-inémes.Ils  poorronl,  en  eflfet,  nods  offrir  plus  tard  des 
;<>  ,  termes  de  comparaison ,  si  nous  obtenons  des  documents 

plus  nouveaux  au  moyen  des  relations  récemment  établies 
par  notre  Société  de  statistique  avec  les  différents  consulats 
*^'   -  di0  Praneeàrétranger. 

Quoiqu'il  en  soit  de  celle  éventualité  ,  te  travail  de  M. 
Bbitclus  est ,  pour  nous  qui  demandons  surtout  de  la 
siaflsttque ,  une  bonne  acquîsitfon  ,  mais  nous  pouvons  en 
faîfe  uàé  meilleure  encore  en  admettant  dans  notre  So- 
ciété cehil  qui  sollicite  l'honneur  d'en  faire  partie  en  pré- 
•«ftHml  de  pareils  titres. 

Jq  ne  puis  donc  terminer  qu'en  votant  pour  l'admission 
de  M*,  ie  flôcteur  BebtulÛs  comme  membre  actif  de  la  So- 
ciété. 
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Nota.  —  Ce  tableau  comprenait  encore  quatre  colonnes 
qui  en  eut  augmenté  trop  ici.rétenJue  ,  sans  le  parti  que 
nous  arons  pris  de  présenter  à  la  suite  de  ce  tableau  les 
détails  et  cliiffres  quelles  contiennent. 

On  compte  7  intendances  ainsi  subdivisées  : 

Lima,  liuit  subdivisions  :  fiiaVocbtri,  Cantà ,  LlSiâ, 
Caoeta,  Ria ,  Jayos*  Gbacos  ,  Santa.  Leurs  prodilcUons, 
consistent  en  pat urages ^  racineg,  fruits  ,  légumes .  pow- 
sons ,  beau  miel ,  sucre  ,  grains ,  salpêtre  ,  vlnS|  efu-die- 
vie  ,  olives  »  dattes ,  verrerie ,  savons ,  cuivre  et  bestiauk*, 
dont  la  valeur  (si  l'on  excepte  celle  înconoue  des  produc- 
tions de  Biarocbiri)  est  jda  2^188,589  gourdes. 

Cusco  ,  11  subdivisions  qui  sont  :  Pararo ,  Gusco,  Aban- 
caï,  Alimaias  ,  Cbumbivilia  »  Guispicboncy ,  Ifrubanla  , 
Gotabamba  ,  Ljntfl  ,  Gftica.  Elles  produisent  des  gratttri  » 
racines,  légumes ,  lisaus  de  laine ,  tissus  de  coiOQ  mfiLéft 
d'or  et  d'argent^  broderies,  peintures ,  lacca ,  cotons,  bes- 
tiaux ,  bois  de  charpente.  La  valeur  de  ces  productions  , 
non  comprise  celle  qui  n'est  pas  connue  des  produits  de 
Cusco  et  de  Guispicboncy,  est  de  4,438,1)89  gourdes. 

Ariquissa  ,  7  subdivisions  qui  sont  :  Ariquissa,  Comana» 
Condessuyos,  Golegnos  ,  Mognuegna,  Arica,  Sarapaca  et 
dont  les  productions  sont  des  grains ,  du  vin  ,  de  l'eau-de- 
vie ,  de  Tanis  ,^  des  légumes',  des  olives,  dû  sucre,  dd  co- 
ton ,  de  la  leiature*  des  bestiaux»  productions  dû»ila«.«a^  * 
leur  s'élève  à  1,935,000  gourdes,  ou  plutôt,  d'après  un  ëiaC 
bien  circonstancié ,  à  1,380,257. 

BauxiLLO,  7  subdivisions  aussi  :  Bruxillo  ,  Lambigagua  , 
Piura  ,  i^uamaoucbo,  i^utas,  Chacbapogas  ,  Guxaœarca. 
Leurs  productions  consistent  en  sucre,  safran  ,  anls  ,  rfi, 
légumes ,  olives,  coton  ,  salpêtre  «  graîiM»,  tabaoe^dîvM» 
tissus,  savons  ,  maroquins,  casse  ,  chevaux  et  mulets,  la- 
cca ,  cacao  et  gommes  dont  la  valeur  totale  ,  à  Texcep- 
tion  do  celles  de  Guxumarca  et  de  Chacbapogas  ,  est  de 
S95,358  gourdes. 
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'  HOASARGA  compte  également  7  subdivisions  :  Andamil- 
lat  y  haamanga  «  Anco  ,  Huanta ,  Langala  ,  Lucanas ,  ^arf- 
nacochos,  qui  produisent  pour 2^0,651  gourdes,  «n  ▼é- 
tem'ènïs  du  pays ,  tissus  d*argent ,  ustensiles  de  ménage  » 
sucre ,  lacoca  ,  royetas ,  grains  et  bestiaux. 

HUANCA  Vblica  oiïre  cinqsDbdiviNÎons:  iluanca  Yelica, 
AngiHtes  ,  Rayacaxaik,*  Castro  et  Uyl^gm  ,  dont  les  pro- 
ductions en  sucre,  légumes,  grains  et  bestiaux  ontéte  ëva« 
Inéesii  161,000  gourdes  ;  mais  11  n'est  point  ici  question  de 
ia  vaiaar  des  proâuctious  de  Huanca  Velica  et  de  Rayaca- 
las  «  laquelle  n*eat  pas  connue. 

Tarma  ,  enfin  ,  a  six  subdivisions  :  Varma  ,  Sango  ,  Lu- 
xatamba  ,  Hoyatus,  Tonenchos,  Huanco  produisant  pour 
4  ,l3f  ,133  gourdes  ,  en  grains  ,  sucre ,  laooca ,  tissus,  tron- 
peaujL  et  Téiements  de  nègres. 

Depuis  1793,  une  tiultième  ioteodance  a  éié  créée  du  dé- 
memDrement  de  Cusco  et  d'Ariquissa. 

Hatiatenant,  nous  ferons  remarquer  qnaai  l'on  prend  une 
movenne  dans  chaque  inteodance  dont  tous  les  partidos  ne 
son!  pas  connus  et  que  Ton  ajoute  cesTaleurs  h  la  va- 
leu|r  totale ,  on  aura  8,810,139  pour  la  valeur  approxima- 
tive de  l'ensemble  des  produits  agricoles  et  industriels  mis 
ea  mouvement  parle  commerce  en  1795  «  non  compris  le 
produit  des  mlnjBS.  Si  Ton  ajoute  les  métaux  de  la  Sier- 
ra, évalués  annuellement  à  4,500,000  gourdes  ,  on  aura 
1S,3I8,139,  pour  la  valeur  totale  des  produits  commer- 
ciaux du  Pérou  ,  en  1795. 
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Nous  tcriuineroD»  par  faire  connaître  la  aituatloi 
taire  ou  force  armée,  qui  a  été  exposée  dans  ce  p< 
bleau  : 


CORPS. 

Troupes 
réglées. 

MILICE 
discipli- 
née. 

MILICE 

provincia 

Je. 

TOTil 

Infanterie. 
Cavalerie. 
Dragons. 

4,824 
60 
36 

8,601 

1,560 

720 

27,230 
40,965 
40,825 

87,€i 
lS,5i 
11.51 

Total. 

61.8! 

—  Bappori  ,  par  M.  Bousquet,  tur  un  ouvrage  i 
léiStudi  êtatistioi  iulC  industria  agricola  e  mav^ 
riera  délia  Calabria  ultra  II,  fatti  per  incarieû^ 
société  eeonomiea  délia  provincia daltegre tarie  pm 
Avv.-  LuiGi  GRiMAtDi. — Voici  un  livre  éminemment  1 
tant ,  et  dont  je  me  trouve  honoré  d*avoir  à  faire 
lyse. 

La  Calabre  est ,  comme  vous  savez  ,  une  oonti 
royaume  de  Naples  ,  partie  méridionale.  Elle  est  en 
à  r£st  et  au  Sud  par  le  golfe  de  Tarente  »  la  mer  lo 
et  la  Méditerraaée.  L'étendue  considérable  de  cei 
présente  un  grand  nombre  de  caps.  Le  Crati  et  le 
les  deux  rivières  principales  descendent  d'un  ram 
TAppenin  méridional  qui  traverse  la  Calabre.  Ce  p 
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ren  iroli  profioces  :  la  Calabre  cilérieure,  la  Calabre 

1*^  tt  la  Galab»  allérieure  2*.  La  première  de 

proviDoes  est  aiioée  au  Nord  ;  Coêenza  en  e»t  la 

';   la  aecoode  ,  aimée  tu  Sud  ,  a  pour  cbef-lieu 

».  GaiûAzmrê  est  le  chef-lieu  de  la  troisième ,  ou  soit 

IMnovlnee  dite  ultérieure  2*.   Or  c'est  précisément 

r«d«nlèft  que a*Doenpe  parllcolièremeot  M.  Gbi^ 

i'qoelqaaa  années ,  dit  cet  auteur,  la  Société  éco« 

d»' la  Calabre  centrale  s'était  occupée  de  recueillir 

lattta  Bëoeaaaires  pour  dresser  la  statistique  de  la 

i.  Ploaleura  membres  s'éiant  réunis ,  maints  tra* 

iMftthlique  farent  effectués  par  nous  Jusqu'à  la  fin 

i4li  iS39 ,  lorsque  le  14  décembre  1844 .  le  savant 

fpA  dirige  les  affaires  intérieures  du  royaume,  or*- 

y  psnd^ot'la  septième  séuoion  des  savants  Italiens 

étaille  digne  président ,  que  la  société  économique 

fWrodMre  un  travail  clair  et  précis  «  pouvant  donner 

ilînMnent,  une  complète  idée  des  conditions  pbysico- 

de  l'agrieullnre  dans  tous  les  districts  de  la  pro- 

L  Cette tftebe  difficile  nous  fut  donc  dévolue;  nous 

limes  Ji  diverses  sociétés  des  renseignements  qui  ne 

vinrent  pas  avant  la  fin  du  mois  de  mai  \  845  ;  et  à 

|ilB /malgré  la  brièveté  du  délai ,  et  nos  occupa- 

ilioeabastes ,  aidés,  toutefois,  des  éléments  déjà  re- 

pttrnoos,  de  ceux  fournis  par  rintendaace,  et  guidéa 

tt*a¥ani  précédemment  pobliés  par  la  société  dont 

sommes  le  secrétaire  perpétuel.  noUs  Dousoccop^mes 

n»  présente  ;  iaqueiltf  renferme  donc  aussi  nos  pro^ 

NpNihh  avons  traité  iei,  ajoute  M.  6iuiAi>9i ,  les  ques- 
MIM^ooteS' de denx  manières,  e'est-k-dire  que  nous 
Mi^rédél  d'Une  part,  les  nolicea  sur  les  rapports  com- 
feM-,  eo  ooBS  conformant  autant  que  possible  aux  indica- 
»n8    renfermées  dans  le   modèle   que  le    Congrès   de 
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Florence  a  proposé  pour  de  sembUibles  tra?aax  ;  d*aulrt 
p'dTi,  D0U8  avons  fdU  uoe  brève  description  des  localitési 
environnantes  suivant  le  vœu  de  l'éittlnent  ministre.  Dsi 
pies ,  nous  avons  joint  aux  questions  agricoles  tout  ce  qnl| 
a  trait  à  Tindustrie  manufacturière  •  en  taisant  conDatuel 
également  Téiat  de  la  province  sous  cet  autre  rapport,  i 
Les  étudei  de  M.  Gbimilbi  sont  donc  divisées  en  dead 
parties  :  dans  la  première  il  donne ,  cbapilré  \*' ,  les  \iaA4 
tes ,  l'étendue ,  le  nombre  d*babitant8  «  et  la  géologie  di 
la  Calabre  entière.  Passant  ensnite  à  Texamen  de  la  Galabifj 
ultérienre  seconde ,  il  fait  connaitre,  au  V  obapitre,  la  si 
tualion  de  cette  province,  ses  limites,  son  étendooi  sa 
vision  et  cela ,  sans  négliger  la  partie,  géologique  ;  dans 
3*  cbapîlre,  Tauieur  traite  des  eaui  minérales  de  aon  paya 
dansle&*,  il  s'occupe  des  fleuves ,  lorrents  »  ruisseaux 
canaux  d'irrigation;  dans  le  5%  il  parle  delà popul^tioa 
des  lieux  insalubres;  dans  le  6%de8  terrains,  engrais,  prai 
ries  artificielles ,  instruments  aratoires  »  et  enfin  des 
riodes  données  k  la  culture  partielle  des  propriétés  r 
les ,  idnsl  que  des  divers  produits  auxquels  on  cona; 
alternativement  ces  périodes.  C'est  ce  que  H*  GaixAiDiSi 
pelle  Totationi  agrmrie ,  mouvements  agricoles.  Dans 
7*  chapitre  ,  le  savant  secrétaire  perpétuel  de  la  sodéliii 
économique  de  la  Calabre ,  traite  des  cultures  et  des  pre^ 
dults  en  général  ;  ensuite  des  maladies;  dans  le  8* ,  il  M^ 
mention  des  animaux  qui  servent  à  ragriculture  ;  dea  p4-' 
turages  ,  fourrages  et  de  leurs  produits  annuels  ^  des  priii 
ordinaires  de  ces  animaax  ainsi  que  dos  diverses  maladies 
auxquelles  ils  sont  sujets.  Le  9*  chapitre  est  consacré  aai^ 
contrats  usités  entre  les  propriétaires  et  les  agriculteurs  oS] 
bergers.  M.  GaïUALDi  arrête  quelques  instants  l'attention  da 
lectear  snrl«icondltion|des  paysans;  il  examine  ce  qui  poa^. 
rait  et  devrait  être  fait  pour  améliorer  le  aort  do  ragrtcultari^ 
dans  la  Calabre.Le  10*  chapitre  concerne  le  commerce  de  la< 
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^  «oie  et  les  divers  genres  (l*industri a  qui  y  ont  rapporLL'au- 
'  leilfjde»  EiuiêM  MtatiMtiquti  a  Joint  aux  reo^eigncmeiitg 
|tip|i^llfi|^  rélSI  adtt^l  de  cul  important  coiomerG«',d'iiittf rqs- 
IIM44f:ll9'M  sor  >0Q  origine  ;  il  a  ei|i,  en  outre,  la  louable 
^IfÂP"  4f  tracer  rUstorique  de  rîntMnciiou  de  la  soie  i 
: i||j|>f|filt9fM9qpie et  en  Italie,  elde  son  importaiion  dans  la 

L  .'ffiiipMi^  fffUe  partie  de  son  H|rrc,  qui  a  parlicalîèremeni 

rA|nlli|<N|aileMion,  M.  GrImalbi  a  fail  prouve  d^iini;  <^ru- 

^  jlMKItli^^i^f rqeable  ;  le  slatisticien  déroj^eant  toql-ii-cunp 

^  k  sa  spécialité,  s'élève  dans  ces  intéressantes  pages  à  la  han- 

'  ÀNP^.l'Ustorien;  lies  citallonsse  suocédeni  les^uneA.aux 

y  :99Êi&B^  «ans  pré teuiioDi  sans  efforlAiC'est-h-dire  ^vec  la  ver- 

t  iffllifriWi1>oinme  dont  la  mémoire  est  riche  de  faits  et  de  da- 

1^  JtifilMii'HiALDi  prétend,  avec  raison,  qoe  les  preoders  vers 

T  ÀiH^  fkrupt élevés  en  Ghine.Ost  là  une  opinion,  il  en  con- 

Abp(  '  W-fD6me ,  qql  avait  irou? é  jusqu'ici  bien  des  conira- 

«dfelmra;  quelques  historiens  ,  en  effet ,  attribuent  à  qo^ 

"  JliK  ismOMS  du  monarque  indien  HoAirvii  rintroduction  à 

cttAlB  49  lissage  de  la  soie  ;  d'après  un  Ustorieu  ptsrsan 

M«i  Cassui,  30  siècles  avanl  Tare  vulgaire  (i.)     un 

!]prliiçe  taldien  aurait  envoyé  en  cadeau  à  un  roi  de  Perse  , 

'^  ilrifiniin  étûlfesde  soie.  11  est  aujourd'hui  riïconnu  que  les 

'   Chiiiois  connaissaient  la  manière  d'élever  les  vers  à  soie  , 

«iUHMfiaBS  avant  l'ère  chrétienne.  Ces  vers  furent  d'abord 

%^i»és  fftins  les  bois  à  l'état  sauvage  ;  ce  n'éiait  peut-  êlte 

.filMMâare  ce  ver  que  nous  appelons  homh^x  ;  car,;ë'après 

^Étrachenches  auxquelles  Je  me  suis  livré  moi-même,  dans 

-lelMtp*»  sur  cette  précieuse  industrie,  Je  puis  dire  au 

(îmikl^rtde  Pline  et  d'AtiSTori  qeeles  habitants  de  rile  de 

"  ^'\t^'0^tkritiÊnnê,  Elle  commence  au  premier  Jour  de  janvier 
<ili^  là  naissance  dé  lésfa^brist , 'dont  ^rsonnJBnesait  ab- 
jdèMTiài  rannée.  L'églMToiEmflne'la  MraH  »  aficéWre  753 
dh  ia'foiiatien  deaome.  '«•' 
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€o9  tiraient  leur  soie  de  chenillèift  dé  cfprts ,  'de  l^tep- 
the,  de  frêne  et  de  chêne.  Gesîosecles  se  m0lli|>llèr6iit  ià 
donnèrent  une  grande  quantité  de  goi^ ,  ISft  mAi^Al 
Jêistis- Christ.  Les  cocons,  disent  les  tfnfnaléa ,  ^tàfieift  giti 
comme  des  œàfs.  En  627 ,  il  ein  ftft  recutoflK  '6vS7D  Itië^tMk 
au  dire  d*ÂBiST0TK  et  de  Plinb.  Paupvtlie,  ifaMMfailè^ 
Cos,  aurait  été  la  première  qui  inventa  Tari  de  fatbÉMlr'tà 
soie  ;  et  suivant  ThistoriêB  Thiebadt  de  BeiufAbn^  cité  fur 
M.  GiiHALDi ,  cet  honneur  reviendrait  à  rMedeséflottM 
de Tempereur  chinois  Joao.  C'esrt  là  un  faH  4af|  «{n^fètthi 
n'a  pas  une  grande  impofrlancic. 

«  Cette  découverte ,  ajoute  M.'GvfMAlnt ,  patfsh  biéfNttf 
chez  les  Romains,  qui  À-en  rerlrèr^M  des  àvanttfges'MII^ 
tainh  qife  bien  longneaips  après.  La  fidlè,  qiiif  pëddâM  ^M 
de 250  ans  fût  vendue  à  Rome  au  poids  de  l'or ,  Y  f8iàtit6 
servée  aux  vêlements  de  femmes ,  mais  plus  tard  •  et  apr^ 
que  le  di^ftôhi  Heliogabalb  en  eût  dovnê  Pëtetti^le , IIS 
homoïes  se  permirent  de  porteries  étoffes  êe  soiiê.  6ei^ 
Tut  qn^è  la  sUîle  d^un  événement wrivê  au  6* sifaelsde l^ftN 
chrétienne  qde  la  véritable  nature  de  la  sofe  fdt  ctfwfltt'et: 
Europe.  Voici  comment  M.  G&iHaldi  raconttoteetévèMfIMMil 
d'après  Gibbon  ,  Zon aba  ,  Pmi  ,  M-br Airnaa  StitoiieiVA  «  tah 
cHËTet  onefoùle  d'autres  autieors  dans^lescftiets  j*#tt'tii|l! 
également  le  récif. 

«  L'empereur  JusTtNiRN,désiraiit  affrancihirlecoBittvSBéi 
de  ses  sujets,  des  exactions  des  IPerses,  s^dOTorça  ,  par  II 
moyen  de  son  allié ,  le  roi  chrétren  d'Âbfssteie,  d'MflVtt 
aux  Perses  une  partie  du  commerce  de  4a  soie.  U  ^  VMi' 
sit  pas  dans  celte  entreprise;  mais  au  momttBt  oùit's^y  H 
tendait  le  moins,  un  hasard  rm prévu  liltprooirrft^Ja«qu.*kV 
certain  point  la  satisfaction  quMl  désirait  Deux  moiae 
perses ,  ayant  été  employés  en  qualité  de  loiasioaDâire 
dans  quelque»  unes  des  églises  obrétieuDeiy^iy  mmifrl 
dit  CosMAs^  étalent  établies  en  dlffilrrntn  rtirtrdSgilni'Hidli 
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«MlaiiMkovMifeincÉeaii  d«ns  le  pays  îles  Sèves  r  m  la* 
Qhine;  ilsotoerfèrenl  les  travaux  du  ver  à  soie,  et  s'l*i«^ 
iMtMMtdrlMê  tes  p)tocédé9  par  Lesq^ela  on  parvenait  k 
■M  AKMI^pr^Atdt ions  cette  qmnUlë  d'étoffes  doliton  ad- 
WMMiiwatfté.  tit  ^erapeetivi-  du  gain  ,  on  peet-étre  nné 
■iMf*4lMi||p)atiori  dé  voir  dea  uactoos  infidèles  seuDeS 
IVyNiMnioik' d'une  branche  <le  commerce  aussi  hicrati've, 
NVil^ëlJihu  aer  le  champ  la  route  de  Gotislaottnoplé. 
tt^ikèk^lqvèrent  k  l-empéreur  Foriglne  de  la  sole ,  et 
^1  ÉlMiltaMèa  manièrea  de  li  manufceturer  et  de  hi  pr4- 
(vcr.  Eoeonragés  par  ses  promesses  libérales ,  Ils  se  char* 
I   0ktài  ^hÉ|i|iorter  dans  la  ea|)Ha1e  en  iionibre  sefOsant  de 
I  'liirîfbÉliittla  insectes  aux  travaux  desquels  rtiommé  eal  ai 
IIIMhftltt.  Bu  oenséqueoce  •  lis  rempIfireiU  d'œufs  de  vers 
fltote'itèeMiiiea  creusée»  en  dedafes,Qn  lies  fit  édore  dne 
Mvklkiup  d^BB  fumier ,  en   les  nouitrlt  dips  feuilles  tt'tiB 
Mriersanvage ,  et  ils  multiplièroBt  et  tFavaillèpent  eoflfi- 
■i^riBBa  les  climats  uù  Ils  avalent  attiré  peur  la  première 
^ViHtmitlim  et  les  selos  d«  Tbomme. 
^AkélMia  blenlAi  un  graoïl  Bombre  de  ces  insectes  dans 
'k  VMKreatee  perlies  de  la  Grèce ,  el  surtout  dans  le  Pé- 
%^pèefcDBBe  la  suite ,  (en  1130)  et  a«ec  le  même  suecèB, 
^^Sloib'eaeayft  dTèlever  dea  vera  à  soie  ,  et  bit  imitée ,  de 
U^eu/lolB  ,  pav  Us  différentes  villeif  d'Italie.  U  s'établit 
^^8  tous  ces  endralts ,  des  nianufactBre&  coesidérables . . 
°!^f  les  Qovrases  se  faisaient  avec.  la   nouvelle  soie  du 
^^a.  On  ne  tira  plu^de  fOrieqt  la,  môme  quantité  de  soie  ; 
|**^^jet$  des  empereurs  grecs  ne  farenl  plus  obligés  d'avoir 


yctts  voudrez   biçn    i^^excQser ,   Messieurs,  d'avoir 
P^^ngS  une  citation  qui  m'a'âfrèté  hihgterops,  en  par- 


—  ffio  — 
les  rol9  (pi*iin  wvrage  ÎDlertlsuil:  te^  tolibe  e«tr«  iei 

vpiM-  iti*aTez  confié  Te^weB ,  m^  rapport ^4îilli«W  «li- 
iiii(aoii»r0t diveraef.  d^  Ift Catobre  uitiirkiaie  9%  l'^iMM.  WK 
luii^eft  d^  fer  de  Mougiana  et  de  fiaztona  { le  iS*  fareile  ^les 
ré»idus  dq  culr«  el  de  peaux  de  Tfopea«oJtse.lroifvwl 
d*Ain|i^rt9ioUs  tanneriee.  -L^  lA*  ei  decnier  af|i|piM!|p  fofWftl 
un  rukviide  iput  ce  qu'a  f^it réffitaenle aoci4|<i ^MnonA-* 
ifiitt  (U>nl  M.  G|i|Hâij>i  iei(perlifi«:<pfniFJti9UiBe|;  letipl  de 
i»un  lustitpUon. 

(iNaitl  k  la  2*  partie  de Vexcelleni  (ravatl  à^yéfiHv^m  te- 
Uœ,. elle  se  eompose  d'Abserniiops  partienll^riii.HirJ'Atot 
agricole  des  paya  cireoavobiDa  de  la  pr^ripoe  ;  etd^  i#" 
bleani  statiatiquea;  oea  obaervetiooa  eteea  iabieaw  aer- 
veal  de  pièces ]usUfioall?eaaux  diverses qaeaUona  agriopki 
treiléea  dans  la  4"*  partie. 

h  ae  Icrmiiieral  pas  le  prëaeni  rapport  <  saDaefljBegtr 
ceux  de  dos  boDorabtea  collègues  povr  qui  eat  fannilièra  la 
doQce  et  harmoalease  langue  de  PÉTRAaQDB,et  de  IUrve  , 
^-  parcourir  d'un  bout  à  l'autre  Jea  £iudé$  itaiiÊtifmi  <i) 
de  MiGaiiiÂfciH,  auquel  je  déftfre  vivement,  Heialeurey  voir 
décerner,  le  tilre  de  asenibre  oorreapondaat  du  uOtru-ao* 
ciété  ;  car  ce  Utre,  je  n'béalte  pas  k  le  dire ,  M.  GauuiLW 
a  fait  plus  que  de  le  mériter ,  il  l'a  couquia. 

Rapport  sur  une  brochure  in-8*  de  M.  L.  Gxihaldi  , 
intiiule'e  i  Sïudi  aroheotoqiei  sutla  Calabria  ulira  se- 
conda^  eih^^'par  M.  Fbautrieb.  —  L'ouvragp  qui  a  pour 
titre  :  Siudi  arcAeologwi  eulla  Calabria  ultra  seconda^ 
et  dont  je  sois  chargé  de  vous  rendre  compte,  sufBrait  seul 
pour  nous  donner  une  bauïe  idée  du  savoir  de  M.  L.  Gii* 
■ALDi,  lors  même  que  la  réputation  de  l'auteur  n'aurait  pas 

(I J  Noutdonnerons  plus  idtô  des  sKlraîts  de  cet  ouvrage  dont 
(tps  diëtaits  es!<cntif llement  slatisttqats  eussent  enrichi  le  rapport 
(le m.  BousQirKT. 


dl^^M;  éÛMM  jîirr  iM6  siatre  puMlentloii  jiuffiinent  «(w 
préMè^^fc 'Colins  des  savnnU  Italiens ,  et  acciifilllW 
m0mmm^M^'té  ibbllë  éclairé.  Et  pourtant  cet  duvrage, 
fNII«k<fM4j!ièi'èt  ééHeMes  rechércHes ,  napent^^èrè  sa 
fMMNWt  ékt^èttikt  aè  l'aiMfTyse.RéMerré  dans  M  ûerdia 
itl#»élroit  l'éiégÉMl  irTéteodiia  et  fcTlitipoHIrncè  tft  -stf- 
Jf^'^WlÂfiiM  ;  6k  i|oeliibè  solM /ooà^^  derànl  ieftir 
flmHMMtMWn  h  un  Mfr*ge  qtf  aotH  pbiA'  litre;  STmcM^^- 
irtMi^miMK  h^è>rdraà  ntotraMtt  iandrailk  la 
MMlNfli 'dte  iboiodres  pro|N»rtionf.  Je  më  boHi^rai  donc 
ft-^Jar  fii  coop  d-œn  rapide  sur  le  plan  ad^é  par  Tan- 
WÎV'/W^^Mlre  ressériir ,  autant  qne  mes  fafbics  mt^yem 
4lh1tfPnrinëtirôiit,1es  passades  qui  me  paraîtront  préaeo- 
^lM»WVldsd'lmérét. 

^^'^^tmà^dt  éreheoiiçiêi  de  M.  GawALM  sa  dit isent  dn 
JÉUtt^^^ialtiei, 

^''  Délia  la  première  *  Taotenr  rapporte  les  divisions  ad- 
'ttidiih  M  BBOdernea  dn  laCalabre,  et  noos  moiiire  laa 
aWCilf liiÉiipieë  qui  l'habitèrent  sncoessivament  depnla  Isa 
mÉ^M'ittuâ  relràléa  ]oA|ii'aii  oommeèoémant  dn  ItTaiè- 
tWrW^kèilInè  cette  antique  tradition  qAe  noiisom  conaar- 
«Aè  qiwlf^ierblstoricmsvet'd'alirès  laquelle  la  Gilabren*ata- 
ffttlIid^rtNird  formé  qu'un  seul  oontloenr  STeo  la  Sieilè. 
Aprèa  arolr  ripporté  les  diveraea  opinibni  émiaei  i' cal 
égard  ;  il  se  range  è  celle  de  Bsogchi,  de  Cbuasaud  et  de 
Boài,  qui  oot  cherché  k  démontrer  que  les  deux  régions  ne 
hirénl  jamais  unies  ;  et  rélègue  ainsi  dans  le  domaine  de  la 
DÉbVe  le  catacllsme  auquel  on  a  attribué  la  formation  du  dé- 
trolfdélTessIne. 

*  ^  Là  description  de  la  mier  Ionienne  et  de  la  mer  "fyrrbé- 
Irièffne^;  tes  eônffùs  de  Tantique  Italioe  des  réltétidns  judi- 
cieuses sur  ses  premiers  habitants;  rexaméfli  et  forigtèe 
des  noms  do  Salurnle,  d'Bespérieet  d'Ausonie/donnfélili 
cette  contrée»  forment  la  matière  des  tbë(ntraa|ant!iÀàiitliir 


{ 
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gine  fil  i*|il«toire  dm  BtêUu.At^pkn^ir^^  ih»  /'^fpM  «    i 

pies  d'Ua)i%.Il  l^rmiofi  iepUe  pr«iQ?^l»  p^rtw4i.iP«i  wn»rf    ! 
9p  p^r  (Ips  poMidérailOQS  g4^aRllifliJMi>.jil(MDriWf9im    i 
U  grwde  Grtca  e^  w  Ja  ppgf ^  di^t  ÇrpVçAîPifif.  i . 
(,a  seçQodiQ  purMa  n  p^  tin;»  r  l^dwrqiMfMiii^  w^M>^ 

qui  pré^&de,  M,  IBai^amiioa  f4il,.poDcpj«^<|«n^ 

qH»lqiiç4  bijure^sç^  tu^oeption»  ^  ^to  p^l^.Aff^çii^  ^  «ViP'' 
leur  piir  leftteo  et lebutde  apu  opqiçulp. Çf^i  a^  ^f|f*j^ 
ep(fp  daQ9  df^  /d^tfiJff  PUrîfiPJK  &  l'oppa^  ,^l|  tQVpl?  ll^ 
Castor  et  de  Pollux,  bâti  sur  le  bord  dp  Ifi^^pyilr  9l|-  4fQli^ 
)i)i  lavpir  gré  de  A'^Qîr  pa^  pp|K9^  )wqi»9U«oqp  |f  iàpipfise 
victoire  que  les  Locripna  remporléreot  sur  lei.GcotP4ij|||p 

wn  loin  d^  cptve  riiiiV^r <w  ^.  ¥^^A'^fm^^V^^¥^i 
ppur  mns  domipr  ip  p|p9  fppqtQ  ppiiçlop  ^  Ip.  yiim^i^ 

bpbmQt3  dp  iQwmf  On  9»u ,  pp.  pflpt ,  qnp  .ii|iimW»wnr 

^tUiill  pid^  4p  4Mi<)qps  iyrpw«9  ((«'lU^»^  4^9rpffl^MP 
9mfiQ  dp  pept  trpMie  millp  j^wm^r  Çpt.  i&v^fppQf  pacm 
ai  nerypIUaiix  q^p.  ipra^u'OB  ffifilpjLt  pttpi^^Mtt  f(Mt^  iw^ 
crpypble,  opdispUprprprbiplpofPPU  "^^Af  niv  w  J^fWM' 

Sti^o»  cyLPiiiHi;  &'fKH?QPdeiit  4  dirp  attp  Àf»  ppiit^  v)mi^ 

Spy/^f^t4i4/9fippi$)p  vpiAip9(i;pd«  f^pi«9^  roç|^  #  f)P 
noii^ ,  fj}(  fopdép  p^r  l^^  ^^«âeps^  p^s  éçri  vaîpa  i^pdi^opa 
opt  ipvoqoé  2^  Vi^pppi  dp  cpt^e  oplpiQQ  jfp  pKprbi'p  i^îf^Mr 
vert  en  1791  ,<  et  représeûlant  l'une  de  ce^  j^nlPHpi^^ue 
le3Cf:ac34é3||;opjepl9op9  )p  iipAI/lj&  Umpm/^hm¥9  «^ 
dPP9  le^qiie^ft  des  jeMoe^i(ppp>pdi«fPtj^^)i,|epri^  4p(a 
C(W$P  I  ep  piur^Jirpii^  }p  ç^n i^e  pq  flpmbppii  sJlapi^  ^  la 
PWP.  Çp  m«irji>rp  I  de  CWK/?  rpoiaugiUairp  »  olfre^i^  droite 
et  ^^igiç)ip«  Jp  fum  4l^»  GpjiKI^'rop(8,«p|ui  des  $TDj|fp|iàbes, 


—  t«8  — 

^41'aiiiNB  ^rtoQMgèft  qai  prMMieitt  oo  ^isslslaleiil  h  la 
«MiMtfM.  MM  Kèbamp,  «rki  pàrile  supérienrè,  m  iiM'lé 

bku^MïWfÊéût ,  M ,  a«  tes ,  Henle  JMtts» 
S  «»«MM»,  nti  ^iMiftlii  ta flëlinMail  (M  h  iMM 
èÊêiH ,  l*mlr#  iimat  41e  la  yiéoh»  <aia  tbltMM  vM^erMB^; 

I  MMi  ditaa  èb  moàrmfMft  Qfeé  f^réUvé  de 
illiMiMittet  Sefttû^  iMMs;  MlM  Jul/la  VblH 
<tf Ib  fHh  roMontertit  à  uM  «Miqtfite  phis teoaMe  ; 
idUMMMil^toii'brfgiM  iavil'étes^^  «t  les  AthéttlMi  né 
l'flAMii'qiièfMliVirdtMMDflÉietMtaos.  A  rarri^ 
d#l»éOldiife  MliétilêMe,  lé^fMaanaoe  rf'eft  PflaageiiÉVI^ 
il||Éll»«l4i*MiéjMgttit  ètoo  aneMÉ  iiomtseldi  de  IIAmV-^ 
^aHwbrf  yi^oa  w  i^èwe  là  ymiive  daM  ttMloMripKùtt 

IpiltfdMteè  iei^'ieB  tilres  et  éot&aiû  flV^ 
ih  m  ?Mnf«4i  Au§ià^UÊ^  Mafft  eu  f^lA  làaket  fiiMt 

iMVMMi^tMtMdMtoa'él  pMs^^hcfUM  tnuiKiiuMIal' 

«•lk«lliie>«UÉito  air  pdiM^leilMi  WiéftMt'aii  B¥fi^m  ;  \ 

%«MIWI  Wfn^  wntitig«M  k  nttt^rage  «te  ■:  L.  Oltliat^ 

llM^WMellf  détt^MrMM  emMcflôtfl^^  tliMliteleitflfenk^ 

«pMbMi  VhmsefrMr  fà  Ibtidtrtioii  de  c«(t«  vffle ,  et  ffdoiÂè 

llMI«^ètfMi4bi^erdifigine  tfiitPnb8«M.Lft  Ville  ite  CM^ 

WÉKMMrVM  inôifiii  tiûnMc  daws  VMiAolfé  ptffaés  éMr«t- 

«ë#lliiliWrte8^f*a«kiët$qQ«s,  que  parles «tôUfeé^dë'plKilMo- 

]plM|<M4VNi  YMte'hes'tëmpltts  qci*é)le  tfleti  «iî  nkMtt^or 

mWkéHiit ,  deOéféar , tl^  Mat-»  ,  ^Ats tthsea «t  de  h  Vlè^ 

«MrC^me^ouIssaltaHiMM  granOd  célébrtl6  sous  lefftÉpL 

<|HrfldèMfi  rtcMSses ,  (te  seU'éUAteas /de  M'Vàleur  de  set 

"iibmiÀl ,  ^lytfel^  "disaii  cdiiittiiitiéiûeM  :  «  ^  comiptfrilt- 

-MIÉ  M  QHMM  lés 'Mirés  tfllés  sdDtiblen  ptjb  dé  éSiÀe.  ^ 

lMMMr>lhdmteM'q4^è'imWjk''l^  dH^Mféâece  bàîit 

4li|»t4l«^Mre ,  Iwsqw  cent  «iBPie  irilllir  Crét(rtiUtes'fa>. 

VMtMMU  I^MIIt  ririflM  «JôorMsvk  (a  "baMAë  d^  M  fe- 

IM'HMt  «ttaâ'fM^tioAl  tMA^k  l*betire:  Citotôffe  tét^ht^ 


•  I 

i 


-^  264  ^ 

relever  de  cet  échec ,  etoo  la  vit ,  depuis. lors»  plier  soc-* 
cessi  vement  sous  le  joug  de  DuYs  el  d'Af  atogu,  lyrtM  de 
Syracuse  ,  de  Pviiius .  rui  d'Kpîre,  et  deveiif^  «ifia  ookinif 
Komaioe  tous  le  consulat  de  Publids  GomAlios  Sgimoh  et    \ 
da  T.  Si^rapMiDS  Longue  •  l'an  de  Rome  S59»  1 

Les  seuls  monnmenls  quil  pous.  res|e;  de>lii  puwMiaa  As  ; 
Crotone  sont  les  médaines  dont  pluai^nra  apipaFtiiannettt  ; 
aux  temps  les  plus  r^utésde  Tart  mpo^aii^f.  MiONBicrran 
a  publié  70  variétés.  11.  L.  Gsuialdi  ep  mentionne  qMf'- 
qoes  unes  de  plus  ;  mais  jl  reponnati  Ini'aênii^  qo'll  M  est 
trois  de  suspectes.  Les  deux  médalllen  d'or.qo'ileite;^  aene 
en  donner  la  description ,  soot-elles  bien  aulbentiqpMfXa 
questiop  peut  être  résolue  afArmativement  s'il  afagK  de 
pièces  nonvell^ment  découvertes  et  nop  roenttonaéea  dana 
cmix  des  ouvrages  nK^ernea-qa!il  m'a  été  possible  de-eosr 
siiltert  naît  M  en  seraii  topi  autrement  si  11.  6BiB4LPi:avaîl 
voulu  parler  de  celles  qu'a  éditées  M  AflHAN  dana  son  ouvra- 
ge lotliulé  :  BruîHa  numùmatiea  ;  qp  sait ,  en  efliet/fue 
l'une  de  ces  médailles  p  été  reconpoe  de  coin  moderpei  et 
que  Tautre  a  été  restlioée  k  la  Gyrtnalque  »  sa  véritable 
place.  Les  médaille^  de  Grotooe  portent  ordinaireawit 
pofir  légende  le  nom  de  cette  ville  écrit  en  entier  el  en  op- 
raqtàres  grecs,  sur  les  moins  anciennes;  et  plnaou  ouMne 
abrégé  et  eu  lettres  étrusques ,  sur  celles  d*one  plua  baute 
antiquité;  Quant  aux  types ,  Us  sont  généralement  emprun- 
tés aux  attributs  d'AroLLON  et  d'BBRcuLi;  sur  le  plus  g^nd 
nombre  des  pièces  connues  on  trouve  le  trépied  sacré,  sur 
lequel  la  PyUiie  s'asseyait  pour  rendre  ses  oracles.  Deux 
pu  trois  représentent  le  combat  d'ApoLLOSi  contre  le  aer- 
pent  Pyt|ppn,dontla  peap  lui  servit  pour  copvrir  ee  tré- 
pied •  .Sur  qpf Iqups  unes ,  on  voit  Hitacui^  étouibnt  uftfer- 
Itppt  dans  cbaquemaiu ,  op  combattant  le  lion  de  Némée  ; 
sur  d'antres  flgurent  pon  paa  l'aigle  de  Jorarsa  «  mpla  celui 
d'ArouoM  de   Delphes,  la  tète  4e  Pauas  ou   celle  de 
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Juron-Lacinia  au  revers  d'HncDLi ,  ou  Bellerophon  coin- 
battant  la  Chimère;  quelques  autres  euâu  ,  en  plus  pelli 
nombre ,  nous  offieot,  au  droit»  uoe  téie  d'ApoLLON,  d'HER- 
GOLs  oo  de  NsnoNR  ;  et  au  revers ,  Proase  ,  une  chouette , 
tietoeroisaaDta  ou  une  tète  de  taureau  vue  de  face. 

▲^rée  CrotODe  arrive  Pau/ta ,  aujourd'hui  Strongoli. 
Cette  Tille ,  d'après  Etibnsib  de  Btzangb  ,  fut  fondée  parles 
AiMonleDS  ou  les  Enotriens  ;  mais  une  autre  opinion ,  celle 
qitedople  M.  Grimaldi  ,  en  attribue  Torigine  à  Pbilogtbie» 
I9  S*  gnerre  punique ,  Peielia  fit  une  longue  résls- 
•■z  héros  carthaginois,  et  Marcellus,  sou  rival,  pe- 
nne escarmouche,  prMde  ses  murs.  Les  médailles 
MFtisto,  publiées  par  Miomrrt,  sont  toutes  en  bronze.  M* 
Il  en  cite  deux  en  argent,  que  Je  n*ai  trouvées  dans 
idesouvrages  de  numismatique  que  J'ai  pu  consulter, 
lypësdes  médailles  de  cette  ville  sont  ordinairement  la 
4e  quelque  diviotté  au  droit  ;  et  au  revers ,  Jupitkr 
jùÊfkÂWTt  IR  Victoire,  un  chien  courant,  un  trépied,  une 
nliBioe,  etc.  Leur  légende  se  compose  invariablement  de  ce 
seèl  nioft  :  nETHAiNOK,  supple  nomisma. 

tA  anmismatique  de  lerina^  qui  fut  détruite  de  fond  en 
comiblepar  Annibâl,  et  celle  &Hipponium  ^  appelée  aussî 
ValêHfia  ont  fourni  à  M.  Grimaldi  le  sujet  d'un  article  in- 
téteetant.  iMais  on  regrette  qu'il  uU  passé  sous  silence  les 
'  médailles  de  Rhége  ,  qui  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
rt  dont  plusieurs  remontent  à  une  haute  antiquité.  La  ville 
eUennéine méritait ,  ce  nin semble,  une  citation.  Rhége  a 
jooéiiB  grand  rôle  dans  l'histoire.  Au  temps  de  Denis  l'au- 
clM  9  Mes  habitants  se  liguèrent  contre  lui.  Un  traité  d'u- 
nion ayant  été  conclu  ,  le  tyran  leur  fit  demander  une  fille 
efl  mariage.  On  lui  répondit  fièrement .  //  n'y  a  à  marier 
file  hà  fille  du  bourreau.  Le  prince  enflammé  de  fureur 
iliitie  siège  devant  la  ville ,  qui  résista  pendant  onze  mois 
k  '  sf  •  fsrces  formidables.   Rhége  paasa  depuis  sous  la 
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domîiialion  dos  Romains  ,  qui  y  avaient  garnfson  lorsqu'- 
niic  légion  romaine,  cnconragée  par  rexcroplc  des  MamerJr 
tins  ,  s'y  révolta  et  s'en  empara.  Celle  tr<oupe  s'y  inaiDiiotl^ 
longtemps  y  et  ce  ne  fut  que  dix  ans  «presque  la  ville  ton-  •= 
ba  de  nouveau  au  pouvoir  de  Rome.  Rbége  a  fait  graver  # 
sur  ses  médailles  la  figure  d'un  lion  ,  emblème  de  sa  força  .)« 
et  du  courage  de  ses  habitants.  ^ 

(Muionia  qui ,  au  rapport  de  strabon  ,  fut  fondée  par  ^ 
une  colonie  d^Achëens,  et  que  Denys  Tancien  détrQi8iten>- 
viron  600  ans  avant  Fère  chrétienne ,  n'est  pas  mentionaée 
non  plus  dans  Topuscule  de  M.  GRiMiLni  ;  et  cette  lacune  |li 
est  d'autant  plus  regrettable  que  les  médailles  de  Cauloniê 
sont  au  nombre  des  plus  anciennes  qui  soient  parvenuei 
jusqu'à  nous.  L'ouvrage  que  nous  examinons  est  également 
muet  sur  les  médailles  des  BretiieX  des  Loeri  ,  buiquelles 
se  rattachapourtaatunpuissanlintérét  hisiorique.On pour- 
rait aussi  reprocher  à  Tauteur  d'avoir  omis  plusieurs  ins- 
criptions lapidaires  et  des  monuments  artistiques  qui  figu- 
rent dans  nos  grands  recueils  d'antiquités.  Mais  ces  laco- 
nes  et  beaucoup  d'autres  que  je  crois  inutile  de  révéler, 
trouvent ,  en  quelque  sorte  ,  leur  excuse  dans  le  plan  peu 
(étendu  de  ce  travail  qui  se  termine  par  un  rapide  aper- 
çu des  anciennes  voies  romaines  qui  traversaient  la  Cala- 
bre. 

Comme  je  l'ai  dit  en  commençant,  cet  opuscule 
sidéré  par  Tauieur  lui-même  que  comme  une  soi 
troduction  c^  un  autre  ouvrage  qu'il  se  propose  de  publier. 
jVIais  pour  avoir  resserré  ses  idées  dans  un  cercle. étroit , 
M  Grimaldi  n'en  mérite  pas  moins  Testime  desami$  de  la 
science  par  les  recherches  sérit!uses  auxquelles  il  s'est  li- 
vré ,  pur  l'érudition  dont  il  fait  preuve  ,  et  par  les  raisons 
solides  sur  lesquelles  ses  jugements  sont  presque  toujours 
fondés.  L'aperçu  dont  je  viens  de  vous  entretenir,  quelque 
incomplet  qu'il  soit  y  suffirait  seul  pour  justifier  le  désir 
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qu'a  maDifesté'M.  GarMALDi  d'obtenir  un  diplôme  de  mem- 
bre correspondaut  de  notre  société.  MaUœoQ  sont  pas.  là 
sef  Mois  titres  :  iM.»  GRinxtnia  publié  d'autres  eicvniages  , 
ifi\  luîont  oQ?ert  les  portes  de  plosieurs.aoadénidss  Je 
pcta9e-donc  qoe  la  Société  de  statfstique  de  Marseille  fera 
QOQ  bonne  acqQisition  en  s^associant  an  savent-  aimsi  -  <}ifi~ 
(iogùé.  Je  vote  pour  Tad mission,  de  M.  L.  GriiTal»!  au 
DMbré'de  nos  correspondants.  ^ 

Notice  ntr  l'île  de  la  Trinite\par  M.  J.  h  Scubdlt.-t?-  L*lle 
deia  Trlqi^^  très  peu  connue  en  France  ,  commence  seu- 
lemiBnt  à  être  appréciée  en  Angleterre  et  obtient  iune  pré- 
féraqoe  marquée  sur  les  autres  colonies  anglaises  jde  ce.  ' 
arohipel. 

EUejgtt  entre  les  : 


lO^ôÎ  î   latitude  Nord.  ) 
I  loDgit.  Ouest.    I 


60-30 

61-20 


Méridien  dé  Greenwicb. 


Elle  représente  un  quadrilaière  dont  Us  deux  plus  petits 
i^tés  se  prolongent ,  à  TOuest,  vers  le.coôtinent,  en  deux 
sornes  qui  contribuent  à  former  le  golfe  de  Paria  le  plus 
Heqdu  et  le  pius  sûr  de  tous  ceux  connus. 
.  La  position  de  la  Trinité  est  uniqH&comme  point  milital- 
^.t  ^ar  le  golfe  de  Paria  peut  offrir  asile  à  loutes  les  flottes 
de  l'Europe,  et  si  la  communication  transalantique,par  bâ- 
timents à  vapeur^  s'étabift  régulièrement^  cette  île  ,''qui  est 
d'ailleurs  la  clé  de  la  Venezuela ,  est  destfnéê  k  devenir 
noQseulementle  quartier  général  des  forces  britanniques  , 
aii  détriment  de  la  Barbade  ,  mais  encore  la  plus  Im'ppr- 
tiDte  de  toutes  celles  possédées  par  TÀngleterre. 

Comme  point,  commercial^  çon  importance  n'est  pas 
moiqs  grande,  car  sa  fertilité  est  peu  commune  et ,  indé- 
pandflrament  de  ses  produits  qu'elle  échange  contre  ceux 
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rie  TBorope ,  elle  sert  d'entrepôt  au  commerce  d'Europe  i 
des  Etats-Unis  avec  le  continent. 

Quant  à  la  population  ,  les  3|5**  de  eaux  qui  la  cobiik 
sent  sont  d'origine  française,  et  decesSiS*,  un  quart  i 
moins  est  réellement  français  et  a  été  élevé  on  France.  L 
langue  française  est  celle  du  pays  et  les  Sfft*  de  la  popalalioi 
sont  catholiques  romains. 

La  ville  principale,  appelée  Port  d%pagoe,  est  jolie,  Ha 
bâtie  et  défendue  par  divers  forts.  De  superbes  casemea 
qui  ont  été  construites  en  4827  et  qui  ont  coûté  plus  d*« 
million  de  francs,  se  trouvent  i  un  mille  de  distance.  Ce 
ville  possède  deux  télégraphes  et  elle  est  le  siège  d' 
évécbé  dont  la  juridiction  s'étend  sur  toutes  les  ties  t 
glaises ,  suédoises  et  danoises  de  cet  archipel. 

Son  commerce  emploie  annuellement  50  à  60  bâlimec 
et ,  dans  ce  nombre ,  ceux  de  la  France  entrent  pour 
5,000  tonneaux. 

Les  importations  se  composent  de  5  à  6^000  bariquc^ 
d'autant  de  caisses  de  vindont  la  majeure  partie  pror^ 
de  la  Provence  ,  30  à  36,000  paniers  d'buile  d'olive,!^  ' 
caisses  de  vermicelle,  260  à  280,006  feuillards,  soit  cer^ 
en  bois  pour  les  boucauts  h  sucre  ,8  à  10,000  caisses  ehtf 
délies,  du  beurre  ,  saindoux  ,  parfumerie ,  chaises ,  b^ 
chons ,  fruits  conservés  ou  confits ,  vinaigre ,  amandes,  r 
sins ,  prunes,  figups,  fromages,  porcelaine,  fayence,btf 
logerie,  bijouterie ,  farine,  meub\es,  glaces,  cuirs,  léguo 
secs ,  avoine,  papier ,  tapisserie ,  viandes  salées,  indienn 
soieries  ,  nouveautés ,  carreaux  de  marbre ,  chevaux,  m 
lets,  ftnes  ,  etc.,  etc. 

Les  exportations  se  composent  de  sucre  ,  cacao ,  caf 
cuirs ,  indigos  et  autres  denrées. 

En  vertu  de  l'article  additionnel  au  traité  de  comvei 
conclu  le  26  janvier  4826  entre  la  France  et  la  Grand 
Bretagne  et  d'un  ordre  donné  en  conseil  i  Londres  le 
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Julllel  1827 ,  teulea  les  marobaodises  provenant  du  sol  ou 
de  l'iadoBirie  française ,  qui  sont  imporlées  par  bàUvients 
français  directement  de  la  France  ou  de  ses  colonies  et  dont 
le  droit  d'entrée  à  la  Trinité  n*excède  pas  71|8pour0|0, 
lOBt  admises ,  à  l'exception  cependant  des  vjns. 

{jeavins  formant ,  en  poids ,  la  partie  la  plus  importante 
des  cargaisons  des  navireiTexpédlés  de  France  et  servant  de 
leit  k  ceux  qui  transportent  des  bestiaax ,  feuillards  et  au- 
tres marchandises  d'encombrement,  en  refuser  Tadmission 
c'est  rendre  illusoire  la  permission  d'importer  les  autres 
,  objets  faute  de  marctiandises  susceptibles  de  lester  un 
BiTireii  Gé  refus  ne  peut  avoir  pour  objet  quede  réserver  le 
béaéllce  du  fret  au  pavillon  anglais  ,  car  la  Grande-Dre* 
tmae,  ne  produisant  pas  de  vin ,  n'a  pas  ù  redouter,  pour 
ce  liquide  »  la  concurrence  française. 

Aassi  les  importations  fiaiiçaises  sont  loin  d'être  ce 
qi'elles  seraient  si ,  par  le  fait  de  Texclusion  des  vins,  le 
psTilloD  français  ne  devait  pas  sMnterdire  riniroductiou  de 
dhfen  objets  que  la  France  produit  et  que  TAngleterre  ne 
produit  pas. 

Sous  ce  rapport,  les  Âmëricains,  dont  le  commerce  avec 
hs  colonies  anglaises,  avait  été  longlemps  très  restreint , 
sont  plus  favorisés ,  car  ils  introduisent,  maintenant ,  sous 
leur  pavillon  »  tous  les  produits  de  leur  sol  et  de  leur  In- 
deitrie,  et  quoiqu'ils  nuisent  essentiellement  aux  manu- 
iKturea  anglaises,  ce  commerce  est  presque  exclusivement 
entre  leurs  mains. 

Dans  l'état  actuel  des  choses ,  pour  que  les  importations 
de  France  soient  directes,  les  négocians  français  sont  obli- 
gés de  recourir  au  pavillon  anglais  dont  ils  ne  peuvent 
Ituères  faire  usage  parce  que  ordinairement  il  arrive  que  , 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  bâtiments  pour  les  colonies,  Ils  n'en 
trouvent  pas  sur  les  lieux  ,  à  un  prix  ou  d'un  tonnage  con- 
venable et  qu'il  leur  faut  alors  écrire  dans  un  port  étranger 
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pour  s'eo  procurer  ,  rester  «dans  rinceriitude  jusqu'à  Tarri- 
vée  du  navire ,  et  parfois  manquer  Topera  lion  par  son 
arrirée  tardive.  Cette  incertitude  et  le  retard  à  éprouver 
nuisent  généralement  aux  spéculations  de  ce  genre.  De  plus 
le  fret ,  par  navires  anglais,  ne  peift  être  obtenu :à  moins 
de  85  à  ftOschellings,  équivalant  de  44  à  50  fr.,  tandis  que 
lesst)écnlateurs  français ,  expédiant  leurs  propres  navires» 
se  contenteraient  de  moitié. 

Quant  aux  importations  indirectes,  c*est  à  dire  par  voie 
d'une  colonie  française ,  elles  ont  pour  résultat  de  faire 
ressortir  finalement  le  fret ,  bien  que  très  modéré  primi-^ 
tivement ,  à  50  ou  51^  fr.  par  suite  des  droits  ,  commissions, 
frais  et  double  frit  h  payer,  ce  qui  nuit  essentiellement 
au  commerce  français  qui ,  par  cela  même .  se  borne  aux 
marchandises  indispensables^  il  en  serait  autrement  si  l'im- 
portation des  vins  était  autorisée  sous  pavillon  français  , 
car  alors  de  nombreux  produits,  qui  ne  peuvent  composer 
des  cargaisons ,  pourraient  être  Importés  d'abord  en  pe- 
tite quantité  et  produiraient  ensuite  un  grand  débouché 
lorsqu'on  aurait  contracté  l'habitude  d'en  user  ou  repris 
cette  habitude  ,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  majeure 
partie  de  la  population  de  Tlle  est  française  ou  d'origine 
française. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  lorsque  les  marchandises  sont 
importées  par  voie  d'une  colonie  ^quelque  preuve  que  Ton 
donne  de  leur  valeur  ,  la  douane  de  la  Trinité  y  ajoute  10 
pour  0[Q  pour  l'établissement  de  sa  perception  ou  bien  elle 
en  fixe  la  valeur  d'après  le  prix  courant  de  la  même  mar- 
chandise dans  le  lien  intermédiaire.  Il  en  resuite  une  sur- 
charge qu'il  est  impossible  d'éviter ,  si  ce  n'est  par  un  pro- 
cès toujours  très  coûteux  et  très  incertain  ;  pour  justifier  sa 
prétention,  la  douane  se  fonde  sur  les  art-  3 et  4  du  chapitre 
52  du  règlement  William  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  a 
l'uusse  application  et  que  le  droit  additionnel  n'est  exigible 
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4|Qe  dans  le  cas  où  les  marchandises  françaises  ,  pour  arri- 
ver à  la  Trinité  ,  emprunteraient  leur  passage  par  une  co- 
lonie autre  que  française. 

Pbar  Jnger  de  la  fâcheuse  influence  de  cet  état  de  choses 
«nr  le  commercé  français  y  11  suffit  de  dire  que  la  Trinité 
peut  approYlsionner  avec  avantage  tout  le  continent  voisin 
et  notamment  la  Venezuela  qui ,  seule ,  en  exporte  pour 
plos  de  1,250,000  fr.  en  échange  des  chevaux,  mnJets  , 
iHBufoy  peaux  f  coton  ,  indigo  ,  etc.,  qu'elle  y  importe  et 
qui  est  réduite  à  aller  chercher  à  St-Thomas  les  marchandi- 
ses françaises  dont  elle  a  besoin  parce  que  la  Trinité  ne 
peut  pas  les  lui  donner  au  même  prix. 

Maiis  tans  parler  du  commerce  interlope  qui  est  consldé- 
rable^'un  autre  inconvénient  résultant  du  manque  de  com- 
naerce  direct  entre  la  France  et  la  Trinité,  c'est  qu'en  paye- 
mrnt  des  marchandises  françaises  qu'on  introduit, on  n'ex- 
porte que  des  espèces  ^tandis  qu'avec  un  commerce |direct  il 
eonvlendralt  d'exporter  des  sucres,  cacaos,  cafés, cuirsi  co- 
ton y  indigo  et  autres  denrées  qui ,  repoossées  des  colonies 
^•nçàises  ,  formeraient  pour  la  métropole,  des  cargaison» 
de  retour  profitables  aux  deux  pays. 

Enfin  l'administration  de  la  Trinité  a  rendu  ,  il  y  a  trois 
mois,  une  ordonnance  qui,  indépendamment  des  droits 
pdrlementalres  auxquels  sont  assujétis  tous  les  produits 
Importés,  les  frappe  d'un  droit  additionnel  et  il  en  résuite 
que  ,  comparativement  aux  vins  d'Espagne  et  de  Portugal, 
ceux  de  France  payent ,  toutes  proportions  gardées  ,  un 
tiers  de  plus, 

Telle  est  la  situation  du  commerce  français  h  la  Trinité 
et  dans  presque  toutes  les  colonies  anglaises.  Elle  mérite 
d'être  prise  en  considération  par  le  gouvernement  lorsqu'il 
s'agira  de  substituer  un  autre  trailé  à  celui  du  26  janvier 
1826  qui  est  expiré. 
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Notice  sur  In  Corée  ,  (  extraie  d^une  lettre  écrite 
d'Eurikool ,  par  M.  DàveluTi  mtsfiannaire apostolique.)  — 
•  Vous  voulez  quelques  notes  snr  la  Corée.  ÎSongez  -  vous 
que  c'est  tout  un  ouvrage  qu'il  faudrait  pour  répondre  k 
vos  désirs  ?  Et  qu^attendre  d'un  pauvre  Missionnaire  ayant 
à  peine  passé  dix  molsdans  ce  pays,  au  milieu  de  très-nom- 
breuses occupations  !  N'importe,  à  l'amitié  Je  ferai  droit;  je 
donnerai  peu,  très  peu,  très-Incomplet,  très -incorrect, très- 
embrouillé;  peut-ôtre,  contre  ma  volonté,  se  glissera-t«-il 
quelque  erreur  sous  ma  plume;  mais  il  faut  vous  satisfaire 
tout  de  suite  ou  jamais  ;  demain  peut-être  Je  serai  pris.  Eli 
bien  donc,  de  ma  forteresse  d'Eurikool  je  commence. 

«  La  Corée  est  un  petit  royaume  dont  la  popnlaiioo  ne 
nous  est  pas  exactement  connue  ;  mais  tout  me  porte  à  la 
croire  plus  nombreuse  que  ne  le  marquent  nos  livres  euro- 
péens. Voici  ce  que  je  trouve  dans  un  recensement  de  4  79S: 
à  la  capitale,  43,911  maisons,  190,027  âmes  ;  en  province, 
4,693,^14  maisons,  7,152,334 âmes;  total  1,737,325  maisons 
et  7,3^2,361  habilans.  On  dit  que  beaucoup  d'indigènes 
n'y  sont  pas  comptés  ;  toutefois  je  ne  pense  pas  que  les 
omissions  puissent  faire  monter  le  chiffre  è  dix  millions. 
Le  même  recensement  mentionne  quatre  cent  cinquante 
vieillards  entretenus  par  le  roi  ;  on  donne,  chaque  année, 
au7.  octogénaires  pauvres  cinq  mesures  de  riz,  deux  de  sel 
et  deux  poissons.  La  mesure  dont  il  est  ici  parlé,  peut 
nourrir  un  vieillard  environ  dix  jours.  Une  pièce  officielle, 
de  date  plus  récente,  divise  ainsi  la  population  :  hommes 
a596,880  ;  femmes  3,745,^81. 

c  Ce  royaume  se  gouverné  par  lui-même.  Doit-on  le 
regarder  comme  tributaire  de  la  Chine?  Je  n'ose  le  décider. 
Chaque  année  une  députaiion  solennelle  se  rende  Pékin  à 
deux  époques,  une  première  fois  pour  chercher  le  calen- 
drier, puis  au  premier  jour  do  Tan  pour  rendre  ses  devoirs 
et  offrir  de»  présents  au  grand    Empereur    du  Céleste- 
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p,amplre.  Quelle  est  la  portée  apolitique  ilc  ces  ambassades  ? 
j'avoue  sur  oe  point  mon  ignorance  pour  le  inomcni.  Quoi- 
que rentendaid  des  gens  soutenir  rindépendance  absolue 
JelaCfMréeJe  serais  assez  porté  à  la  croire  tant  soit  peu 
fusale,  et  nn  fait  que  je  rapporterai  plus  bas  semble  ie 
prouver  ;  mais  au  fond,  dans  Tadministraiion  intérieure,  le 
Couvemement  estlibre,  et  ces  marques  de  sujétion  ne  tirent 
pas  il  grande  conséquence. 

•  La  Corée  se  divise  en  huit  provinces,  dont  les  noms 
«ûvent  :  1*  Hang-kieng,  capitale  H'am-hëung;  —  2°  Pieu- 
^p-an  ,  capitale  Pieugn-bang  ;  —  3°  Hoang-faai  ,  capitale 
Al-l8in;  —  4'  Kang-hœun,  capitale  Hœun-tsiu;  —  j^'  Kia- 
aa-kë,  capitale  Han-iang,  ou  Séoul,  qui  est  aussi  la  capitale 
de  loat  le  royaume  ;  —  6*  Tsong-tsiang  ,  capitale  Kong- 
Ulu  {  — 7*  Kieng-sang  ,  capitale  TaY-kou  ;  —  8*  Tsenlla, 
eqiltale  Taien-tsiu. 

c  In  faite  du  pouvoir  estnn  Roi.  Son  autorité  est  abso- 
lue. Dernièrement,  on  prétend  qu'il  commanda  à  un  de  ses 
miBisires  de  se  tuer.  Celui-ci  n^osa  désobéir,  pritdupoi- 
eau  et  mourut.  Viennent  ensuite  trois  grands  ministres,puis 
alx  ministres  inférieurs.  Chacun  d'eux  à  son  département 
apédal.  Sous  leurs  ordres  sont  placés  les  gouverneurs  de 
pravUioes  qui  résident  au  chef-lieu.  Ces  provinces,  à  leur 
tour,  ae  partagent  en  arrondissements^  administrés  eux- 
mimca  par  des  Mandarins  subalternes.  En  Corée,  les  rési- 
denoas  des  Mandarins  portent  seules  le  nom  de  ville  ;  il  y 
en  a  en  tout  trois  cent  soixante-une,  c'est-à-dire  une  par 
arrondissement.  Tontes  les  autres  localités  prennent  un  nom 
fëaMque,  répondant  à  notre  dénomination  de  hourg  ou  de 
nUoff,  Quelquefois  elles  sont  plus  importantes  que  la  ville 
même. 

«  Deux  partis  se  disputent  les  ministères  et  antres  char- 
IH;  mais  bien  entendu  que  la  politique  ne  change^ pas, 
qaai^ne  le  pouvoir  se  déplace.  Leur  unique  but  est  de  se 

35 
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supplanter  pour  avoir  bonnourset  fortune.  L'an  passe  pour  f 
modéré,  c'osi  le  parti  5t;»at.  L'autre  est  implacable  et  re- ^ 
douté,  ce  sont  les  Piokpaû 

•  Quelle  est  Porigine  de  ces  deux  factions  rivales  ?  Void 
-ce  que  les  Coréens  répondent  à  cette  question.  Il  y  a  environ 
quatre-vingts  ou  cent  an,  un  vieux  Roi  n'avail  pas  de"  dis 
pour  lui  succéder.  Sur  ce,  la  division  se  mit  parmi  lel 
grands  du  royaume;  lesuus  voulaient  couronner  immédia- 
tement le  frère  du  Roi  ;  les  autres  préféraient  attendre,  ei- 
pérani  toujours  que  le  prince  régnant  ne  mourrait  pas  saoà 
postérité.  Les  Piokpei,  qui  appuyaient  le  premier  avis,  eo- 
voyèrent  secrètement  des  courriers  à  Pékin  pour  obtenir 
Tagrèment  de  l'Empereur;  ce  qui  semble  dénoter  quelque 
dépendance  de  la  Chine  ;  mais  les  Sipaù  avertis  k  temps, 
-firent  poursuivre  ces  émissaires;  ils  furent  rejoints  sur  le 
territoire  coréen,  et  décapités.  Toutefois  le  vieux  Roi  mou- 
rut sans  laisser  d'enfant  Son  frère  fut  Introtiisë,  et  le  mau- 
vais parti,  qui  avait  voulu  le  couronner  d'avance  ,  eut  le 
dessus. 

«  Ce  prince  avait  un  excellent  fils,  aimé  de  tous  et  doué 
d*une  force  herculéenne    Les  Piokpai^  alors  au  pouvoir, 
redoutant  sans  doute  son  influence,  persuadèrent  an  Roi  de 
le  faire  mourir  ;  après  une  longue  résistance,  il  y  consentiti 
et  en  donna  Tordre  ;  mais  aucun  satellite  ne  voulut  Taxé- 
cuter.  De  son  côté,  la  jeune  victime,  docile  aux  volonCés 
de  son  père,  s'offrait  à  la  mort,  et  personne  ne  voulait  lui 
porter  le  coup  fatal.  Enfin  on  suggéra  au  Roi  l'idée  de  Caire 
construire  un  grand  coffre  en  bois  ;  ordre  fut  donné  à  son 
fils  de  s'étendre  vivant  dans  ce  cercueil  ;  puis  on  l'y  enferma, 
et  après  quelques  jours  d^agonie  il  s'éteignit  dans  les  hor- 
reurs de  la  faim.  Depuis  cette  époque  les  deux  partis  sont 
irréconciliables  et  se  rendent  mutuellement  une  baine  qui 
passe  en  héritage  dans  leurs  familles*  Aujourd'hui  le  parti 
modéré  a^  dit-on,  plus  de  partisans  et  tieit  les  rêoM  de 


U  (Icrnièro  porsécuUon  c'était  son  rival  qui 
Ir. 

l'htsloire  coréenne ,-  je  reTleiis  inaiot«nao1  £i 
Ici  les  villes  ne  sonl  coœpuiées  (|uedacu- 
«,  comnie  dans  ks  villages»  av»c  cette  seule 
les  nnes  sont  na  peu  plus  élevées  et  moins 
lires.  La  toiture  esi  en  paille  de  rix  ;  la  tuile 
I  comme  une  rare  eiceptioa.  Je  n'ai  pas  vu 
OD  ayant  même  un  premier  étage.  Tout  cela 
'.  triste  el  pauvre,  mâme  dans  la  noble  cité 
il  y  a  do  laleuX,  ce  aooi  les  temples  d'Idoles, 
tlus  beaux  D'approchant  ils  pas  d'une- ricUe 
Ddise. 

h  peu  pràs  de  mAme  des  voies  de  oommuni:- 
dlvlse  en  trois  classes.  La  première,  que  je 
iQte  royale,  a  généralement  une  largeur  suf- 
natre  hommes  de  front  Les  voitures  n'ayant 
I  ce  pays,  du  moins  en  province,  c'est  toutoe 
our  les  piétons  et  les  cavaliecs.  Mais  il  arrive 
que  tont-à-coup  la  chemin  se  trouve  diminué 
rts,  par  quelque  grosse  pierre.  Les  routes 
int  pas  plus  que  les  autres  à  l'abri  de  cet  îu- 
luvent  même  il  faut  grimper  avec  sa  monture 
i,  au  risque  de  se  casser  le  coq  ou  de  eoulor 
i  quiavoisloent.  Toutefois,  aax  environs  de 
j^fNpitale,  les  routes  sont  un  peu  mieux  entretenues  ;  lien 
jfl^lte,  dit-^n,  une  fort  belle  qui  conduit  du  palais  aax  tom- 
^ftMHX  des  Bois. 

r.  .^Qoant  à  celles  de  deuxième  classe,  leur  beauté,  lar- 

ypr  et  commodité  varient  tous  les  quarts  d'heure.  Lorsque 

I J^K  vois  plus  qu'un  mauvais  sentier,  je  demande  si  c'est 

~e  route  ;  on   répond  affirmaUvement  ;  le 

en4re.  Pierres,  rochers,  boue,  roisselels, 

.  excepté  le  cbeml].  HaUqMe  dire  de  la 
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troisième  classe,  large  d'un  pied  plus  ou  moins,  visible  ( 
non,  selon  la  sagacité  du  guide^  souveot  couverte  d'ei 
quand  c'est  daosles  rizières,  effleurant  lesprécipices  quai 
c*est  dans  la  montagne  ! 

•  Pour  les  ponts,  deux  espèces  sont  à  ma  connaissanoi 
La  première  se  forme  de  quelques  grosses  pierres  Jetée 
de  distance  en  distance,  en  travers  des  ruisseaux  ;  c'est  I 
plus  commune.  La  seconde  est  composée  de  pieux  fiché 
dans  le  fleuve  et  recouverts  de  terre  ;  ce  viaduc  est  passa 
ble,  quoique  trop  souvent  à  Jour.  Quand  l'eau  est  aboD 
dante,  ce  qui  est  fréquent  en  été,  tous  les  ponts  sont  em 
portés  ou  submergés  par  la  crue,  et  laissent  an  voyagei 
le  plaisir  de  prendre  un  bain  au  passage.  Les  grands  se 
gneurs  peuvent  s^y  soustraire  en  grimpant  sur  le  dos  < 
leur  guide.  Enfin  il  y  a  à  la  capitale  un  pont  en  pierre  m 
gnifique  sans  doute,  et  l'une  des  merveilles  du  pays. 

V  Les  grands  cours  d'eau,  ou  rivières  navigables  »  K 
très-rares  en  Corée  ;  quelques  fleuves  seulement  pofC« 
bateau  et  cela  dans  un  cours  fort  restreint,  austi  presc 
tous  les  transport»  se  font  à  dos  d'homme,  ou  MKM 
des  bœufs  et  des  chevaux. 

ff  La  maison  coréenne  se  distingue  par  sa  8im|^ci 
Quelques  arbres,  de  la  terre,  de  la  paille,  rien  de  pi 
n'entre  dans  sa  construction.  Elle  est  toujours  un  peu  pe 
chée  au-dessus  du  sol.  Cette  élévation  sert  à  pratiquer  i 
conduits  souterrains  pour  la  fumée  des  fourneaux  de  ci 
sine.  Ce  sont  autant  de  calorifères  qui  passent  sous  l'hal 
tation  pour  en  échauffer  les  appartements  et  les  tenirsaii 
En  hiver  Vest  assez  commode;  par  ce  moyen,  Jen'aif 
du  tout  sooffért  du  froid  ;  mais  en  été  quel  supplice  I  Po 
parer  à  cet  inconvénient,  les  Coréens  mangent  et  coudie 
dehors  pendant  la  belle  saison,  et  entrent  à  peine  da 
leur  demeure.  Les  maisons  ordinaires  de  nos  chrétiens, 
«elles  des  païens  peu  fortunés,  ont  une  ou  deux  chambr 
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eofttiguës^.raremenl  trois  ;  pO»s  une  euisiire  plus  ou  moins- 
ouverte  à  tous  les  vents.  Toujours  la  toUure  dépasse  de 
beaucoup  et  en  toutseus  rtiabitation  ;  ce  qui  forme  de  pe- 
tites galeries  extérieures,  d*UDegrande  commodité.. À  Pin- 
(éri«ur  teutesi  nu.  Les  ricbes  seulement  font  tapisser  de* 
papier  blanc  les  murailles.  Pour  plancher,  c^est  de  la  terre;. 
Quelques  nattes  la  recouvrent,  et  chacun  y  prend  (a  place- 
qui  loi  convient.  De  gros  bâtons  traversent  le  haut  de  l'ap* 
partemeut  et  tiennent  lieu  d'armoire  pour  le  lioge  et  les 
Q^tensiles  de  ménage.  Le  Ut  est  tout  trouvé  ;  au  lieu  de  s'as- 
^^oir,  ou  s'étend,  puis  on  dort.  Du  reste  la  maison  coréenne 
e&t  sombre,  sale,  d'un  aspect  misérable  ;  elle  n'est  riche- 
ÏU^en  insectes  de  toute  grosseur  et  de  toute  qualité. 

«  Je  vous  ferais  grâce  de  Thabillement  coréen,  si  len 
Souliers  et  le  chapeau  ne  méritaient  une  mention  par  leur 
excentricité.  Ces  souliers  sont  communément  en  paiHe 
quelquefois  en  ficelle.  Outre  que  les  cailloux  y  pénètrent 
facilement,  on  a  toujours  soin  de. laisser  à  l'extrémité  on» 
trou  pour  le  pouce,  afin  que  si  l'on  vient  à  heurter  quelque 
pierre,  le  pied  ne  perde  rien  de  la  force  du  coup  :  qu'il  y  ait 
de  l'eau  ou  de  la  boue>  et  le  bain  de  pied  est  complet.  Une 
diaussure  en  paille  peut  bien  servir  pendant  un  jour  de 
inarche;  heureusement  que  pour  trois  ou  quatre  sous  on 
)a  remplace  ;  on  en  a  même  à  deux  sous.  Le  Coréen  ne  porte 
jamais  ses  souliers  dans  les  appartements  ;  il  les  dépose  à 
Il  porte.  De  là  nait  dans  nos  chrétientési  lors  de  la  visite  du 
Missionnaire,  une  scène  assez  curieuse.  Le  soir,  viennent 
tous  les  néophytes  pour  voir  le  long  nez  du  père,  ou  pour 
ificomplir  quelques  cérémonies  religieuses.  En  sortant,  U 
bat,  à  l'aide  de  torches,  que  chacun  retrouve  sa  chaussure  ; 
alors  cris  et  discussions,  sans  bataille  toutefois  ;  et,  en  at- 
tendant, on  piétine  avec  ses  bas  dans  la  poussière,  la  boue 
et  tout  ce  qui  se  rencontre. 

c    Le  chapeau  est  pour  les  hommes  d'une  largeur 
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oxlraordinaire;U  est  failen  bambou  très-fin, asses  bienen- 
trolacé,  et  recouvorl  d'une  légère  toile  noire.  11  ne  fait  que 
reposer  sur  la  partie  supérieure  de  la  tdte,  où  il  esl  con- 
tenu par  un  cliignon,  lequel  péuôlre  seul  dans  la  petite 
ouverture  du  milieu.  Ici  les  hommes  conservent  toute  leur 
chevelure^  et  la  relèvent  au  sommet  de  la  tête,  eu  dispo- 
sant à  Tentour  une-espèce  de  Glet  en  crin  qui  ne  va  pas  trop 
mal.  Les  enfants  ont  une  tresse  pendante,  et  trois  jours 
seulement  avant  leur  mariage,  ils  acquièrent  le  droit  de  se 
coiffer  comme  leurs  pères.  Jusque-là  ils  vont  tdte  nue,  le 
chapeau  ne  pouvant  tenir  sur  la  tête  sans  le  tampon  de 
cheveux.  En  temps  de  pluie,  les  Coréens  usent  d-an  im- 
mense chapeau  de  paille,  fort  léger,  qui  les  abrite  assez 
bien  ;  s'ils  doivent  travailler  par  de  fortes  averses,  ils  re- 
vêtent de  plus  un  manteau  de  paille,  et  avec  cela  ils  rece- 
vraient sans  crainte  une  pluie  diluvienne. 

«  Pour  compléter  cette  esquisse,  ajoutons  que  les  hom- 
mes en  deuil  doivent  avoir,  an  lieu  du  filet  qui  contient  les 
cheveux,  une  toile  grise,  surmontée  d'un  bonnet  de  mâme 
étolTei  et  de  la  forme  de  vos.  plus  grossiers  sacs  d'argent. 
En  chemin,  ils  portent  en  guise  de  chapeau  une  immense 
toitare  de  paille,  qui  cache  toute  la  figure  ;  c'est  un  véri- 
table habillement  de  carnaval.  Les  couleurs  éclatantes  sont 
tellement  interdites  k  Thomme  en  deuil,que  sa  canne  même 
et  le  tuyau  de  sa  pipe  doivent  être  blancs.  S'il  ne  veut  en 
acheter  d'autres^  il  revêt  les  anciens  de  papier  ;  le  remède 
est,  comme  vous  voyez,  facile  et  peu  dispendieux. 

«  Pour  concevoir  ce  ridicule  accoutrement  des  person- 
nes en  deuil,  il  faut  savoir  qu'à  leurs  yeux  un  homme  dans 
cet  état  est  un  mort  ;  il  ne  voit  plus  la  société  ;  à  peine  se 
permet  îl  de  regarder  le  ciel.  Ses  habits,  mênko  pour  tes 
riches,  sont  toujours  grossiers.  S'il  son,  c'est  le  visage  cou- 
vert d^un  voile;  si  on  l'interroge  enroule,  il  peut  se  dis^ 
penser  de  répondre  ;  il  est  mort.  Tuer  un  animal  quand  on 
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est  cm  deuîh  c'est  un  crimes  8*agil-il  môme  d*un  serpent 
A  U  OHpilale,  quand  on  noble  en  deail  rencontre  un  Man- 
dariOyU  se  réfugie  dans  la  première  maison  voisine,  de  peur 
fPêtre  inlerrogé.  En  voyage  et  dans  les  auberges,  il  se  re- 
lire dans  une  ebambre  solilaire,  et  refuse  toute  communi- 
oaUoa  avec  qui  que  ce  soit.  Cet  usage  favorise  à  merveille 
tawinle  contrebande  des  Ames,  et  nous  nous  mettons  6n 
deuil  sans  aucun  scrupule.  Il  y  a  aussi  des  règles  pour 
Uen  pleurer  les  morts  ;  les  sanglots  doivent  éclater  trois 
lb|a  le  Jour,  k  heure  fixe.  Dans  les  occasion^  solennelles  , 
on  invite  aux  lamentations  parents  et  amis  pour  faire  plus 
do  tapage. 

€  Inutile  de  dire  que  la  propreté  n'ost  pas  la  vertu  pri- 
vilège du  Coréen.  A  table  surtout  on  s'en  aperçoit  Eau 
ealée,  hnile.  vinaigre,  oignons  et  ail,  rien  n'y  manque,  ex- 
cepliee  que  l'on  voudrait.  Du  vin,  j*en  bois  de  toute  cou- 
lear  et  de  toute  espèce,  sauf  le  vin  de  raisin.  La  richi  Es- 
pagaie  ne  saurait  rivaliser  avec  ce  pays  pour  la  variété. 
Banales  chaleurs,  les  nobles  usent  d'eau-de-vieet  d*ean  de 
.aaiel  ;  Feau  de  riz  est  la  boisson  vulgaire.Le  repas  fini,  on 
▼a  faire  la  digestion  en  fumant  la  pipe,  on  plutôt  en  ]a- 
-àant,  c'est  le  fort  du  Coréen  ;  on  y  ajoute  bien  quelques 
Jeax,  msis  j'en  ignore  le  nom  et  les  règles.  J'oubliais  de 
dire  qu'au  nombre  des  mets  distingués  il  faut  placer  le 
ohien;  sa  chair  passé  ici  pour  délicate  ;  on  m'en  a  servi  une 
■  fois,  et  je  l'ai  mangé  sans  répugnance.   Cela  remplace  les 
gigots  de  mouton,  qui  n'ont  pas  cours  dans  ce  pays. 

«  Un  mot  de  Tagriculinre.  Vous  savez  que  notre  pres- 
qu'île a  peu  de  plaines,  tout  y  esi  montagnes  ou  vallées. 
Dans  celles-ci,  pour  peu  que  le  terrain  soit  favorable,  on 
plante  du  riz,  et  l'immense  quantité  des  torrents,  ruisseaux 
ou  petites  rivières  qui  Tarrosent,  donne  la  facilité  de  for- 
ttier les  étangs  nécessaires  à  cette  culture.  Jamais  ou  ne 
.  laisse  reposer  les  terres,  elles  sont  toujours  en  rapport  Le 
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bœtff  est  seul  employé  à  la  charrae  ;  jamais  on  n'a  recoars 
au  cheval  ;  et  an  jour  qae  j'engageais  nos  cfaréiiens  à  se 
servir  de  ma  monture,  ce  fut  un  éclat  de  rire  général,  ab- 
solument comme. si  j'eusse  dit  à  un  de  vos  fernders  de  la- 
bourer avec  ses  chiens.  Du  reste,  cet  anrmal  ne  vivrait  pas 
•en  travaillant  dans  les  rizières,  parce  qu'elles  sont  cons- 
tamment inondées.  Je  dois  dire  à  ce  sujet  que  le  Coréen 
est  presque  amphibie  ;  tout  le  jour  11  est  dans  l'eau  jusqu'à 
la  ceinture. 

«  Les  principales  productions  du  royaume  sont  :  le  riz, 
le  blé,  le  millet,  des  légumes  de  toute  espèce,  mais  très- 
fades,  le  tabac^  le  coton  et  différents  végétaux  propres  k 
confectionner  la  toile.  La  plante  à  coton  vient  de  Chine  ; 
il  y  a  cinq  cents  ans,  dit-on,  elle  était  inconnue  en  Corée, 
et  lès  Chinois  prenaient  toutes  les  précautions  possibles 
pour  empêcher  l'exportation  des  graines,  afin  de  vendre  anx 
Coréens  les  tissus  de  leurs  fabriques.  Mais  un  jour,  un  des 
membres  de  l'ambassade  annuelle  trouva  moyen  de  se  pro* 
ourer  en  Chine  trois  graines  ;  il  les  cacha  dans  un  tuyau  de 
plume,  et  en  dota  son  pays  qui  est  aujourd'hui  pourvu  en 
abondance.  Je  l'appelle  p/anf^  à  c0/on,  car  c'est  tout  au 
^plas  un  arbrisseau.  Chaque  année,  après  la  récolte,  elle 
périt  ;  on  la  sème  de  nouveau  au  printemps,  comme  le  blé* 
et  dans  les  mômes  terrains;  puis  on  arrache  un  grand  nom- 
bre de  pieds,  en  sorte  que  les  restants  soient  à  la  distance 
d'une  dizaine  de  pouces  ;  on  relève  un  peu  la  terre  autour 
de  chaque  tige,  comme  on  fait  en  France  pour  les  ponunes 
de  terre,  et  par  ce  moyen  on  obtient  une  belle  récolte  en 
septembre. 

t  Les  fruits  sont  abondants  en  Corée,  on  y  retrouve  pres- 
que tous  ceux  de  France,  mais  ^quelle  différence  pour  le 
-goût  !  Sous  rinfluence  des  pluies  continuelles  de  l'été,  pom- 
^nes,  poires,  prunes,  fraises,  mûres,  abriaots,  raisins,  tout 
«st  insipide  et  aqueux.  Nous  avons  encore  des  melons  sans 
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WAmi  iroafflBi   délioleax,  «tit   qo'ili 
I  pnmlAn  éeorw. 

lall  y  ■  Ici  beanoonp  de  intnat  d'or  , 
n  ;  mais  oa  ne  In  csploil*  pu.  pau 
bléi,  DOS  ChréUenft  diuni  aroir  vn  brll- 
Lno  pea  la  terre  ;  dn  rette^  il  aenit  d|f> 
B,  et  de  plu  il  y  a  de  tellat  panitiow 
n  prenaeal,  qae  le  eai  «t  rare.Hon  ci- 
l'il  a  remarqua  plosieura  riviàref  roslaot 
en  sable  el  eo  marceui.  Poar  le  cnivr*, 
l'inutile  ;  Isa  Coréens  de  peurdea'enri- 
Japon  lont  celui  qu'ils  emploient.  lia  la 
i  sine,  et  s'en  serrent  sana  crainU  pow 
as.  ÂiDsicombioé  il  s'oiide  difBeilanieDt, 
t  n'y  a  point  d'exemple  d'empoisonae- 
le^ris.  Les  mines  de  fer  lootauiaid'aiie 
dans  certaines  provincei.  Derni6renwDt 
■geaut  après  de  fortes  pluies,  vit  es  mi- 
le loDg  des  chemini;  on  l'eût  ramassi 
de  la  bo'je  ;  chacun  en  fait  proTitlon  k 

iB(;Iftndiiitrte  eorCenne  est  peu  afancée.  Tout  ol^lde 
In^lsotMqnisertde  distinction  aninoblesoa  de  parure 
I  |aiUiU4,  Tient  de  la  Chine.  Pour  l'usage  comman,  las 
kMquea  indigènes  embrassent  trois  brancbes  de  produits. 
.Cs^mt  d'abord  les  tissus.  Cenx  de  chanvrael  de  coton 
B  général  coufeotlonnés  d'une  manière  solide,  mais 
■  :  les  soieries  sont  beaacoup  moins  fines  qu'ubon- 
dMtH;  le  drsp  est  tonl^i-fait  inconnu,  les  moulons  étant 
Ici  ffn»  rareté  extrême  ;  on  dit  même  qu'il  est  défendu  d'ea 
élanr.  La  seoondr  branche  de  commerce  consiste  dans  la 
fsUris  et  la  porcelaine.  J'ignore  (jnelle  est  sa  perfeotioa. 
Tç0t9»  qne  je  puis  constater,  c'est  quelle  dooaeparfois  k  , 
■H-Illllingea  une  grandeur  monstrueuse.  Enfin  la  Corée 
I  irmei  estimées  ;  ses  sabres  et  ses  poignarda  sont 
36 
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recherchés  par  lesCbiool»;  bbs  fusili  seraleot  excellents  i 
la  hatterle  D*était  pas  desiiaée  à  reeevoir  ana  mftch6alla 
mée,  ce  qui  esii  fort  peu  commode.  Tajonle,  poarettfini 
avec  l'indubtrle  coréenne,  que  las  objets  d'an  osage  joniHa 
lier  sont  généralement  passables,  et  rienda  pins.  Dansai 
paysoùchacuo  confeatîoooe  de  ses  mafna  presque  tout  ei 
qui  Iniest  nécessaire,  il  est  difficile  qne  lasontriars  aoqvi^ 
rent  un  talent  remarquable. 

«  Dans  la  vie  coréenne  le  papier  Joue  un  grand  rd(a.8oi 
emploi  se  diversifie  àrinfioi.On  en  fail  des  obapeaox,  dd 
parapluies,  des  sacs  et  des  manteaux  qui  réaisteàt  par  Ml 
aussi  bten  que  la  toile.  Les  farmetures  de  chaque  ohamkre 
n'ont  pas  d'autres  Titres  que  le  papier  ;  qnelquea  aadrei 
en  bois  et  une  feuille  de  papier  collée  par  dessas,  toHI  11 
porte  et  souvent  11  seule  ouverture  par  oè  le  jour  puisai 
pénétrer,  car  les  fenêtres  sont  peu  en  usage.  J'ai  dît  qo* 
n'y  avait  pas  d'autres  vitres,  je  me  suis  trompé.  Quand  o 
Coréen  a  trouvé  un  petit  morceau  de  verre,  d'un  demi-pom^ 
carré,  c'est  une  bonne  fortune.  Aussitôt  il  i'incmsta  d»-* 
son  châssis  ;  dès  lors  il  peut  d*un  tout  petit  coin  de  l'asll  ra 
garder  ce  qui  se  passe  au  dehors,  et  il  est  plus  fier  qa'cJ 
empereur  se  mirant  devant  les  glaces  de  son  palais.  À  dfi 
fant  de  ce  morceau  de  Terre,  il  âiit  avec  le  doigi  un  pai 
trou  daas  le  papier  de  sa  porte,  et  se  met  ainsi  en  comme 
nicatlon  avec  la  rue. 

c  II  est  temps  de  vous  dire  un  mot  du  Coréen  loi-raènie. 
Sa  taille  est  ordinaire  ;  il  a  communément  la  léte  pre&qn 
roade,  rarement  uvale,  le  nez  petit  et  épaté  au  milieu  d 
deux  jones  assez  bonifies,  le  sourcil  un  peu  élevé,  les  clie 
venx  généralement  noirs,  quoiqu'il  y  en  ait  aussi  de  fM 
tain-^slair.  Beaucoup  n'ont  pas  de  barbe;  un  très-peti 
noasbre  l'a  un  peu  fournie.  Les  barbes  roosses,  sans  fitn 
^queutas,  aesontpasinoaies»  Voilà  pour  la  phystonomli 
du  Coréen.  Il  est  vigovraaz,  a  bon  appétit,  el  travaille  au- 
tant qu'an  Françan-  Les  feaimes  ne  donnant  pas  dtna  la 
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folie  obiftoise,  et  laissent  YCDir  leurs  pieds  à  grandeur  na- 
turelle. Si,  du  reste,  vous  cherchez  la  heanté  physique,  je 
TOUS  eonsèille  de  faire  voile  vers  d'autres  parages. 

«  Ao  moral,  'le  Coréen  a  le  caractère  entier  el  un  peu 
4iflkile,  fruit  de  la  deini^^barbarie  oh  est  encore  ce  peuple. 
L'édncation  est  nulle  ici,  même  chez  nos  chrétiens  que 
BOtM  oe  pourrons  former  qu'k  la.  longue.  L'enfant  dtf  la 
CUMrée  me  parait  devoir  élre  terrible  dans  ses  colèrea,  et 
nroe  pdailes  femmes  valent  les  hommes.  Il  est  frand  ja- 
leor  par*dessostout.  Je  croirais  qu'il  aime  la  plaisanterie:' 
i^jootona  qu'il  est  menteur  i  Teicès,  et  cela  sans  malioé, 
tini  il  en  a  rhabitnde.  Jamais  on  ne  sait  que  croire  ave» 
iaî;îl  vous  fait  les  plus  belles  histoires;  il  a  tout  vu  et  tout 
enteadii.  C'eei,  de  la  pure  vanterie.  Juget  d'après  cela  al  on 
doU  aPétonner  que  nous  tombions  quelquefois  dans  Terreuf, 
mlgfélontcs  les  précautions.  Grand  amateur  du  repos,  le 
Coréen  ne  craint  pourtant  pas  la  fatigue.  La  gatlé  de  son 
earaolère  loi  lait  reehercher  la  musique  dans  la  rude  oor-^' 
véedsa  champs.   Souvent  les  villageois  possèdent  une 
fBÊkm,  quelques  couvercles  de  chaudrons  en  guise  de  cim- 
bàhê,  ptris  la  flûte  champêtre  ;  avec  cela  on  fait  tapage;' 
{Mb  M  ohaiitey  on  ssute,  et  au  bout  de  quelques  instant s^ 
osaèremet  au  travail.  Peut-être  trouverait-on  chezce  peif- 
I^taveGoanaissance  dont  le  Chinois  paraît  toot-k-faitdé* 
pmirra.  Moins  esclave  que  ce  dernier  de  Tamour  de  l'argent. 
îl^Mtalt,  Je  erois,  an  besoin,  faire  assez  généreusement 
m  sacrifice.  Enfin,  moins  entiché  de  ses  coutumes  et  de  ses 
iffigM,  il  me  semblerait  plus  propre  à  recevoir  la  civilisation 
ifm  le  grand  empire  do  milieu.  Je  n'ai  vu,  du  reste,  nulle 
|int  (Aes  nos  chrétiens  cette  répugnance  pomr  certainreif  ' 
de  «os  cérémonies,  que  l'on  dit  avoir  rencontrée  chez  les 
GMliola. 

«  Je  n'essaierai  pas  dé  vous  donner  une  idée  des  mœurs 
deo  Coféannes.  Devant  celte  effroyable  dissolution  Je  ftar-^ 
me  les  yeux,  Je  détourne  la  tète  et  jepaase  vite  è  un  attire 
8«Jet. 


•  U  j  a  trolt  dames  d'iMNnmes  en  CSofée  :  Ifyesdanij 
la  panpie  et  les  nobles.Poiir  le  momeot  Je  ne  dirai  rieo  da 
premier  régime,  ptrce  qae  j'ignore  qa'elles  sont  sea  condi* 
lions  d'existence.  Le  peuple.  J'en  ai  déjà  beaucoup  parlé. 
Mais-les  nobles  I  ils  jonent  un  si  grand  rtUei  ne  fnt-ee  que 
par  leurs  déprédations  '  ' 

t  La  noblesse  coréenne  me  paraît  étte  la  plus  orgueil^' 
leuse  de  l'nnifera.  Tout  Uremble  autour  d'elle,  même  M 
llandarins.  Que  le  noble  ail  des  écua  ou  n'en  ait  paë»  cMÎ 
109(  un  ;  il  agit  partout  en  mettre.  Grand  nombre  d'entm 
eux  n*ODt  pas  le  sou,  ils  n'en  sont  que  plus  fiers.  Quel  sup- 
pliée imagineraientHis  pourme  torturer  s'ils  safaient  qu» 
Je  lesappelle  de  nobles  ^um»a  ?  Dans  cette  caste,  les  haMti  i! 
Jour  sont  fréquents»  et  la  sempiternelle  couleur  Moud». 
disparaît  souvent  sous  une  teinte  plus  ou  moins  variéUy^qil 
est  toujours  de  la  crasse.  Qr,  toute  eette/daase  ageiaatm 
le  peuple  une  tyrannie  épouvantable.  Qu-un  grand  atigMÉr 
n'ait  pas.  d'argent»  U  envoie  desastelliies  ehei  le  panan. 
cultivateur.  SI  en  route  çelui-d  paie  bien,  en  le  reiichu^ 
a'ilneveut  pas  desserrer  les  cordons  de  la  bourse^  6«  Ift 
conduit  jusqu'au  palalfr-cabane  du  noble,  el  Ifc  il  est  baM; 
force  est  de  s'exécuter.  Il  n'y  a  pas  da  llandariu  ouj 
d'arrêter  cette  piraterie  joornalltee.  Quelquelbia  elle. 
fait  sous  prétexte  d'emprunt,  mais  personne  n'y  est 
péi  Quand  un  noble  acbète  cbamp  ou  maison  k  un  honi 
du  peuple j  il  se  dispense  communément  de  payer; 
l'o^e..  » 
,  Id,  l'auteur  parle  des  respects  sans  An  que  l'on  doit  à  ee 
noble  dont  la  demeure  est  sacrée.  Aussi,  les  mJaaienuelraB 
ont  ils  des  retraites  oii  le  payen  ne  pénètre  pas.  Voyagent 
librement  comme  la  noblesse,  ils  peuvent  msnger  et  i|ptt- 
cher  dans  les  auberges  qui,  pitoyables  eo  province,  n'onlul 
grange  ni  écuries. 

Les  cbarops  s'achètent  k  bon  marché,  quant  au  reppoity 
une  bonne  année  donnant  30  p.  0(0.  D'ordlnairUi  ka  leme 
ae  louent,  le  propriétaire  ayant  la  moitié  des  recolles  et.  m 
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IM  iapoilUoiu.   Lb  prttde  l'àrtent  i  llei  à 
poarlOO.  LftMnli  BonniIeeoniUteenupAqnès 

de  3  cantimn  chacune,  deurlsqna200fr.de 
lia  ■ontoDstorlecharge  pour  on  homme. 
Ifeil  ^r  djra  un  motdelalsogneoorfcnneqat; 
»iDe  langue  pare,  m  transforme  depaii  longaea 
Itoia  da  chinoia,aa  point  qoeleimols  corfau 
-  ^paraître  toua  et  qa'ilae  raatera  plui  qaado 

ddaiMnee  eoréeqae. 

{AmaUi  de  la  propagatitm  de  la  foi.) 

iiêrta  R/pitbUqtu  i/r  Ymite  au  XV 

fMêmkrtdelaSMM.—  Vour  ptettav 

deremooter  plaa  facilemenl  aax  eaO'* 

l'AloDnania  proipérité  et  la  grande 

bliqne  de  Venita  pendant  toat  la  noTCB: 

er  le  lablaaii  de  aea  resaources,  de  téa 

irine  et  <le  wo  eomnerca,  coaalddré 

I  iiot  de  sa  splendeur,  c'est-Ji-dlre  an 

^  ll^iilt   Nooa  l'eoipniDtana  h  l'excollent  oarraga  qne' 

lIl^HllMH^  iecrétaira  du  gouvernement  de  Venise,  a  riitgfi 

tf/^ggttllitmlnattrqiitli»,  sons  le  titra  modeste  de  Cam- 

ftg/m^tl^Siaria  ynKU.  U  noua  paro  aécenaalra  de  b 

^lltpptiaWar  d'un  court  exposé  aor  les  poiseasioas  de  cette 

^.r^nliUqne,  leardteadne  et  leer  p<^latlMiip^ 

laliToen  1A63.  Nom  l'avons  rédigé  '  noai-méme  I 

nMh  4a  ploalenrs  doonmenta  qne  nous  xTons  pu  low 

•IMairiloIredeli  rApibliquadeTenise  eniiSSaeooBi- 
PMllt.de  trois  parties  disflnclei: 

•IdU  Dogmdo,  qui  embrassait  la  ville  de  Venlte  at  ses 
défaidnnrrir  immédiatea  dans  les  laganm,  et  ob  sa  Iroa- 
TClMt--ChioaKa,  Halamooco,  Hurano,  Borano,  Grado,  aie. 

>  Lob  Etti  dm  Ttrre-Ftrmt,  qui  eomprenaleni  le  Frioui 
aMMniin-itolrM  de  Tréfiaa  ,  Padoae  ,  Vtoence  ,  VArone , 
ij'Bartame,  Crime  M  Barenne. 


4''  Cet'  £êmU  nterftfi in«ii  qor  MabraMateâl  Tf siritt  ,  il 
Daknalia,  oDe  partie  de  l'AllMlnie  avec  Dnra^ao,  ScaUf% 
Atesilo,  etc.  ;  une  partie  de  là  Livadie,  afec  Lépante,jÉKj( 
partie  de  la  Horée,  aweo  Patras,  Argoa,  NapoUde  Rod»^ 
nie,  etc.  ;  partie  de  ta  Macédoiue,  avec  Tcsaâlônlca  onSa- 
KmiU,  ril6  de  Candie,  edle  de  Mgfepoai  ei  pliitie«a»i|i 
iresdans  rArohIpel.  -  "«ï:' 

Tons  oe^  paya  poQvàieni  àToir  nue  âuperlde  de  S5,IM 
millea  carrés  de  60  an  degré  équatorial,  ai  ealrinÉ 
a,600»0Q^iiabllaola. 

Avec  on  si  petit  territoire,  d'aillears  très  morcelé  et  lM> 
difiicileù  défeidra^  et  «neyopalalbii ai  bible,  loa  Vtalliin|ii 
étaient  peut-être  la  prenière  piflsÉaiicpett«rit)mécio«ér: 
Bierçaiite  do  globe  à  cette  époqoe.  Leoroommema'dl^ 
daitmnr  toutes  les  mers  alors  eaioaea»  Sana  |Nirfer<!it 
grand  «ombre  debètioients  particnritèra  qui  pafcotlMflMIK 
rAdriatique,  la  république  envoyait  tous  leà  ana  qUaMin 
graodea  flottes  marchandes,  escortées  par  1m  galir^^ 
sRtreald,  qui  étaient  montéea  par  les  équipants  dé  YBÊÎ 
Geaflottes  a  valent  les  destinations^  soif  antes  :  -^i    • 

La  iirefiriara  ae  rendait  dans  la  mer  Noire  et  an  pÊm^àà 
en  trois  dlvlaiona  :  Pnne  pareonralt  les  mers  de  la  9tkm^ 
d'biieUé  bisalc  voile  ponr  Conatantinopla  ;  4a  aeooaiteii 
dirigeait  vers  Sinople  et  Trébisonde,  snr  la  edte  méridiihMift 
de  la  mer  Noire  ;  et  la  troisième  allait  vera  le  Nord,  diM  lii 
nMw  d*Aao(y  à  Tana,  pràa  de  rertOiotichore  dn  Don,  oh  «f^ 
rivaient  les  caravanea  mases  al  tartarea  chargées  damaK 
chandises  qui,  après  avoir  traversé  la  mer  CaspieBa»i/TVti 
niMUieatla  ^olga  et  Aaienl  irailqiortéefe  dmul  oetlaMUb. 

La  seconde  flotte  parconrait  lea  porta  de  fat  Syrto^  i|iV« 
cMt  à  Alep  et  Beyrout,  eC,  dana  son  reionr,  viatlait  itk  de 
Chypre,  celle  de  Candie  et  la  Iforéé.  v.y,-. 

Lâtmiiim0  ae  rendait  eai  Egypte,  oiÎAUechaiigaaltlaa 
marebandisea  qui  vaBaleat  de  la  tter  lodga; 

LafMflirtama  enio,  appdée  fioiêe  de  Flandre^  islaait  le 
tonr  do  royaume  de  Maplea  et  de  la  Sicile  ;  eiiauile  elh 


■igné,  et  tonobail  les  porU  de  Trip»lf. 
pays  voialof  :  ello  pauait  le  détroit  da, 
i  la  côte  ds  Haroe,  et  le  dirigeait  vert 
H  et  II  Francs.  Bltoflalsiail  as  course 
I,  ifliera  el  Londres,  d'où  «Ue  reveaaif 
t]a détroit,  eten  loRgeant  les  Mtea  da 
aotrea  Etats  sur  la  Méditerranée, 
ligné  dans  son  ontrage  l'extrait  fort 
iVfiRiBoneéwisénat  de  Teolse  parla 
Mnaaioa  d'an  projet  de  guerre  oovin' 
1  aatra^l  mfBn  pour  doBner  ma  HU» 
■aanTacBlBUMiisea  de  celte  répablâpe 

00. 

qiu  les  regislraa  dea  ban^ulera  moa» 
I  aoHdla  k  Venise  de  1^191,01)0  da- 
Ht.  da  Uii^a,  MoQU,  Cftme,  Bergatne 

eavojaieat  en  ouïra  beanooup  dapro*. 
es,  «Btro  autres  9M0O  pièces  dedmya 
liinoDlait,  eu  y  comptant  lesfutainai 
les  envoyaient  aossi  des  toiles  poiir  la 
Bcaïa.  Las  droits  seuls  payés  par  MB 
3at30(MX)0  ducats  par  an  an  trésor  do 

tiellejneat  aux  villes  de  la  Lombacdw.- 

ir  de 250^000  daflal». . 

30,000 

e  France    .    .    .      340,000 

]  soie    ....       350,000 

iWM;  bAielle,  sucre,  et  antres  épicos      UO.OOO 

atm  . aso,ooo 

CAteOM 170,000 

muikt  :  30,800 

Articles  plue  petits  pour  coudreet  broder       30,000 


1,790,000   dueals. 


Dans  c«tt6  somihe  oe  sont  pas  compris  diTers  antres  arti- 
cles moins  considérables. 

* 

Le  même  doge  HoNcsiriGO  raconte  q ne  les  Vénltiem  ga- 
gnaient, dans  leur  commerce  avec  la  Lombardie^  600|OiBP, 
ducats,  sans  aucune  mise  de  fonds,  et.  cela  aenlemeDlp^. 
le  moyen  du  courtage,  du  noUs  des  barques,  du  poiib^^Bi' 
marishandises,  etc.|  etc. 

Venise  tirait  annuellement  .de  Flonanee  16,000  ptàoa»idt? 
draps,  et  ses  banquiers  recevaient,  toutes  les  semiiac^  â/^ 
cette  place,  7,000  ducats  en  argent  comptant. 

La  seule  capilalede  la  république  mettait  tous  les  ui8«o 
circulation  dix  millions  de  ducats,  sur  lesquels  elle  isn  tgs^* 
gnalt  de»  par  le  transport  des  marchandises,  et  deux 'Mi- 
tres par  divers  moyens,  ce  qui  faisait  quatre  millieiis  pertll" 
de  bénéfice,  et  pour  un  siècle  400  millions.  Diaprés ceaifr' 
sultats,  et  en  calculant  même  que  la  moitié  envirov^ee' 
profits  fùtj  dépassée  pour  l'entretien  des  vaisseaux  el  des 
équipages,  il  restait  encore  le  gain  considérable  de 300' 
millions. 

Par  le  recensement  de  cette  époque,  on  voit  que  la  popu- 
lation de  Venise  montait  i  190,000  habitants,  parmi  le»-' 
quels  il  y  avait,  selon  le  doge  Hoiccphigo,  1,000  nobles  40I 
Jouissaient  d'une  rente  annuelle  de  600  k  &yOOO  diieaChJ  Le 
cadastre  porte  le  revenu  annuel  des  maisons  de  cette  ville  à 
500,000,  et  estime  leur  valeur  à  7,000,000  de  ducats. 

L'hôtel  des  monnaies  de  Venise  frappait  tons  les  an^ 
1,000,000  de  ducats  d*oron  sequins,  200,000  pièces  d'argeat 
et  800,000  sous.  On  envoyait  en  Syrie  et  en  Egypte  600,000 
ducats,  400,000  en  Terre-Ferme,  100,000  dans  les  colonies 
maritimes,  et  100,000  en  Angleterre.  L'exportation  du  lut- 
méraire  montait  donc  h  800,000  ducats  ;  le  reste  eiirieUa^> 
sait  Venise. 
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ffaxi^Sfiit  pendint  le  ràgne  de  Vokcgmho,  cVs; i  dire 

dus  rBqncfl  de  dix  ans,  on  amortit  a,000,000  (ducaU)  de 

iHtbB  publique,  on  «atisflt  ponctueltetuent  tua  dépenses 

flOttaltn,  et  on  (ravsilla  avec  la  plus  grande  scùvlté  dans 

hfipjil^i  à  préparer  les  matinaux  qui  servirent  eosuite  ii 

itigtaau,  pendant  quelques  siècles,  les  attaques  lerriblea 

db  Oltomasa. 

ffijil  jTTt'tl"  1 — '■"■  d'argent,  si  reiuarquiblc  à  cette 

kmMque  n'Hvait  pas  oncore  ouvert  ses 

était  apportée  &  Venise  par  ses  vaisseaux 

IGO  en  donne  l'état  suivant  qui  to  rap- 

131.  Ou  comptait  alura  3,000  bâtimentii 
.  &  300  tonneaux,  montés  par  17,009  ma- 

rires;  avec  B,000  matelots,  et  AS  potte* 
I  ,345  bdtiwuntt  dt  commerce,  qnioCCB- 

lei  pour  leur  service,  outre  16,000  (u- 
•HÉfvcaployés  il  la  conatruclion,  à  la  réparation,  etc. 
;j*|bWQira  de  cette  république  nous  montre  qu'elle  mdt- 
l^t^«n  campagne  désarmées  de  30,000  et  40.000  soldats, 
m|aj|Ui|tant  de  pair  avec  celles  de  l'Empire,  de  l'Espagne  et 
^^]^nnce.  Prince;,  ducsetceignenrs  accouraient  pourlei 
«■Hl^der,  invités  par  les  gros  appointements  que  la  répo- 
ll^p||p,l^Uf  assignait.  Il  est  souvent  question  de  IW),  900  et 
JnpgL'k  iSO  vaisseaux  sortis  de  ses  ports.  Enfin,  pouravoir 
^ft  idée  approximative  de  ce  que  cofttait  une  flotte  à  cette 
4i|Qgne,nons  allons  terminerpar  letableau  des  dépenses 
oraunres  pour  une  flotte  de  dix  galères.  Ce  tableau,  qui 
W-ttacé  par  Marino  Sahddo  le  Vieux,  appelé  Torsello, 
^n  un  grand  projet  de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte, 
ét'praenté  au  pape  vers  1300,  contient  les  évaluations  sut- 

'fftKur'de  dix  galères  de  grandeur  moyenne, 
capables  deporter2501iommesebaque,aTec 
agrès  et  armes.  .  .\ 15,000 flor. 

"  37 
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Report.     .    .    .  15,000  flor. 

Solde  à  2,S00  hommes  qui  de- 
vaient monter  ces  galères  pen- 
dant neuf  mois  (c'était  la  durée 
d'une  campagne  àcette  époque).  70|000 


Ainsi,  pour  une  escadre  de  dix 
galères  seulement 85,00fr  fl. 

P'après  cette. proportion,  la  dépense  pour  une  flotta  de 
400galères,aurait  monté  dans  une^seule  campagne  à850,OÛO 
florins  ou  sequins,  puisque  au  temps  de  Tobssllb  le  florin 
correspondait  à  peu  près  an  ducat,  qui  était  le  sequin.  On 
peut  juger  par  là  quelles  devaient  être  les  richesses  immen- 
ses d'une  république,  qui  pouvait  lancer  à  la  fois  sur  lei 
mers  plusieurs  flottes  de  100  vaisseaux.  (Jownal  ifii 

travaux  delà  Société  française  de  Statistique  universelte.] 

jibyssinie  par  M.  ae  Saint  Anthoinf.-* Aucun  Eùropéaii 
n'est  encore  parvenu  à  la  limite  extrême  de  TAbyssinie. 
Cette  contrée  est  presque  tout  etiUère  formée  par  Hfl  im- 
mense   platean,  qui  8*élève  en  gradins  à  quelque  distancé 
des  bords  sablonneux  de  la  mer  Rouge,  et  se  déverse 
sensiblement  dans  la  direction  nord-ouest  de  la  vallée 
du  Nil-Bleu  et  de  celle  de  Taccazé.  Au  sud  de  rAbyssiafO, 
le  platean  prend  une  pente  directement  opposée,  et  porte 
au  sud-est,  sur  la  côte  du  Zangnebar,  les  eaux  du  Jubâ 
et  de  ses  affluents.   Cette  disposition  de   vallées  supef^ 
posées  et  taillées  en  bords  h  pic,  est  particulière  k  toute 
l'Abyssinie  ;  elle  est  tellement  exagérée,  dans  leChoa 
surtout,    qu'elle  jette,  pour  ainsi  dire,   au  milieu  de 
larges  ravins,  des  plateaux  isolés,  qui  ressemblent  à  des 
espèces  d'tles  inaccessibles.  L'aspect  général  est  celui  d'un 
sol  profondément  tourmenté  par  l'action  des  soulèvements, 
on  en  a  un  magnifique  spectacle  quand,dQ  haut  de  la  chaîna 
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da  Lamalmon,  on  aperçoit  la  province  du  Tagadé  ;  si  c'est 
r^eore  sartont  oil  lacbute  du  joar  répand  une  teinte  dou- 
teuse sur  rhorizon  ,  on  jurerait  alors  avoir  devant  soi  une 
mer  orageuse. 

Daliii  te  Ghoa»  les  pays  Gallas  et  le  Semiène,  les  terrâtes 
stralifiéspntéié  percés  par  des  éruptions  basaltiques  qui  en 
ont  modifié  les  roches,  et  se  sont  souvent  étendues  en  lar- 
ges nappes  sur  la  surface  du  sol.  Les  grandes  vallées,  à  la 
bordure  do  plateau,  contiennent  d'anciens  cratères  remplis 
d'eaa;  il  en  est  d'autres  qui  fument  encore  :  tous  ont  donné 
dèS'oouléos  de  lave.  La  base  des  ravins  est,  la  plupart  du 
tottips,  composée  de  gré  bigarré  ;  on  y  trouve  des  sources 
sÉiéeSy  où  Ton  fait  boire  les  bestiaux  pour  les  engraisser». 
Le  fond  des  vallées  de  l'Haouache  et  de  ses  affluents  est 
tékài  par  une  roche  trachytique,  décomposée  en  tuf  à  sa 
ptàiie  supérienre  :  on  y  a  taillé  des  églises.  Enfin  cette  partie 
raiilinney  en  outre,  un  grand  nombre  de  sources  minérales^ 
X  température  très  élevée. 

On  trouve  l'or  en  grains  dans  les  terrains  tracbytiques  du 
Cboa.  Sur  toute  la  surface  de  l'Abyssinie,  le  fer  litholde  et 
lei  mines  d'oxicarbure  de  fer  sont  très  abondants. 

Un  résultat  intéressant  de  la  disposition  du  sol  en  Abya- 
tMie,  est  de  donner  lieu,  suivant  les  hauteurs,  k  différentes 
tflOipératores  et  k  divers  climats  :  de  Ih  une  grande  variété 
dàniles  productions.  Dans  les  basses  terres  qui  bordent  la 
edie,  où  règne  la  chaleur  brûlante  des  contrées  intertropi- 
erieii  on  trouve  toute  la  végétation  du  Sénégal  et  de  l'Inde, 
M  mimosas,  les  térébinthes,  les  cactus;  les  animaux  y  sont: 
riMphant,  le  lion,  la  panthère^  rantilope,Pautruche.  Hais, 
ft  mesure  qu'on  s'élève  sur  un  plateau,  la  température  s'a- 
baisse, et  la  végétation  herbacée  devient  très  active;  on  voit 
paraître  l'olivier,  le  genévrier,qui  crcissentordinairementà 
détflatitudes  plus  élevées;  un  grand  nombre  degramlnées,les 
malvacéea,  les  cncurbttacées.  Dans  les  ravins  profonds,on 
trouve  le  boabab,  l'indigotier  sauvage,  et  toutes  les  plante* 
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équatoriaks.  L^^s  vallées  élevées  voient  croître  le  coton  en 
abondance. 

Population  chrétienne. —  Toute  la  population  chrétienne 
habite  le  plateau  ou  pays  des  hautes  terres.  Cette  popula- 
tion D'offre  pas  une  race  homogène  ;  les  Arabes  l'ont  de  tout 
temps  appelée  Habèche,  dont  nous  avons  fait  -dbyssinief  ce 
qui  signifie  naiione  mêlées.  On  rencontre,  en  effet,  chez  ces 
peuples  des  caractères  physiques  d'une  grande  diversité  ^ 
depuis  le  plus  beau  type  grec,  ju^^qu'aux  points  deconfor- 
roation  les  plus  rapprochés  du  nègre  africain.  Tout  porte 
à  croire  que  les  Abyssins  sont  issus  d'un  mélange  d'une 
Tâce  aborigène  de  nègres  africains,  d'abord  avec  les  émi- 
grations égyptiennes  remontées  le  long  du  Nil,  et  ultérieu- 
rement avec  des  colonies  grecques,  phéniciennes  et  Juives». 
Le  seul  caractère  d'uniformité  qui  en  soit  résulté,  exista 
dans  la  peau  ,  dont  la  couleur  est  assez  généralemenl  la 
même,  et  offre  une  teinte  métisse,  $ui  generis^  qui  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  celle  des  mul&tres  de  nos  colonies, 
à  quelque  degré  qu'ils  soient  Quant  aux  autres  parties  de 
la  physionomie  ,  les  nombreuses  dissemblances  rendent 
difflcile  d'établir  des  caractères  généraux. 

Toutefois  les  types  particuliers  aux  diverses  parties  de 
ce  vaste  pays  sont  au  nombre  de  quatre  assez  bien  tran- 
chés. Le  type  tigréen  porte  la  trace  évidente  du  sang  grec; 
l  se  rencontre  communément  dans  tout  le  Tigré  ,  surtout 
dans  les  provinces  de  l'Amascen,  de  TEnderta  et  du  Gua- 
ralta,  où  s'élevèrent  en  effet  des  églises  grecques.  Les  gens 
qui  appartiennent  à  ce  type  ont  la  tète  longue  et  remarqua* 
blement  étroite  pour  une  race  de  couleur,  le  nez  long  et 
recourbé,  les  lèvres  peu  épaisses;  leurs  yeux,  quisoot  vifs 
et  taillés  comme  ceux  des  Arabes,  sont  souvent  enfoncés 
dans  l'orbite  ;  leur  front  est  proéminent  et  ne  manque  pas 
d'ampleur;  les  pommettes  sont  sailianles,  le  cou  étroit; 
enfin  toutes  les  parties  du  corps  sont  bien  proportionnées. 


-i 
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Ln habitants  da  Chos,  derAmanhet  da  pays  Galla  oot 
entre  eux  de  profondes  distinctions  de  peau  ;  mais  le  sang 
Bpirieinble  avoir  ici  an  élément  de  plus  que  dans  le  type 
tà(jeiûn.  Le  oaraclère  pbysiqoe  le  pins  ordinaire  est  le 
irivabl:  erftne  très  large,  œil  d'une  beauté  remarquable  et 
plriUtement  placé  dans  son  orbite  ;  la  face  peu  développée 
jMfrrai^portaucrine,  lespommettessaillanles,  l'angle  facial 
oMarti  et  le  corps  bien  proportionné,  si  ce  n'est  une  légère 
éttIgératioD  des  hanches. 

iLss  habitants  de  l'Amarah  marquent  plus  évidemment  le 
dMbnge  avec  les  Egyptiens  que  ceux  du  Ghoa  avec  les 
Hnk  Les  Gallas,  les  plus  divers  d'origine  comme  de  phy- 
Mndmie  parmi  ces  populations,  se  croisent  encore  conti- 
aittlement  avec  les  nègres  qui  sont  sur  Jeurs  frontières. 
'Lés  peuples  du  littoral  de  la  mer  Rouge  ou  du  Samhar, 
ofltot  un  type  à  part,  fortement  accusé,',  et  dont  les  carae- 
tèfii  primitifs  se  sont  bien  conservés.  Ils  présentent  la 
pM  grande  analogie  avec  la  race  Indienne:  qaoiqne divisés 
itt'  plusieurs  tribus  indépendantes,  ils  parlent  tous  la  même 
US^  ;  Ils  ont  pour  traits  distinctlfs  les  cheveux  lisses, 
afee  un  teint  noir  foncé ,  le  nez  aquilin ,  les  lèvres  peu 
éiMiisea. 

'•  Le  type  le  plus  rapproché  de  la  race  nègre  se  rencontre 
dtlis  les  tribus  de  Ghankalla,  qui  habitent  la  frontière  d'A- 
byssinle.  Ghankalla,  en  éthiopien,  signifie  jauMijre  noir. 
Qèdqoes  unes  de  ces  tributs  ont  pénétré  dans  le  pays 
éhrétien,  et  se  tiennent,  pendant  la  saison  sèche,  aux  envi- 
rons des  rivières,  dont  les  bords  ont  été  abandonnés  des 
A&yssins  à  cause  des  maladies  qui  y  r^nent.  Ces  hordes 
iôiit  fort  dangereuses  pour  les  caravanes,  qu'elles  attaquent 
éf'qu'elles  dévalisent.  Les  caractères  les  plu^  communs  de 
icietleTace  sont:  une  tète  extrêmement  petite,  les  oreUles 
rondes,  les  lèvres  pendantes,  les  yeux  saillants,  lesjaarines 
larges  et  la  racine  du  nez  plate,  mais  si  leur  tête  est 


disgraciente,   les  autres  psr|i«i  dtt  corps  sont  belles  et 
bien  proporliODpées. 

I«e  fait  de  rancieoDetë  et  de  la  splendear  de  l'empire 
d'Abyssloie  est  saffisamment  prouvé  par  ce  qu'il  en  riste  ; 
le  sol  en  porte  des  traces  profondes,  irrécusables  ;  et  le» 
mœurs,  les  habitudes  de  la  population  n'offrent  évidem- 
meot  que  la  décadeoce  d'une  civilisation  plus  avancée*  Le 
grand  pouvoir  s*est  morcelé  en  plusieurs  nuins  ;  la  vaMe 
unité  du  territoire  est  divisée  en  divers  Etats  qui  proclament 
leur  indépendance  ei  que  déchirent  des  guerres  intestines. 
De  nos  jours,  trois  chefs  se  partagent  le  commandement  et 
le  territoire,  et  si  chacun  d*eux  reconnaît  pomioalemept 
Tautoritéda  fantôme  de  roi  issu  de  Tantique  dynastie,  ee 
n'est  que  pour  l'opposer  comme  une  borne  aux  empiéte- 
ments de  ses  volsinst  on,  au  besoini  le  (site  servir  de  pf4- 
le^te  9UX  siens  propres. 

Le  Taccazéi  depuis  sa  sourcCf  du  IS'  jusqu'au  17*  degi^ 
forme  la  séparation  des  deq:x  premières  divisions  ;  FAme- 
rab  et  le  Tigré  ;  au  sud  est  le  Ghoa,.  la  troisième  di  vi$ioi|| 
qui  s'étend  jusqu'au  8*  degré.  Oneiit,  conquérant  du  Ti^^fé^ 
possède  le  Semiene^  le  fFolkaite  et  le  fFoguera.  dont  la  U-^ 
mite  va  jusqu'à  deux  lieues  de  Gondar.  Il  tient  en  respeot 
les  tribus  de  pasteurs  qui  occupent  l'espace  compris  enire 
la  mer  Rouge  et  les  hantes  terres ,  et  qui,  à  sa  froptièm» 
prennent  les  noms  de  Tatiat»  Choho^  ffç^ahn  Son  voisinage 
des  .cAtes  met  entre  ses  mains  la  pins  grande  partie  \dw 
commerce  extérieur  de  TÀbyssinie.  )l  est  d'ailleurs  le  plue 
éclairé,  le  plus  habile  et  le  plus  ambitieux  de  ces  chefs  ;  tt 
porte  ses  principales  vues  d'agrendissement  sur  l'Amarabi 
gouvernée  par  Ras-Ali.  Ce  jeune  chet,  an  contraire^  4'uA 
caractère  doux  et  facile,  se  laisse  dominer  par  le  caractère 
hautain  de  s^  mère,  Oisoao-MsNxN,  et  résiste  faiblemeni 
aux  exigences  de  ees  courtisants.  U  cpmmande  oependent  «a 
peuple  le  plus  nombreux  et  le  pluf  brave  ;  il  e«t  le  mieux 
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fOirfueD  otiralerie»  ce  qui  deTrail  lui  donner  un  avantage 
nrOuiit,  qui  n^en  peut  entreteniraucune  dans  ses  terrains 
tttfMlg&eox.  Les  provinces  de  Bcguemedeur  ,  Dembea  , 
iSé^Utt,  Ooollo,  Lasla.Agftomedeor  reeonnaissenl  l'autorité 
IvSm-AIL 

flAtÉiA-SELLABÉ,  qui  possède  le  Choa  et  Tlfate,  s'étend 
èla^  Jour  vers  le  snd,  chez  les  Galles,  quMl  convertit  au 
flireli  mesure  au  christianisme.  La  politiqoede  cechefse 
ièpàté  de  eelle  de  ses  deux  voisins,  et  vise  k  garder  la  neu- 
tMNlé.  La  conquête  des  Galles  sufflt  d'ailleurs  à  l'activité 
gMÉlière  de  son  peuple.  SABfiLÊ-SEUAsËest  le  chef  dont  ïe 
iRttvtiIrest  le  mieux  établi  (i). 

'**^&uiimef€é.  Concentré  dans  les  mains  des  étrangers,  le 
«ttHmefce  d'échanges  acquit  une  extension  k  laquelle  il  se- 
fÉt  dllBeile  de  croire  >  au  point  d'épuisement  où  il  en  est 
fédnit  aujourd'hui.  Néanmoins  la  tradition  est,  pour  le  dé- 
iMMfrér,  d^âocord  avec  le«  empreintes  que  le  sol  en  a  gardé. 
JSMIfe  les  Ptolëmées,  des  colonies  grecques  vinrent  succea- 
aMeUMilit  s'établir  sur  le  littoral  de  la  mer  Roâge,  et  durent 
pÊfiWt  bien  haut  la  prospérité  du  eommerce  éthiopien  ,  si 
Vdà  en  juge  par  les  ruines  des  établissements  qu'ils  ent  for- 
méa  t  Adulis,  h  Apiphila,  à  Bérénice  ;  d'autres  ruines  grec* 
qoea  dans  l'intérieur  des  terres,  à  Axoun,  à  Atebi,  li  Achan- 
goi|  k  Gouragnié,  k  Fine-Finie,  se  rattachentkla  splendeur 
deeette  période.  Enfin,  k  une  époque  plus  proche  de  BOft 
îfMM,  avant  l'invasion  des  Musulmans,  les  Iodes,  et  sur- 
toit  Yenisê,  entretenaient  un  grand  commerce  d'échftngea. 

(4)  Bn  la&l ,  la  gou? erosment  da  Tlnde  anglsiie  a  envoyé  à  oe 
souverain  une  ambassade)  à  la  tétede  iaqnelle  était  letaujôr 
H.  Gorowallis  Harrls.  Cet  ofûcitr  a  publié  deroièrement  à 
Londres,  les  relations  de  son  voyage,  tous  le  titra  de  Highlandê 
ofEikiûfia,  dent  la  JRevtM  MianniqiH  (numéro  d'à? rfl  it^l)  a 
ranéu  eoflopte. 
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avejp  ]* Abyssiaie.  Cette  république  avait  des  comptoirs  k 
Alexandrie,  au  Caire  et  k  Suez,  et  elle  envoyait,  par  I  en- 
tremise des  Arabes,  tons  les  produits  de  son  industrie  dans 
les  ports  de  Messoah  et  de  Sosliinir  C'est  encore  elle  au- 
jourd'hui qui,  d'une  manière  indirecte,  a  les  relations  les 
plus  importsntes  avec  ces  contrées,  auxquelles  elle  fournit 
les  verroteries  et  la  naonnaie  d'orque  les  habitants  emploient 
pour  leur  bijouterie  (1). 

Quelle  que  soit  l'abondance  des  ressourças  que  présenta 
le  commerce  d'Abyssinie,  elles  sont  loin  de  ce  que  produi- 
rait une  exploitation  plus  éclairée  et  surtout  plus  active. 
Les  Abyssins  pourraient  encore  quintupler,  décupler  mémOi 
le  revenu  actuel  de  leur  sol.  D'un  côté,  la  simplicité  des 
besoins  ;  de  l'autre,  l'état  d'anarchie  et  de  guerre  inces- 
santes, sont.,  chez  qux,  autant  d'osbtacIjBS  à  la  réalisation 
de  ce  progrès. 

Mais  comme  l'examen  de  la  situation  politique  de  FAbyir 
sinle  j^ous  a  appris  combien  elle  était  inapte  k  uoe  rénova- 
tion de  quelque  nature  qu'elle  soit,  il  est  donc  assez  naturel 
d'admettre  que  le  commerce  seul  peut  remplir  ce  grand 
rôle.  Rien  ne  dit  que  ce  ne  soit  pasè  lui  seujque  TAbyssInie 
ait  dû  sa  première  splendeur:  tout  le  prouve  au  contraire. 

Commeree. —  Caravanes.  Le  petit  négoce  intérieur  esttrès 
étendu  et  se  trouve  entre  les  mains  de  la  partie  la  plus  va- 
lide de  la  population,  qui  n*est  pas  guerroyante.  En  raisou 
du  morcellement  de  la  propriété  et  de  l'extrême  division 
des  capitaux,  le  petit  commerce  fait  de  grands  bénéfices  : 
il  est  d'ailleurs  à  l'abri  des  exactions  de  la  soldatesque. 

Deux  grandes  voies  s'ouvrent  aux  caravanes  chargées  de 
faire  les  exportations  et  les  importations  ;  elles  rayonnent 

(1)  L'Abyssloie  fournit  bien  de  Ter,  mais  les  Abyssins  ne  sa- 
Yent  le  travailler  que  dans  sa  pureté  à  peu  prés  abselue,  et  le 
leur  coe  tient  un  alliage  assez  notable. 
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dttGoBdar,  point  oailralde  réunion,  à  Meisoab,  sur  la  naer 
Rongey  et  au  Caire  par  le  Sennaar.  Elles  font  leur  voyage 
plmienrs  foia  dans  l'année  ;  cependant  elles  sont  plus  nom- 
bransea  k  dtnx  époques  :  dans  le  mois  de  janvier,  au  dépâit 
q«i  mai  la  fin  des  pluies,  et  dans  le  mois  de  juin,  an  départ 
q«i  précède  la  crue  des  eaux.  Avant  de  se  mettre  en  mar- 
diAt^ta  caravane  élit  un  chef;  c'est  toujours  le  plus  riche  et 
!•  phis capable.  Ce  chef,  nommé  Négudîras,  est  seul  chargé 
de  payer  les  frais  de  douane,  en  répartissant  la  taxe,  variable 
aaloe  les  lieux  de.  passage,  au  prorata  de  la  valeur  des  mar- 
diaiicKaea  de  chacun,  valeur  qu41  doit  coonaitre.  Il  esta  re- 
naarquer  que  la  caravane  n*esi  jamais  visitée  dans  aucun 
endroit  ;  cette  manière  de  procéder  offre  un  avantage  auquel 
aenble  beaucoup  tenir  les  marchands  abyssins,  qui  est  celui 
de  ne  jamais  laisser  veir  ce  qu'ils  ont  ;  mais  elle  produit  de 
grada- inconvénients  par  les  retards  qu'entratnent  les  dé- 
-  bàla  sur  le  point  de  savoir  ce  que  devra  donner  la  caravane 
.  k'  diaqua  endroit.  Il  y  a  néanmoins  des  règles  assez  fixes 
pour  loutes  les  marchandises  et  les  discussions  portant  gé- 
Béralement  sur  le  musc  et  Tor^  que  les  marchands  cachant, 
atqni|  par  là,  ne  peuvent  être  Tobjet  d'une  supputation. 
Lea  grands  marchands  de  la  caravane  de  Messoah,  dont  le 
parooors  est  tout  entier  sur  les  terres  d'Oubié,  évitant  les 
discusaions  en  faisant  à  ce  chef  deux  ou  trois  cadeaux  par 
as,  qolles  dispensent  de  tous  frais  de  douane  jusqu'à  leur 
deatination.  Les  Européens  qui  voudraient  faire  ce  com- 
merce, devraient,  sans  aucune  espèce  d'hésitation.  Imiter 
lear  exemple,  ei  se  mettre  en  bonne  intelligence  avec  Ou- 
bié,  afin  de  eîrculer  librement  et  avec  célérité  sur  son  ter- 
liteire.  Caserait  d'autaat  plus  facile  que  jamais,  jusqu'ici, 
lea  voyageurs  n'ont  été  imposés  pour  le  transport  de  leurs 
caisses* 

Arrivés  à  Messoab,  les  Abyssins  ont  toujours  à  payer  un 
impAt  de  dix  pour  cent  sur  leurs  marchandises; les  Européens 
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«uratont  lur  eax  Tavantage  da  m  pa^er  que  cinq  pour 
cent/  en  Tertu  du  tratté  récemmeat  conclu  «vec  la  L'orte  ; 
mais  il  fiiudrait^  pour  prévenir  toute  vexation  k  cet  éfard, 
qu'il  y  eftt  une  station  de  bâtiments  de  guerre. 

A  Hessoab,  la  caravane  se  défait  proroptement  de  ses  ai^ 
tiolesi'avec  leur  charge  de  retour,  les  marchands  se  réunis- 
sent à  Dixan,  sur  le  plateau  ;  elle  ne  rentre  pu  tout  entière 
à  Gondar  ;  plusieurs  marchands  se  dirigent,  avec  leara 
marchandises ,  vers  la  frontière  orientale,  qui  comprenlt 
l'Agamé,  TEnderta,  les  districts  de  Lasta  d'YedJou,  le  Tao«- 
iadëré,  Ooarckallo.  Quoique  celte  dernière  provioce^soil  à 
la  limite  du  Choa,  les  marchands^  au  lieu  de  prendre  la 
route  de  Tedjoura  pour  se  rendre  è  la  mer,  ont  coutume  dft 
traverser  la  Vallée  Azobo-Galla,  et  de  suivre  par  le  Wod- 
gérat,  TEnderta   et  TAgamé  ;  cette  route  est  plus  sâre  que 
celle  des  Adal  ;  elle  est  même  plus  facile,  car  elle  aboa* 
de  en  pAturag^  pour  les  bétes  de  comme.  Ceux   qui 
sont  revenus  k  Gondar  expédient  Iromëdiatoment  une  parti» 
de  leurs  marchandises  sur  les  marchés  de  Bogumed«ré  et 
du  Godjam,  oil  se  réunissent  les  caravanes  quidoiveal  tn*^ 
suite  les  porter  dans  les  paysGallas.Les  négociants  de  Déritaf 
ville  toute  musulmane,  achètent  géDéralement  les  verrote- 
ries, qui  sontd'un  facile  débit  chez  les  Gallas,tandisqu'eU68 
ont  très  peu  d*usage  dans  les  pays  chrétiens, 

Gomme  les  marchands  de  Gondar,  d'Adona  et  d'Antalo 
sont  à  peu  près  les  seuls  qui  descendent  à  Hessoah,  c'est 
de  ce  point  que  se  font  les  expéditions  à  rintérieur,  et  c'est 
vers  les  inémes  points  que  les  petits  marchands  vienneni 
apporter  et  se  fournir, 

Aux  derdi  principaux  départs  de  la  caravane  qui  va  de 
Gondar  à  Messoah,  son  personnel  ne  s*élève  pas  à  moina 
de  SjOOO  âmes;  elle  n'est  toutefois  complète  qu'au  passage 
du  Taccazé,  et  compte  alors  environ  3,000  bêtes  de  sonuaei 
doatfiOOr^les  chargées  de  dents  d'éléphans  ;  ces  dente 
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mr  éÊOt  laoB  de  café  attachiâ  à  i^aqu<^  mule  an 
gai  seda  bit;  BOt  aanla  déni  bit  cpielqneAk  /a  charge  d'uac 
iMii^^WWBaiii  plua  da  deux.  Un  nUlUer  d'ânes,  tons  char- 
g<»di¥eraaBiant,8alvant  les  ncMUri^queies  inarchaaVla.Dat 
fgfilia  dea  béaoii»  da  la  |Mi4mMa88oah;  enfin,  il  y  k^^ou 
iM  élMiraBx,  dofl*flM44P|M^^Bombre  aont  de  salie  et  ?oqI 
At:iMfl;lar«iiiFeB  80911  chargés  de  ballots  de  toile  decolon 
jdwiràllaaiantSj  que  l9  caravane  vend  dans  sa  roate.  Trois 
''MÏItetoflàflMs  da  person^iont  le  service  de  bètes  de  aoas" 
iMisiloa  ona»  c'est  la  minorité^  sont  des  portefiiix  qui  char- 
§asM  aar  loora  épaulea  une  dent  d'éMphant  de  60  à  70  livres; 
nmceâveot  pour  gages^  jusqu'à  Messoah,  5  ihalers,  à  eux 
^«•Monir;  lea  antres  sont  des  esclaves^  qu'on  ménage  da- 
et  auxquels  on  ne  fait  porter  que  des  poids  légers- 
derliiers,  ceux  qui  doivent  rester  dans  la  maison 
dm  Biarehand  et  ne  pas  être  vendus,  sont  chargés  de  musc  et 
ém  'iiiafehandises  précieuses ,  excepté  l'or  que  tiennent 
aaUfadana  leurs  ceintures  le  marchand  aenl  et  sonservitear 
daMaflinœ. 

Laa  caravanes  se  mettent  en  roule  à  sept  heures  du  ma- 
tift,  él  campent,  à  une  heure  de  l'aprte-mldi»  dans  un  lien 
qtfmk  «soin  de  choisir  boisé  et  abondant  su  pâturages.  On 
OÉmoieBee  par  mettre  tous  les  effets  en  un  monceau,  qcd  l'on 
racDUTra  avec  de  longaes  branches  de  bois  faisant  saillie 
Mipart  et  d'autre  ;  on  met  dea  feuilles  d'arbres  par  ilasBUSi 
•I  raeora  par  dessus  des  cuirs  :  on  a  ainsi  tlsux  auvents  qui  ' 
aaaviut  d'abri  à  la  caravane,  d'un  côté  l3s  marchands,  de 
l'antre  les  esclaves,  gardés  par  les  domestiques  de  confiance. 
Galta  disposition  a  pour  but  également  de  surveiiiûr  les  mar- 
Aandiaea.  Aussitôt  arrêtes,  les  geos  se  divisenti  une  partie 
à  ce  travail^  une  autre  à  couper  l'herbe  pour  les  animaux 
(dans  le  Jourils  paissent  librement).  Ce  senties  femmes  qui 
▼ont  diercher  raaa,  mondent  le  grain  y  font  le  psin  et  la  coi* 
aint,  chacune  dans  son  emploi. 


rsnrii     ^  ~  r -mteres  !iisro«!ttons  da  campement  sont 

•H>?«.    ^    '7.:re« •:ec!iam2r» «les msrrhiiadfiTieDneol  leur 

'-er  >^' ddi  27>:  leiein  :flande ;  les éckaosons appor- 

Hit  id  .  iv  irjiac*.  :e  l'esK-ie-ne  ja  da  Tia,et  i'oo  boit 

ami  1  .  iwiice^ia  '?!»&.  AfaïC  la  nuit,  oa  plante  des  pi- 

.3e*«  T^s-H^'s  .  â  jâéO^».  et  TiHiy  attache  les  animaux  de 

'!.irz?    ir  la  :iea.  .acoaraix  H  les  muiea  de  selle  sont 

iZ-^^-ii-  'ar  n     cca:?o  .eite  deraol  chacan   d'eux  de 

itrr'^^niLZi  rue  e^^zaraieBsreiioiireiientda  temps  eo 

mviè. .-.    .  :'i!i  :::mi]anie.  jk  :ire  vies  c&aps  de  fa&il  pour 

xrtv  ;f   -M.  :ëte>  iJUTOb  H  .'ob  oiiHBed»  grands  feox  tout 

.iL>ic  13  .im;;.   :a»  .arjeBiafailfeandes  sentinelles  ar- 

m^^  r«  -ï^ttv-xai  .  jor  1  :aar.  â  cm  immai  féroce  se  pré- 

mie»    iz  .'«ttov  le  .TUvis  ts  aoar .  eftayer,  et,  qaand 

'  iuurjt:!ie  r^ra.    les»  lomnas  inaes  ss  détachent  à  sa 


J«>    .usigiv^seais  Mm  X  :nnsaire  pietas  de  galté;  mal- 

.rvKfirvKu  ^e  3  i'juraMi  ei  :a  l'aii^e  des  ralles  pendant 

X  ^u^ù  u  '    lanâv  jrt  ivant  iaos  la  soirée,  an  iMiiit  de 

^«>.&M  le»  sdrmaMs  esc.  ea  AbyssiniOpia  pias  hea- 

Tt»s«    siecui  r»«  i  acias  .^xjeiieaux  exactions  des  chefs 

t»   i  :T..etfi,    ortï  :'i .  s    ai  .eu:oura  besoin  d'elle  ;  le 

^tuiw     ic4   :-■!«   ^^^    -is   esiept  ins.  aanssi  ses  joies 

j«;«?^>     <    *n;2fr   ^:j:s:acîJBC«  .    mais,  à  moins  qallDe 

«wii    .r^-e.    .  3â«:î«  wttvent  a  5a  gaité  d'avoir  lefen- 

Sp.  ••    :mr   ^'UÀ.tL.L<^:.  —  -?♦  jrticie,  extrait  des  iit- 

.     ib    .;••-...»*.    ?A.-.Tiî:r-».    jca^  Jimonsi  !e  croira,  tout 

ittffrt  .-:  ii/>  .ijf:e<v.î:>.  L^i  Jétai-s  .pi'il  contient,  sont 

ja.  '  ^a  'cv^^-af  ;-ii  i  ieffiièrement  passe  deux  h  trois 

... ..     i:>    -r^iç  !i    .-wti«s**int^    i'^te  de  Femando-Po, 
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ftUnée  au  fond  du  golfe  de  Goinée,  par  3*  20''  latitude  N.  et 
^*  45"  loDgtitade  E.,  n'est  séparée  du  contineut  africalu 
Vi&e  par  ou  canal  large  d*enyiron  30  milles;  sa  longueur  est 
^«  48  milles  sur  une  largeur  de  33.  Elle  a  été  découverle 
P^r  les  Portugais,  qui  y  ont  possédé  autrefois  un  établis- 
'«ment  sur  la  cAte  orientale. 

Aiqourd'hul  elle  appartient  à  l'Espagne,  les  Anglais  s'y 
AliMlrent  en  1827,  dans  la  partie  septentrionale,  avec  le 
Consentement  du  gonvernement  espagnol  ;  mais  malheureu- 
sement et  par  le  fait  d'une  politique  h  courte-?ue,  ils  aban- 
donnirent  bientôt  celte  position,  et  cela  après  avoir  payé 
BÉe somme  considérable.  Les  roches  qui  forment  les  côtes 
de  Fernando-Po,  s'élèvent  perpendiculairement  au-dessus 
de  la  mer,  k  une  hauteur  de  130  pieds.  Au-delà  s*étend 
ane  plaine  riche  6t  verdoyante,  dans  laquelle  a  été  bAtie  la 
Tyie  de  Clarence.  Plus  Için,  on  aperçoit  cette  hante  mon- 
tagne de  forme  conique,  qui^  vue  'de  la  mer,  offre  un  as- 
peet  si  remarquable.  La  plaine  et  la  montagne  sont  cou- 
vertea  de  verdure.  La  variété  de  la  végétation,  la  hauteur 
et  la  dimension  majestueuse  des  arbres  étonnent  agréable- 
ment  l'étranger,  pendant  que  la  brise  de  la  mer,  jouant 
Hirement  sur  le  haut  pays,  donne  à  l'atmosphère  une  fraî- 
eheor  délicieuse. 

La  saison  des  pluies  commence  en  mai  et  ne  finit  qu'en 
aoTembre.  Ces  pluies  ne  sont  pas  continues;  elles  ont  con- 
aidénblement  varié  quant  à  leur  abondance  ;  mais  d'après 
les  dires  des  personnes  établies  à  Clarence,  elles  ont  dimi- 
nué d'une  manière  très-sensible  depuis  qu'on  dégarnit  les 
bois  et  qu'on  cultive  la  terre. 

Les  naturels  de  l'Ile  diffèrent  de  ceui  du  continent  soua 
le  rapport  de  la  constitution,  des  vêtements  et  du  langage. 
Ils  sont  appelés  Boobies  par  les  étrangers  qui  résident  dans 
le  pays  ;  mais  ils  s'appellent  euxrmâmes  au  singulier 
Buhi^  et  collectivement ,  comme  tribu,  Adetdhs,  Sous 
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un  homme  a  ptasi^ors  femmes,  elles  sont  toutes  employas 
à  travailler  poar  lui,  k  rexceptlon  de  la  première  (fui  en 
est  dispensée,  et  qui  peut  entrer  dans  la  maison  de  réunion 
dont  elle  doit  s'éloigner  s'il  sorvient  on  étranger.  Lear 
monnaie  consisie  dan%  des  coquilles  qni  sont  cassées,  puis 
arrondiesi  et  fixées  k  des  fils,  k  chacun  desquels  on  n'en 
met  jamais  plus  de  75,  et  qu'ils  portent  toujours  areo  eux 
«otour  de  leurs  corps,  de  leurs  Jambes  ou  de  leurs  bras. 
Ces  indigènes  sont  laborieux  chez  eux  ;  mais  ils  n'aiment 
pas  k  irafailler  loin  de  feurs  habitations,  ni  k  se  livrer  k 
des  occupations  nouvelles  ;  ils  cultivent  les  ignames,  les 
bananes  et  le  cacao  en  abondance  ;  fis  ont  aussi  quelques 
dloutonB,  delà  volaille  et  des  porcs  ;  mais  ces  derniers 
«nimanx  ne  sont  élevés  que  pour  être  vendus  aux  Euro- 
péens et  pour  servir  aux  sacrifices  qu'ils  font  k  leurs  fétiches. 
Od  aperçoit  ces  fétiches  au- dessus  de  toutes  les  portes, 
autour  du  corps  de  tous  les  Indigènes,  sur  les  routes  et  sur 
tàê  ari>res.  Rieune  peut  faire  qu'un  Bubè  se  dessaisfisede 
nm  fétiche  ;  U  aimenslt  mieux  mourir  que  de  rentrer  sans 
lui  tfans  sa  hutte. 

Le  Bubè  croit  k  un  être  tout-puissant  qui  l'a  créé.  Les 
fètfohes  ne  sont  que  des  médiateurs  auxquels  les  indigènes 

olBrent  des  hacriSces  pour  les  disposer  ft  inspirer  de  bonnes 

* 

pettsées  aux  sacrificateurs,  et  à  apprendre  à  ces  derniers  k 
Tivre  conformément  k  la  volonté  de  celui  qui  leur  a  donné 
là  vie.  Ils  croient  aussi  en  on  être  malfaisant,  qui  est  la 
source  de  tous  les  maux.  Souvent  ils  s'efforcent  de  persua- 
der k  ce  mauvais  esprit  de  ne  pas  agir  sur  eux  :  ils  pensent 
qu'il  vil  dans  l'eau.  Ils  croient  aussi  k  l'immortalilé  de  l'ftme. 
et  si  le  défunt  ne  revient  pas  dans  les  trois  Jours  qui  sui- 
vant la  mort,  c'est  qu*il  estullé  vers  Dieu.  L'homme  fétiche 
est  considéré  comme  un  intermédiaire  entre  Dieu  et  les 
hommes,  et,  en  conséquence,  il  exerce  une  grande  autorité 
sur  ces  derniers. 
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Pendant  que  j*éiai&  à  Fernando-Po,  J'asaiilai  à  une  de 
lears  cérémonies  religieuses.  Je  Tais  en  donner  une  des- 
cription aussi  fidèle  qu'il  me  sera  possible  : 

La  scène  se  passait  au  milieu  d'une  for£t  (noi^  loin  de 
Teau),  au  cenlre  avait  été  conserTé  un  palmier,  sous  lequel 
les  femmes  dansaient  en  chantant  des  solos,  les  kommes 
étaient  assis  à  l'entour  et  mêlaient  leurs  voix  aux  cliœurs. 
L'ordre  observé  dans  la  danse  et  dans  le  chant  paraUsaii 
être  réglé  suivant  Timportapce  et  Tâge  de  ces  femmes  ,  ou 
plutôt  selon  le  rang  des  maris.  Les  garçons  non  mariés, 
mais  circoncis,  et  même  les  enfants  du  sexe  féminin  »  peu- 
vent se  joindre  aux  chœurs,  mais  non  chanter  des  solos. 
Dans  ces  grandes  occasions ,  les  indigènes  se  parem  de 
branches  et  de  feuilles  de  la  forât,  surtout  de  celles  qui  pot 
une  odeur  agréable;  ces  ornements  offrant  un  aspect. |râs 
fantastique.  La  cérémonie  à  laquelle  j'assistais  avait  }U^a 
parce  que  deux  personnes  avaient  dit  qu'elles  avaient  vale 
grand  mauvais  esprit  :  elle  avait  pour  but  de  rappaiser.  Oa. 
fit  aussi  les  préparatifs  d'un  repas.  Le  Bubé  ignore  pre9qiM 
entièrement  le  luxe  de  notre  table  ;  il  fait  cuire  au  four  ou 
griller  ses  igiames  et  son  maïs  ;  il  tire  son  vin  du  palmiste  « 
son  huile  desnoix,dont  il  mange  ensuite  la  pulpe;lesfeail!ea 
de  cacaotier  lui  tiennent  lieu  de  choux  (substance  excellente 
lorsqu'elle  est  cuite;  vénéneuse  si  on  la  mange  crue).  Le 
poivre  est  un  assaisonnement  qu'il  emploie  dans  tous  ses 
aliments.  5*11  vit  tout  près  de  l'eau^  il  préfère  le  poisson  à 
toute  autre  nourriture  animale;  s'rl  vit  éloigné  .de  l'eaUy  il 
se  nourrit  volontiers  de  chair  de  singe,  de  chèvre,  de  porc- 
épie,  de  rat  de  buisson,  de  daim,  d'écureuil,  de  serpents 
et  de  plusieurs  espèces  d'oiseaux. 

Lâchasse,  dont  la  saison  commence  immédiatement 
après  celle  des  pluies,  est  un  des  principaux  divertisse- 
ments du  Bubè.  Alors  le  village  tout  entier,  jeunes  et  vieux, 
hommes  et  femmes,  entre  en  chasse  avec  joie.  Les  chasseurs 


—  30o  — 

sft  ponrvoieni  d'un  filet  qu*ils  tirent  de  trois  côtés  autour 

do  liaa  qu'ils  ont  choisi;  et,  armes  d'un  bâton  et 'd'un 

peffl  couteau ,  il9  se  portent  h  Pendroit  qui  n*est  pas  clos  ; 

Im  cris  qu'ils  pousseut  effraient  les  petits  animaux  qui  se 

précipitent  vers  l'issue  ,  et  qui  alors  sont  tués  à  coups  de 

bftion.  Le  jour  où  j'assistais  h  une  de  ces  parties  de  chasse, 

itibt  tué  160  pièces  de  gibier  par  60  personnes,  dans 

fttpace  d'environ  six  heures.   Lorsqu'il  s'agit  d'animaux 

plot  forts,  les  naturels  se  pourvoient  d'un  fusil  (arme  qu'ils 

atHieiit  passionnément  ) ,  se  rendent  dans  le  bois ,  se  pla- 

Mil  derrière  un  arbre ,  en  ayant  solo  d*avoir  devant  eux 

VI  espace  libre  découvert ,  et  imitent  avec  leur  voix  les 

cris  d'un  daim  en  détresse.  Les  bûtes  de  la  forêt  ne  tardent 

ftâï  s'approcher  de  cet  endroit  ;  et  dès  que  le  Bnbë ,  l'œil 

fat  et  l'oreille  attentive,   les  distingue,  il  fait  feu  et  abat 

du  premier^  coup  celle  qu'il  a  visé.   Les  naturels  manient 

iussl  la  fronde  avec  beaucoup  d'adresse ,  et  tuent  avec 

cette  arme  on  grand  nombre  d'oiseaux  et  de  petits  animaux: 

ih  manquent  rarement  leur  coup  h  une  distance  de  90  ou 

tOO  pieds. 

Avant  de  commencer  leurs  travaux  d'agriculture  pour  la 
saison,  les  habitants  de  Fernando-Po  s'assemblent  en  grand 
nombre  devant  la  maison  de  la  personne  la  plus  importante 
de  leur  village  ,  et  cela  en  se  livrant  à  des  chants ,  à  des 
marches  et  à  des  contre-marches  avec  beaucoup  d'ordre , 
en  formant  des  lignes,  des  colonnes^  des  cercles,  des 
carrés,  avec  une  rapidité  et  une  régularité  dignes  d'un 
régiment  bien  discipliné  :  c'est  un  chant  de  guerre  cadencé 
qui  régie  leurs  mouvements. 

Les  naturels  de  Feruando-Po  défigurent  leurs  beaux 
traits  et  leur  physionomie  expressive  en  se  marquant  le 
visage  avec  le  cuso ,  qui  produit  une  forte  excroissance 
dans  la  chair  :  plus  les  marques  sont  prononcées,  plus  la 
personne  est  estimée. 

39 
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Quand  une  jeune  iille  devient,  nul^ile ,  son  prétendu 
s'adresse  à  la  mère ,  quelques  présents  accompagnent  celte 
visité.  S'il  est  agréé ,  les  parents  de  la  jeune  fille  invitent 
tous  les  membres  de  leur  famille  ,  ainsi  que  les  parents  du 
fiancé,  à  la  célébration  du  mariage.  Lorsque  le  fiancé  arri- 
ve, il  offre  des  présents  ù  la  fiancée,  pendant  que  les 
jeunes  filles  du  village  assemblées  la  félicitent  en  chantant 
et  en  dansant  autour  d'elle ,  en  lui  offrant  toutes  sortes  de 
cadeaux.  Cette  cérémonie  est  suivie  d'un  fesiin  composé 
de  chèvre  rôtie,  servie  avec  de  i^huile  de  palme^  et  d'autres 
mets  de  luxe.  Après  quoi  le  mari  emmène  sa  femme  dans 
sa  propre  demeure ,  entouré  de  tous  les  invités.  Le  premier 
enfant  est  toujours  considéré  comme  inférieur  à  ceux  qui 
naissent  après  lui ,  sous  le  rapport  des  facultés  intellec- 
tuelles et  de  la  force  physique.  SI  la  femme  est  convaincue 
d'infidélité,  on  lui  coupe  les  deux  mains;  puis  elle  est 
conduite  dans  la  forêt  où  la  mort  met  bientôt  fin  à  ses 
souffrances . 

Le  vin  de  palmiste  est  leur  principal  objet  de  luxe  :  il  est 
abondant.  Le  moyen  qu*on  emploie  pour  se  le  procurer 
est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  aucun 
détail  à  ce  sujet.  L'arbre  dont  on  le  tire  est  d'une  autre 
espèce  que  celui  qui  produit  la  noix  :  il  fournit  à  peu  près 
un  quartaut  par  jour.  J'ai  remarqué  que  la  liqueur  produite 
par  ceux  de  ces  arbres  qui  croissent  à  environ  2,000  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  a  un  goût  plus  savoureux 
que  celle  que  donnent  ceux  des  régions  basses. 

Le  palmier  qui  porte  la  noix  de  coco ,  ne  prospère  pas 
dans  nie,  mais  il  est  apporté  du  continent  des  quantités 
considérables  de  ce  fruit.  On  obtient  l'huile  en  faisant 
bouillir  ou  rôtir  les  noix,  puis  en  les  cassant  avec  des  pierres 
dans  des  vases  de  bois  remplis  d'eau.  L'huile  montant  it  la 
surface ,  il  est  facile  de  l'obtenir.  Lorsqu'elle  est  fraîche  , 
elle  est  d'une  couleur  jaune  et  a  un  goût  agréable  qui 
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ressemble  h  celui  du  beurre  ;  mais  clic  ne  tarde  pas  k  de- 
venir rance  et  d'une  couleur  rouge.  Le  noyau  de  la  uoix 
renferine  le  germe ,  qui  ressemble  à  une  amande  et  dont  le 
goAt  est  à  peu  prés  le  m(îme  lorsque  le  fruit  est  jeune. 
-  te  traitement  médical  des  habitants  de  Fernando-Po  est 
siinpiê  et  paraît  se  borner  à  l'usage  de  quelques  feuilles  et 
Je  quelques  plantes.  Dans  les  fièvres,  ils  se  servent  de 
rAoïberia,  en  exprimant  le  jus ,  auquel  ils  joignent  celui  du 
limon ,  et  s'appliquent  ce  mélange  sur  la  nuque.  Ils  emploient 
aussi   le  Irichodoma  rdpé,  qui  forme  promplement  une 
èlôche,  puis  une  plaie  qni  suppure,  et  qu'ils  guérissent 
flOftnite  par  des  pansements  d'huile  de  palme  fraîche. 

Iiorsqu'un  Bubè  meurt,  sa  tête  est  rasée  comme  l'est 
awsl  celfe  des  femmes  ;  il  est  ensuite  enterré  hors  de  sou 
jardin,  dans  la  position  d'une  personne  assise  ,  à  environ 
on  pied  de  profondeur.  Sa  léte  est  couverte  de  feuilles  du 
cacaotier  sur  lesquelles  on  place  des  charbons  ardents. 
One  chèvre  est  tuée  en  Thonneur  de  sa  mémoire  ,  et  cuite 
âàûs  de  rhuîle  de  palme.  On  en  mange  la  chair  au  repas 
qui  soit  rinhumation  et  Tonsuspeud  les  os  de  Tanimal  au- 
toàr  du  tombeau.  {Idem,) 


notice  statistique  sur  Varchipel  des  Nicobars^  conwiuni- 
qu^e  par  M.  de  Saint- Antdoine,  5"  de  la  Société  française 
ae  staêistique.  —  L'archipel  de>  Nîcobars  que  le  Danemarck 
88  dispose  à  occuper  de  nouveau ,  après  y  avoir  eu  des  éta- 
blissements pendant  plus  d'un  demi-sièc!e,c'est-^-dire  depuis 
1*756  jusqu'au  commencement  du  siècle  actuel,  est  si  im- 
parfaitement connu,  qu'avant  tout  essai  de  colonisation,  lo 
gonvernement  danois  a  senti  la  nécessité  d'en  envoyer 
faire  l'exploration.  C^est  dans  ce  but  qu'a  été  expédiée  la 
frégate  danoise  la  Ga/a/ea,  qui,  dans  les  premiers  jours 
de  décembre,  "a  dû  quitter  Calcutta  de  conserve  avec  \c 
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steamer  le  Gaugts^  pour  une  station  de  plusieurs  mois  dam 
^archipel ,  où  ses  officiers  sont  chargés  de  relever  les  côles, 
de  visiter  les  passes ,  de  sonder  les  ports ,  de  parcourir  Tin* 
térieur,  de  désigner  les  emplacements  convenable»  ^ 
l'érection  des  villes  et  des  forts ^  de  tout  préparer  enfin 
pour  jeter  les  fondements  de  la  colonie  future.  Ces  proJeCr, 
dont  rétat-major  de  la  frégate  n*a  point  fait  mystère ,  ont 
naturellement  attiré  rattentlon  de  Iç  presse  de  Tlnde  sur  ce 
groupe  d'tles  qui ,  bien  que  voisines  de  deu;K  cootineûlSi 
sont  restées  barbares  et  ont  il  peu  près  gardé  leur  indépen- 
dance ,  tandis  qu'autour  d'elles  tous  les  pays  subissaient  la 
loi  d'un  mattre  et  prenaient  leur  part  des  bienfaits  do  la 
civilisation.  Seules,  en  effet,  avec  l'archipel  des  Andamans, 
ces  fies  jouissent  du  privilège  étrange  de  n'avoir  presque 
aucun  contact  avec  les  Européens  ,  et  cela  an  miliea  d'ane 
mer  que  sillonnent  chaque  jour  des  bâtiments  appartenant 
à  toutes  les  nations,  au  fond  d'un  golfe  sur  les  rives  duquel 
Ton  voit  de  toutes  parts  flotter  le  pavillon  bdtannique. 

La  colonisation  de  cet  archipel  présentait  donc,  rien  que 
par  cette  anomalie ,  un  intérêt  assez  vif  pour  que  nous  oe 
soyons  pas  étonnés  que  les  journaux  de  Calcutta  s*eD  soient 
préoccupés ,  et  c'est  à  cette  impression  que  nous  devons 
une  notice  fort  curieuse  et  fort  intéressante  que,  sous  forme 
d'article^  le  Friend  of  India  a  publiée  sur  la  géographie 
et  la  production  de  ces  tles ,  ainsi  que  sur  les  mœurs  et  les 
coutumes  des  indigènes  qui  les  habitent.  Nous  empruntons 
à  cette  notice  les  extraits  les  plus  saillants. 

L'île  la  plus  septentrionale  du  groupe  est  Car-NIcobar, 
la  mieux  connue  et  la  plus  fréquentée  de  toutes.  Les  habi^ 
tations  des  naturels,  par  leur  disposition  commode  et  J'art 
avec  lequel  elles  sont  construites  ,  témoignent  de  rapports 
assez  fréquents  avec  les  étrangers  qui  ont  Introduit  chez  eux 
une  demi-civilisation.  Cette  île,  en  effet,  est  visitée  par 
de  nombreux  bâtiments  venus  de  la  côte  Coromande' 
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ou  de  i'einpiro  Birman ,   en  outre  des  navires  anglais  qui 
n'f  loacheDi  que  pour  s*y  ravitailler.  On  évalue  à  préi  de. 
deux  millioDS  et  demi  le  nombre  de^noix  de  coco  que  Ton 
6xporie  annuellement  de  rile.  Les  natifs  ,  cependant*  se 
montrent  pea  recherchés  dans  leur  costume ,  malgré  la 
fréquentation  des  étrangers;  car  les  hommes  et  les  femmes 
tt*ODi  d'autre  vêtement  qu'une  pagne  qui  leur  entoure  les 
'elos;  maïs  ils  sont  actifs  et  honnêtes  en  affaires,  et  met- 
tant on  certain  orgueil  à  montrer  les  certificats  de  probité 
^Ue  lenr  ont  délivrés  les  capitaines  qui  ont  eu  affaire  à  eux, 
L'idiome  dont  ils  .se  servent  avec  les  Européens  est  un 
Composé  de  portu£;ais  et  d'anglais  «  et  Ton  peut ,  par  ce  fait, 
^Ojoard'hai  qn'ancun  bâtiment  portugais  '^aborde  dans 
^'tle,  ac  faire  une  idée  delà  prépondérance  dont  autrefois 
^^  Portugais  ont  joui  dans  Tlnde. 

Ud  peu  pins  au  Sud  de  Gar-Nicobar  est  la  petite  lie  de 
&atty-Malve ,  et  un  peu  plus  loin  encore ,  dans  celte  direc- 
tion ,  celle  de  Ghowry.  Celle-ci  e&t  la  plus  populeuse  et  la 
tïiieux  cultivée  de  tout  Farchipel ,  en  mémo  temps  que  la 
population  semble  en  dire  la   plus  civilisée.  Au  Sud  de 
Cbowry,  est  la  grande  île  de  Teressa ,  qui  offre  aux  yeux  du 
Voyageur  une  succession  ininterrompue  de  plaines,   de 
vallées  et  de  collines.  Le  nombre  des  iudigènes  n^  s*élève 
pas  à  plus  de  mille  individus.  Les  plateaux  que  l'on  ren- 
contre à  mesure  que  l'on  s'avance  dans  les  terres ,  parais- 
sent merveilleusement  propres  à  la  culture  de  la  canne  ,  et 
si  quelques  milliers  de  laboureurs  étaient  importés  de  la  côte 
Coromandel.desîlesdela  Soude oude Chine,  il  n'y  aurait 
rien  d'étonnanlà  ce  que  cette  île  deviut  aussi  productive  que 
Penang  ou  môme  que  Ceylan.  C'est  sur  cette  Ile  que,  pen*- 
dant  deux  ou  trois  ans  «  ont  vécu  deux  missionnaires  catho- 
liques romains  au  milieu  d'une  population  dont  les  habitu- 
des répugnaient  si  fort  aux  leurs.  Ils  avaient  apporté  avec 
eux  les  matériaux  nécessaires  ï  la  construction  d'une  maison. 
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nmené  un  charpentîer  et  un  jardinier;  mais  ils  furent 
forcés  par  les  natifs  à  ronoDcer  h  l«ur  projet  d'établlsse- 
meot,  elt  contraints  d'habiter  au  milieu  d'un  village  sordide 
une  maison  malsaine  et  humide ,  de  toutes  parts  entourée 
de  jungles  qui  interceptaient  Tair.  Après  avoir  long-temps 
patienté  y  sans  avoir  obtenu  d^autres  résultats  de  leur  mis- 
sion que  de  s'être  familiarisés  avec  Tldiôme  en  usage  cbei 
ces  Insulaires,  ces  deux  prêtres,  voyant  I^ur  sant^  décliner^ 
se  décidèrent  à  partir.  Bans  un  des  villages  de  Ttle  est  nu 
chefquiaensa  possessiou  une  verge  enrichie  d*Brgent, 
et  portant  le  chiffre  et  la  couronne  de  feu  S.  M.  le  roi  Fré- 
déric YI  de  Danemarck.  Il  la  fait  voir  avec  orgueil ,  se 
Tantant'd'aroir  entré  ses  mains  le  pavillon  daiiois. 

A  Test  de  Teressa  est  la  grande  tie  de  Canrorta ,  entourée 
au  Nord  par  Tillang-Ghong,  à  l'Ouest  par  Trincutty,  et  ao 
Sud  par  Katchall  et  Nonoovry.  Vue  de  la  mer,  elle  préseule 
un  aspect  agréable.  L'ancien  établissement  danois  était 
situé  sur  la  rive  méridionale  de  Tîle,  où  Ton  en  voit  encore 
les  ruines. 

A  trente  milles  plus  loin  est  la  petite  Nicobar,  qni^  entiè- 
rement couverte  de  jungles,  nourrit  une  popul» lion  peu 
nombreuse ,  malgré  la  fertilité  de  sou  soi.  Sur  la  cdte  Nord , 
se  trouve  le  port  le  plus  vaste ,  le  plus  commode  et  le  plus 
sftr  qu'il  y  ait  dans  tout  rarchipel.  Tout  auprès  est  située  Tfle 
Tricequi,  quoique  basse  et  sablonneuse^  est  recouverte 
d'une  végétation  magnifique. L'arbre  des  Banians  y  abonde, 
et  entre  autres  sujets  qui  ont  atteint  le  pins  beau  dévelop- 
pement. Ton  en  cite  un  qui,  situé  dans  l'intérieur,  étend 
ses  branches  sur  une  étendue  de  terrain  de  p^ès  d'un  quart 
de  mille.  A  quelque  distance  est  la  grande  NIcobar,  qui 
affecte  la  forme  d'un  pain  de  sucre ,  et  qui  a  près  de  trento 
milles  de  long  et  douze  de  large  ii  sa  base.  L'intérieur 
est  habité  par  une  race  de  sauvages  qui  sont  perpétuelle- 
ment en  guerre  ayec  les  natifs   de  la  côte.  €es   derniers 
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parleni  portugais^  et  enlreliennenl  des  relations  non  3^ule« 
ment  avec  les  îles  voisines,  mais  encore  avec  Peoaqg.. 
'On  a  tfouvé  du  charbon  de   lerrp  sur  divers  points  de 
l'archipel ,    par  fragments  dont  quelques  uns  avaient. la 
grosseur  de  dix-iiuit  pouces  en  carré  et  de  dix  à  douze 
pouces  d'épaisseur.  Lorsque  ces  frcgraents,  qu'on  avaijt 
recneillfs  h  la  surface  du  sol,  ont  été  soumis  à  un  examen^ 
leur  longue  exposition  aux  intempéries  de  Tair  leur  av.aijt 
/ail    perdre  une  partie  de  leur  qualité;  et  cependant  le 
comité,  sous  les  yeux  duquel  ils  ont  été  placés,  a  été  d'opi- 
nion ,   d'après  la  ressemblance  qu'avaient  ejitre  eux  ces 
échantillons  provenant  de   divers  endroits,  qu'il  devait 
exister  dans  ces  tles  des  mines  considérables  de  houille. 
Celte  découverte ,  si  jamais  elle  vient  à  avoir  lieu  ,   don- 
i^erait  aussitôt  une  grande  importance  à  cet  archipel ,  ou 
les   bateaux  la  vapeur  viendraient  alors  se  ravitailler. 

Elu  terminant,  le  Friend  ofindia  recommande  forte- 

nnentau  gouvernement  anglais  de  suivre,  à  Tégard  des 

llea   Andamans,  Texemple  que  lui  donne,  à  l'égard  des 

^'csobars,  le  Danemarck,  et  ajoute  que  ce  serait  une  honte 

pour  lui  de  tolérer  plus  long-temps,  aux  portes  mêmes  de 

*  «^ode,  l'existence  de  tribus  sauvages  et  féroces  qui  se  font 

^u  cruel  plaisir  de  tremper  leurs  mains  dans  le  sang  de  tout 

européen  qui  aborde  sur  leurs  côtes.  [Idem.) 

Coup'd'œil  sur  le  ConUé  de  Rimouski ,  par  M.  J.-C. 

TiCBÉ»  membre  de  r Institut  canadien,  etc. —  Le  comté 

de  Rimouski  est  cette  vaste  étendue  de  terrain  qui  touche 

d'uQ  côté  au  comté  de  Kamouraska ,  de  Tautre  à  ceux  de 

Gaspé  et  de  Bonayenture,  et  s'étend  au  Sud  jusqu'à  r£tal 

du  Maine,  n'ayant  d'autre  borne  au  Nord  que  les  eaux  du 

grand  fleuve.  Rimouski  forme  donc  un  territoire  d'environ 

Cloquante  lieues  de  front  sur  une  profondeur  moyenne 

d'environ  douze  lieues. 
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yfipeet  général —  L'aspect  général  de  ce  comté,  comme 
de  tout  le  pays  en  bas  de  Qaébec ,  présente ,  sur  le  fleuve, 
une  suite  non  interrompue  de  baies,  d'anses  et  de  pointes  ; 
mais  toujours  diversifiée  tantôt  par  la  vue  d*une  île«  d'une 
presqu'tle  ,  de  remlmocliure  d'une  rivière;  tantôt  par  un 
rescif,  un  promontoire  ou  une  belle  plage;  d'autres  fois 
ce  sont  des  falaises  ou  des  dunes ,  ou  bien  tin  rocher  nu  ou 
une  colline  flaiir|iiée  d*arbres  ;  dans  un  endroit  ce  sont 
deux  lieues  de  très  hautes  montagnes  taillées  à  pic  et  contre 
le  pied  desquelles  la  mer  vient  briser  sa  fureur.  Une  foule 
d'oiseaux  de  la  famille  des  palmipèdes  traversent  les  baies, 
franchissent  les  pointes,  habitent  les  rochers,  se  réunissent 
en  troupes  Innombrables  et  semblent  former  par  leurs 
évolutions  une  danse  autour  des  vaisseaux  qui  les  forcent 
il  ouvrir  leurs  rangs  :  les  mouettes  ou  goëlands,  les  plon- 
geons, les  perroquets  de  mer  au  gros  bec  blanc  et  recour- 
bé ,  les  pétrels,  les  kakonis ,  toutes  les  espèces  de  canards, 
l'outarde^  la  bernache,  puis  dans  le  fond  d'une  anse 
solitaire  le  triste  héron  et  toute  la  tribu  des  échassiers.  On 
connaît  rinnombrable  variété  d'habitants  des  eaux  de  cette 
partie  du  Saint-Laurent,  depuis  les  baleines  jusqu'à  Thui- 
trc  ;  bien  des  fois  vous  apercevez  se  jouer  au  large  d'énor- 
mes gibardsou  daupliins,  plus  près  de  vous  les  marsouins 
tour  à  tour  apparaissent  et  disparaissent  dans  les  ondes  * 
et  sur  les  rochers,  au  bord  de  la  mer,  vous  entendez 
grogner  les  loups-marins  qui  se  chauffent  au  soleil.  Souvent 
vous  voyez  à  quelque  distance  du  rivuge  des  berges  occu- 
pées à  la  pêche  de  la  morue  et  du  flottant,  ou  de  légers 
canaux  chassant  aux  pourciesqui^  réunies  en  troupes, 
ressemblent  à  des  brebis  noires  qoi  bondiraient  au  milieu 
des  hautes  herbes  d'une  prairie.  Quelquefois  sur  une  plaga 
aablonneuso  vous  jouissezda  spectacle  singnlier  connu  sous 
le  nom  de  roulis  des  capelans.  Ces  jolis  petits  poissons  , 
rio  la  fiimilli*  des  harengs,  apparaissent  en  juin  et  juillet  :  ils 
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approchent  en  nombre  incalculable  des  bords  de  la  mer  et 
là,  poussés  par  les  vagues  dont  ils  semblent  faire  partie  , 
ila  sont  jetés  par  milliers  sur  le  sable  où  ils  demeurent  à 
sec  Jusqu'à  ce  qu'une  autre  lame  vienne  les  reprendre  et  les. 
remettre  à  flot  ;  c'est  un  spectacle  charmant  que  de  voir 
frétiller  ces  gentils  animaux  dont  les  écailles  prennent  au 
soleil  les  différentes  couleurs  du  prisme.  On  s'en  saisit  avec 
dee  filets  armés  d'un  manche  et  que  l'on  nomme  sallebar- 
des*;  leur  principal  usage  est  comme  engrais  de  la  terre 
sur  laquelle  on  en  étend  une  couche.  Joignez  à  tout  cela 
l'air  lirais  de  la  mer,  que  nous  apportent  les  émanations 
odoriférantes  des  algues  marines,  et  vous  aurez  une  faible 
idée  du  spectacle  que  présentent  les  bords  du  Saint* Laurent 
par  une  belle  journée  d'été  dans  cette  partie  de  notre  aimé 
Canada. 

La  plus  grande  partie  de  l'intérieur  de  ce  vaste  comté 

fsst  encore  couverte  de  forêts  primitives,  où  le  pin,  ce 

chef  des  bois  «  balance  dans  les  airs  sa  chevelure  épaisse  ; 

où  l'érable  semble  attendre  qu*on  ouvre  sa  veine.  Les  bols 

les  plus  communs  ensuite  sont:  le  sapin,   Tépinette,  le 

bèlre;,  le  cèdre ,  le  peuplier,  le  bouleau ,  Terme ,  le  frêne, 

le  saule,  le  merisier,  le  sycomore  ,  le  tfemble  à  la  feuille 

miroitante,  et  toutes  les  espèces  de  buissons  et  arbres 

fruitiers  sauvages ,  le  noisetier ,  la  ronce ,  le  painbina  , 

le  mascouabina  ;  le  chêne  est  peu  commun.  Le  tapis  qui 

«nveloppe  le  pied  de  cette  immense  colonnade  est  diapré 

de quatre-temps ,  de  bleuets,  de  fraises,  de  genièvres. 

Ces  bois  sont  entrecoupés  de  rivières  et  de  lacs  autour 

deequels  sont  des  prairies  où ,  les  soirées  d'été,  on  entend 

mugir  le  caribou  qui  va  au  bord  des  eaux  prendre  ses  joyeux 

ébats,  se  plonger  dans  l'onde  pour  rafraitchir  sa  peau 

devènue'brûlante  par  la  piqûre  des  moustiques.  Des  mon- 

tâgnes,  dont  plusieurs  sont  les  pins  hautes  de  tout  le  pays, 

forment  des  chaînes  dont  la  direction  sera  déterminée  plus 

40 
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loin.  Ces  forôts  sont  peuplées  .de  loiites  les  espèces  d*ani- 
niaui:  connos  en  Canada,  psiTmi  lesquels  noiibUez  pas 
le  luagoifiquc  origiaal,  Tintére^safli  castor;  et  sillonnées 
de  chemins,  de  cUantiers  et  de  cUeœios  de  plaques  faits 
pai*  les  ct)9sseur8.  Ri^n  de  plus  propre  à  djonjier  une  idée 
de. la  idésolatiOD  que  les  restes  d*ui^.  chantier,  les  troncs 
mulil^  id«s  axbres  et  les  branchas  amoncelées  ^  les  Jeunes 
pousses  élQiiffées  sous  ces  débris ,  le  sol  devenu  huhilde  et 
tremblant  faute  d'issue  pour  l'eau  des  neiges  et  des  pluies, 
Hi.  au  -milieu  de  tout  ceia  quelques  géf^antesques  cadavres  de 
pins  rpsté^  là  debout  au  milieu  des  ruines  pour  attester  de 
la  splendeur  première  de  ces  lieu. 

De  distance  en  distance  sur  les  ehepiins  de  plaques  ,  on 
rencontre  les.cabanes  des  chasseurs  ;  près  de  la  porte  s'y 
trouve  toujours  du  bois  pour  une  nuit ,  laissé  là  pour  ser- 
vir de  seco4|rs  au  chasseur  attardé  :  duranl  Thiver,  si.  le 
chemin  est  fréquenté,  ou  y  trouve  aussi  des  provisions  , 
consistaot  en  lièvres  et  perdrix ,  renfermées  dans  un  bout 
de  tronc  d'arbre  creusé  et  lié  par  des  harts,  pour  les  mettre 
a  l'abri  de$  carnassiers.  Quelquefois  gn  voit  sur  des  arbres 
sécbésde  vieilles  plaques  incrustées  de  mousse,  œuvre 
sans  doute  de  la  muin  des  premiers, sauvages.  Aux  bords 
des  grands  lacs,  on  reucontre  souvent  les  restes  d'anciennes 
boucauneries  avec  leurs  échalas  pour  les  canots ,  où  les 
chasseurs  venaient  autrefois  darder, le  saumon  et  fumer 
l'original. 

La  plupart  des  rivières  sont  navigables ,  pour  des  pîro«- 
gues,  daos  la  plus  grande  partie  de  leur  cours  ;  aussi  à  l'en- 
droit des  chutes  et  des  gros  rapides  pxiste-t-îl  des  portages, 
ouverts  avant  la  découverte  pour  la  plupart  Au  moyen  dé- 
cès portage^  et  des  lacs  et  rivières ,  on  peui  parcourir  eo 
canottoixt  rinlérieur  de  Gaspé  i-Bonaventure  et  Rlmouski,- 
venir  au  fleuve  à  presque  toutes  les  paroisses  et  prendre 
les  bols  dans  la  direction  qui  nous  peut  accommoder. 
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^^  ilisiiugue  ici  et  jd  crois  daos  louic  la  vadoc  du  Saint- 
LaUtenl,  deux  chaînes  do  montagnes  au  sud  du  fleuve;' 
dbux  chaînes  semblables  existent  ap  nord  du  lit  du  Saint- 
Laurent.  Ces  montagnes  courent  de  l'Esi-Nard^JEst  au  Sud- 
Ouest.  Les  dedx  bander  extérieures,  dont  celle  du  Sud 
forme  la  chaîne  des  Âlléganys,  et  celle  du  Nord  qui  n'irpas, 
que  je  sache,  encore  reçu  de  nom,  ont  dû  ôlre  le' résultat 
du  premier  soulèvement  qui  a  séparé  la  vallée  du  Saint- 
Laurent  du  territoire  de  la  baie  d'Hudsoif ,  au  Nord ,  et  du' 
reste  de  rÂmérique-Septentrionale  au  Sud.  A  l'époque' de 
ee  premier  soulèvement,  la  vallée  du  fleuve  devait  former 
une  grande  mer,  comme  le  prouvent  les  fossiles  cétacéens 
et  ies  plantes  marines  recouvertes  d'incrustations  bylbiques 
dont  la  tradition  nous  a  enseigné  rexistence  que  l'explora^ 
tîou  nous  démontre  tous  les  jours  d'une   manière   plus 
certaine.   Uu  nouveau  soulèvement  a  partagée  cette  vaste* 
iBcren  trois  bassins  secondaires ,  divisas  par  les  secondes 
cbatnes  de  montagnes ,    les  Laurentides  tm  Nord  et  la 
chaîne  des  monts  Commis  an  Sud;   l'un  de  ces  bassins  est 
le<lil  même  du  fleuve  ,  et  les  deux  autres  sont  les  vallées  , 
sources  de  ces  tributaires.  Dans  ia  partie  supérieure  du 
paya,  ces  caraclères sont  moins  traùchés;    des  soulève- 
ments  latéraux  ont  pu  d'aillears  établir  des  communications 
<|uî,  maintenant,  formeraient  des  plateaux  communs  aux 
sources  du  Saint-Laurent  et  du  Mississi'pî. 

Je  reviens  aux  montagnes  du  comte  deRiniouski.  Les 
premières  montagnes  du  comté  qui  appartiennent  h  la 
chatiie  des  Alléganys,  sont  les  monts  Ciitecliaks  qui  se 
trouvent  Ik  la  hauteur  du  cap  iùhsi  à  peir  près  ;  leur  hauteur 
est  évaluée  à  (|iiatre  mille  piedis  au  mollis,  ils  sont  à  environ 
dix  Hetied  du  lleuve  ,  et  cette  distencestè  maintient  pres- 
que pM-tout  la  même  pour  les  Alléganys  qui-,  k  partir  des 
Ghicchaks  ,  prennent  letir  courses  vers  le  Sud -Ouest  par 
une  ligne  ?i  peu  près  droilejusqu'au  lac  iMét;ipédiac  où  ils 
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dévleot  vers  le  $od  pour  revooir  an  fnont  grand  Néget 
reprondre  letir  direction  première  après  avoir  formé  dans 
cette  déviatioa  ud  demi^cercle  dont  le  rayon  peut  avoir 
cinq  lieues  ;,  le  point  cuInQtiaaot  de  cette  déviation  est  !• 
mont  Mexigonigès  d'une  hauteur  approchante  de  deuk 
mille  pieds.  A  la  hauteur  de  Rimouskî  et  en  partant  des 
Chigdoa  sur  le  sommet  desquels  se  voitvn  lac,  lesÂllëgaoya 
se  dirigent  au  Nord ,  puis  tournant  brusqueaient  au  Sud- 
Ouest,  ils  passent  à  la  tête  du  lac  Témiscouaia,  au^-delà 
duquel  ils  forment  deux  zigzags  circonscrivant  deux  vallées 
resserrées ,  dont  l'une  appartient  au  Saint-Laurent  et  l'autre 
à  la  rivière  Saini-Jean.  De  ce  point  les  Alléganys  se  por* 
tent  vers  le  Sud  et  laissent  le  comté  de  Bimouski  dans 
cette  direction. 

Venons-en  è  cette  seconde  chaîne  de  montagnes  qui  l)ôr- 
dent  le  fleuve  et  que  j'appellerai  les  monts  Commis ,  parce 
que  le  mont  Commis  en  est  le  point  le  plus  élevé  et  ces 
monts  semblent  commis  à  la  garde  des  vaisseaux  dont  ils 
servent  à  diriger  la  marche.  La  hauteur  moyenne  de  ces 
montagnes  est  de  cinq  cents  pieds ,  celle  des  Alléganys 
étant  de  mille  cinq  cents  pieds.  Du  cap  Chat  les  monts 
Commis  tournent  au  Sud-Ouest  et  présentent  à  la  hauteur 
des  Méchins ,  une  anfractuosité  dans  laquelle  coulent  deux 
rivières ,  de  le  ils  rejoignent  le  fleuve  qu'ils  ne  laissent 
qu'au  cap  de  la  Baleine  pour  reprendre  leur  direction 
vers  le  Sud-Ouest ,  direction  qu'ils  conservent  jusqu'au 
Bic ,  n'étant  éloignés  du  fleuve  que  de  quatre  lieues  dans 
le  point  de  leur  plus  grand  élotgneaent  qui  est  le  moat 
Commis ,  haut  d'environ  dena  mille  fkteds  al  situé  vîs.4i«tIs 
l'anse  aux  Coques.  Dn  Bie ,  les  monta  Conmia  suivent  le 
fleuve  jnsqa'anx  Treia*Pîsloles  d'où  ib  laiaaent  le  fleuve 
pour  ne  le  reprendraqw  dans  lè8nsontagnes>deSt-André. 
On  voit  que  la  ligne  ondnleose  des  monta-  Commis  est  en 
avec  celle  des  monta  Alléganys. 
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Ces,  montagnes  présentent  tantôt  des  roulées  aux  groupes 
s^TTondis,  et  tantôt  des  fissures  taillées  à  pic  dans  le  roc. 
4111  livrent  passage  aux  rivières  qui  vont  porter  au  Saint- 
Laurent  le  tribu  des  eaux  d'un  nombre  infini  de  iacs.Ji  est 
belle  de  volrque  les  tles  si  nombreuses  dans  celle  partie 
dnStiot-LaareDt  ne  sont  que  des  groupes  latéraux  se  ratla- 
ckaatk  la  chatne  des  monts  Commis.  La  v&lUe,  maintenant 
ealtîvie,  qui  s'étend  des  monts  Commis  au  fleuve,  est 
fiMmée  de  terrains  d'alluvions  récents  présentant  des  cail- 
loux roulés,  des  blocs  erratiques  ,  des  fossiles  marins.  Un 
grand  nombre  de  caps  rattachés  à  la  terre  ferme,  ont  dû, 
à  nne  époque  très  rapprochée  de  nous,  former  des  lies  ,  el 
nn grand  nombre  d*fles  seront  probablement  dans  un  temps 
k  venir  réunies  aux  campagnes  maintenant  habitées.  Cet 
empiétement  se  fait  de  manière  visible,  et  c'est  une  des 
ciotes  du  refoulement  successif,  vers  le  golfe,  des  espèces 
■nimales  qui  habitent  les  eaux.  Les  dépôts  sont  d'autant 
plasataclens  qu'on  remonte  le  fleuve. 

Dans  nne  fouille  faite  au  domaine  de  Kamouraska  dans 
00  bot  d'économie  rurale,  il  a  été  trouvé  à  une  profon- 
deur de  quinze  pieds  au   milieu  d*one  couche  de  grès 
[    narin,  un  dépôt  de  coquilles  bivalves  et  de  limaces  dont 
les  espèces  existent   encore  vivantes  h  Riraouski;  il  est 
certain  que  si  l'on  eût  continué  les  fouilles,  on  eût  rencontré 
les  fossiles  céiacéens  dont  on  voit  des  couches  abondantes 
dans  Sainte- Fiavie  à  une  profondeur  de  cinq  pieds. 

Il  existe  un  fossile  énorme  de  baleine  sur  le  sommet  du 
rooat  Commis,  el  sur  la  tôte  duquel  les  chasseurs  ont  sou- 
vent pris  leur  repas.  Un  autre  se  voit  au  pied  du  mont 
Chigdosdans  les  Alléganys. 

Les  éléments  essentiels  qui  prédominent  dans  la  consti- 
tution géologique  de  ce  comté  ,  sont  le  calcaire ,  le  quartz 
el  le  mica ,  et  les  roches  les  plus  communes  sont  les  roches 
crystaltiues,  njicacécs,  argileuses  et  les  conglomérats. 
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Du  sol  et  du  climat.  —  La  eoucbe  sur  laquelle  reposent 
nos  campagnes  étant  formée  de  terrains  d*al!uvions,  devrait 
.  être  très  fertile ,  le  principe  admis  que  le  sol  le  meilleur  est 
celui  dont  les  éléments  sont  les  plus  variés  et  qui  présente 
un  mélange  uniforme  des  matières  organiques  et  inoi^a- 
niques.  C'est  aussi  ce  qui  a  lieu  ;  le  terrain  est  /][énérale- 
ment  excellent,  bien  que  différent  pour  ainsi  dfire  à  chaque 
pas.  11  est  naturel  de  penser  que,  dans  des  réglons  si 
tourmentées,  bien  des  endroits  sont  rendus  stériles  pair 
les  déchirements  du  sol  ;  mais  d^ordinaire  ces  bouleverse- 
ments occupent  peu  d'étendue. 

Le  voisinage  de  la  mer,  la  nature  et  Tinclinaison  do  sol, 
font  que  la  différence  que  la  positiou  géographique  deis 
comtés  de  Rimouski  et  de  Gaspé  semblerait  étabjir  d'avec 
les  comtés  'Silués  sous  une  latitadc  plus  méridionale , 
n'existe  pas  à  la  rigueur.  Notre  été  est  moins  chaud  ,  mais 
notre  hiver  n*est  pas  plus  froid  que  dans  le  district  de 
Montréal;  notre  printemps  est  d'environ  quinze  jôiirs 
plus  tard ,  mais  noire  automne  est  moins  sujette  aui  gelées 
nuisibles.  No»  récolles  se  font  un  peu  plus  tard  ,  mais  avec 
autant  de  sûreté,  et  toutes  >es  espèces  récoltées  daiïs  le 
district  de  Montréal,  à  part  quelques  fruits  ^  sont  d^une 
aussi  bonne  qualité  et  parviennent  à  une  égale  ma- 
turité. 

On  remarque  chez  nos  habitants  un»  air  d*aisance  beau- 
coup plus  généralemoni  répandue  que  dans  les  comtés  dii 
district  de  Montréal,  ce  qui,  ce  me  semble,  tranche  la 
question  de  la  grande  supérrorité  prétendue  des  dislrict'à  du 
rOuest. 

11  n*existe  pas  de  différence  sensible  par  rapport  à  Va 
quantité  de  neige  qui  tombe  à  Montréal  et  à  Himooski; 
cependant ,  en  1831 .  il  tomba  neuf  piedà  de  neige  5  Mont- 
réal y  et  on  n'en  a  jamais  tant  remarqué  ièi. 

Il  existe  des  neiges  éternelles  sur  le  sommet  des  Ghiccbcfks 
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^■X^   neige  no.  disparail  dos  flancs  du  mont  Commis  qu\') 

te, fiD  de  juillet. 

..f^  venu  sonl  ici  très  variables  ^  et  les  pins  fréquents 

*ffR(.J.03 -v^Dts  du  Nord-Ësl ,  Sud-Ouest  et  Nord.  Quand 

aBrèfL  w  vent  de  Nord-Est,  accompagné  d'orage  ,  le  vent 

sa.tpprjQe  au  Sud- Ouest  el  puis  à  l'Ouest,  c'est  génëraie- 

9f}ql  Iff  retour  à  un  temps  serein.  Un.  vent  du  sud  qui  dure 

pti^iQpr^  jopirs  nous  amène  toujours  de  la  pluie.  Tous  les 

SMfjS',  k  moins  que  le  vent  dominant  ne  soit  très  fort,  la 

brise, de  terreuse  faii  sentir  ;  elle  ne  pari  guôre  de  plus 

d*9De  lieue  dans  les  terres  et  se  termine  â  peu  près  à  la 

inime.  distance  au  large  :  le  matin  la  brise  de  mer  nous 

anèoe  une  oscillation  contraire,   mais  de  la  même  puis- 

smci).  Les  gros  vents  sont  ici  très  communs  ;  mais  les 

Qv^gans  300t    excessivement   rares.    Les  brumes   sont 

I      ff^floentes,   mais  ordinairement  de   peu  de  durée;  les 

Wigateiîrs  appellent  cela  être  en  cave. 

.,}j^  tonnerre  est  moins  fréquent  ici  que   plus  haut ,  la 

pUfi  est  dans  le  même  cas ,  ce  qui  serait  une  preuve  en  fa- 

VjBjir  de  l'opinion  de  Volta  qui  les  fait  dériver  d'une  même 

c^QSe.Je  ne  crois  pas,  depuis  que  je  suis  ici  (dix-huit  mois), 

avoir  observé  une  seule  nuit  sereine  ne  pas  présenter  d'au- 

roxes  boréales.  Le  printemps  dernier,  par  une  belle  nuit  de 

mai ,  j'ai  observé  un  météore  de  la  grosseur  apparente  d'un 

disque  à  jouer  au  palet,  il  se  dirigeait  de  TEstà  TOuestet 

d|^p^ru(.,  sans  détonation  ,    un  peu  avant  d'avoir  atteint 

ri^prjzon. 

Constitution  médicale.  —  Quant  %  la  taille,  aux  formes 
extérieures ,  à  la  force  musculaire .  elles  sont  les  mêmes 
que  daos  le  reste  du  pays.  La  capacité  de  travail,  defati- 
g^i^ejs.et  de  privations  est  immense. Le  nombre  des  individus 
rei|/)M'.  invalides  par  des  maladies  incurables,  est. petit.  Le 
nombre  de  cas  de  loogévité  heureuse  est  considérable.  Le 
nombre  de  sourds*muets  est  à  la  population  &  peu  près 
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comme  1  esta  1,100;  celui  des  aveugles  comme  4    est  à 
3,500  ;  celui  des  insensés  comme  1  est  à  1,000. 

Le  climat  est  tellement  salubre  qu'il  me  serait  impossible 
de  noter  une  affection  qui  lui  soit  propre.  On  ne  remarque 
pas  de  ces  prédispositions  à  tel  ou  tel  genre  d'affeotion  qui 
sont  le  triste  apanage  de  bien  des  contrées.  Les  maladies  , 
d'ordinaire  variées,  tiennent  généralement  à  des  causes  de 
régime  ou  à  des  expositions  cUmatérîques  du  moment, 
sans  réapparition  périodique,  et  ces  causes  ne  sévissent 
pas  d'une  manière  générale  :  je  mets  à  part  les  maladies 
légères,  telles  que  rhumes^  angines  bénignes,  qui  d'ailleurs 
ne  sont  ni  plus  fréquentes  ni  plus  intenses  que  dans  les 
pays  les  plus  salubres. 

Le  rachitisme  ;  les  scrofules  ,  les  affections  cancéreuses, 
les  fièvres  éruptives  et  celles  dites  putrides  sont  excessi- 
vement rares.  Les  affections  pulmonaires  d'un  geive  grave  ' 
ne  sont  pas  très  commmies,  un  très  petit  nombre  passent 
à  rétat   chronique  ;    peu  de    malades  succombent  à  ce  • 
genre  d'affection. 

Les  maladies  les  plus  comrhunes  sont  les  inflammations 
franches ,  les  affectioDS  hémorrhagiques  ,  les  maladies  ner- 
veuses et  les  maladies  de  peau. 

L'automne  et  le  printemps  apportent  ici  comme  ailleurs 
une  augmentation  dans  le  nombre  des  maladies. 

Les  causes  qui  produisent ,  je  n'hésite  pas  à  le  dire  , 
les  deux  tiers  des  maladies  sont  :  un  travail  disproporliuané 
(i  l'âge  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  encore  atteint  leur 
parfait  développement;  la  seconde  ,  et  de  beaucoup  la 
plus  regrettable^  c'est  le  traitement  incendiaire  et  meurtri<5r 
que  l'on  fait  subir  à  la  mère  et  à  l'enfant  nouveau-né.On  con- 
çoit que  constamment  soumise  à  de  pareilles  causes,  la  race 
irait  se  détériorant.  Quel  remède  apporter  k  de  tels  maux  ? 
Des  mesures  législatives,  la  lutte  corps-à-corps  de  la  science 
avec  les  préjugés  et  le  christianisme.  Non  ;  mais  Tlnfluencc 
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douce  et  tiède  du  clergé ,  dirigée  et  aidée  par  la  coopéra- 
tlor.  désintéressée  des  médecins. 

Eicepté  dans  la  seigoeorie  de  Mitis ,   il   existe   peu 
d'étrangers  dans  le  comté  de  Rimouski.  Quelques  anciennes 
bmilles  écossaises  établies,  il  y  a  bien  long-temps  h  Matane, 
.sont  détenues  exclusivement  canadiennes ,  jusque  là  mémo 
•que  leurs  noms  ont  été  francisés  de  manière  à  ne  les  plus 
nconnaltre.  La  seigneurie  de  Mitls,  propriété  de  MM.  Mac- 
Mder,  est  en  partie  peuplée  d'Écossais.  Les  Canadiens 
-pourtant  commencent  à  s'y  établir  en  dépit  des  intentions 
■  in  défunt  seigneur.  La  plupart  de  ces  Écossais  parlent 
fnglais,  quelques  uns  ont  conservé  la  langue  des  monta- 
gnes de  rÉcosse.  Ces  cultivateurs  sont  de  bonnes  gens  et 
rivent  en  bonne  intelligence  avec  les  Canadiens. 
-   Cet  établissement  de  Mitis,  créé,  il  n'y  a  pas  à  en  douter, 
"dans  le  but  de  donner  un  démenti  au  mode  d'agriculture 
canadien ,  n'a  pas  obtenu  sa  fin  désirée  ;  ces  agriculteurs 
'ne  sont  pas  plus  riches  que  les  nôtres  et  vivent  avec  moins 
de  bien-être.  Ils  ont  peu  augmenté  depuis  leur  établisse- 
4nent  qui  date  depuis  plus  de  trente  ans ,  le  sol  pourtant  est 
-excellent;  ils  cultivent  des  légumes  en  quantité,  et  U 
serait  à  délirer  que  nous  en  fissions  autant  pour  Tengrais 
•des  bestiaux. 

Les  Canadiens  ici  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres 
[Mirties  du  pays;  pourlani  ils  ont  plus  conservé  du  carac- 
tère primitif,    de  cette  franche  hospitalité  sans  arrière- 
''ptfùsée  d'intérêt ,  qui ,   dans  certains  endroits ,  se  sont 
'^altérés  au  contact  égoïste  du  commerce  et  de  la  spécula- 
tion. Un  des  points  les  plus  heureux  du  type  national  est 
^eeCte  pieuse  et  courageuse  résignation  dans  les  malheurs 
qui  tiennent  h  Tordre  providentiel ,  et  cette  noble  iodigna- 
^tlotifi  la  vue  des  injustices  des  hommes;  le  revers  de  la 
médaille  est  un  peu  trop  d'insouciance  et  un  certain  manque 
d*eBprit  public. 

41 
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On  voit,  comme  chez  tous  les  Canadiens,  cet  amour  des 
émotions,  des  aventures  ,  qui  fait  braver  les  fatigues  et  les 
périls.  La  descente  des  billots  dans  nos  rivières  ou  se 
jettent  presque  tous  nos  jeunes  gens  est  une  preuve  de  ce 
goût  de  la  vie  aventureuse.  Vous  les  voyez  traverser  les 
rivières  sur  des  billots  de  vingt  pouces  quelquefois  de 
diamètre  ,  courir  sur  ces  frêles  supports  entraînés  par  les 
courants  des  rivières  grossies;  vous  les  voyez  souvent 
descendre  des  rapides  de  trois  à  quatre  pieds  de  cbûte 
par  arpent,  moniés  sur  un  simple  morceau  de  bois  ,  les 
bouillons  j  comme  ils  disent»  à  moitié  jambe ,  armés  d'une 
gaffe  ou  d*un  levier,  sautant  pour  affermir  leur  vaisseau 
auquel  le  courant  communique  un  tel  degré  de  rotation 
qu'il  deviendrait  impossible  au  grimpeur  le  plus  agile  de 
s'y  maintenir;  puis,  si  le  train  des  billois  vient  à  s'arrêter 
sur  une  roche  au  milieu  du  courant,  un  ou  deux  de  ces 
hardis  travailleurs  vont  faire  partir  à  coup  de  levier  ou 
même  couper  avec  une  hache  la  pièce  qui  sert  de  clé  à  cette 
digue  qui ,  se  rompant ,  emporte  le  bois  et  les  hommes' 
avec  la  rapidité  de  Téclair.  Un  canot  suit  le  bois  et  souvent, 
plutôt  que  de  faire  portage,  ils  se  hasardent  à  sauter  des 
rapides  dont  la  vue  seule  effraie  à  ^tte  idée.  Il  a  souvent 
péri  des  hommes  à  ce  métier.  Après  des  journées  d'un 
pareil  travail,  ils  n'ont  souvent  le  soir  que  la  neige  pour 
tout  lit.  Et  l'automne,  quand  les  vaisseaux  attardés  débar- 
quent  leurs  pilotes  ou  font  côic  sur  les  tles,  cette  hardiesse 
sert  à  l'humanité;  vous  voyez  des  canots  aller  au  secours 
des  équipages  à  travers  les  banquises  de  glaces,  souvent 
à  l'entrée  de  la  nuit.  —  Cest  peut-être  ici  le  cas  de  dire 
quelque  chose  de  Finhumain  abandon  dans  lequel  sont 
laissés  les  malheureux  matelots  naufragés  et  souvent  mutilés 
par  le  froid  et  la  misère.  On  se  bflte  de  recueillir  les 
richesses  dont  on  les  a  forcés  d'être  les  instruments,  après 
quoi  on  ne  s'occupe  plus  des  infortunés  qui  sont  abandonnés 
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à  la  charité  publique  ;  ou  si  quelque  chose  esi  souscrit,  il 
faudrait  se  faire  les  agens  de  chacun  d*eux'avec  la  perspec- 
tive de  voir  planer  sur  sa  (été  les  soupçons  d*un  sordide 
inlérdt. 

■ 

Avant  d'aller  plus  loin ,  je  dois  dire  un  mol  sur  une 
quealion  vitale ,  l'instruction  publique  :  celle  qui  se 
Iransmet  par  la  voie  des  journaux  est  assez  répandue , 
miiis  malheureusement  le  nombre  des  lecteurs  est  plus 
eousidérable  que  celui  des  souscripteurs.  L'éducation  pro- 
prement dite  fait  des  progrès  dans  notre  comté  :  en  géné- 
ral ,  on  a  à  cœur  la  science  malgré  de  sérieuses  exceptions  ; 
maij  ropinion  publique  est  opposée  à  toute  loi  coërcllive. 
Il-est  bien  certain  pourtant  qu'un  système  uniforme  de 
taxation  serait  le  moyen  le  plus  sûr,  le  plus  expéditif  et  je 
crois  le  moins  coûteux  ;  voici  ce  que  chaque  citoyen  devrait 
s'efforcer  de  faire  comprendre  au  peuple  ;  mais  lui  imposer 
cette  opinion,  c'est  une  autre  affaire.  La  loi ,  la  meilleure 
suivant  moi ,  ne  vaut  rien  dés  qu'elle  n'est  pas  du  goût  du 
peuple  qui  doit  en  recevoir  Tapplication.  L*effet  voulu  de 
la  loi  n'est  pas  le  seul  objet  sur  lequel  le  législateur  doive 
porter  son  attention  ,  il  y  a  un  effet  secondaire  qui  suit 
toute  loi,  cet  effet  peut  se  traduire  par  l'alTection  ou  la 
baiae,  la  confiance  ou  le  mépris,    la  consolation  ou  le 

découragement,  le  calme  ou  la  tempête Le  peuple  se 

fait  souvent  des  fani(^mes  ,  me  dira-i-on....Oui ,  mais 
efforcez-vous  de  les  dissiper  au  lieu  de  les  grossir,  car  il  y  a 
des  peuples  qui  se  sont  suicidés  à  l'appariiion  de  fan- 
tômes. . . 

N'oublions  pas  les  descendants  de  cette  race  qui  a  foulé 
avant  nous  la  terre  de  notre  belle  patrie. 
-  n  n'y  a  pas  de  village  sauvage  dans  le  comté  de 
Rimouski  ;  mais  bon  nombre  de  micmacs  et  de  malécites 
visitent  nos  rivages  et  nos  bols.  Jamais  je  ne  vois  sans 
attendrissement  ces  restes  épars  d'une  belle  race  vaincue  > 


mais  non  asservie;  qui  meurt,  mais  ne  se  rend  pas;  qui 
n'a  abandonné  qu'une  seule  de  ses  croyances,  sa  religion  ; 
mais  en  pourait-îl  être  autrement?  Ces  peuples  sans 
préjugés  ont  compris  la  mission  de  ces  bommes  qui, 
abdiquant  les  voluptés  de  la  terra ,  se  dévouent  à  un  culte 
qui  y  pour  inspirer  de  pareils  sacrifices ,  ne  peut  être  autre 
que  celui  du  Dieu  dont,  tous  les  Jours,  ila  ont  entendu 
rbymne  chantée  par  la  création. 

Quand  je  comparo  le  sort  de  ces  sauvages  chrétiens ,  se 
suffisant  à  eux-mômes,  se  contentant  des  joies  de  la  faoïlUe 
et  de  Tamitié ,  vivant  dans  1^  contemplation  de  la  nature 
et  de  son  auteur  ;  quand  je  compare  leur  sort  avec  ceint 
que  la  société  a  fait  k  grand  nombre  d'entre  nous ,  sur 
rhonoeur  !  je  me  dis  ,  si  des  malheurs,  comme  j'en  sais 
infligés  par  la  main  des  hommes  venaient  fondre  sur  ma 
tête ,  je  ne  serais  pas  longtemps  la  risée  des  heureux  ! 

N'allez  pas  conclure  de  tout  ceci  que  je  regarde  l'état 
sauvage  comme  le  critérium  de  la  dignité  humaine.  Non , 
mais  ce  peut-être  ua  asile  pour  des  malheurs  exceptionnels  ; 
asile  que  je  préférerais  à  l'émigration  en  terre  étrangère. 
Importance  dé  ce  Comté.  —  On  conçoit  qu'un  comté  si 
vaste  avec  une  population  qu'on  peut  évaluer  actuelle- 
ment îi  20,000  âmes«  d'après  un  calcul  fait  sur  les  derniers 
recensements  que  mon  ami ,  M.  Gabon,  greffier  du  ci- 
devant  district,  a  eu  robligeànoe  de  me  fournir  ;  on  conçoit 
qu'on  tel  comté  doit  aveir  une  très  grande  importance. 
Tout  ceci  a  déjà  été  dit  ;  mais  il  faut  le.  répéter  jusqu'à  ce 
que  ta  législature  revienne  de  Toubli  auquel  elle  seaible 
avoir  condamné  le  district  de  Québec. 

Le  comté  de  Rimouski  alimente  sept  chantiers  à  bois  , 
pour  l'alimentation  desquels  il  ne  reçoit  du  dehors  qu'une 
minime  proportion  d'objets  de  consommation. 

Ces  chantiers  fournissent  actuellement  des  charges  à 
/tOù50  navires,  qui  ea  partie  sont  approvisionnés  ici, 
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et  qui  prenneDl  chacun  ,  terme  moyen ,  10,000  madriers , 
fie  qui  fail  pour  les  moindres  années  ,  400,000  madriers  , 
ou  en  d'autres  termes  ,  une  valeur  moyenne  de  /!i0,0001iv, 
foorpis  à  l'exportation. 

Des  goëleties  et  autres  embarcations  côtières  emportent 
loQB  les  ans  hors  du  comté  environ  2,000  tonneaux  de  tous 
prodoits  agricoles,   dont  le  blé  froment  en  espèce  ou  pro- 
duit ,   en  farine  ,    forme  la  plus  grande  partie  et  qui 
66Unié  à  5  liv.   par  tonneau,  fournirait  une  somme  de 
"10,000   liv.,   non  comprises  les  valeurs  provenants  des 
Pelleteries  ;  des  huiles  ei  poisson  dont  je  porte  la  valeur  à 
^»âO0  liv.  au  moins;  formant  un  total  de  valeurs  exportées 
*u   montant  de  51,500  liv.,   années  moindres.  On  peut 
^Umer  à  30,000  livr.  la  valeur  des  objets  importés  dans 
*•  oomlé, 

I^e  revenu  territorial  du  comté  s'est  élevé ,  Tannée  der- 
rière, à  1,322  liv.  12  s.  0  d.,  dont  900  liv.  pour  la  coupe 
^Cs  bois  ,  et  1x22  liv.  12  s.  0  d.  pour  vente  des  terres  de 
lu  couronne.  Je  tiens  ces  derniers  détails  de  la  bonté  de 
M.  P.  Gàuvreau,  agent  des  terres  pour  le  comté  de  Rimouski, 
à  qui  j*ai  fait  part  des  appréciations  ci-dessus,  qu'il  croit 
comme  moi  au  dessous  de  la  réalité.  {Idem,) 

StatUiiqut  de  Vile  d^Olèron^  [Charente  inférieure)  par 
H.  Gautier  [de  la  Rochelle).  —  L'île  d'Oléron  est  située 
dans  le  golfe  Aquitanique ,  au  Z""  degré  45  minutes  43  se- 
condes de  longitude  méridien  de  Paris  ,  et  au  46*  degré  2 
minutes  50  secondes  de  latitude  septentrionale.  Elle  est 
séparée  du  continent  par  une  distance  de  H  kilomètres. 
Sa  longueur  est  de  3  myriamètres  ,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur est  d'un  myriamètre.  En  circonférence  elle  présente 
une  étendue  de  7  myriamètres. 

On  a  assigné  plusieurs  étymologies  à  la  dénomination  de 
rile  d'Oléron  :  Pline  l'a  appelée  Vtiarut ,  et  AquUanico 
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$inu  Ularius  ;  ce  nom  que  les  Latins  prooonçaierjt  Oula^ 
rious  ,  est  une  onomaiopée ,  c'est  à  dire  rimitation  du 
brait  des  houles ,  vagues  de  la  mer. 

Quelques  auteurs  du  moyen-âge  Tont  surnommée  Olario, 
Olerum  ,  à  casse  des  herbes  odoriférantes  ,  potagères  et 
médicinales  qui  se  trouvent  sur  ses  bords  ;  d^autres  enfin 
ont  prétendu  que  c'était  primitivement  un  Heu  d*exil  pour 
les  criminels  qu'on  désignait  vulgairement  sous  le  nom  de 
Lerrmis  ou  Larrons  ,  ce  qui  l'aurait  fait  appeler  Tîle  des 
Lerrons ,  et ,  plus  tard ,  par  corruption,  l'île  d'Oléron. 

Il  n'est  pas  douteux  que  Tile  d'Oiéron  était  beaucoup 
plus  étendue  dans  les  temps  anciens  qu'elle  ne  Test  aujour- 
d'hui ,  et  ces  mêmes  flots  qui  ruinent  et  envahissent  se& 
côtes  ,  en  mettent  à  nu  les  rochers  qui  en  rendent  l'accès  si 
difficile  du  côté  de  TOuesl,  ne  lui  réservent  probablement 
pas  un  avenir  plus  heureux  que  celui  de  cotte  île  (CAntros, 
disparue  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

La  seule  inspection  des  lieux  ei  le  gisement  de  cette  île 
suffisent  pour  démontrer  son  ancienne  jonction  avec  le 
continent  ;  mais  il  n'est  rien  moins  que  facile  d'nssigner 
répoque  comme  les  causes  de  son  isolement.  La  plus  vrai- 
semblable serait  d'y  reconnaître  TelTet  aussi  simple  que  na- 
turel de  l'action  violente  et  continue  de  la  mer  sur  la  portion 
du  littoral  actuellement  occupée  par  le'passage  de  Mau- 
musson. 

Ce  détroit ,  qui  est  fort  resserré  ,  forme  une  passe  ex- 
trêmement dangereuse ,  cl  cause  de  la  barre  de  Gadesan  , 
rocher  qui  le  coupe  en  partie  obliquement  On  a  vu  dans  ce 
détroit  des  lames  de  sables,  d'un  mètre  d'épaisseur, se  lancer 
sur  les  navires  et  les  engloutir.  Il  s'y  forme  aussi  des  tournoie- 
ments d'eau,  et  les  marins  disent  qu'il  y  a  là  un  gouffre  pro- 
fond ;  mais  ces  tournoiements  viennent  sans  doute  de  la 
violence  des  courants  qui,  dans  le  pertuis  de  Maumusson,  se 
rencontrent  avec  ceux  du  pertuis  à'Antioche  :  et  par  leur 
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choc  font  mugiv  les  flots  que  Ton  entend  à  une  grande  dis- 
tance. Lorsque  le  vent  d'ouest  souffle  et  jette  ,   sur  cette 
côte,  une  plus  grande  masse  d'eau,  les  habitants  des  îles 
Voisines  et  du  littoral  entendent ,  pendant  le  silence  de  U 
AQit,  le  roulement  sourd  des  vagues,  dont  le  bruira  quel- 
foe  chose  d'effrayant,  comme  si  TAtlanlique  allait  franchir 
ses  rivages  et  les  menaçait  d'une  nouvelle  irruption.  Du 
''este ,  le  pertuis  de  Maumusson  ,  jadis  si  redoutable  ,  s'a- 
méliore journellement  ;  tout  bâtiment  qui  peut  s'aider  d'un 
v^eni  quelconque  ,  le  traverse  aujourd'hui  facilement  ;  mais 
si   le  vent  cesse  et  que  le  calme  survienne  pendant  qu'il  s'y 
trouve  engagé  ,  la  force  et  la  lutte  des  courants  opposés  le 
jettent  inrailliblement  sur  des  bancs  de  sable  qui  i'englou- 
^ssent  en  peu  d'instants. 

L*€  bras  de  mer  que  nous  avons  désigné  plus  haut  sous 

*®   x^  cm  du  permis  û'Antioche,  sépare  l'île  d'Oléron  de  sa 

^^^Oratpée  Tîle  de  Ré  ;  nous  disons  sa  sœ^r  ainée  ,  parce 

V^^  celle-ci  a  été  mentionnée  la  première  par  les  plus  an- 

^'^  ^is  géographes.  La   vieille  tour  de  Chassiron  ,  située  à 

^^Irémité  nord  de  TUe,  a  été  remplacée  par  un  nouveau 

P*^Orep]us  élevé  et  dont  la  construction  a  été  commencée 

^^    183&  ;  ce  phare  avertit  les  vaisseaux  du  périlleux  voisi- 

"^^ge  des  rocbersd'^n/ioe/i^  et  de  ceux  qui  hérissent  la  côte 

^^\ivage  d'Oléron. 

L'île  d'Oléron  avait,  du  temps  des  Romains  ,  une  assez 
UX'ande  importance  à  raison  de  sa  position  qui  en  faisait  la 
principale  défense  de  la  Saintonge  du  côté  de  la  mer.  La 
découverte  qu'on  y  fit ,  en  1797,  d'un  vase  rempli  de 
monnaies  consulaires  en  argent ,  faisait  supposer  qu'il  y 
avait  eu  dans  cette  tie  une  garnison  romaine.  Cette  opinion 
se  trouve  d'ailleurs  confirmée  par  une  correspondance  de 
Sidoine  Apollinaire,  qui  écrivait  vers  le  Y' siècle,  h  un  sei- 
gneur nommé  Namhatius  ,  officier  dans  les  légions  romai- 
nes, que,  <  Malgré  le  courage  de  ses  troupes  et  la  prudence 
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»  et  rhabileté  qu*il  lui  connaissaU,  il  né  le  voyail  pas 
y>  sans  de  vives  inquiétudes  ,  exposé  aux  fréquentes  atta- 
»  ques  de  ces  terribles  pirates  saxons.  • 
H  est  sans  doute  étonnant  de  ne  rencontrer  dans  l'tle  d^O- 
léron  aucun  débris  de  nionurcents  appartenant  k  l'ère  gal- 
lo-romaine ;  mais  c'est  une  circonstance  que  Ton  peut  faci- 
lement expliquer  par  la  mauvaise  qualité  du  sable  de  mer 
que  les  Romains  n*ont  pu  se  dispenser  d'employer  dans 
leurs  constructions ,  et  qui  a  été  nécessairement  la  cause 
de  leur  peu  de  durée.. 

On  y  trouve  encore  quelques  monuments  celtiqueis  du 
genre  de  ceux  qu'on  voit  dans  la  Saintongeet  dans  PÂanit; 
on  les  nomme  dolmens ,  de  dol ,  table  ,  maerif  pierre ,  mais 
vulgairement  pierres-levées  ;  c'est,  en  efifet,  une  réunion  de 
pierres  brutes ,  placées  verticalement  en  terre  «  et  suppor- 
tant une  plus  grande  pierre  qui ,  posée  à  plat ,  forme  une 
espèce  de  table  ,  tournée  de  l'Ouest  à  TËst  ,  comme  pomr 
être  frappée  par  les  premiers  rayons  du  soleil.  La  pierre-le- 
vée que  Ton  voit  près  du  bourg  de  Saint-Pierre ^  et  qui  s'é- 
lève d'un  mètre  80  centimètres  au  dessus  du  sol,  est  appelée 
par  les  gens  du  pays  :  Galoche  de  Gargantua^  Le  mot  ga- 
loche  vient  de  gallica  ,  chaussure  en  bois  que  portaient  les 
Celles.  A  peu  de  distance  de  ce  dolmen  on  en  trouve  nu 
autre ,  auquel  sa  forme  creuse  a  fait  donner  le  nom  de 
Cuillère  de  Gargantua.  Ce  héros  de  Rabelais  est  devenu 
un  personnage  historique  dans  les  provinces  de  l'Ouest , 
dont  les  habitants  lui  attribuent  des  ouvrages  gigantesques 
comme  lui. 

Dans  le  cimetière  du  même  bourg,  on  voit  un  monument 
du  moyen-âge  que  l'on  nomme  Lafléche.  Il  -est  bâti  en  gros 
moellons  smillés,  et  sa  forme  est  pyramidale  ;  la  base  en  est 
octogone  et  le  sommet  hexagone.  Il  était  surmonté  d'une 
croix  que  la  foudre  a  renversée  au  mois  de  novembre  1793. 
Ce  monument ,  qui  sert  d'amers  aux  pilotes  lamaneurs  , 
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Ql dont  la  hauteur  totale  est  de  23  mètres,  est  rempli  par 
^0  escalier.  Son  arcbilecture  ne  paraît  pas  remonter  à  une 
très  haute  antiquité  ;  elle  semble  appartenir  au  XIV*  siè- 
cle;  temps  où  les  Anglais  possédaient  l'île  d'Oléron.   On 
prfeume  que  le  terrain  sur  lequel  il  a  été  construit  couvre 
A'forps  de  quelque  personnage  distingué.   D'autres  disent 
9tie  c'était  la  croix  d'un  hôtel  hozanier  ,  devant  lequel ,  se- 
Ayn    la  coutume  de  la  Saintonge,  on  célébrait  la  messe  le 
jocir  des  Rameaux. 

'  ï^^le  d'Oléron  était  autrefois  couverte  de  bois  et  peuplée 

^o  sangliers,  daims,  chevreuils  et  autres  bêtes  fauves;  en 

W>4ii«7j  Geoffroy  Martel,  duo  d*Anjou  ,  et  sa  femme,  Aghés 

^^'fiourgogne,  possesseurs  de  cette  île,  léguèrent  à  Tabbaye 

*^*lNotrp-Dame  de  Saintes,  qu'ils  avaient  fondée  ,  la  dixiè- 

"•«  ^  partie  des  peaux  des  cerfs  et  des  biches  qui  seraient  pris 

■''^Cklëron.  Ces  peaux  étaient  destinées  à  couvrir  les  missels 

^^^  religieuses  :  de  plus,  l'abbesse  de  ce   monastère  fut 

^*^iorisée  à  envoyer  ses  veneurs  dans  l'île  d'Oléron  ,  dont 

■  *^%  forêts  servaient  de  retraite  aux  bêtes  fauves ,  «  et  d'y 

^  faire  prendre  vifs  :  un  cerf,  une  biche  ,  un  sanglier  et  sa 

^^  laie,  un  chevreuil  et  sa  femelle,  deux  daims  et  deux  liè- 

*  vres,  pour  récréer  la  frivolité  des  nonnes.  » 

Ces  bêtes  fauves  ,  ainsi  que  les  forêts  qui  leur  servaient 
^d'asile ,  ont  depuis  longtemps  disparu  de  Ttle  d'OIéron  , 
quoique  le  cardinal  MAZÂRiN,en  engdfjfeaot ses  nièces  à 
aller  passer  huit  jours  à  Oléron  ,  lieu  vanté  par  tout  le 
'monde  comme  la  plus  agréable  demeure  ,  plaçait  encore 
parmi  ses  agréments  ceux  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Pendant  le  moyen-âge ,  celle  île  ,  tout  en  continuant  d'ê- 
tre exposée  aux  irruptions  de  divers  pirates  du  Nord,  Sa- 
^tinis,  Danois  ou  Normands,  partagea  le  sort  de  l'Aquitai- 
ne dont  elle- dépendait.  A  partir  de  l'année  940  elle  eut 
successivement  pour  seigneurs  souverains  :  Guillaume  T', 
duc  dé  Guyenne  et  comte  de  Poitou  ;  Guy,  comte  «le  Pdltou, 

42 
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qui  li  possédait  en  990  ;  et  Geoffroy  Martel,  qui  lui  succéda 
en  1025.  Ces  trois  seigneurs  accordèrent  à  la  population 
divers  privilèges,  notamment  de  posséder  des  terres  en 
propriété ,  de  tester  et  disposer  de  ses  biens ,  et  de  cons-^ 
troire  des  marais  salans. 

Guy  de  Guyenne,  que  mentionnent  des  actes  de  1068 et 
1079|  et  Guillaume  YIII,   son  successeur,  en  1086,  firent 
aussi  à  l'île  d'Oléron  plusieurs  avantages.  En  1186,  Othon, 
duc  de  Guyenne ,  ajouta  aux  privilèges  des  habitants  les 
droits  de  communauté  et  jurande.  En  1159,  Alibnor  oa 
ËLÉONORE  de  Guyenne  ^  qui ,  répudiée  par  les  impoliiiqoes 
dégoûts  de  Louis  Vil ,  roi  de  France ,  épousa  Henri  II , 
rt>i  d'Angleterre ,  lui  apportant  en  dot  son  duché  d'Aqui- 
taine ,  a  laissé  à  Oléron  des  actes  mémorables  de  sa  souv^ 
raineté.  Non  contente  de  confirmer  les  privilèges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  aux  habitants  de  Vtïe ,  elle  les  fit 
Jouir  de  nouveaux  avantages.  Jusque-là ,  aucune  veuve  ne 
{)ouvait  se  remarier,  aucune  fille  ne  pouvait  faire  choix 
d*un  époux  sans  le  consentement  du  seigneur.  Celai-GÎ , 
ayant  le  bail  et  la  garde  des  veuves  et  des  orphelins , 
pouvait ,  en  mainte  occasion ,    s'emparer  de  leurs  bions , 
selon  son  bon  plaisir.  Cet  abus  de  pouvoir  fut  réformé ,  et 
les  habitants  d'Oléron  purent  garder  la  tutelle  de  leurs 
enfants  mineurs ,   les  marier  sans  le  consentement  da 
seigneur,  comme  vendre  et  exporter  le  sel ,  ainsi  qae  les 
autres  denrées  du  pays.  Enfin ,  ce  fut  cette  même  princesse 
qui ,  k  l'instar  des  lois  rhodiennes  qu'elle  avait  vu  pratiquer 
dans  le  Levant,   fit  rédiger,  dans  l'ancien  château,  ces 
ttiiÊCïeQX  Rôles  d^ Oléron ^  ou  règlements   maritimes,  qui 
servirent  de  base  en  France  k  toutes  les  ordonnances  de 
ce  genre,  et  qui  sont  un  témoignage  immortel  du  génie  êl 
de  l'humanité  de  cette  femme  deux  fols  reine. 

M  signé  tons  les  efforts  d'ELÉONoai ,  elle  n'avait  pu  abolir 
sur  Mes  cOles  4è  TOc^an  le  vieux  droit  d^ aubaine  ,   usMge 
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barbare  auquel  tenaient  surtout  les  Insulaires  d'Oiéron. 
D'après  cet  usage ,  lorsqu'un  malheureux  navire  était  jeté 
sar  les  récifs  qui  bordent  cette  N'e ,  tout  ce  qu'on  pouvait 
sauver  devenait  la  propriété  soit  des  habitants ,  soit  des 
officiers  du  duc  d'Aquitaine.  Henbi  II ,  roi  d'Angleterre , 
qui  aimait  les  marins  et  les  protégeait,  publia ,  en  1174, 
an  règlement  où  il  est  dit:  «  Toutes  les  fois  qu'un  navire 
•  périra,  soit  près  de  la  côte  du  Poitou ,  soit  prés  du  rivage 
»  d'Oiéron,  si  aucun  homme  n*échappe  au  naufrage,  le 
ji  seigneur  du  lieu  déposera  la  cargaison  entre  les  mains  de 
»  quatre  hommes  probes  du  pays,  pour  être  gardée  pendant 
«  trois  mois ,  et  être  restituée  intacte  ï  ceux  qui ,  dans  ce 
»  délai ,  viendraient  la  réclamer.  * 

Soos  Henri  III,  son  fils  Edouard  avait  fait  don  de  l'île 
d'01éron*au  comte  de  Lâmarche  ,  de  la  maison  de  Lusignan, 
qui ,  voyant  ce  don  révoqué  tant  par  Edouard  que  par  son 
père  f  se  la  fit  accorder,  en  11^2 ,  par  Philippe-Auguste  ,  k 
la  chacge  de  l'enlever  aux  Anglais ,  ainsi  qu'il  la  fit  effec- 
tivement. 

La  diminution  des  forces  anglaises  en  France  et  les  gaerres 
qu'ils  y  soutenaient  avec  des  succès  divers ,  firent  passer 
l'tle  d'Oiéron  alternativement  au  pouvoir  des  rois  de  France 
0t  d'Angleterre. 

En  1360,  le  traité  de  Brétigny  en  abandonna  la  souve- 
raineté à  la  couronne  d'Angleterre  ;  mais  cette  île  fut  réunie 
à  la  France  sous  Charles  Y,  qui ,  par  lettres  patentes  du 
moU  de  février  1372 ,  l'annexa  définitivement  au  domaine 
de  sa  couronne. 

Ce  monarque  en  concéda  une  partie  au  seigneur  de 
Montmor,  gouverneur  de  La  Rochelle  ;  mais  le  sire  de  Pons 
fit  révoquer  cette  concession  et  obtint  que  cette  île. lui  fût 
accordée  à  lui-même.  Cette  maison  la  conserva  jusqu'eb 
1444  :  par  suite  de  l'union  de  Jacques  de  Poits  aux  ennemis 
de  l'État,  elle  fut  de  nouveau  confisquée. 
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Catholique.  Aujourd'hui  le  nombre  des  protestants  n  est  pas 
considérable  h  l'île  d'Oléron. 

Celte  île  se  compose  de  deux  cantons  formés  de  six  com- 
munes; sa  population  s*élève  à  16,908  habitants;  son 
territoire  se  divise  ainsi  qu'il  suit  : 

Terres  labourables 5,587  hect. 

Prés 606 

Bols 357 

Vignes 4,017 

Vergers ,  jardins  et  réserveirs 96 

Bruyères ,  pâtis  et  terres  vagues.    .     .    .        5ô5 

Sfaraia  salans 2,024 

Propriétés  bâties  et  avenues  .....  197 
Routes ,  chemins ,  places ,  rues  •  .  .  .  664 
Canaux  et  ruisseaux  . 71 

9 

'  Plantations  de  dunes,  ports  et  digues  •     .    2,151 
Cimetières,  églises  et  autres  bâtimens  publics         4  9 


Total.     .    .     .  16,34(1  hect. 

Un  fléau  réel  et  toujours  imminent,  ce  sont  les  dunes  que 
Ibrment  la  mer  et  les  vents  dans  la  partie  méridionale  de 
Itle.   Là  où  les  bords  sont  bas  et  le  fond  sablonneux ,  les 
Tagues  poussent  le  sable  vers  les  rivages.  Lorsque  la  mer 
«•retire,  il  sèche  en  partie  au  soleil ,  et  le  vent,  lorsqu'il 
aouflOie  du  sud-est  et  du  sud-ouest ,  jette  sur  la  plage  quel- 
ques tourbillons  de  ce  sable  qui  finit  par  former  un  grand 
nombre  de  monticules.  Leur  pente  est  douce  du  côté  de 
rOcéan  ,  mais  rapide  et  presque  à  pic  du  côté  des  terres. 
Comme  le  même  vent  qui  élève  le  sable  du  rivage  sur  les 
dunes,  le  précipite  aussi ,  de  leur  sommet  à  leur  revers, 
«ur  l'intérieur  du  pays  ,  ces  monticules  sablonneux  et  mo- 
biles marchent  lentement ,  mais  Invariablement ,  à  l'est , 
couvrant  peu  à  peu  les  campagnes  et  les  habitatioiïs  voisines. 
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taetux  navigables  de  la  Perrotine  et  d^Ors ,  sont  autant 
refiiges  assurés  pour  les  navigateurs,  et  de  rades  foraines 
fiiiiement  bien  situées  pour  favoriser  Texporlation  des 
i,  des  Tins,  eaux-de-vie ,  et  pour  l'importation  des  bois 
Dbauffiage ,  des  bols  de  construction  et  des  matériaux  da 
lé  espèce. 

A  eommnne  du  Château ,  qui  est  une  place  de  guerre , 
roave  placée  à  Textrénûté  orientale  de  l'île  d*01éron. 
sUlecstsur  une  petite  élévation  près  de  la  mer  ;  elle  se 
ipoae  de  deux  parties  :  l'ancien  ne ,  qui  était  autrefois  lé 
tg  de  Notre-Dame ,  et  la  neuve ,  qui  a  été  bâtie  sar  un 
I  plus  régulier. 

'ancien  château  fort  était  construit  sur  la  côte  du  nord- 
»  attenant  au  bourg  qui ,  sans  doute ,  en  a  tiré  son  nom. 
BiUdelle  qui  existe  aujourd'hui  n'est  pas  tout-è-fait  sur 
ruines  de  celle  ancienne  forteresse,  mais  un  peu  plus 
»t  Elle  fut  bâtie  en  1630,  par  les  ordres  du  cardinal  de 
ULixu.  L'exécution  des  travaux  fut  confiée  aux  soins  de 
d'ARGENCOURT ,  famcux  ingénieur,  qui  n'épargna  rien 
r  rendre  cet  ouvrage  aussi  solide  que  magnifique. 
n  4673,  M.  le  chevalier  de  Clairville,  gouverneur  de 
p  fit  travailler  à  une  seconde  enveloppe,  construite  irré- 
èrement ,  mal  flanquée  de  dedans ,  de  petites  courtines. 
3Q  enceinte,  dans  la  suite,  fut  conduite  avec  plus 
itente,  et  continu<^e  jusqu'en  1688.  L'année  d'après, 
EfiRRT,  ingénieur,  directeur  des  fortifications  de  l'Aunis, 
6t  raser  une  partie  pour  établir  de  meilleurs  dehors , 
[«als  consistaient  en  un  ouvrage  à  corne  du  côté  du 
fg,  et  une  demi-lune  placée  dans  la  gorge  de  cet 
ïag8«  On  construisit  encore,  vers  le  Marais,  un  autre 
rage  à  corne ,  qui  fui  élevé  avec  tant  de  précipitation 
durant  un  hiver  ai  rude,  qu'il  s'écroula  bientôt  On 
OQtait  alors  la  descente  du  prince  d'Orange,  couronné 
)uis  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  GnauuiiE  III ,  et 
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l'on  avait  commandé,  pour  activer  les  travaux,  les  paysans 
de  plus  de  trente  lieues  à  la  ronde  >  das  proviDc^^.  du 
Poitou  ,  de  TAuniset  de  la  Saintooge,  et  les  niaçons  du 
Limousin.  Les  prévôts  conduisaient  les  travailleurs  p^ 
force,  comme  des  criminels;  il  en  mourut  un  grand  nonir 
bre  de  chagrin  et  de  fatigues. 

A  la  gorge  de  cet  ouvrage  à  corne  ruiné,  on  bâtit ,  es 
1690^  une  demi-lune ,   revêtue  de  maçonnerie  et  entoiiréê 
de  bons  fossés.  Les  chemins  couverts  et  les  glacis  ne  furent 
finis  qu'en  1695.   Quelque  temps  après ,  on  forma  tta€ 
enceinte  oii  fut  comprise  la  partie  conservée  de  l'aDcieii 
bourg ,  et  l'on  traça  les  rues  d'une  nouvelle  ville.  Dans 
rétat  actuel  ^  la  citadelle  est  un  pentagone  irrégulier,' cou- 
vert du  côlé  de  la  ville  par  un  ouvrage  â  corne,  et  YàB-    Ij 
ceinte  de  la  vilje  est  un  camp  retranché  qui  n'a  pas  été    |j 
achevé. 

En  temps  de  guerre  maritime,  la  place  du  Château  QSl    || 
un  point  de  défense  très  important;  elle  reçoit  coniinaella- 
ment  une  garnison,  et  possède  un  bd  hôpital  qui  couiieoi 
250  lits  pour  les  militaires. 

De  grands  travaux  s'exécutent  actuellement  au  pW  ^ 
Château;    ils  consistent:  1**  dans  la  construction  4Ï'uiv|B 
écluse  de  chasse  et  de  navigation ,  et  des  murs  de  raccor- 
dement avec  les  quais  du  port  et  les  ouvrages  de  fortifica- 
tion de  la  citadelle  ; 

2"  Dans,  le  creusement  d'un  bassin  à  flot,  en  amont  de 
l'écluse,  et  dans  la  construction  ,  autour  de  ce  bassin  .'  des 

'       il"* 

murs  de  quai  nécessaires  au  commerce  ,  et  des  mgrs  jdo 
soutènement  des  remblais  de  fortifications  ; 

3°  Dans  le  creusement  des  bassins  destinés  à  formef  la 
retenue  de  chasse  »  des  fossés  de  communication  entre  ces 
bassins ,  et  dans  la  construction  d'un  pont  sqr  la  coupure 
h  opérer  à  travers  la  route  d'épartein^ntale  de  Sà^ibtès'  i% 
Tour  de  Chassiron.  '       ' 


ft*  Dans  rélargissement  du  quai  aciuel  du  porf . 
'  ilde  tredlt  législatif  affecté  à  ces  travaux  ,  par  la  lui  du  âl 
]«ki  i8S8 ,  sur  les  fonds  extraordinaires  de  la  S'  section  du 
fciBdgel  da  ministère  des  travaux  publics^  s'élève  à  300,000 

Los  ouvragessont  dirigés  et  surveillés  par  des  ingénieurs 
mUiUirss  ;  ils  sont  exécutés  en  grande  partie  par  des  dëser- 
iMHra  condamnés.  Les  comptes  généraux  des  dépenses  sont 
é^mh  à  M.  ringénieur  en  chef  chargé  du  service  des  ports 
Milflimès  de  commerce  du  département,  qui  les  produit 
«nministère  des  travaux  publics.  [Idem), 

"liùiicê  historique  et  statistique  sur  Bue'nos-Ayres  et 
ManêMdeo  ;  par  M.  Jules  de  Saint-âche  ,  Membre  de 
thuHhit  historique  et  de  la  Société  de  statistique  uni- 
Mrj#/itf.  —  Buéuos-Ayres  est  située  à  60  degrés  54  minu- 
les  15  secondes  de  longitude  occidentale  du  méridien  de 
taris,  et i  34  degrés  35  minutes  26  secondes  de  latitude 
méridionale.Sa  distance  de  Paris  est  de  1^05  miryamètres 
551  millimètres  ,  c'est  à  dire  â,487  lieues  en  Hgne  direc- 
!••  Sa  population  est  da  80,000  âmes.  BuénosAyres  est  à 
173  Iteaes  de  Gordova  ,  288  de  Santiago  del  £slero ,  328 
de  Taouman  ,  445  de  Salta  ,  218  de  San-Luis,  300  de  Men- 
doia,  410  de  Sania-Pé  ,  257  de  Gorrientes  ,  620  de  PAs- 
somption  du  Paraguay  ,  605  de  Santiago  (Ghîll)  ,  560  de 
Yaiparalso,  566  de  Potosi ,  677  de  la  Paz  ,  780  par  terre  ^ 
en  comptaot  la  traversée  de  la  Golonia  ,  et  k  500  de  Rio- 
Jsnelro. 
'    Baénos-Ayres  est  TaDlipode  de  Pékin. 

On  compte  en  ce  moment  14  provinces  unies  de  Rio  de 
la  Plata  (république  Argentine^ ,  avec  800,000  habitants 
«008  la  domination  de  Rosai  ,  chargé  du  pouvoir  exécutif. 
Baéaos-Ayres ,  sur  la  rive  droite  de  la  Plata,  est  à  120 
kilomètres  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Le  terrai u 
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convient  parfaitement  k  la  culture  des  denrées  dû  tropi- 
que ei  à  celles  de  la  France  ;  il  existe  maîoteBaot  on  jardin 
botanique  il'acclimaialloB^  une  caisse  d^épai^gne,  un  Mih 
sut  général  de  France  chargé  d'affaires  ,  plusieurs  hnpri^ 
meries  ,  des  libraires  ,  puis  des  négociants  français;  KM. 
liens,  anglais,  américains,  hollandais  et  allemands. 

Le  climat  do  TAmérique  méridionale  est  tempéré ,  t^i 
saisons  sont  bien  marquées,  Tétéest  chaud,  et^  dansl'bivav^ 
il  ne  tombe  jamais  de  neige.  Le  sol  est  fertile  et  bien  afrM^4, 
par  plusieurs  fleuves  ,  dont  les  principaux  sont  :  h  PUtw; 
rUrup;uay ,  Rio  Nègro^  Sainte-Lucla  ^  et  beaucoup  d'aii"^ 
très.  La   république  est  divisée  en  neuf  départemenis  oil 
préfectures  ,  TËiat  se  compose  de  21  villes  et  de  30  titta* 
i^es  dont  la  capitale  est  Montevideo.  Le  pays  prôduiflM 
fruits  «  des  légumes  et  des  céréales;  les  bal^itanis  se  noàr* 
rissent  de  bœufs  ,  de  vaches,  de  moutons,  de  loupmariii* 
Douze  kilogrammes  de  belle  viande  de  boucherie  coOtént'i 
franc  20  centimes.  On  ne  paye  pas  de  contributions  dkafi^ 
tes  ;  toutes  les  renies  de  l'Etat  sont  celles  de  ia  douant^ 
qui  s'élèvent ,  terme  moyen  dans  les  temps  de  paix ,  à  àH 
millions  de  francs  par  an >  >■   \' 

Les  habitants  ont  les  mœurs  douces  et  le  caractère  boa» 
pitalier.  Les  femmes  sont  jolies  et  très  aimables  ;  ellesii 
s'occupent  que  de  leur  toilette  et  de  leur  chevelure'i 
qui  est  fort  belle  ;  plusieurs  fois  par  jour  elles  prennent 
le  mathé  (4  J  ;  la  religion  catholique  est  dominante ,  lotîtes 
les  autres  sont  tolérées.  / 

La  ville  de  Duénos-Àyres ,  célèbre  par  sun  commercn  , 
si  étendu  avant  la  guerre  actuelle  ,  fut  fondée  ,  en  1585, 
par  don  Pedro  de  Merdoxà  ,  sur  la  rive  droite  do  Rio  d*  Ik 


il 


(ij  C'est  la  feuille  d'une  planle  qu'on  fait  infuser  dam  «ne 
noix  de  coco  et  qui  remplace  le  thé  ,  que  l'on  hume  siu  nftryMi 
d'un  <;halumeau  déjoue  eu  de  paille;  ■    *    ■ 
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^jilto.  Elle  était  desiioée  à  être  coiiliajjeliciiionl  en  bulle 
i    ^M^ff  vages  et  à  toutes  les  calanutés  de  la  guerre.  Les  pre- 
[    QMUfps^fSDaaiis  oontre  lesquels  eut  à  lutter  la  nouYeiie  co- 
I    lWi#!98pagQola ,  fureut  les  anciens  maîtres  du  pays ,   qui 
Hmlinreoii.la  détruire  complètement.  Sa  positloo  était 
trop  .ayiailagaose  aux  Espagnols  pour  qu'ils  ne  songeas- 
MIU  jNM-à  la  rétablir  :  JiikN  de  Gàiay  ,  chargé  de  cette  ini- 
iWHWiie affaire ,  s'en  acquitta  avec  succès  le  il  juin  1592; 
ftitet. glorieux  de  voir  prospérer  et  s'agrandir  la  colonie 
iriU'Avait  fondée  ,  quand  il  fui  tué  par  les  sauvages,  dans 
.^MMruyaBe  qu'il  itdans  riulérienr.  Cependant  la  rét)ntation 
MlHiiMlonle  ne  tarda  pas  à  s'étendre  cheztous  les  peuples 
^9Xmioàw9TS  i  plusieurs  villes  furent  fondées^dans  Tintérleur, 
HiAiirjjviGe-roi  fut  envoyé  pour  gouverner  ces  provinces  , 
'Mft«|M4rent  Je  nom  de  vice-royauté  de  la  Plata. 
*£Ajaa  Yîces-rois,  pendant  le  court  intervalle  de  leur  ad^ 
^'^illiitratlon  ,  ne  s'attachaient  qu'à  ce  qui  pouvait  contri- 
^^feQÉ'aox  intérêts  de  la  métropole  et  aux  leurs  principale- 
'^ttBt;  ils  maintenaient  le  peuple  dans  la  plus  grossière 
Silafancè  de  ses  droits  et  dans  celle  de  toutes  les  conoais- 
^aices  Qtlles.  Ce  fut  en  1807  que  les  Buénos-Ayrieos  con>- 
^musèrent  à  ouvrir  les  yeux.  Les  Anglais  «  qui ,  de  tout 
NtaqpSyOni  convoité  cette  colonie,  dont  la  position  est 
Bi^anUgeuse  «  et  qui  la  convoitent  encore  maintenant,  pro- 
tiiraDtde  l'inaction  du  vice-roi  SABftEiiONTpoui^  s'emparer 
dtfifiaénos-Ayres. Leur, séjour  n'y  fut  pas  de  longue  d«rée . 
Xjèê  Montévidéens  et  Buénos-Âyriens  ,  réunis  sous  les  or- 
dres d'un  émigré  français ,  le  marquis  de  Liniebs,  les  chas  • 
AiilÉiit  au  bout  de  quarante-cinq  jours.  Cette  tentative  in- 
"tiiMtueuse  fut.hientôi  suivie  d'une  seconde  :  une  armée  de 
i2,000  hommes  débarqua  au  sud  de  la  ville  et  vint  l'atla- 
q«er  i«r  différents  point»';  la  combat  se  livra  au  milieu  des 
ruBf»^  I^esBuénos-^Ayriens ,  sous  les  ordres  de  Linibrs,  fu- 
rent partout  victorieux  ^  ei  les  Anglais  n'eurent  pour  eux 
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que  la  bonté  d'une  défaite  el.  uae  perle eonaMIéraiih.  Moit- 
tévidéo ,  qui,  étail  aussi  tombée  en  tour  potiToîri  en  fvifm- 
reillement délivrée..  •        *- . 

Ces  succès  répétés  ouvrirent  les  feu  dev  Argeatte^  ;.^i« 
tournèrent  leurs  armes  contre  leurs  pn^ret  tyrans,. et .!« 
eri  de  liberté  •  prononcé  i  BaèDOfr'Âyres  1#  2S  mai  4A10'  ^ 
fut  comme  un  éclair  qui  embrasa  tonte  VAmériqQe.'XdSi 
provinces  de  Rio  de  la  Plate  ,  le  Chili  et  le  Pérov  éavl»» 
reot  successivement  le  théàue  des  viotokea  des  Argemiài 
et  des  défaites  d^  Espagnols.  Ile  espéraient  voir  rèfper 
parmi  eux  la  «onoprdf  et  l-anioD  ,  qui  seules  font  lesTëpo^    I 
bliques:  malheureusement I  jnsqn'à  ce]oor>  ils  B^ootpi» 
encore  pu  parvenir  à  s'accorder.  Les  provinces' noies  eal 
été  ,  depnis  leur  émancipation  ,  dans  la  désunion  lai^ 
complète  ,  et  ont  souvent  tourné  les  unes  contre  les  antHSi 
des  armes  qui,  n'auraient  dâ  jamais  être  levées  que  oofllit 
les  ennemis  de  leur  liberté.  ■         .  r     jr 

Durant  le  cours  de  ces  divisions  intestines  .  les  Bféàr 
liens  ^'emparèrent  de  la  province  ovientale  en  1817.  Trois 
constitutions  furent  sneoessivemeat  promnignées  et^njfr* 
tées.  La^derniére  était  l'ouvrage  des  congrès  dO'  lS25t>'lSa6 
et  1827.  Ce  congrès^  qui  avait  commencé  sous  les  ploaitaMK 
reux  auspkes»  perdit  son  crédit  ea  déclarant  BnéoMflÉqjfr- 
res  la  capitale  de  r£tat.  *    »     •  •       *  mVi 

RinAvu^éfai  président- de  le  AépuUîqne;  s'attira  la^baîn^ 
(les  prêtres,  et  des  moines  eo^helissant  les  eonv«ate,;G#r 
pendant  38  béoros,  commandés  parole  général  Lai^a&UM-^ 
avaient  osa.  ^iéHec-  le  «{Miissant  «empire  du  Brésil  ;.«  leur 
exemple  appela  tous  .le&Orieetftnoci  la  défense  de  la  pHr 
trio  :  Buénoe-Ayree  oournt  au  seeonrs^deees  frères.  Qsnnt 
aux  autres  provinces,  elles  aimèrent- mieux  eiposerIa<ré^ 
publique  à  une  ruine  eomplèterqued*oobtier  peur  4inmo«* 
men,t  leur  anlmosité.  Bref ,  elles  tournèrent  leurs  ariM» 
les  unes  irontre  les  autres,  au  moment  où  Buenos- Ay res  el 
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iiiproviace  orientale  soutenaient  seules  la  guerre  contre  les 
fiiTocs  riQBies  de  l'empire  du  BréslL  Cependant  les  troupes 
républicaines  triomphèrent  ;  et  tandis  que  l'armée  de  ter- 
■^abalssait  Torgueit  brésilien  à  Iluzaiiigo,  Bbown,  avec 
uniques  bâtiments  marchands  armés  en  guerre  ,  portait 
épouvante  dans  la  marine  de  don  Pedro  et  lui  enlevait 
VMtorze  navires  dans  l'Uruguay.  Radavu  abdiqua  le  pou- 
^wquiltti  avait  été  confié,  dans  l'espoir  de  voir  ses  enne- 
Vôiise  rallier  à  la  cause  commune. 

^ 'fiât  oriental  de  l'Uruguay.  —  Cette  colonie  a  soixante 
di^ mille  babitanls.  Le  territoireest  très  feriile.  Eu  1840  » 
It^Moutévidéens  ont  expédié  pour  la  France  4,865,000  fr. 
4a  oornea  ,  crins ,  cuirs  ,  peaux ,  rognures ,  laine ,  suifs , 
Srtîtte  t  etc.;  Ils  ont  reçu  en  échange  3,7549000  francs  en 
iMBis  de  soie ,  de  laine  et  de  coton,  des  viDS>  cbappellerle  y 
'peaux  ouvrées ,  parfumerie,  mereerie,  grains,  farines, 
modes  ,  habillements  ,  quincaillerie ,  verreries  ,  drogue- 
riee* 

^.  tlne  convention ,  établie  entre  la  France  et  la  républi- 
qèe  ,  stipule  i"*  —  exemption  du  droit  de  tonnage  et  d'ex* 
|ifdiUon,réduction  au  taux  fixé  pour  les  Français  des  autres 
fans  de  navigation  ;  2**  affranchissement  des  surtaxes  de 
navigation  pour  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie. 

Montevideo  »  capitale  de  la  république ,  contient  30,000 
iuibitants  ;  la  ville  est  à  200  kilomètres  de  Buénos-Ayres  ^ 
jfàikâ  central  d'émigration  des  Basques  ;  il  y  a  une  fonde- 
rie de  suif  et  grande  exportation  d'os  ,  de  crin  ,  cuirs ,  cod- 
ifies et  viandes  salées  ;  un  consul  de  France  y  réside.  Colo- 
nia ,  port  de  mer ,  ft  iO«  kilomètres  de  Buénos-Ayres ,  con- 
tient 4 ,000  habitants ,  qui  font  le  commerce  de  bestiaux  , 
de  laine  et  de  viandes  salées.  Maldenado,  port  sur  la  Pla- 
ta  ,  à  360  kilomètres  de  Buénos-Âyres,  contient  5^000  ha- 
bitants ,  qui  font  le  commerce  des  cuirs  et  viandes  sè- 
ches. 
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"^lifféreoce  efftre  les  étrangers  et  les  nationaux  lorsqtiMI  n-e- 
xine  pas  de  traité  enviguour. 

Importance  relative  du  commerce  de  la  France  avec 
celui  de  Eio  de  la  flaia  (Buenos- Ayres  --Importation  en 
J^rance  des  marchandises  étrangères  arrivées  pendant 
'famtee  iSi^t, — Peaux  brutes,  laines  en  masse,  crins  bruts, 
pluioes  de  parure  ,  suif  bmt,  os  et  cornes  de  bétail,  pel- 
'oteries  non  ouvrées,  cuWrepur  de  première  fusion ,  fer 
^tiré  en  barre,  objets  de  collection  et  autres  articles.  Total, 
^2,256,771  fr. 
•S^es  droits  perçus  s'élevèrenlà  495,603  fr. 
Jtiarchandises  françaises  et  étrangères  exportées  pen- 
^^^mt tannée  1842.—  Tissus  de  soie,  vins  de  Bordeaux 
(^!^ tissus  de  laine,  tissus  de  coton,  oaux-de-vie,  peaux 
^^sirrées,  peaux  préparées,   mercerie,  papiers,  livres  et 
f«*'^vures,  porcelaine  et  cristaux,  tissus  de  lin  et  deotian- 
^  tt^e,  vêtements  d'hommes  ,  médicaments  composés,  ou*- 
^^ages  en  métaux,  orfèvrerie  cl  bijouterie,  modes  de  fem- 
'^^es,  parfumerie ,  plaqués  ,   tabletterie  et  bimbeloterie  , 
^^nicles  divers  de  l'industrie  parisienne.  Total,  4,657,601 
^^ancs.Les  droits  perçus  s'élevèrent  à  2,397  fr. 

Uruguay  (Montevideo).  —  Importation  en  France  des 
'^^utrchandises  étrangères  arrivées  pendant  Vannée  1843. 
""-r-  Peaux  brutes  ,  crins  bruts,  laines  en  masse  ,  os  et  cor- 
des de  bétail,  suifbrut^  plumesde  parure,  peileterienon 
«mvréeet  autres  articles.  Total,  8,481,187  fr. 
Les  droits  perçus  s*élevèrent  k  230,946  fr. 
Marchandises  françaises  et  étrangères  exportées  peu» 
dont  Vannée  184^.--  Vins  de  Bordeaux  (2),  tissus  de  soie, 

(4)  S,337,9i8  litres  de  vin  montèrent  à  la  somme  de  613,40C 
francs. 

(t)  4,1^9.834  litres  moniéreiit  à  la  somme  de  1,880,610  t'r. 
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tisias  de  coton,  orfèvrerie,  bijoaierie)  tissus  de  laiae  . 
peaax  préparées ,  poteries  ,  verres  et  cristaux ,  papiers 
livres  et  gravures,  outils  et  ouvrages  eu  métaux >  tissus  de 
Ud  et  de  ciiàuvrei  eaux-de-vie  et  liqueurs  ,  feutres ,  tablet- 
terie et  bimbeloterie,  plaqués  |  armes  à  feu ,  articles  divers 
de  l'industrie  parisienne ,  meobles ,  tabac  fabriqué ,  bio — 
des  et  autres  articles.  Total ,  12,M7,185  fr. 

Les  droils  perçus  s'élevèrent  à  9,089  fr. 

Si ,  en  484s ,  au  milieu  de  la  guerre  civile  et  étrangère 
la  république  de  TUroguay  a  pu  accroître  son  commerce 
dans  une  progression  aussi  rapide,  que  sera-ce  donc  lor^ 
que  la  paix  aura  régné  quelques  années  sur  les  deux  rive» 
Lorsque  les  bAtiments  à  vapeur  activeront  les  rapporta  M^ 
peuple  k  peuple  ,  porteront  enfin  la  vie  et  le  monveman' 
Jusque  sur  les  points  les  plus  reculés  des  tributaires  de 
Plata  T  Puisse  cette  heureuse  révolution  être  bienlOl 
née  par  les  intelligents  efforts  de  la  diplomatie  française  et 
anglaise  ;  alors  les  destinées  de  ce  pays  seront  brillanteSi 
el  toutes  les  nations  commerçantes  y  trouveront  ieor 
compte.  [Idem.) 

De  rOrégon  et  de  la  Californie ,  diaprés  lee  pluM  r#- 
eeniêS  publieatioue  êur  ces  contrées, par  M.  KLBaLTMQyTk' 
MOMT,  membre  du  Coiueil  de  la  Soeiéié  française  da  sia^ 
unique  universelle. — Le  territoire  de  TOrégon  et  la  Cali- 
fornie préoccupent  depuis  quelque  temps  lopinion  pubU- 
que.  De  graves  débats  diplomatiques  s'étaient  élevés  na- 
guère entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis  .  au  s^jeC 
de  ta  possession  de  l'Or^on  ;  la  différent  s'est  nagoire 
terminé  à  Tamiable  par  on  traité  entre  lesdenx  puisaneee 
Intéressées.  Mais  »  en  Europe,  on  ne  semble  pas  moins  dé- 
sireux d'avoir  encore  que!ques  notions  plus  précises  sar 
cette  contrée  ^  située  au  nord-ouest  de  rAmërique,  et  non 
suffisamment connie.  lieu  esi  de  même  de  la  Caiifoinie  , 
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^noût  depDis  qu'oDe  latte  menaçante ,  commencée  au 
%ltt  et  à  ta  Vera-Gruz ,  fient  d^  s'étendre  jusqu'à  cette  ré- 
|ita'iod-ôueft|  entre  deux  républiques  également  puis- 
Mies,  des  mulifs  nous  ont  engagé  è  offrir  ici  la  substance 
deif  observations  qui  ont  été  recoeilUes  récemment  sur  ces 
/Nijr$  jolniailks ,  soU  par  un  voyageur  français ,  H.  Dotlot 
.  de  MoriAS  (1),  qui  avaiteu  de  notre  gouvernement  mUsion 
^  les  parcourir ,  soit  par  un  voyageur  américain  ,  H.  Ro-  ' 
'Ba'T'GBBEifBow,  qui  a  publié  à  ce  sujet  un  ouvrage  sous 
I^' titre  û'Hiitoire  de  TOrigm  et  de  la  Calitomie(2). 
^  'Occupons-nous  d*ai)ordde  l'Orégon. 

,Grégon, — Le  territoire  de  tOrégon  s'étend  du  sud  au 

^<&W  entre  les  fr2«-54^  kV  lat.  Nord ,  c'est  è  dire  se  dëve- 

*^|q)adli  nord  an  sud  le  long  de  l'Océan  pacifique ,  et  de 

^*Qst  à  Pouesl  oDire  les  moBlagues  Rocheuses  et  le  même 

Ôcéat. 

*  Ce  territoire  a  deux  parties  presque  égales;  l'une  qui 
pairt  du  kT  degré  et  finit  au  60*,  c'est  à  dire  qui  va  de  la 
Californie  au  détroit  de  Juan  de  Fuca  ;  Tautre  partie  se 
prolonge  depuis  ce  poiut  Jusqu'à  l'Amérique  russe.  En  al- 
lait de  l'oost  à  Test,  le  pays  offre  trois  grandes  vallées 
séparées  par  des  chaînes  de  montagnes ,  «ïbaciUie  d'elles 
ayant  un  sol  et  uo  climat  distincts.  La  première  commence 
au  bord  de  la  mer  et  se  termine  à  la  chatne  qui  court  nord- 
oûeiHl  et  sud-est  ;  sa  largeur  est  de  25  à  hQ  lieues  ;  son  climat 
estirda  chaud  en  été ,  mais  oafy  a  des  nuits  fraîches;  il  y 
picdit  d'octobre  en  avril;  la  neige  séjourne  rarenïent  dans 

>  (4)  SxploratioQ  du  territoire  de  l'Orégon,  des  Californiens  et 
de  la  mer  Vermeille,  esécutée  en  4840,  4844  et  1842.  4  vol.  in- 

^,iPsnifc..«844. 

'  (t)  Tbe  History  off  Oregon  and  GAlirornia,  andtbe  othèr  teiri- 
teriM  on  ibe^norlh-west  coast  of  north  Amariea,  etc.  By  Robert 
GaMiaew.  Bostouj  iê44.  4  vol.  in-8. 
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ie«  plaines ,  ai  les  rivières ,  cenHie  Je  Rio-Coloaiiiia  ,  ne 
jy;dlpnl'  pcesqye:  jauMis..  La.secoode.vsUée  eûmineB€#  #u 
eas«Mlei  de  &  o-Gotombla;  eUe  est  cempriseeairela  cbafee 
dont  il  vieal  d^étrd.queslieD.et  kesmooiagaea  Bieuea,  si- 
^ttéesià  50'Utues  à  l'esii;  les-pUnea  y  sont  moins  (réqueDUss- 
kvpeys  ell  otoias  ferlUe.  La  troîaîéaie  f sUée ,  aUa<^e.  jentf» 
les  nioatagoes Bleues  elles  versaDl&  occidentaux  dea^ biod-» 
tagaes  Kockeoaes  ,  préaenie  on  pialean  élevé,  largi»  da  9^ 
à  400*  li«iies ,  etd'one  ealréme  sécheresse  :  aussi  la  parafé 
(le  Tatmosphère  y  est^ellc  admirable;  on  y  vollraremeal  nu 
nuage ,  et  les  pluies^  qui  sont  loujoora  légères,  a'arrhrant 
qa'aa  ^inlerops.  Cetta*  ràgion  fait  parikk  da  graadrdéeart 
aaiéftcaiB> ,  et  est  occupée  par  de  fastes  plaines  saUaates^ 
jiesjtpresque  sasseaa.  G*est  donc  âne  coalrée  aride  ott  peu 
prodadîva. 

Les  montagnes  Bleues ,  qui  constîlueût  la  chaîne.  tataiH 
roédiafre  de  TOrégon  »  sont  Iraveraées  par  la  rivière  dea 
Tôtes-Plates  et  par  le  Bio4]olombia  ;  leur  direction  est  dtt 
nord-aoestausod-esl;  le  nord  est  presque  toiqouracQa^ 
vert  de  neige.  Les  montagnes  Rocheuses  form^ni  la  partie 
nord^a»! ,  et  se  rellaal  au  sud  avec  la  Cordillère  des  Anclaa^ 
laquelle  divise  rAméri^ue^  dana  toute  sa  longueur  de- 
pois  le  cercle  polaire  arctique  jusqu'au  cap  Horq. 

Qaanb'SBK  rivières,  la.  p!us  iniporlaniedu  territoire  de 
rOrégon  est  le  ilui-€U)i(;/?iiia  ,  aotrament  appelé  Oré§Qn  ^ 
tleuve  qui  a  donné  son^  oona  à  ortie-  contrée.  Les  TdieS'i'Ia- 
tes,  le» Serpents^  rOkLaoagam,  les  Chutes*  le  Ouallan[iet  et 
la  Kaoulis  sonl  les  principaux  affluents.  Au  sud  du  Bio- 
ColomMa ,  la  rivière  des  Tôutounis-,  la  rivière  aui  Irrites 
etrUmqua  méritent  seules  d'être  mentionnées.  Au  nord  , 
on  trouve  la  rivière  Ghékilis,  la  Nesquajly,  la  grande  ri- 
wère  JMttmr.  la  rivière  8iift.»8oa  aiJa'  SttliiDe«  Tjoalea  ces 
rivières  i^e^ivMt^  tuiè  fente  de  ruisseaux  ;  eifaa  ioat pea- 
plées  de  castors,  desauinbns,  Ue  ifunes,  etHriit  leUrt' rivas 
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embeliiCB  par  dé  irèt  beaux  boiKiuetsdebo».-  On  aperçoit 
h  Vonast  des  mmKai^es  RooUe«»0fl  im  très  grand  Bonibre 
xl6lMs ,  mais* peu  éteném ,  feu  nafigsiblcft  en  .eaitoH-,  ba« 
MMb  fàr^éee  eaRtora  èi  irè»  poiascAHMnn.  LariviéraUm- 
«4M  f^  déboacte'iiiiDs  rOcéan  pacitque  »  a  vne  entrée 
ipraliaaUe  poiir  lee  peiKs  blktiments  ,  et  set  ^terda ,  «însi 
qwreaiKK' île  la  rivière  Touloiniîs  ou  K lama,  sont  cowaita 
-depfMfigantetques  de  plus  de  i&O  mètres  ëeba  a  teuCé  fjd» 
■géants  idu  rAgwe  végélsl  s'élôveiK  d'oo  jet  oo  bloo  jusqu'à 
TOJBMreft  aveat  de  sa  séparer  en  branchas. 

Maaiiuî  touche  ie  Hio-Gaïombia  ,  quelques  dôtaila  plas 
particilliara  nous  paraissent  ici  iodispensables.fiemarquons 
"dWMMalM  eenrrasie  que  présentent  les  bords  de  4'ÂilantL- 
<|M*al'  œoz  de  l'Océan  pacifique ,  qui  cerneni^l'un  à 
FèM  i  raatre  k  PoFuest ,  la  continent  anëricain,  depuis  le 
Labrador  Jusqu'au  cap  ilorn  ,  la  c6(c  orientale  decq  eaa- 
lineat  offre  une  saccessiou  de  fleuves  superbes,  tels  q^e  la 
Halâ,  rAnoasone,  TOrénoque  ,  le  Mississipî  et  le.  Saînt- 
lanrent ,  qui  se  jettent  dans  l'Allaniique;  tandis  que  la 
aéte  ocddeatale,  baignée  par  la  user  Pacifique  ne  possède 
faërOf  dcptiis  ledétn»it  de  liagallan  jusqu'au  détroit  de 
AArittg ,  qu'un  seul  cours  d^au  considérable  ,  lequel  est 
iB^RicHColombia  ou  fraude  rivière  de  l'Ouest ,  autrement 
QOBmé  l'Oré^oa  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  et 
qni  ne  fat  découvert  et  exploré  par  les  Eorepéena  qu'en 

'  Le  fleuve  dont  il  s'agit  est  formé  par  deux  brandies 
principales  ;  celle  du  nord  ,  qui  e<^t  la  plus  kaporlanle  le 
qui  est  presque  constamment  navigable  j»  naît  dan»  les 
BMMilagnes  Rocheuf^es ,  vers  le  53*  degré  de  latitude  nord  , 
k  peu  de  distance  des  eaux  supérieures  de  la  rivière  Frar 
ler*,  qm  coule  à  l'ouest ,  et  des  rivières  Alabaaca  et  Sasr 
katebaonan  ,  qui  descendent  des  Teesan4s  orienlaax^  de'Cea 
mtaies  montagnes  RocheuseSb  La  première  direction  du 


Rky-Go)oiubla  Mi  du  laord  «u  sud  pea4i9t  8ù  Itou^  i  it  re^ 
foit  alors  ftu  dessoutdii  fort ColvUle«i  rar  sa  rife  gauche, 
lanvlève  Gkirke  oa  d«t  Tétaa-Platoa  «  veiiaoi  dn  sad-esl , 
e*c8i  à  dire  du  versaoi  ocoldeolal  dea  montagnea  Rocheth 
aaa  da  FOrégoa.  La  fleuf  e  court  eusnlia  vera  rooeal 
qu'^Mi  fort  Okauagam  paodani  ud  eapaee  de  30  lianaa  «  e^^ 
reçoîl  aûr  sa  droite  la  rivière  du  même  nom  d'Okaoagaai  «^ 
Depuis  celte  joociîm ,  son  cours  devient  eilrêmemefit  Um?^- 
tueu  •  el  sa  direction  générale  pendant  ploa  de  50  Haa^s 
est  an  sud*  sod-est  jusqu'au  fort  des  Indieus Nés- Percés ,  i^tr 
dasiiis  duquel  il  s'unit  à  gaucbe  avec  sa  branche  inférieure, 
nooiinée  des  Serpents  ou  de  Lewis,  qnia  un  cours  très  si- 
nueux de  près  de  200  lieues»  et  qui  vient  dn  snd-eaC,  sjAOt 
pria  sa  source  dans  les  montagnes  Bêcheuses ,  à  pea  de 
distance  des  bautea  eaux  dn  Missouri.  En  face  dn  fort  des 
Nes-Peroés,  le  Rio-Colombia  est  déjà  large  de  plosde  ijM 
mètres  ;  il  conrt  k  l'ouest  et  un  peu  au  ^ud  pendaol  80 
Kenea  jusqu'au  fort  Tancouver,  an  dessons  duquel  déboa- 
cfaenl,  à  3  et  5  lieues  de  distance ,  les  deux  bras  de  la  ri- 
vière Ouailamet  ou  Willamette  qui  vient  do  aud*  Avant 
d'arriver  an  fort ,  le  Bio^olombia  change  brasquement 
de  direction,  et  pendant  èO  lieues  il  coule  entre  le  nord^ 
onest  et  Fouest.  Près  du  fort,  se  largeur  est  d'environ  1,200 
mètres ,  et  elle  va  en  angmentant  Jusqu'à  Fembooduire 
comprise  entre  la  pointe  ou  le  cap  Adams  et  le  cap^  Oéaa- 
poiotement  ;  cette  largeur  est  alors  de  trois  lieues.  La  mar 
fée  se  fait  sentir  jnsqn*à  la  première  cascade  on  ebate,  à  60 
lieoea  de  la  mer. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  qu'on  apprile 
eatûùde  on  ehtae,  tout  endroit  où  le  cours  d*un  fleuve  est 
interrompu  psr  des  rochers,  et  où  l'on  fait  uaporêage/i^esi 
a  dire  où  Ton  relire  les  canots  au  moyen  de  barrages.  Nous 
ajouterons  que  l'on  appelle  rapidùi  les  points  où<  le  courant 
est  très  fort ,  et  dalUê  ceux  où  la  rivière  est  étroitement 
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encaissée  entre  des  rochers.  Or ,  l'espace  entre  la  premiè* 
re  etia  seconde  cascade  da  Rio-Colombia  est  de  25  lieues 
Davigablea.  La  haatenr  rerticale  de  la  seconde  chute  est  de 
TmétrÀSi  An  dessus ,  jusqu'à  la  jonction  de  la  rrvière  des 
Serpents,  et  en  remontant  au  nord  des  Nei -Percés  pen- 
daët  90  lieues ,  la  navigation  est  excellente  ;  on  se  voit 
îAoïli  MTété  par  un  rapide  nommé  le  Saut  du  prêtre  (Prt- 
«M  lèap)  ;  mais  une  fois  cet  obstacle  franchi ,  on  peut 
«Mver  aisément  au  fort  Okanagam  ,  k  40  lieues  vers  te 
Ineri. 

*'  A  rfisl  dto  cours  du  fleuve,  on  trouve  une  gorge  immense 
aMHÉée  le  Grand-'Caulé .  qui  est  Tatoclen  lit  de  la  rivière  , 
abandonné  par  elle  à  une  époque  inconnue.  Pendant  60 
IWtoéi,  .depuis  le  fort  Okanagam  jnsqn*au  rapide  du  fort 
Oottillcl ,  la  navigation  est  asses  facile  ;  a^als  énsnite  on 
IfooVe^es  rapides  très  dangereux  ;  entre  autres  la  fameu- 
se dalle  dee  Morts,  où  douze  voyageurs  périrent  en  i  839 . 
iJi  partie  la  plus  intéressante  du  Rlo*Golombia  est  donc 
êepois  son  embouchure  jusqu'aux  premières  chutes ,  et  cet 
Hitervalle  est  navigable  pour  de  petits  navires.  Le  cours 'du 
flénVaest  rempli  d'tles,  de  gros  troncs  d'arbres  et  de  bancs 
AanUe  ;  mais  son  entrée  dans  l'Océan  est  sa  partie  la 
'|ÉlM  dangereuse  ;  elle  présente  une  immense  ligne  de  bri- 
lilita  d'environ  trois  lieues  du  cap  Désappointement  au 
mp  Adama ,  et  formant  devant  la  bouche  du  fleuve  une 
M^èoe  de  croissant  Lorsque  la  marée  descend  ,  la  vitesse 
illl  fleuve  est  de  6  à  7  milles  par  heure ,  et  lorsque  les 
vents  de  la  mer  poussent  les  flots  vers  rembonchure,  il  en 
Mialte  un  choc  terrible  qui  forme  des  montagnes  de  va- 
gues hautes  de  plus  de  20  mètres  :  ce  speotacle  imposant 
éat  bien  digne  du  pinceau  ou  de  la  lyre  poétique. 

L'entrée  du  Rio-Colombla  est  dangereuse  en  tout  temps  > 
mais  surtout  eu  hiver ,  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à  ce- 
lui d'avril  :  ni  la  Hanche  ,  ni  le  détroit  de  Gibraltar  ,  ni  le 
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4.^00  lieues  de  Feinbocchore  do  Rîo-Golombla,  dislance 
jae  Ton  franchit  dans  ■■  vojage  de  quatre  mois  et  demi. 
(:e»p«ipLe«  vivent  SQQs  ladomiaalîon  de  la  compagnie  an- 
ittais«'  ie  la  baie  «fHadaua .  qai  doit  garder  encore  jos- 
4a  dii  tâtiS  MM  priviiége  aar  le  fleuve  Rio  libre  do  reste 
lans  àa  aav*g..ciiM  poor  L'iogleterre  et  les  Etats-Unis,  d'a- 
près e  (iemier  traita  qui  vient  d'6tre  conclu  entre  ces  deoz 
fmiâMnctîs  iruLé  ^  laiaiKà  la  pranièrc  les  régions  aîtoées 
ju  atMa  au  iii^'  parallèle,  josqa'au  détroit  de  la  AetV-C/kor- 
tHit  et  a  4:eiui  de  Jaaa  de  Foeo,  avec  la  grande  Ile  de 
y jiii:QUv«r.  et  dooue  à  la  seconde  puissance  les  contrées 
aa  viHç»  iu  ^.  trâst  à  direjosqaaoi  limites  meiicaines 
lia  comniiaiflB  la  CalifiKaie  »  dont  nous  allons  maintenant 
oaner. 

Cjiifèr^û^. — Lt BOa  de  cMfanue  fut  donné  perdes  E%^ 
paiEnoîs^ea  153€.  à  cette  partie  méridionale  delà  grande  pé- 
utxsuie  jrni^caJoe  qm  s'éfend  è  rooest  de  l'Amérique  sep- 
UfaCrafraU.Jepoi:^ îe  3^  degré  de  latitodenord  jusqu'aux  H- 
Sites  ie  tn  mie  tDrndiî.Cepa]rscomprit|ensulte  la  division 
«tttierr!  Ht  w*tmtioeitt  mird  oocst  du  Meiîque  ,  de  la  même 
neunè*^  :rue  "nu  dooua  le  nom  de  Floride  au  territoire  ep- 
;^î$^  v.-x-^  r  Océan  Atlaotiqae.Âojoord'bui.  la  Califoimle  est 
«ir^i(i.tir«4iieai  considérée  comme  renfermaot  la  presqu'île 
^  e  sa^s  quT  sVceodeot  sur  les  cOles  de  la  mer  Pacifique., 
ie^<s  re\trraKt#siid  de  cette  péninsule  Jusqu'à  la  limite 
n^vi^NOoei^  ie  l\>nï$M.  vers  fe  kT  dcfré. 

U  C4'  :l-ruie  $e  divise  eo  deux  parties  qui  sont  d'abord  : 
:4  Km««  h>(i  iU  rte^L'e  i  litifvmk ,  comprenant  la  Péninsule 
;».  v^4\*oteoc  dite,  au  sud  :  ensuite  la  Aaaire  00  notioeAe  Cs- 
j.if^tht  M  Cjiiifitrnk  cmiùmmimÊt,  ao  nord.  La  ligne  de 
s^Mrii^<v?tr  eatrtf  ces  de«x  grandes  divisions  territorla- 
X^<    K>fart  V  K»»f  it  $3  *  poraimo  •  depuis  rextrémlté 
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Ifr  terre  ferne  brilhi  «emôe  d'Ilots  et  d'archipels  ;  la  mer  y 
fortee  raille  détcMrs  sinoetii»  et  la  côte  est  découpée 
ptr  d^  bras  et  des  cnia«z    plus  ou   moins   pratlesh- 

A  rentrée  du  détroit  de  Fuca ,  et  après  aTof  r  doublé  le 
evp  Fbiltery ,  on  troufe  un  petit  port  environné  de  forêts  , 
éf^fcnnant  une  sorte  de  cul*  de-sac  assez  profond.  Plua 
MMtt  ekt  le  eanal  de  ffood ,  long  de  10' lieues  et  parsemé  * 
dltas  ;  puitf  Tienneot  I»  baie  et  le  port  de  Puget ,  lequel  se 
tlinave  à  peine  distant  du  Rio-Golombia ,  où  se  Jette  la  pe- 
fHé'tfrfère  de  Kaoulis  ,  dont  la  source  est  voisine  de  ce 
port. 

Mwa  STons  nommé  Ta  rivière  Fra$er ,  les  fndiens  rap- 
pellent Tacoutchi  ;  elle  vient  du  versant  occidental  des 
■MMitegiies  Rocheuses;  elle  a  un  cours  d'environ  4  30  lieues, 
presque  parallèle  à  celui  du  Rio ,  et  elle  débouche  dans  le 
déiroilde  Fuca.  Dana  sa  partie  Inférieure  ,  ses  bords  pré- 
slÉBleBC  de  beaux  pfttnrages  et  d'épaisses  forêts  de  ben^ 
hiK  I  de  cèdres ,  de  pins  et  d'autres  arbres  verts. 
■  £•  grande  tie  de  Quadra  et  Vancouver  est  bordée  d'tlota, 
€lprésente  h  l'ouest  l'Ile  Noutka  ,  mot  indien  qui  signifie 
MBtagne.  Vue  de  la  mer  ,  elle  offre  nn  coup  d'œil  agréa- 
Ue:  ses  hauteurs  sont  couronnées  de  forêts  de  pins,  de 
cbioes ,  de  cèdres  et  de  cyprès.  La  mer  abonde  en  sau- 
emn»  ;  morues  ,  sardines ,  harengs ,  truites  et  baleines  ;  le 
climat  est  salubre  et  doux.  La  saison  des  pluies  commence 
en  septembre.  Il  tonne  rarement,  circonstance  météoro- 
logique applicable  également  à  la  Californie.  Plus  au  nord 
seHrouve  la  grande  lie  de  la  ret'iie  Charlotie ,  séparée  de 
lacAle  par  un  bras  de  mer  de  S5  ii  30  lieues  de  large. Mais 
retenons  au  ten itoîre  de  i'Orégon. 

Il  est  babllé  par  environ  deux  cents  Américains  ,  et  par 
des  Anglais  et  des  Français  du  Canada  ,  éloigné  d'environ 
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4^S00  lieues  de  Temboachure  du  Rîo-ColomUa,  dislance 
que  Ton  franchit  dans  un  voyage  de  quatre  mois  et  demi. 
Ces  peuples  vivent  sous  la  domination  de  la  compagnie  an- 
glaise de  la  baie  d'Budson ,  qui  doit  garder  encore  jns- 
qu^en  4863  son  privilège  snr  le  fleuve  Rio  libre  dn  reste 
dans  sa  navigation  pour  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  d'à- 
prés  le  dernier  traité  qui  vient  d'être  conclu  entre  ces  deux 
puissance»;  traité  qui  laisse  k  la  première  les  régions  sitoées 
au  delà  du  U9*  parallèlCi  jusqu'au  détroit  de  la  AetV-GXiar- 
lotte  et  à  celui  de  Juan  de  Fuen ,  avec  la  grande  île  de 
Vancouver,  et  donne  à  la  seconde  puissance  les  contrées 
en  dpça  du  62%  c'est  à  dire  jusqu'aux  limites  meiiciines 
ou  commence  la  Californie ,  dont  nous  allons  maintanani 
parler. 

Californie. — Le  nom  de  CaUfm^ie  fut  donné  par  des  Bs^ 
pagnols^en  i5S6,  à  cette  partie  méridionale  delà  grande  pé- 
ninsule américaine  qui  s*élend  k  l'ouest  de  TAmériqne  sep- 
tentrionale,depuisle32*  degré  de  latitude  nord  jusqu'aux  li- 
mites de  la  zone  torride.Ce  payscomprit|ensulle  la  division 
entière  du  continent  nordonest  du  Meiiqne  , de  la  même 
manière  que  l'on  donna  le  nom  de  Floride  au  territoire  ap- 
posé vers  rOcéan  Atlantique. Aujourd'hui,  la  Califonoie  est 
ordinairement  considérée  comme  renfermant  la  presqu'île 
et  le  pays  qui  s'étendent  sur  les  côtes  de  la  mer  Pacifique, 
depuis  l'extrémité  sud  de  cette  péninsule  jusqu'à  la  ilmiie 
méridionale  de  TOrégon,  vers  le  42*  degré. 

La  Californie  se  divise  en  deux  parties  qui  sont  d'abord  : 
la  baisi  ou  la  vieille  Californie  ,  comprenant  la  P^ûitufe 
proprement  dite,  au  sud  ;  ensuite  la  haute  oti  nouvelU  Ca- 
lifomie  ou  Californie  continentafe,  au  nord.  La  ligne  de 
séparation  entre  ces  deox  grandes  divisions  territoria- 
les   court  le  long  dn  39*  parallèle,  dépôts  Pextréaité 
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septentrionale  du  golfe  de  Californie  Jusqu'aux  montagnes 
Rocbeuses. 

Le  golfe  de  Californie^  que  nous  décrirons  tout  à  l'heuro, 
est  UD  grand  bras  de  I*Océan  pacifique ,  où  il  s*unit  sous 
le  SS*  degré  de  latitude ,  pour  de  là  se  développer  vers  Te 
nord-ouest  entre  le  continent  américain  à  Test  et  la  Pénin- 
sule californienne  à  l'ouest,  et  se  terminer  au  32*  degré, 
où  îl  reçoit  les  eaux  du  Rlo-Colorado.  Ses  côtes  occidenta- 
les sont  hantes  et  ardues  ,  offrant  peu  tl*eodroits  sûrs  de 
relâche  pour  les  vaisseaux;  pas  une  seule  rivière  n*entre 
non  plus  dans  la  mer  de  ce  côté.  Les  villages  orientaux  ou 
do  continent  sont  généralement  bas,  et  la  mer  dans  leur 
voisinage  est  peu  profonde ,  ce  qui  y  rend  la  navigation 
périlleuse.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud  ;  néhn- 
moins  un  courant  s'èiablit  hors  du  golfe  ,  et  il  est  sensible 
même  pour  les  navires  qui  passeni  à  une  distance  considé- 
rable de  son  embouchure. 

Le  territoire  qui  appartient  à  la  côte  orientale  du  golfe  , 
comprend  les  deux  Etats  mexicains  de  Sonora  et  Sinaloa 
encore  trè?  peu  babités ,  possédant  des  mines  riches  et 
nombreuses ,  jouissant  d'un  climat  1res  sain,  et  signalés 
par  des  cours  d'eau  propres  au  développement  ds  la  popula- 
tion. Le  port  de  Guaymas  ,  dans  le  Sonora  ,  par  27*  60'  la- 
titude ,  passe  pour  très  sûr  en  toutes  saisons ,  et  le  meilleur 
de  cette  côte.  Mazatlan  ,  rade  onverte  ,  enfoncée  dans  les 
herres  par  •iS*  12'  lai.  N.  et  lOS'»  42' long.  O.  du  méridien 
de  Paris,  è  l'entrée  du  golfe  ,  a  été  jusqu'ici  peu  fréquenté 
par  les  bâtiments  marchands  ou  autres;  ce  port  n'est  ni  aussi 
sûr  ni  aussi  bien  placé  que  celui  de  Guaymas,  lequel  est  en- 
touré d'ailleurs  d'un  sol  très  fertile.  Plus  aif  sud-est  se 
trouve  par  21'»  52'  34"  lai.  N.,  1^7'  35'  hS"  fbng.  O.,  San- 
JBlmi,  rade  foraine  ,  avec  sa  ville  de  800  flmes  h  une  lieue 
delà  mer,  et  aujourd'hui  le  principal  port  de  la  république 
mexicaine  sur  la  mer  Pacifique,  dans  un  lieu  très  malsain, 
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^yù  il  règne  des  fièvres  pernicieuses  pendant  la  saison  d^^^ 
pluies ,  outre  la  présence  des  moustiques  et  de^mai-itlgoir^  ^ 
aux  piqûres  sqivies  d'éruptions  cutanées.  Phis  loin  encor^^^ 
dans  la  même  direction ,  viennent  AcapuUo^  port  silmm^ 
par  4  6°  60*  28"  lai.  N.,  <02»  12'  61"  long.  O.,  peuplé  jad  m» 
de  9  à  40»00ô  âmes,  et  n'eu  possédant  plus  que  2,000;  ^  t 
Tehuantepec  ,  port  commercial ,  dont  Tisthme,  par  IG"*  \,  S' 
lat.  N.,  ^V  30'  long.  O.,  est  partagé  par  la  Sierra- Madère 
uu  grande  CordilièiiB ,  et  à  50  ll6ues  de  large  de  l'Océan  P^^ 
cifique  à  l'Océan  atlantique. 

Quant  au  goife  lui-même  de  Californie  ^  il  est  désig^r^é 
par  les  premiers  navigateurs  espagnols  sous  le  nom  cftf 
niêr  de  Cxfrtéson  mer  Rouge  ^  ou  plutôt  mtr  YermeiUe  ,  i 
cause  Je  la  couleur  de  ses  eaux  et  de  sa  ressemblance  ayaC 
la  mer  Rouge  d'Arabie ,  ressemblance  qui  est  plus  exacte 
eiHsore  avec  la  mer  Adriatique;  il  a  une  profondeur  d'eo' 
viron  300  lieues  ;  sa  plus  grande  largeur  est  de  60  lieuesà 
son  entrée  ;  mais  dans  toute  son  étendue  la  dislance  d'an 
côié  à  i*autre  ne  varie  que  de  25  à  kO  lieues.  A  partir  4tx 
SI**  parallèle,  la  largeur  diminue  rapidement  ju9qii'à 
l'embouchure  du  Rio-Colorado.  Le  climat  de  la  Péuinsfde 
que  ce  golfe  américain  forme  sur  la  mer  Pacifique,  est  chaud 
et  8ec  comme  celui  d'Arabie.  A  son  exlréniilé  sud ,  une 
pluie  d'été  imbibe  de  temps  en  temps  le  sol  :  près  de  sa 
jonction  avec  le  continent ,  il  ne  tombe  jamais  de  pluie,  ex- 
cepté en  hiver,  et  dans  son  milieu  on  n'aperçoit  que  bien 
rarementdes  nua^s.Du  restejl  pleut  quelquefois  dans  cette 
région  par  le  cielle  plus  serein;  le  savant  Humboldt  et  le  ça-, 
pilaine  Be£cbeV  ont  observé  ce  phénomène,  le  premier  dap$ 
l'intérieur  d^ës  terres,et  iesecond  en  pleine  mer  .Cette  séréoiléi 
du  ciel  et  cette  rareté  de  l'eau  font  naturelieaieot  croire  i 
rinfertiiité  du  sol  ;  néanmoins ,  suivant  l'Américain  Gbbb- 
MHovir ,  on  peut  en  rendre  productives  eertaipes  parties  «IMH 
moyen  d'irrigations  bien  ménagées.  Somme  toute ,  l'aspect 
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général  du  pays  est  triste,  horrible  môinc  ,  sefoo  M.  de 
MoTRis:  rieo  de  plas  nu  ni  de  plus  désolé;  presque  par- 
tout, sur  cette  péuiosnle  ,  on  remarque  une  absence  d'eau 
H  cle  vëgëtatlon  ;  parci  par-1&  des  mangliers  et  quelques 
irbostes épineux;  les  orangers  et  les  palmiers  sont  rares 
tar  les  bords  de  la  mer  ;  il  faut  s'avancer  plusieurs  lieues 
laivisriotérieur  pour  trouver  de  la  terre  végétale.  Le  rivage 
^Si»  formé  par  du  sable  et  des  terrains  calcaires  impropres 
'  ^1«  dolture.  La  côte  offre  sans  interruption  une  suite  de 
>iCtt  déchirés  et  sans  aucune  végétation ,  et  cette  chaîne  de 
''B^OÀtagnes  qui  vient  du  nord  se  dirige ,  dans  toute  la  lon- 
l{|faLmr  Je  la  presqu'île ,  vers  le  sud  pour  s'abaisser  gra- 
^txallement  eu  arrivant  à  son  extrémité  au  cap  San-Lu- 

Ces  marées  apparaissent  dans  tout  le  golfe  ,  mais  leur 
baiitear  varie  selon  la  direction  des  vents  k  la  configura- 
thm  des  cOtes  ;  elles  sont  de  7  pieds  à  Mazailan  ,  dont  la 

rade  est  ouverte  ^  el  de  5  pieds  1|2  à  Guaymas  ,  dont  le 
l^rtast  parsemé  d'tles.  Parmi  les  vents  ,  on  remarque  ce- 
rM'qà'on  désigne  sous  le  nom  d'i>fr^r5/on  de  Valize  ,  et 
^  est  Ici  sud-ouest^  tandis  que  Talizé  est  nord-est  sur 
rÀnintique  et  dans  les  mers  au  nord  de  Téquateur.  Gett*3 
iUv«riioB  ne  régne  qu'en  dedans  de  la  mer  Vermeille  ,  et 
èfe  se  fait  point  sentir  sur  la  côte  de  la  Californie ,  baignée 
par  rOcéan  pacifique,  au-delà  du  23*  lat.  N. 

'  Le  éom  de  m^r  Fermeilie  donné  à  ce  golfe  ,  paraît  ve- 
nir, avons-nous  dit,  de  la  (fouleur  de  ses  eaux  :  cette  cou- 
leur est  'surtout  communiquée  par  les  rivières  qui  y  dé- 
bouchent, et  don(  la  principale  ,  le  Rio-Coloripido  ,  coule 
mt  des  terrains  ferrugineux.  Ce  nom  peut  venir  encore 
dfe  la  couleur  pour|^rée  que  prennent  les  vagues  au  levsr 
et  àti  coucher  du  soleil.  Pendant  le  jour,  les  eaux  sont 
bleues  DU  vertes,  selon  qùé  les  nuages  Intercéptenrou  mo- 
difient les  rayons  solaires  ,  conjoinltment  avec  la  nature  et 
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l.i  hauteitr  du  fomi.  Ou  pçut,  ditrM.  de  Mofias,  supposer 
encore  que  ia  coloralîon  de  Teau  est  produite  par  des  banc» 
h  sa  surface ,  formes  par  des  myriades  de  petits  cros- 
tacés  ronges  armés  de  tentacules ,  et  semblables  à  nos 
crevettes. 

Indépendamment  d*une  innombrable  quantité  de  pois- 
sons d'espèces  irès  variées,  on  remarque  dans  1«  golfe^  soit 
des  requins  énormes  ,  tout  prêts  h  dévorer,  ce  qui  n*ar- 
rive  que  trop  sotiVent ,  les  plongeurs  %ui  cbercbent  des 
perles .  soit  des  baleines ,  des  loups  de  mer  et  des  veaux 
marins.  Les  côtes  sont  remplies  de  marais  salaos  peuplés 
(ie  caïmans,  de  reptiles  et  d'Insectes, Les  plongeurs  h  perles 
qui  ont  ,  ainsi  que  Je  viens  de  le  dire ,  à  craindre  lès  re- 
({UiDS  et  de  plus  les  mantayaras  ,  espèce  de  raie  monsire  , 
longue  de  près  de  4  mètres^  doivent  être  doués  d'une  gron- 
de force  pour  arracher  dans  Tean ,  à  une  profondeur  de  iO 
ù  12  brasses,  les  huîtres  perlières  des  anfractuosités  des 
rochers  où  elles  se  tiennent  cachées. 

La  Californie,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  rappelé  y  se 
divise  en  basse  et  haute,  ou  vieille  et  nouvelle  Californie; 
La  basse  ou  vieille  Californie  ^  qui  comprend  toute  là  Pé^ 
nînsule ,  a  pour  capitale  Loreto,  sur  la  côte  ou  parlie*oo^ 
eidenlale  du  golfe,  par  25»  59'  lat.  N.,  IIS'»  20'  hT  O.Ceite 
ville,  assise  vis-à-vis  la  petite  tle  de  Carmen  ,  sur  le  goife 
californien,  est  mainlenaot  réduite  à  200  habitants.  Leehéf 
politique  habite  La  Vat ,  port  situé  par  24*  10*  lat.N;, 
\\1°  20*  long.  0.^  oii  Fernand  Cortés  débarqua  le  5  mai 
1533,  et  qui  est  peuplé  aujourd'hui  de  600  habitants-.  Ce 
porl  e8t  le  plus  commerçant  de  la  basse  Calîfornîe.Les  ha- 
bitants de  ces  parages ,  ou  ,  si  l'on  veut ,  de  la  basse  GaM- 
foinio^  au  nombre  d'environ  4^0,  dont  le  tiers  seuleaieiit 
race  blanche ,  sont  eomplètemeni  réduits'^  ^t  le  gouverae- 
nrent  mexicain  n'y  entretient  aucune  troupd.  LecoQHsao- 
dant-général  de  la  hîiute  et  delà  basse  CaUforuie demewre  ft 
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MuBterey  ,  ville  de  la  haule  ou  noiivcile  Callf&ruie,  pro* 
vliice  donl  il  oous  rosle  à  oifrir  une  esquisse  ^  après  qu« 
nous  aoreas  dit  ud  mol  du  Aio-Coioi^do ,  principal  fleuve 
iriboUiire  du  golfe  de  Csilifornîe  ,  fleuve  q.ui ,  d'ailleurs, 
dép«nd  déjà  de  la  baule  Californie. 

Le  Rio^Colorado  de  Pouesi ,  ainsi  noaimé  pour  le  disUn- 
gllerdo  Rio-Gdlorado  de  Test,  qui  débouche  au  levaDt 
dM8  le  golfe  du  Mexique  ,  golfe  que ,  pour  le  dire  eu  pas- 
^aoij  on  pourrait  lier  à  celui  de  Californie  au  naoyen  de 
ces  deux  rivières  et  de  TÂrbansas  qui  va  joindre  le  Mil- 
siaiipi  r  le  Rio-Colorado  de  Touest,  dis-je,  natt  au  versant 
Qccideiital  des  montagnes  Rocheuses,  vers  le  /il*  degré  de 
latitude  septentrionale.  11  court  du  nord  au  sud  et  un  peu 
h  Vofj^at ,  en  s'éloign^int  de  la  Sierra-Madre  ou  Grande- 
Cordllière.  Son  cours  est  de  300  li^^ues ,  longueur  égale  à 
«eHe  du  golfe  où  il  se  rend,  et  ses  bords  sont  habités  par 
()es  tcib.UB  indiennes.  Son  lit  a  peu  de  profondeur^  et  il  est 
gnéable  presque  partout  durant  la  belle  saison.  Lor^  des 
pluien  et  après  la  fonte  des  neiges ,  il  déborde  et  inonde 
lepays  plat  au- milieu  duquel  il  s'aTancor  Son  embouch'ura 
au  fond  de  la  mer  Vermeille  par  Sa*»  lat.  N.,  a  près  de  deux 
lieois  de  large ,  et  est  divisée  en  trois  oasaux  par  deui  pe- 
tUea  ties.  La  marée  monte  de  6  à7  mètres,  et  occasione 
des  courants  redoutables ,  dont  la  rapidité  atteint  jusqu'à 
15  milles  h  Theure.  Le  fond ,  à  rentrée  de  la  rivière  ,  est 
ei^trémement  bas,  et  il  n'y  existe  qu'une  passe  fort  étroite. 
Le  Ut  du  fleuve  est  rempli  de  bancs  qui  sont  à  sec  à  la  ma- 
rée basse/ A  8  lieues  au  dessus  de  son  embouchure ,  le  Rio- 
Colorado  reçoit  le  Rio-Gita^  qui  arrive  de  I*esl  après  s'être 
grossi  de  la  Rivière  de  la  Asuncion ,  formée  elle-même  par 
la  jonction  duRio-Verde  et  du  Rio-Sftlado.  Tout  ces  courants 
d'eau  ont  leur  source  dans  les  ramificatioua  de  la  Sierra- 
Madré;  ils  sont  pair  profonds,  et  pendant  la  saison  des 
pluies,  ils  inondent  leurs  bords,  au  surplus  très  fertiles. Les 
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tribus  réunies  qui  vivent  près  da  ces  cours  d'ean  (fépasseifl: 
20,000  âmes. 

Ainsi  que  oous  ravoosdéjà  fait  connaitre,  t:'esi  k  peu  près 
à  remboQcbure  da  Rio  Colorado  qu'existé  la  séparation 
entre  le»  deux  Galiforalea.  LaAiiii(#oa  nouvelle  Califor- 
nie ,  qui ,  dspuis  la  presqu'île ,  s'étend  vers  fe  nord  ,  sur 
an  espace  d'^environ  500  milles ,  le  long  de  la  mer  Paciflqoe 
et  jusqu'aux  frontières  méridionales  de  l*Orégon,  trouve  à 
ces  mêmes  frontières ,  pour  limite  naturelle ,  laf  ébahie 
des  monts  neigeux  ,  et  pour  limite  politique  le  42*  4egré 
de  lat.  N.  Les  confins  k  l'est  sont  les  mont&gnes  RooheMes, 
comme  ceux  de  l'ouest ,  la  mer  PadUque.  La  partie  sud  de 
celte  contrée  ressemble  à  la  basse  Californie  pour  le  olimat, 
c'est  k  dire  pour  la  chaleur  et  la  sécheresse,,  excepté  du- 
rant la  courte  saison  d'hiver.  Plus  au  nord  rhumidité  «eg- 
mente ,  et  vers  la  l>aie  San-Franeisco  ,  dont  le  port  eceap^ 
l'entrée  par  57*  48'  30"  lat.  N.,  124«  48'  26"  long.  0.,  le» 
pluies  sont  pour  ainsi  dire  constantes  de  novembre  k 
avril.  Les  vallées  sont  fertiles  et  arrosées  par  de  nombreir 
ruisseaux  ;  mais  la  seule  rivière  importante  est  le  Rie-Sa- 
cramento,  qui  débouche  dans  le  baieSan-Francisco. 

La  population  blanche  de  le  hmte  Californie  eet  d'en* 
viron  5,000  habitants^  répandus  sar  un  territoire  d'enviroft^ 
â^OOO  lieues  carrées.  Les  Indiens  aborigènes  soat  en  peti» 
nombre. 

Politiquement,  les  deux  Gelifomies  forment  an  eeul 

* 

département  de  la  république  mextceine^et  le  chef^lien  est 
lionterey ,  dans  la  haute  Callfernie  ;  mais  à  cause  de  Té-» 
loignemant  et  de  la  dUfculté  des  comnranicationSy  le  préfet 
de  la  basse  GaliCoroie ,  établi  à  La  Pas ,  correspond  avei^ 
le  chef  politique  de  IbsMtian ,  oafiitale  de  l'Eut  de  fitoalo» 
sur  le  continent. 

Monterey ,  capitale  des  deox  Gallfomios  ,  sur  la  bêle  du 
môme  nom ,  n'est  gvère  qu'un  villege  composé  de  deux 
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^e&  parallèles  t!t  de  plusieurs  groupes  de  maisons  disper- 
^ebdans  la  plaine;  le  tout  peuplé  d'environ  4^000  habi- 
^U  j  la  plupart  indiens  ou  éirangers.  Toutes  les  maisons  ' 
<M)t  leur  façade  principale  tournée  vers  le  sud  est ,  afin 
d'éviter  les  alleinies  du  vent  de  nord-^uest  qui  souffle  pen- 
dant la  moitié  de  Tannée.  Vu  de  la  mer ,  remplacemeçl  de 
AlûQterey  est  admirable  ;  il  n'y  a  pas  de  position,  h  ce  qu'il 
Parait,  plus  pittoresque  et  plus  favorable  à  rétablissement 
d'une  grande  ville.  Ce  port  est  le  centre  des  affaires  corn- 
'ii^rctoles  et  celui  où  il  arrive  le  plus  de  vaisseaux  ;  mais  uti 
^^  aet  inconvénienls,  c'est  de  ne  pouvoirprocureraux  na- 
^^v^wl'eaa  nécessaire  pour  une  traversée  ;  il  donne  abon- 
d^nunent  les  vivres  frais ,  la  viande  de  bœuf  et  la  volaille. 

I«'ag|lcuUurc  et  Télève  des  bestiaux  forment  la  principale 
i^o]iesse  de  la  Californie.  Les  céréales  abondent  ;  les  bar-t 
^^Is  ai9Dt  très  répandus.  Les  bœaCi  sont  de  hante  taille  , 
^^^  forts  et  très  agiles  ;  leur  cher  est  excellente.  Les  che- 
^anx  ,  communément  de  la  taille  des  chevaux  anglais  de 
Bourse ,  sont  presque  tous  entiers,  remarquables  par  leur 
agilité  et  les  longues  traites  qu'ils  peuvent  fournir,  i2  ou 
i  8  beorea  sans  s'arrêter.  Quand  l'animal  est  fatigué  ,  on 
lance  le  lazo  ou  nœud  coulant  à  an  autre  pour  le  monter  \ 
Qt  Von  fait  ainsi  4ûà50  lieues  en  un  jour.  On  prend  de  mè- 
tno  an  lazo  des  taureaux  et  des  ours.  Les  ranles  et  les  Anes 
sont  aussi  d'une  race  excellente.  Â  Texemple  des  Arabes  , 
en  partie  leurs  aïeux  «  les  colons  espagnols  font  Jeûner  un 
cheval  avant,  de  s'en  servir  pour  une  course  longue  et  ra- 
pide. L'espèce  des  moutons  est  fort  belle,  mais  leur  laine 
Bi'tat  l'objet  d'aucun  soin.  Les  bois  de  construction  abon- 
dent en  Californie  ;  les  plus  précleui  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  conifères.  Il  y  a  des  pina  d*une  hauteur  prodi- 
gieuse, jusqu'à  230  pieds;  on  en  trouve  de  près  de  400 
mèlres-de  haut  et  de  20  pieds  de  circonférence. 
Les  vallées  et  1rs  bois  sont  peuplés  de  cerfs ,  de  daims , 


de  cbevreuHs ,  d'oors  ,  d'onees ,  de  castors,  d'écoreoils,  ât 
lapins  et  d'autilopes.  On  y  remarque  aussi  des  perdrix 
hoppées,  des  outardes  el  dea  otseaazHBOoéhea  ;  les  bords 
de  la  mer  offk^eDt  des  alcyons^  des  goélands  «  de  superbes 
Yautonrs  et  de  grands  aigles  foruns  à  tMe  blanche.  Le  sent 
reptile  dangereox  est  le  serpent  à  sonnettes  ,  dont  la  taille 
est  petite  et  qui  fuit  l'bomme  au  lieu  de  l'attaqoer.  La  mer 
et  les  ports  sont  remplis  de  poissons,  de  baleines^  de  mar* 
souins ,  d'éléphanis  marina  et  de  bancs  de  sardines» 

La  Californie  ne  possédant  aucune  espèce  d'industrie , 
l-exportation  ne  se  compose  qae  des  prodoits  naturels  du 
pays.  Les  cuirs  de  bœufs  sont  l'article  principal.  Leseuin 
de  cbeval  ont  peu  de  cours.  Les  peaux  de  casiora  ae  Ten- 
dent à  la  livre.  Après  les  cuirs  viennent ,  comme  articles  ds 
valeur ,  les  suifs  de  bœuf,  de  cerf  et  d'autres  animamLLa 
bois  de  Gallfornîene  sont  envoyés  qu^aux  îles  Sawdwick. 

Parmi  les  objets  importés ,  les  Californiens  rechercheat 
les  articles  français ,  tels  que  indiennes  de  Mulhouse  ,  vins 
de  Bordeaux ,  eaox-de- vie  de  Gognao  ,  etc. 

Les  mœurs  des  Californiens  ,  et  il  ne  s*agit  point  id  des 
tribus  indiennes  qui  errent  dans  les  parties  non  habitées 
par  les  descendants  des  Européens  »  sont  celles  de  lean 
ancêtres ,  les  colons  espagnols  ;  ils  ont  de  plus  quelques 
unes  des  habitudes  de  luxe  des  Européens^  et  un  penchant 
pour  rivfognerle  et  le  jeu.  Un  Californien  porte  toujours 
dans  les  fontes  de  la  séile ,  à  côté  de  ises  armes  ,  une  bou- 
teille d'ean-de-vie.  Ces  hommes  de  très  belle  race,  ne  Toat 
jamais  à  pied.  Leur  premier  soin  en  se  levant  est  de  seller 
an  cheval ,  qui  reste  attaché  à  la  porte  de  la  maison,  et  dont 
ils  se  servent  même  pour  des  distances  moindres  de  Se 
pas.  Leur^îe  s'écoule  dans  l'oisiveté;  Jamais  ils  ne  travaH^ 
leni  la  (erre.  Si  Ton  pénètre  dans  un  rancho ,  on  trouve 
les  hommes  couchés  ,  fumnntle  cigare  et  buvant  l'eâmd«)K 
vie  .  tandis  que  les  femmes ,  qui ,  par  le  fait ,  remplacent 
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^^  hommes  dans  les  travaux  ailleurs  dévolus  à  ceux-ci , 

>    ^ocoDpeni  un  peu df agriculture  etde  jardinage;'elle8  louent 

^iniques  Indiens  qui  les  aident  à  faire  de  petites  semailles. 

Ces  femmes  sont  en  général  grandes ,  fortes ,  balles  et  très 

'écandes»  ayant  jusqu*à  12  et  15  enfants  ;  elles  manient  les 

cieTSuxet  le  lazo  avec  autant  d'adresse  que  leurs  maris  , 

aaxqaela  encore  elles  sont  supérieures  par  riiiteliigence  et 

'es  qualités  morales. 

L«es  Californiens  ,  cavaliers  intrépides  ,  qui  naissent  est 
'''^vrent  pour  uinsi  dire  à  cheval ,  aiment  passionnément 
I^S   courses  »  et  s  y  défienl  par  de  gros  et  ruintjux  paris.  Ils 
i^^fteptaux  cartes,  aiment  les  combats  de  coqs,  de  taureaux 
*^^  d'ours.  Ils  se  réunissent  lors  des  fêtes  des  missions  et 
^^Bseai  chaque  fois  au  moins  deux  jours  et  deux  nuits  sans 
^^^Ire  interruption  que  pour  Theure  des  repas.  Ils  vous  en- 
IS^gent  souvent  à  les  accompagner  à  2  ou  300  lieues,  unique-» 
^^entpcNir  danser  quelques  jours  à  une  réunion  de  famille. 
Ib  ont  pour  la  musique  un  goût  tout  aussi  prononcé,  et 
V^resque  tous  possèdent   une  guitare  pour  s'accompagner 
dans  leurs  airs.  Enûu  ,  leur  hospitalité  est  sans  limite  ;  on 
Ha  trouve  point  d'auberge  ou  d'hôtellerie ,  et  chacun  vous 
acci^iUe  et  vous  héberge  sans  la  moindre  rétribution. 
:  Leur  premier  soin  en  vous  voyant  est  de  vous  tendre  la 
main,  de  vous  offrir  de  Teau-de-vie,  et  de  vous  demander 
vMre  nom,  votre  étal  et  le  but  de  votre  voyage  ;  et  d'avan- 
ce à  leur  tour  ils  répondent  à  toutes  Us  questions  qu'ils 
supposent  que  vous  leur  ferez  à  ce  sujet. 

Le  costume  habituel  des  hommes  est  un  large  pantalon 
en  drap  ,  ouvert  à  partir  du  c^enou  et  laissani  voir  un  ca- 
leçon en  toile  ;  plulHioe  cBemise  en  toile  blanche,  une  cra- 
vate noire ,  une  ceinture,  une  veste  ronde  en  indienne  ,  et 
des'bonffantes  aux  manches  ;  enfin  des  souliers  en  peau  de 
daim  et  nn  chapeau  noir  à  larges  bords»  avec  un  foulard. 
Les  femmes  ont  une  robe  en  Indienue  ou  en  soie  ,  dont  la 
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ftsapc  t«il  àe  bin  les  modes  fruçaisci ,  et  onc  écharpe  en 
colao  Ml  en  Mit ,  poar  secovfrir  la  tête  ao  besoin.  Les  bu 
desaie  et  les  souliers  soBi  réservés  po«r  tes  grandes  fêles. 
Lorsqo'elles  Toat  tête  bvc  ,  elles  laissent  pendre  leurs  aat-^ 
les ,  on  BéoM  tooriier  lenn  chef  enx  sans  les  tres^.  LesK 
cbapeao ,  dont  ta  dimension  est  énorme,  ne  sert  que  pon  ^ 
mooicr  à  cbeTsI ,  on  elles  courent  avec  des  selles 
mes  ,  en  se  formanl  seulement  an  éirier  pins  long  ponr  I 
pied  gaoebe.  Si  on  bomae  el  une  femme  Tont  ensemble 
ciiet al  «  celle-cî  est  derant  et  le  cavalier  derrière. 

Les  Californiens  sont  d'un  commerce  agréable  et  facile 
ils  sympathisent  particulièrement  avec  les  Français , 
reçoit  eut  surtout  des  femmes  raccueil  le  plus  prévenant  es 
le  pins  gracieux.  Ce  sont  elles  également  qui  se  mettent  1^ 
plus  en  frais  d'hospitalité.  Mais  si  l'on  entreprend  afee 
Californiens  une  course  lointaine ,  il  faut ,  connue  eut 
saroir  manier ,  soit  le  lazo  pour  changer  de  monture , 
la  hache  poug  couper  le  bois ,  l'aviron  pour  traverser  1 
lacs  el  les  rivières  ,  et  enfin  la  carabine  pour  tuer  le  gibier 
ou  défendre  sa  vie  contre  les  bâtes  fauves  et  les  Indiens  er  • 
rants  qui  peuvent  vous  attaqoer  :  sans  toutes  ces  précau* 
tlons ,  çardei-vous  d'accepter ,  du  moins  quant  à  pissent, 
les  eicursIoDS  californiennes  dans  rintérieur,  et  bornez- 
vous  au  littoral. 

(Journal  des  travaux  de  la  Société  française  de  statis- 
iique  universelle.) 

Noiiee  siatisiique  sur  Vile  Boufban  en  1846.  •>  Depuis 
la  perte  de  rile-de-Ftance,  Bourbon  est  la  seule  échelle  que 
la  France  possède»  dans  les  mers  australes  de  l'Afrique 
sur  la  j^ule  de  rinda  Elle  fut  découverte,  en  15/i5  ,  parie 
navigiteor  portugais  Hasoarenhaaioe  qai  lui  fit  d'abord  don- 
ner le  nom  de  Mascareigne .  et  lea  flibustiers  français  qui 
étaient  à  Madagascar ,  Tinrent  un  sièda  après  y  former  des 
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ilibl^aemeau pondant  qae  la  compagoia  îles  ludes  y  avait 
^Ifiomiit  une  factorerie.  Située  à  quarante  lieues  0.  S.  0. 
^^  j!|la  de  France,Bourbon  a  près  de  deui  cents  kilomètres 
4b tour  y  mate  n'est  entièrement  cultivée  que  sur  les  bords 
delà  mer  et  sur  les  pentes ,  extrémemoot  fertiles  du  reste, 

■ 

fUi  iiToiâioeDt  les  côtes.  Des  déchirures  nombreuses  et  des 
Aloei  de  laves  donnent  à  penser  que  Bourbon  doit  sou 
eid^tçice  à  des  éruptions  Tolcanlques.  La  montagne  prin- 
^MlUt  nommée  le  Piton  des  Neiges,  a  3,067  mètres  de  huu- 
teor.  Au  bas  d'un  plateau,  sur  la  descente  de  ce  piton,  jaii- 
'î^lMii,  dans  un  terrain  boueux  «  des  sources  thermales 
doot  la. température  est  de  27°  à  30*  Héaumur ,  et  qui ,  par 
'o|lf  répuUtion ,  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers  des 
1^811^  vqblns.  Les  ouragans,  qui  sont  assez  fréquents  dans 
^^«leff  ,y  causent  chaque  fois  des  cavages  d'autant  plut 
8rfiQ4i|  que  les  navires  n'y  ont  pour  s'abriter  aucun  port 
Wpuleee  leur  servir  de  refuge.  L'île  n'a  Jusqu'ici  que  des 
l'adea  foraines  dont  les  principales  sont  celles  deSainl-De- 
Qiselda  5aint-Paul,sur  lesquelles  doivent  toujours  mouiller 
Wn^vlres  étrangers,  à  moins  d*one  permission  spéciale  de 
Iai{o4|ttfio  ou  du  gouverneur.  L'importante  question  de  Téta- 
bQaWAent  d'un  port ,  souvent  agitée ,  n'a  pas  encore  été 
réaoloa.  Nous  aimons  k  penser  qae  c'est  plutôt  parce  qu'on 
a  reeolé  devant  la  dépense ,  que  devant  une  impossibilité 
qui  laisserait  planer  des  doutes  sur  la  science  des  Ingé- 
nieurs. 

Les  bois ,  autrefois  abondants  dans  l'tie  Bourbon,  ont  fini' 
par  y  disparaître  des  montagnes,  qui  ne  présentent  plus  , 
coBume  beaucoup  de  celles  de  notre  Europe,  que  des  crê- 
tes arides  et  diSnudées.  Il  ne  reste  plus  que  fort  peu  de  boi» 
dp  teok ,  si  oUle  pour  les  coastmctiona navales  ;  la  menuise^ 
rie  emploie  les  antres  bois»  tels  que  l'aGagou,  le  benjoin»  H 
boisoiOf^  Je  bois  de  fer.  On  doit  d'autant  plus  regretter 
cette,  dépopulation  des  bois ,  que  lis  isrbres  des  espaces  les 
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plus  difléreotes  vienDenl  avec  facilité  sons  ce-^imat  favori- 
sé. Ainsi ,  àcôiédu  manguier  dei'Inde  ,  do  tamarinier,  da 
maDgousiao  des  Moluques  ,  des  goayaviers,  des  lataniers, 
croisseiii  les  orangers ,  les  citronniers,  les  gfenadiers  el  les 
autres  arbres  à  fruit  de  l'Europe  méridionale. 

L  île  donnait  autrefois  18  h  20,000  quintaux  de  blé ,  dont 
elle  exportail  une  partie:  aujourd'hui ,  sa  principale  den- 
rée alimentaire  est  le  riz,  dont  elle  produit  environ  26,000 
quinlnux.C  est,  a?ee  te  maïs  et  le  roaoioc^la  base  delà  noar- 
rrture  des  Nègres  et  des  gens  de  couleur.  UalS  la  cultare 
qui  s'y  est  le  plus  développée,  au  point  même  de  remplacer 
la  presque  totalité  des  céréales ,  est  celle  du  sucre ,  dont  la 
production  sVst  élevée,  de  1820  à  1837;  de  11^,500,000  k  pins 
de  20,000,000  de  kilogrammes,  et  doit  s'étendre  enciore  , 
grâce  aux  perfeciionnements  introdoits  dans  les  usîaes'  vt 
dans  la  fabrication.  L'tle  produit  en  outre  de  30  i  35,00(^ 
balles  de  café,  dont  les  plus  renommés  sont  ceux  de  Saint- 
Paul.  Eu  4776,  Poivre,  qui  était  alors  intendant  de  Bour- 
bon ,  y  introduisit  la  culture  du  clou  de  girofle ,  etaojonr^ 
d'iiui  oQ  en  récolte  500,000  kiiograromes.  Après  lui,  Joseph 
Hubert  réussit  à  greffer  le  muscadier  et  2i  faire  ainsi  donner 
des  fruits  aux  Individus  mâles  de  cet  arbre,  et  anjoard'hui 
Bourbon  fournit  5  à  600  kilogrammes  de  muscades.  Enfin 
45  à  20,000  kilogrammes  de  cacao  et  20,000  kilogrammes 
endron  d*huile  ,  depuis  qu'on^  a  acclimaté  le  cocotier,  coin- 
pléleut ,  avec  le  rhum  des  sucreries  et  un  peu  de  tabac  ,  la 
série  de  ses  produits  indigènes. 

Ces  produits,  toutefois ,  sont  assez  nombreux ,  et  surtout 
assez  recherchés  pour  donner  lieu  à  des  échanges  considé- 
rables et  à  un  coflOTuerce  florissant  En  effet,  si  l'Ile  envole 
en  France  toutes  ses  denrées  ,  et  notamment  ses  sncres ,  et 
en  outre  des  peaai  •  des  cornes ,  des  toriues^/  de  t'ébèno  « 
du  benjoin ,  elle  reçoit  de  France  ,  outre  une  c(u»nthé  no- 
lable  de  denrées  aUmenlaireSy  tous  les  objets  mannfiictorés 
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qilfttUe  consomme.De  Flade  elle  importe  du  riz  et  des  toiles 
decotOD'quî  servent  à  vôtir  les  Nègres,  des  tles Toisioes, et 
aolr^(juissurlOQt  de  Madagascar,des  vivres  et  des  salaisons, 
r^pe  toutes  nos  possessions  coloniales  »  i'tle  Bourbon  est 
^apurement  celle  oii  les  progrès  ont  été  les  plus  rapides. 
Çfaaqne  année  ellecoustomme  pour  46,i!iOO,000  francs  de  nos 
PiTQfluits ,  en  échange  desquels  elle  nous  envuie  pour 
2t|g,4IÛ0,OOO  de  fraucs  des  siens.L*eoseaible  de  àon  commercé 
^ff^ih»  France ,  y  compris  les  articles  étraogers  qu'elle  re- 
çoit par  nos  entrepôts,  dépasse  2^,700,000  francs  à  Tim- 
portsttion  ,  16,500,000  francs  à  l'exportation  ,  en  tout 
61,200,000  francs .  11  occope  actuellement  ,  d'après  la 
moyenne  des  trois  dernières  années  ,  190  navires  , 
japgp^Dt  52,400  tonneaux. En  4825;les  mômes  relevés  ne 
Pf9éa0ntaient ,  pour  les  importations  et  les  exporta- 
tiq(i«  réunies ,  que  13,500^000  fr.  et  pour  la  navigation 
qu^ 26,000  tonneaux.  Dix  ans  plus  tard,  ce  chiffre  était  dé- 
j^  monté  à  450  navires  de  toute  grandeur  ,  Jaugeant  38,ft26 
tonaeaux,  ei  moutés  par  2,S87  marins.  La  position  de 
Boitf  bon  dans  l'océan  indien,  sa  proximité  de  Madagascari 
^Alfaorice  ,  et  de  notre  récent  établissement  de  Mayotte  , 
iifiedes  quatre  îles  de  l'Ârohipel  des  Comores  ,  découvert 
t^  1598,  par  le  navigateur  hollandais  Corneille  Houtmaii , 
n^avaient  pas  peu  contribué  à  développer  son  commeree  et 
sa  navigation.  Mais  les  événements  récents  de  Madagascar, 
l'expulsion  des  traitants ,  noterruptiou  des  rapportsqui 
avaient  existé  de  longue  date  ,  menaçaieot,  surtont  dans 
ce»  derniers  temps ,  de  rendre  souvent  sa  position  difficile, 
car.xï'élalt  spécialement  de  l'ile  Malegachf  que  Bourbon 
a^Vdit  coutume  de  tirer  la  majeure  partie  de  ses  approvision- 
nements. Or  ,  depuis  ce  moment ,  elle  était  souvent  expo« 
séeÀ  soufirir  de  la  disette ,  ou  tout  au  moins  de  la  cbeirté 
des  vivres. 
Soumise ,  comme  toutes  nos  autres  possessions ,  aux 
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preseriptîoosdn  régfme  eolooialt  «Ile  désirait  afec  ardeur^ 
ravèneMMl  d'an  syatàme  molDs  raatrîcaf,  qui ,  irai  «s  lai 
doDoaot  plas  d*iodépendaiioe  daos  «es  relaUoos  coiMiier- 
dales,  lui  pennit  de  profiler  des  ayantages  de  sa  position 
géofTAptiique  »  el  des  oouveauz  maroMs  que  des  Iraitéa 
récents  Tenaient  de  loi  ourrir.  Ses  wodnx  n'ont  pas  tardée 
être  écoutés,car  par  une  ordonnance  en  date  du  23  ooltribre 
1846  y  la  législation  douanière  qui  la  régissait  vient  &ékr& 
révisée.  C'est  donc  ici  le  lieu  d'ezaminar  quels  rapporta 
coiDinerclaiix  s'établiront  par  suite  de  ces  dispositions  ooo- 
velles  I  et  quelle  Influence  elles  pourront  exercer ,  tant  aor 
la  prospérité  de  l'ile  Bourbon  en  particulier  que  sur  le  dé- 
veloppement de  notre  influence  politique  et  maritime  dan 
ces  parages  lointains.  Jasqu'ici ,  en  efl^et ,  des  circonaianoes 
spéciales  n'avaient  pas  permis  d'appliquer  sans  r^lrieliOBt 
è  Bourbon  le  régime  en  vigueur  dans  lés  Antilles  frmifoi- 
ses.  Car,  bien  que  l'industrie,  ragrieutture  et  la  navigpiUon 
lâétropolitaioes  fussent  toujours  chargées  d'approvisioBsor 
son  marché,  le  voisinage  et  d^ancienues  relations  avec  l'In- 
de ,  la  Chine  ,  Madagascar  et  Tile  Maurice ,  accrues  oncoro 
par  on  traité  de  commerce  et  par  la  création  réconto  d'nn 
établissement  français  dans  ces  mers ,  avaient  développé 
ces  rapports  et  exigeaient  impérieusement  qu'on  élargjic  lo 
cercle  des  transactions  permises. 

Cest  pour  satisfaire  ce  besoin ,  que  les  marcbandîoes 
françaises  de  toute  nature  seront  désormais  admises  à  Boor* 
bon  en  franchise  de  toas  droits  de  douane.  C'est  rapplloa- 
tion  de  Timmunilé  déjà  accordée  aux  Antilles  par  la  loi  4n 
29  avril  4845.  Il  n'y  a  d'exception  qoe  pour  les  splriioens, 
qui  sont  grevés  d'une  taxe  de  50  fr.par  heclolitra.  Ion 
le  minisire  du  commerce  trouve  fort  modérée ,  bien 
atteigne ,  al  eUe  ne  dépasae  pas ,  la  valeur  dn  prodnit im- 
po.Hé. 

Les  marebandises  étrangères  qui  pcnvcM  €tm  ncnos 
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dans  la  consomiMtloD  coloniale  par  vole  d'împor talion 
dlreete ,  appartiaonent  k  dix-neuf  ealégorios ,  mais  ae  cem- 
prai^eDt  cependant  qne  les  objets  de  ooBsommatîoo  usu-, 
eUe  dont  la  colonie  est  obligée  de  se  pourvoir  pour  suppléer 
«aux  envois  de  la  métropole.  Une  sortaiesur  le  pavillon 
éinnger  y  favorise  Timportation  par  pavillon  français. 
Parmi  les  objets  exemptésde  loui  droit  d'entrée,  nous  avons 
Mmarqué  les  bestiaux  (bœufs ,  vaches ,  génisses,  taureaux, 
Uinrillons ,  veaux,  béliers,  brebis,  chèvres  ,  porcs),  et  les 
ânaa ,  le  gibier ,  les  volailles  ,  les  tortues ,  les  huîtres  frai- 
ehes  de  Maurice ,  dans  Tintërét  de  nosrelalions  avec  cette 
ile  I  les  os  et  les  sabots  d*aniaiauz ,  le  riz  en  graiu  des  pays 
de  production  ou  des  ports  de  premier  embarquement 
el  la  bouille.  Nous  aurions^ voulu  voir  Jouir  de  la  même 
franchise  de  droit  les  mulets  ,  les  charrues ,  les  moulins  h 
égrener ,  les  chaudières  de  fonte ,  les  tuyaux ,  les  pom- 
pea  en  bols ,  tous  objets  de  première  el  indispensable  né- 
eesaité. 

Les  provenances  de  Chine  sont  admissibles  en  payant 
seulement  42  pour  100  de  leur  valeur.  Mais  on  n'a  mal* 
beareusemeni  compris  sous  cette  rubrique  aucun  prerdsit 
ptile ,  uniquement  des  objets  de  tabletterie  et  de  bimbe- 
loterie chinoises  qui  ne  créeront  dans  aucun  cas  des  rela* 
lions  commerciales  tràs  étendues  avec  le  Céleste- Em- 
pire. 

La  régime  nouveau  met  également  en  rapport  Tlle  Bour* 
bon  avec  les  colonies  et  établissements  français,  notam- 
ment avec  Pondicbéry ,  qui  pourra  lui  expédier  désor- 
mais à  un  tarif  réduit  au  profil  des  navires  françdis,  la  toi- 
lerie de  coton  de  l'Inde ,  les  guinées,  de  Thuile  de  coco  , 
des  madras. 

On  a  beaucoup  parlé,  dans  ces  derniers  temps  surlont,  de 
notre  nouvelle  possession  de  JUayotte,  vers  laquelle  on  a  ex- 
pédié récemment  des  troupes,  des  approvisioonemenis  et 
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unecoionie  d'ouvriers  de  dirers  états.  Après  ces  préparatifs 
elcesdépenses^Dousne  pouvons  douter  qu'aujourd'ilai  no- 
tre occupation  n'y  deflenne  permanente  :  de  tout'  temps  , 
les  habitants  de  cette  île  ,  qui  ne  mauquenl  pas  d'ibtéltf- 
geoce  ,  ont  fait  un  commerce  de  vivres  et  de  bestiaux'qôi 
ne  pourra  que  se  développer  par  le  voisinage  de  notre  éb- 
blissement.  C'est,  en  outre,  très  souvent  la  relâche  dés 
vaisseaux  qui  vont  dans  les  Indes  orientales  ou  qui  en  viêti- 
nent.ct  qui  ont  l'hobitudedY  prendre  des  bœufs,  des  td^'- 
tueSydes  cabris,  du  riz,du  maïs,  des  patates,  des  Igname^  ëC 
du  millet.  Ces  relations ,  toujours  utiles  à  Fîle  Bourbon,  lè 
sont  bien  plus  aujourd'hui  que  presque  tous  rapports  ont 
cessé  avec  l'Ile  de  Madagascar.  Elles  s'accroîtront  encore 
par  suite  de  nouvelles  facilités,  car  les  marchandises  étran- 
gères qui  feront  escale  à  Mayotte  ,  jouiront  désormais  h 
Bourbon  de  la  remise  du  trois  quart  des  droits.  * 

Bemise  de  moitié  est  faite  aux  provenances  des  Etats  de 
l'iman  de  Mascate ,  avec  lequel  la  France  a  concltjr  à  Zan- 
zibar ,  le  17  novembre  1 8^4  y  un  traité  d'amitié  et  de  com- 
merce dont  les  ratifications  ont  été  échangées  le  h  février 
4846,  et  la  publication  a  été  prescrite  en  France  par  or- 
donnance du  roi  du  22  jui\let  suivant»  Celte  convention,  que 
Ton  serait  porté  à  regarder  comme  assez  insignifiante  ,  si 
Ton  ne  considérait  que  la  population  des  Etats  de  riman , 
qui  n'excède  guère  42,000  individus,  acquiert  une  bien  plus 
grande  importance  quand  on  sait  que  c'est  le  meilleur 
port  (^u'il  y  ait  sur  celle  partie  dé  la  cftle  d* Arabie  ,  la  clé 
du  goICe  Persique  et  le  centre  dé  Son  commerce. Le  froment 
et  les  dattes  forment  la  principale  production  de  la  contrée, 
et  seraient  ses  seuls  objets  d'échange  si  ce  pays  n*avâit  ixd^ 
marine  assez  considérable  ,  qui  appartient  tant  à  flman 
qu*à  ses  sujets.  GrÂce  à  la  supériorité  de  ses  mafins  ,'  qui 
possêdeift  leaf  meilleurs  navires  marchands  qu*ôn' puisse 
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trouver  dans  les  mers  de  riDde^Hascate  est  devenue  un  im* 
portant  entrepôt  ei  a  an  commerce  de  transit  tràs  consi- 
dérable. Ses  navires  vont  dans  Tlnde  anglaise,  à  Sincapour, 
^ava,  Maurice,  Bourbon  etsur  toute  la  côte  orientala  d'A- 
frique. Le  commercedes  perlesqui  se  pèchent  dans  le  golfe 
l^eraiqae ,  est  aussi  concentré  k  Mascate.Aussi,  trouve-t-on 
dans  ses  magasins  toutes  les  espèces  de  marchandises  d'im- 
portation el  d'exportation  du  golfe.  Il  s'y  exporte ,  notam- 
QiMtpoor  la  consommation  intérieure  de  l'Arabie ,  du  rii, 
^tu  sacre ,  du  coton  en  laine  et  en  tissus ,  des  bois  de  cona- 
^mstion.  des  noix  de  coco  et  du  café  moka.  On  rapporta 
'^^^  retour  de  l'ivoire  ,  des  gommes ,  des  coirs ,  des  plumes 
^'utroche,  du  poisson  sec,  quelques  chevaux  et  divers 
'^■^ticles  de  droguerie.  Or,  nos  produits  n'étant  soumis  ,  k 
'^iir  entrée  dans  les  Etats  de  rtman  ,  qu^à  un  simple  droit 
4«  5pour  100  de  la  valeur  ,  et  les  provenances  de  Hasoate 
iouisBant  |  dans  notre  colonie  de  Bourbon,  delà  remise  do 
1^  moitié  des  droits ,  on  prévolt  que  ces  dispositions  nou- 
velles devront  infailliblement  donner  lieu  à  des  échangea 
^ssex  considérables  et  fructueux  ponr  notre  commerce  , 
Xiotra  navigation  marchande  et  aussi  pour  notre  influence 
politique.  Nos  navires ,  en  fréquentant  ces  parages ,  y  trou- 
veront, pour  se  ravitailler  en  tout  temps ,  une  eau  excel- 
lente «  des  vivres  k  bas  prix  ,  et  en  outre  de  nombreux 
éléments  de  fret.  Sans  parler  des  objets  que  nous  avons  ci- 
téSt  et  qui  y  alimentent  le  commerce  et  les  échanges,  l'i- 
mao  a  loué  quelques  soufrières  au  gouvernement  portugais, 
et  rtle  nommée  Latham-Island^  située  par  le  6*  46'de  lati- 
tude S.,  0)39'' 54'  de  longitude  E.,  contiendrait,  assore-t-on, 
dêqz  (bii  autant  de  guano  qu'il  en  existait  k  Ichaboë,  et  la 
qualité  en  serait  au  moins  égale  si ,  ainsi  que  quelques 
rapporta  le  font  pressentir,  elle  n'était  pas  supérieure. 
'  Le  régime  nouveau  auquel  sera  soumise  désormais  la 
colonie  de  Bourbon,  est  complété  par  d'autres  dispositions 
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que  nous  passout  iclsoqs  sifasDCD ,  mais  qu'on  ne  peut 
Qiaoquer  d'approuver ,  car  elles  doifent  avoir  pour  réaaltat 
re&teosiOQ  deaop  comrn^rce  ei  de  sa  navigation ,  tanlayec 
la  métropole  que  dans  ces  mers  loint^ioeis»  oii  noq^  devons 
r^reller  que  notre  influence  n'ait  pas  été  jusqu'ici  plus 
poissante  et  plus  étendue. 

(^7//f4t/ra/ton,  et  journal  des  travaux  de  la  Sociéêé 
française  de  naiUti^ue  universelle.) 

Rapport,  par  II.GosTiLV«  FALLOff^&yr  tcn^  broeàmre  ntft- 
ÈàklAilieteeMtutniiques  surla.GMyaH£français0''-Aibsa%é 
ptr  .notre  honorable  pnéaideni  de  vous  rendre  compte  dNi- 
M  brochure  intitulée  :  Mutes  statistiques  sur  la  £07^ 
ffieogaise  ,  remisie  par  M.  Jjulisà  irfBR  *  à  Tappui  de  sa 
tUdMture ,  je  vi»'Us  ju'Kquitier  de  oetie  agréable  mission  , 
^ivec4l'iiutaut  plu»  d'^iiupreaseuient  que  j'ai  à  vous  signailer 
•VAiOUiVragB  im(>ortaat  qui  sous  un  modeste  titre  eeaiient 
la  dMQDipliou  r.€marquabte  d^une  cûkmia  et  dos  détalb 
do  |)liis  vif  iniéràt.  Mais  en  ne  vous  en  doaoant ,  %  mon 
<gc«U(l  regr^  ,  qu'uu  a>^n  aperçu  «  je  craina  d'en  af- 
faiblir it)  .charme  et  de  ne  vous  offrir  qu'une  froide  et^tebe 
JMiatn»0.au  ilieu  d'un  iabkau  animé  des  plus  vives  conlenrs 
ot  (lejqi  de  maia  de  maître,  i^es  bornes  prescrîlen  k  un 
rapponi  me  sorvirooid  excuse  ou  ploièt  de  préiexie. 

Ces  notes  reoueillles  par  l'auteur,  en  i  8&3,  pendant  nn^ 
miaMvn  qu*îl  remjiliBsaîlàCayeflne^ea  qualité  d'inspaclniir 
des.i)ouAttefl.  et  qnt  ont  été  insérées  i'anaée  si^vanla  dans 
les  Mtaies  maritimes  et  coloBîalesi  sont  divisées  en  quatre 
dhapltuas  ;  chacun  d'eux  est  anbdiviséen  diverana  aecUuja 
QUaooiftnamitterMMaocceBaîrcQientLa  premier  chnpilre 
MWjltiUUit  de  Tefogrt^iê  trace  la  aiHalion  géognvkâ- 
We4e  ji»  ptl^e  feançaiae  delà  GnfMm  »  dnat  ta  cAina  nni 
nnf  jteiMgg  i>e  1»  Umn  at  dcpt  la  anparfida  eai  iwalnia  à 
gQaa>Haliwieanan»éa»-PnB  riirfna  da  m  aisgaw  à  hiKlIc 
les  bdiaaa  aat  danné  le  naaa  et  Taia mmnm.  accnnc  k 
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centra  de  celte  ya&te  contréei  ei  nue^iiotiMÊbre  cbatue  461  De 
B*élàfepas  à  plut  de  600  mètres  se^proIODgeami'  eiv  ferme 
de  gradins  jusqu'à  la  mer,  barre  le  cours  dès  rivléfes  , 
qp^tmwomhfe  dé  vrafC-deex,  slilouDeoi  cet  iniiDeDee  ter- 
HMreet  Amne  naissance' à  de  brusques^  ehule»d*0att  »  k 
de  flcMbreesee  Mf avactes  qut  se»  p  rrfeipUettt  avec  ÎHT  i)lli]ratti 
flhMsa  et  dioiMr  l^mpétneshé  iitierk^oDûIplf  I»  ravigattou  k  ÎO 
IfMe»  d«s  côtes. 

b^auteur  déûrtt  ensaité-daD»  léplus^grakid'dëiaiH  )à>edii»- 
tRllll*»Bée(k>gique  deceiUs  eelonfci  IfMft  sèricM^ttiPataée 
tMp  Mh  si  nou»  WMiliofik  le  Mrivré<  pas  à=  pas  daMioam 
ddidittM  atieotîilqM  et  «ms  non»  borDevao8>à<ioeDlliHi^ 
Mrqiie  le  terrain  le  plus  aeciee  de  lia  Giiyane  m  cMarpose 
d^oesyatèoMide  roches  crIflâlHneaf  stretifléest,  qet  daeatoor 
aâperpoaition, priseetedt h>nire cf-aprèe , d»lMsi  ealnRit; 
SBfeii  :  i^  giielli ,  S*  leptleite ,  3»  cHorlle  scMsMdls*  Il  pe>- 
lekreiiqee  ee  terrain  ancieo  est  reeo(any>ert  par  eer  autre' 
ejetème  d^  rocbea  stratiAëes^  composées  de'SCliîstesi  nrtea- 
oAij.aQ)ii8te8talqneuSt  aehibtesiargtleax  et  de*q«efrtatteK. 

Lhinteor  signale  les  difléreiits  caneur  exktaerdbnsF  oette= 
flefesoie»  leequela,  creusés  p«r  ta  maln^  dm  beanmes)  aervent  fe 
plepartsoitaudessécbeiilfetiS  des  tern»',  soft  b>  te  iftiff  ijpi*- 
Jttm't»  pias  Importftmt  d'eutr'eux  appelé  la  eriftfué  fàtiilMè, 
i'UeiODgneur tte S^à«9  min# métrés. 

Uii'aperçii  généml  desdifférentee  routée  qtnpareottfànt 
ea  leva  aens  cette  colonie,  lernine  ecchapitre;  Le  sùifont 
tMlmlé  :  mMoftalogi0  ,  reefbrtnede0observation9f^t>t^a 
^raad  intérêt  isirr  la  température ,  leolimat  dé  la  Gmyaiie 
firaoçàise. 

Qqoiqee  située  dans  la  proximité  dé  la  ligne  éqeatoriaiè, 
cette  contrée  est  loin  d'afoir  une  température  aorasÉéieyfe 
qiMiBf  poofvaif  le  prlsusien  BUe  7  est  ettlibpma>plilr  qée 
pgnMÉ  aUleurô  et  le  Uuermemèlrtair  dénote  le»  vÉnKat» 
anbraata  s 
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Maximum    26''  l|4RéauiDur. 

Minimum     18*  i\U 

Hoyeooe  20* 
On  peut  juger  par  là,  combien  la  chaleur  y  est  modérée, 
puisqu'elle  n'atteint  pas  même  le  degré  qui  règne  la  plu», 
souvent  éDProvence.Cette  chaleur,  néannioina,  exerce  aoe 
action  très  sensible  sur  Vhomme  qu'elle  accable  el  dont 
elle  énerve  les  forces  en  se  comblnaot  avec  rbomidtté 
constante  dont  Tair  est  saturé  dans  ces  contrées  ^  suriout 
depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'en  juillet ,  par  suite,  d? 
révaporation  d'un  sol  continuellement  inondé.  Mais  les 
brises  du  soir,  répandant  uoe  douce  fraîcheur,  donnent  du 
ion  aux  organes»  et  pour  celui,  dit  l'auteur,  qui  ne  sa  livre 
pas  à  an  exercice  violent  i  la  température  y  est  plus  sup^ 
portable  que  la  chaleur  en  France  pendant  l'été*  Le  olimat, 
ajoute«t-il»  est  loin  d'être  malsain,  comme  on  se  l'imagina  ; 
ce  n'est  qu'à  des  essais  de  colonisation ,  aussi  mal  oonoas 
que  mal  exécutés ,  qu'il  faut  attribuer  cette  opinion  erro^ 
née. Il  avoue  •  néanmoinsi  que  le  pays  est  fiévreux,  que  les 
fièvres  intermittentes  y  régnent  partout  avec  pi  us  ou  moins 
d'intensité;  mais  il  assure  qu'elles  n'offrent  pas  k  beanooup 
prés  les  mêmes  dangers  qu'ailleurs  et  que  l'on  en  guérit  en 
8*assujétissant  à  un  régime  sévàre.  irprétend  aussi  que 
toutes  les  autres  maladies  offrent  le  même  caractère  i.  la 
Guyane  qu'en  Europe,  si  ce  n'est,  toutefois,  l'effet  funeste 
de  l'insolation  qui  y  détermine  des  maladies  inflamma- 
toires du  cerveau  ,  effrayantes  par  leur  invasion  et  leur 
marche  rapide.  Mais  il  fait  observer  en  même  temps  qu'H 
est  facile  de  s*eu  garantir  en  évitant  de  s'exposer  à  l'effet  du 
soleil  en  plein  midi  ou  bien  en  prenant  des  précautions  pour 
s'en  préserver. 

Il  est,  cependant,  obligé  de  convenir  que  la  constitution 
derBaropéao  s'altère  à  la  longue  par  cette  chaleur  humide 
qu'on  y  éprouve  constamment.  Son  premier  effet ,  dit-il  t 
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est  la  décoloraliop  de  la  face  qui  contracte  une  teinte  jau-^ 
nfttre  ;  les  forces  diminuent  graduellement,  le  corps  perd 
aaTilàlité,  Tesprit  de  son  activité,  car  la  fièvre  a  pour^ffet 
ImaiMIat  de  paralyser  l'énergie  de  Fàme  ;  alors,  dans  Tiso- 
lemènt  d'une  habitation  ,  la  nostalgie  s'empare  dé  TEuro- 
pétfnqoi  se  îolteomme  abandonné  du  monde  entier  et  il 
meôrt  faute  de  la  volonté  devivre.L'auteur  fait  remarquer  à 
cesDjetque  les  tempéramentsnerveux-sanguins  lui  ont  paru 
résister  beaucoup  mieux  an  climat  de  la  Guyane  et  que  la 
coBStitation  des  blonds  s'y  altère  moins  profondément  et 
mollis  rapidement  que  celle  des  bruns.  Ceux-là  ne  sont 
polot  ébattus  par  la  fatigue  et  perdent  moins  de  leur  éner-- 
gi«  native. 

Ainsi  qoe  dans  toutes  les  contrées  équatorial6S,les  saisons 
dffosli  Gnyanene  soot  indiquées  que  par  Tépoque  des 
ploie»  qui  y  sont  infiniment  plus  fréquentes  et  beaucoup 
plus  abondantes  qu'en  aucun  pays  dé  la  terre.La  tempéra- 
ture moyenne  entre  Tété  et  l'hiver  n'y  difi^re  que  de  3  ou 
A  degrés.  Il  n'y  a  doue  que  deux  saisons  :  la  saison  sèche 
qin  dore  4  à  5  mois,  pendant  laquelle  il  ne  pleut  que  peu  ou 
pohit.et  la  saison  pluvieuse  dont  la  durée  est  de  7  à  8  mois. 
Le  môme  chapitre  renferme^en  outre,  des  observations  sur 
les  divers  vents  qui  régnent  dans  celte  contrée,  sur  les  ma- 
rées qoi  s'y  font  sentir  jusqu'à  7  ou  6  lieues  de  la  côte  , 
sor  la.  durée  des  Jours  dont  le  plus  long  de  l'année  a  12 
.  heures  et  18  minâtes  et  le  plus  court  41  heures  et  42  minu- 
tes,  sor  les  orages  qui  y  sont  rares  et  les  ouragans  qui  y 
sont  iocoDDus ,  enfin  sur  les  tremblements  de  terre  qui  n*y 
ont  presque  jamais  lie0|  car  pendant  50  ans  on  n'eu  a  res- 
senti qoe  trois  légères  secousse^. 

Le  bot  essentiel  que  l'auteur  s'est  proposé.dans  son  tra- 
vail ,  ainsi  qu'il  l'annooce  lul-m^me ,  a  été  de^préseoter 
des  reBSUgoements  rélatifsaus  culiores  et  aux  produits  dé 
cette  colonie.  Le  troisième  chapitre  quf  traite  dé  ces  divers 
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objets  aveo  leplui  graod  âéveloppetneDl,  offra  des  ééltatts 
eompleU  sur  ces  knporUntas  maUtr#s. 

jU  fécoodilé  du  sol  de  1a  Guyane  eii  oiXlraordtMlre. 
C'est  m  parcooraut  oe  pays  et  saiilouteo.-lrailiffaaiiidJas 
bois  que  rEuropéeo  est  frappé  d'éloopamtot  à  l'aipselide 
oette  v^gélatloQ  luxuriante  etdes  noiahraiiaeeforiiiea  quetta 
déploie,  aoos  lesquelles  sa  vigO'eur  eisa  poîasaocese  révè* 
leAUAussi,  rœuvre  deTbooMQe  dapsceU^  contrée  ewl  elle 
bleu  moins  d'exdter  la  terre  k  produite  qiie  do  consMlfO 
sans  r<lâcbe  celle  axbubéraaoe  de  vie  sauvage  4|im  diwfÊlB 
auxcuUuresIa  place  qu*il  leur  a  préparécllalgréeetlees* 
eessive  fécoodiié,rattteur  failobserver  que  UcuUaro^'f  eil 
pas  très  développée  et  que  quelques  produits  y  sont  éapen 
de  rapports.  Les  résultais  sont  généralement  aliribaâNRix 
procédés  de  culture  que  Ton  conaidère. comme  défisctanm  ; 
mais  tel  nVsl  point  Ta  vis  de  M.  IriEa^  qui  peneeqve  la 
censé  en  est  aux  concessions  espacées  de  terrain .»  à  le  êkr 
persien  des  travailleurs  «  an  manque  de  brasnl4ncifih 
taux.  Entrant  ensuite  dans  de  grands  détaUssul*  lea 
tioDs  des  terraips  convenables  et  sur  les  sois  propsea^ 
diverses  cultures  de  la  colonie,  ilévslee  le  défriobei 
de  rheciare  prêt  à  être  plantéi  à  la  somme  de  425 ^fré     i^- 

Les  cultures  de  rapport  de  la  Guyane  fraoçaiseii-senA- 
cîpalemeot oelles du  rocouyer,  do  cotonoierjdenoauineeà 
lecre^  dn  giroflier ,  da  cacaoyer  et  du  c»féier^  Qoani  an 
produits  du  eaanellier ,  énmnsoadieretdnpolvrfefi  iia:n^ 
sont  reoeliés  qu*en  petite  quantité. 

La  récolte  moyenne  annneliedu  roooii  pendaM  6  ana^ 
<l6  1847  i  1861  ,  a  été  de  486,695  kîlog.  cultivés  par  3^019 
Nègres  dans  2,473  hectares  de  lerraia  ooeopés  en  îêULf» 
an  habitationa.  Le  rooooyer  prodoil  vers  In  aeooMa>iin^ 
ttéenidqre  lannfc  Cboqnn  pied  dnnnennviiNpi  ém4iêJ»tÊ 
hîlngi.  demetmgmin*  dantlea.taivea  kaasniinlaentaMalÀ 
à  S  kiloc.  dans  lea  hantes.  Vois  la  consommation 
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^  Bviipe,dt  celtt  maliére  colortato,  n'est  évakiéaqu'è  350 
^  MO  Bille  kilog.,  de  aorte  que  loraqiie  la  Goyane  b*#d 
produit qu*aoe quantité  inTérleareà  ce  chiffre,  le  prii  dtt 
Hmà  aa  malniientit  on  taux  qui  donne  de  beaux  bénéfieéa 
liu  oalons;  le  cooiraire  a  lien  toulea  les  fob  que  la  récolte 
^épane  la  autdlU  quantité. 

Ontaigénéraleinenlde  ropînioo  dans  cette  colonie,que  la 
'ttttllère  coloraijie  se  trouve  répandue  dans  toute  la  graine  ; 
fl^tii  è*a«leur  après  un  examen  atteoUf,  s'est  oonfaincu 
4*t'4liia  n#8e  troaraU  qu'k  sa  surface  et  qu'il  serait  trèa-fa- 
^t«  de  Tenlever  sans  employer  le  procédé  usité  de  la  trt^ 
^^ntkm  par  le  moyen  de  laquelle  la  partie  amylacée  de  là 
liae  ae  mêle  à  la  matière  colorante.  Par  le  nooTeaa 
qu'il  propose ,  M.  Itier  prétend  qu'on  expédierail 
^Mineon  pur  et  sans  mélange  qui  offrirait  aux  ceiisomma- 
^«ora  européens  une  richesse  de  nuances  bien  autrement 
iilipérienrea  à  oellequ'il  possède  aujourd'hui. Mais  les  fabri- 
cants iri^jerteot  à  cette  aniéiioratlon  proposée  que  la  ma?* 
Uère.coloraote  ainsi  isolée  réduirait  des  4l5  leur  récolte  , 
4Miîl  tropouértfux  peureuse. 

:  lit  QQtoooier  n'est  cultiTé  que  dans  quelques  qaariiera 
4a  to  fioâonie ,  el  ses  produita  ont  beaucoup  diminué  de-< 
|Hllt.piusje«ira  aonéa^*  S2.343  heciares  de  terrain»  cqitifés 
par  %fiXKl  eacUve3 ,  nt  sur  lequel  ee  trouToot  réparties  65 
^  habitatifina  »  a  donné  anoé»  looyenoe,  da  1837  i  1841»  In 
qnaptjtédn  169,332  Ulog*do^toq,  Urrudement  de  Thec- 
taV9  df)  ootoonitir^  varie  entr^  1P4  et  ii5  kilog*deeo4oa 
4nm  len  terres  haultaa  et  150  à  17^  kilog.daoa  les  terrée  b^a-^ 

MIr.. 

t'Mtnnr  pana#  qx^'M  y  aar^yUlt  «onvenapoe  à  e^^pédi^  «4^ 
FoMfili  <K^tw  avisç  «9  gradua  d^nt  q^  pourmib  tirtr  wn 

tmfàtvàh  qtf  fiipcdifiite  k  oemiiH  f  lew^nViKMrPvdKNrer  aqn 
ppiiHm- 
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La  canne  i  sacre  est  Tune  des  plusanciénnes  cnUares  in* 
trodnites  dans  lacolonie,  où  déjii27  sucreries  exislalent ea 
1724. 

'  La  moyenne  annuelle  de  la  récolte  de  5  ans(IS.^7-184l)y 
s'Ciit  élevée  à  4,735,837  kilog.  de  sucre,  it  51 0,350  litres  de 
mêlasse  et  h  228,012  litres  de  tafia.  Les  cannes  à  aocre  oe- 
cnpaîent  4,315  hectares  de  terrain,  en  1841^  et  étaient  cul- 
tivées par  3, 31 2  esclaves. 

Le  rendement,  il  laGayane,  de  l'heciare  de  cannes  ,'ett 
dans  les  terres  basset,  V*  qualité,  de  3,750  kllog.  de  ancre , 
et,  dans  celles  de  S*  qualité^  de  ^,7d0kilog. 

De  tous  les  détails  que  l'auteur  en  donne,  il  résolle  q«*aD 
Nègre  iravaiHant  toute  l'année ,  c'est-à^ire  pendanl  250 
jours  (déduction  faite  des  jours  fériés  et  des  santédineotcé- 
(Jé8),entretient  un  hectare  de  cannes  et  produit  2,800  kllog. 
de  sucre. 

Il  s*étend  enisuite  sur  la  plantation  des  cannes  et  anr  la 
fabrication  de  leurs  produits, et  en  signale  les  vioea  ans* 
quels  il  attribue  rinfériorité  du  sucre  de  cette  coloDÎe. 

Le  giroflier  originaire  de  Tlnde,  a  été  importé  À  la  Goya- 
ne,  en  1779;  il  s*y  en  cultive  maintenant  4,158  hectares 
rapportant  année  moyenne,  de  1837  à  484f ,  la  quantité  de 
140,976  kilog.  clous  de  girofle  et  de  2,680  kilog.  grlffea. 
Chaque  pied  fournit  en  moyenne  1  kilog.  75  de  cloiia  par 
an.  La  récolle  commence  en  août  et  finit  en  octobre. 

Le  cacaoyer  croît  naturellemeot  dans  celle  colonie  i  on 
Ton  trouve  des  forêts  entières  dans  certaines  parties. Anasii 
la  production  du  cacao  serait-elle  susceptible  dY  prendre 
un  grand  développement  et  de  fournira  la  consoaimatlon 
de  la  France  entière.  La  moyenne  annuelle  de  S  années 
(1837  k  I8/1I),  s*est  élevée  k  16,087  kilog.  La  récolte  a^n 
faisant  dans  la  saison  des  pluies,  on  y  expose  la  ÎTèTeii  la 
fumée  pour  la  sécher  ;  mala  ainsi  boneànée,  elle  acquiert 
un  goût  amer.  Uauteur  blâme  ce  mode  de  préparation  et 
serait  d'avis  que  Ton  y  substituftl  Taclion  de  l'étuve. 


C'est  fo  ltl6  que  la  cuUurd  du  oafayer  a  été  introduite 
•Il  oattoeolODieyinalâ  elle  y  a  fait  pea  de  progrès^  et  F#o 
Beoonçoil  pas  oofliment  elle  n*y  a  pu  prendre  que  si  peu 
d'extension;  car  cet  arbuste  y  réussit  bien  et  ne  réclame  ni 
«vnces  considérables,  ni  travaux  pénibles. 

La  récolte ,  année  moyennci  (  de  1837  à  18&f  )  a  été  de 
&4,78i  kU.de  café. 

Le  cannellier ,  importé  de  Ceylan,  a  élé  récemment  in- 
troduit à  la  Guyane  ;  mais  il  y  produit  une  qualité  infé*- 
riewedeeannellequia  peu  de  saveur  et  de  force.  La  quan- 
tité <^tenue,  année  moyenne,  a  été  de  560  kil.  et  enl8&2  , 
il  eo  a  été  expédié  2iS>  kil.  en  France» 

Laoullnre  du  muscadier,  dans  la  colonie,ne  date  que  de 
ITftS  environ,  et  n'y  a  pris  aucune  extension.  Il  ne  s'en 
est  récolté,  année  moyenne,  de  1837  à  i8Al,  que  91  kil. 

Les  essais  tentés  pour  y  naturaliser  le  poivrier,  n'ont 
peisi  obtenu  de  succès.  Le  produit  de  1837  à  t861  n'en 
â  été,  année  commune,  que  de  5,105  kil . 

Parmi  les  cultures  diverses  que  l'auteur  signale  comme 
pcMvant  donner  des  produits  d'exportation  ,  il  nomme  la 
▼anille  et  l'indigo. 

.  La  vanille  y  est  cultivée  dans  quelques  jardins  et  y  vient 
fort  bien.  Quanta  Tindigefàre,  il  pousse  avec  abondance 
et  sans  culture,  maison  n'a  pu  réussira  introduire  celte 
fabrication  à  la  Guyane.  M.  Itier  en  attribue  la  cause  à  la 
eherté  de  la  main  d'œuvre  et  h  Texiguité  des  capitaux. 

licite  après  cela  une  foule  d'arbres  particuliers  à  la  co- 
lODÎfr  dont  les  produits  y  sont  d'une  grande  utilité.  Les 
frsils  des  uns  donnent  de  l'buile,d'aulres,tel  que  lemanil, 
prodoiseat  une  résine  qui  remplace  le  brai,  celui  appelé 
iMbot  a  une  écorce  dont  on  fait  d'excellentes  cordes;  enCn, 
il  s'en  trouve  qui  fournissent  une  résine  odoriférante.  Le 
caoutcbouc  y  croit  aussi  avec  abondance.  « 

Parmi  les  végétaux  alimentaires  cultivés  h  la  Guyane, 
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Fauteur  mol  au  premier  rang  le  baDanier,  le  manioc,  Ti- 
goame,  le  riz, le  mais  et  la  patate,  tous  d'oue  culture  facile 
et  productive.  On  pourra,  ajoute-t-il,  se  former  une  idée 
de  Texcessive  fécondité  du  sol  à  cet  égard,  lorsqu'on  saura 
qu'en  travaillant  nu  seul  jour  par  quinzaine,  à  la  culture 
de  son  jardin,  un  Nègre  pourvoit  à  tous  ses  besoins. 

L'ananas  y  est  excellent.  En  fait  de  légumes  d'Europe, 
on  y  a  naturalisé  les  choux,  le  persil,  le  céleri,  la  laitue  , 
les  navets,  etc. 

Quanl  aux  arbres  fruitiers  indigènes  et  ceux  des  Indes- 
orientales,  qu'on  y  cultive  avecsuccès,  ils  sont  très  nom- 
breux et  offrent  des  ressources iufînies,  soit  pour  la  nour- 
riture des  habitants,  soit  pour  l'engrais  des  bestiaux. 

Les  seuls  arores  iruitiers  d'Europe  qui  y  prospèrent 
sont  :  l'oranger^  le  ciironier,  le  grenadier  et  le  figuier. 
Le  raisin^  dit-il,  y  mûrit  trop  vite  pour  mûrir.  La  môme 
grappe  offre  des  grains  a  peine  formés,  quelques-uns  de 
mûrs  et  d'autres  pourris.  L'olivier  n'y  produit  point  de 
fruits. 

Il  semblerait  qu'avec  les  beaux  pâturages  qui  se  trou- 
vent en  abondance  dans  cette  colonie  ,  rien  ne  serait  si 
facile ,  en  y  faisant  paître  le  bétail,  que  de  devenir  pro- 
priétaire d'innombrables  troupeaux.  Mais  il  n'en  est  point 
ainsi;  car  ce  genre  d'industrie  réclame  des  soins  conti- 
nilels  qu'on  est  loin  de  leur  donner.  L'éducation  des  bes- 
tiaux y  est  dans  un  état  très  fâcheux,  aussi  le  prix  de 
la  viande  de  boucherie  s'en  ressent-il;  il  a  atteint ,  en 
iSdX  ,  le  taux  élevé  de  2  fr.^0  c.  le  kilog.,  quoi  qu'on  eut 
tiré  ,  cette  année ,  du  Sénégal ,  6  à  700  têtes  de  bêtes  à 
cornes^  et  environ  35,000  kil.  de  viande  salée  à  l'étranger. 

Aucune  contrée  du  globe  n'est  plus  riche  que  la  Guya- 
ne, en  bois  de  toute  espèce  et  de  première  qualité  ,  soit 
pour  la  construction  ,  A>il  pour  rébénisterie.   L'auteur 
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doDne  un  relové  de  40  espèces  diffërenles  de  bois  dur  dont 
rétploitation  y  est  d*un  grand  revenu. 

Le  4'  et  dernier  chapitre  traite  de  la  population  qui 
se  compose  d'Européens,  de  Créoles  ,  d'individus  de  sang 
mêlé  de  Noirs  libres,  de  Noirs  esclaves  et  de  quelques  tri- 
bas  d'Indiens  aborigènes.  La  colonie  ,  en  184â,  comptait  , 
sans  y  codiprendré  ces  derniers^  20^629  habitants,  sa- 
voiir  :  5^746  individus  libres  et  14,883  esclaves.  Dans  ce 
premier  chiffre  la  population  blanche  y  entre  pour  1,000 
à  1^100  individus.  Contrairement  i  Topinion  générafement 
admise,  l'auteur  est  persuadé  que  le  climat  traite  à  peu 
près  également  le  Créole  et  l'Européen  ;  lorsque  celui-ci 
a  été  acclimaté  par  un  séjour  d^une  année  environ,  alors , 
ajoute-il,  il  «a  vu  diminuer  plus  ou  moins  rapidement  cette 
dose  de  vitalité  qu'il  possédait  à  son  arrivée  d'Europe,  eon-> 
séquence  d'un  sang  riche  en  fibrine  quile  prédisposait  aux 
efléts  de  Tinsolation. 

Il  résout  ensuite  d'une  manière  affirmative  la  question 
desavoir  si  le  travail  à  la  Guyane  peut  ofi'rir  au  Blanc 
créole  ou  à  l'Européen  des  moyens  d'existence.  Mais  il 
restreint  ce  travail  qui  ne  doit  pas  dépasser  ses  forces, 
et  le  borne  à  la  culture  des  plantes  alimentaires  et  aux 
soins  des  bestiaux.  Quant  à  la  culture  des  végétaux  qui 
produisent  le  sucre,  lerocou  et  lecoton,  il  juge  impossible 
que  les  Blancs  puissent  s'y  livrer^  vu  l'excessive  humi- 
dité et  la  chaleur  accablante  des  terrains  qui  leur  sont 
propres. 

M.  Itisr  est  loin  d'attribuer  à  l'insalubrité  du  climat  le 
peu  de  succès  des  essais  de  colonisation  entrepris  jusqu'à 
ce  jour.  Il  n'en  voit  la  cause  que  dans  des  plans  mal  conçus 
et  surtout  dans  l'imprévoyance  et  l'incurie  dont  les  mal- 
hearéux  immigrants  ont  été  victimes  à  leur  arrivée  dans 
la  colonie.  L'auteur  détermine  les  conditions  indispensables 
à  l'introduction  des  cultivateurs  européens  à  la  Guyane  ; 
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les  prineipâks  sont  de  les  établir  sur  des  (erres  des- 
séchées el  défrichées  ;  de  leur  faire  former  des  vilte^ 
ges  afiD  que  leurs  habiiaols  puissent  jouir  do  tous  les 
avantages  physiques  et  moraux  de  Tassociatioa;  de  les 
pourvoir  d'habitations,  d*instrumen(s  de  culture  et  de« 
meubles  indispensables  à  nne  exploitation,ainsi  que  d'uae 
avance  de  18  mois  de  vivres;  de  ménager,  au  débol , 
leurs  forces,  de  diriger  leur  activité  à  la  culture  des  plan* 
iiea  alimentaires,  aux  soins  du  bétail,  etc. 

Le  sort  du  Noir  esclave  est  moins  heureux  à  la  Guyane 
qa*aux  Antilles ,  non  parce  qu'il  y  éprouve  un  plus  man- 
vais  traitement ,  non  qu'on  lui  impose  une  plus  (;raiicUi 
somme  de  travail  i  mais  par  suite  de  risolement  des  ato« 
liers,  qui,  dit-il ,  paralyse  les  faibles  éléments  de  bonheur 
et  de  bien-être  que  lui  laisse  Tesclavage.  Les  rapporta 
d'ateliers  à  ateliers  ne  s'obtiennent  ici  qu'au  prix  de  coursM 
longues  et  pénibles.  Cette  absence  de  relations  les  rend  pw 
avancés  dans  la  civilisation;  aussii  sont-ils  bruts  comme  aa 
jour  de  leur  immigration. 

Les  Nègres  travaillent  ordinairement  à  la  tache.  Lora-r 
qu'Ole  est  achevée  ,  ils  peuvent  disposer  de  leur  teiQ|is^ 
comme  bon  leur  semble.  Indépendamment  des  diman-r 
cbes  et  jours  fériés,  on  leur  concède  un  samedi  tous  les  15 
jours»  ei  si  les  travaux  d'exploitation  exigent  impérieuse*- 
ment  leur  coopération  ,  ce  jour-là ,  leur  journée  leur  eaft 
payée  à  raison  de  1  fr.  50  c.  . 

Le  nombre  des  naissances  des  Nègres  est  loin  d'égaler 
celui dres  décès. La  colonie^dans  cescinq  dernières  année»»  a 
vu  réduire  de  mille  individus  le  nombre  de  ses  esclaves. 

Le  rapport  aunuel  d'un  bon  ouvrier  nègre^  aasnn^  l'ai* 
teur>  peut  ôtre  évalué  savoir  :  celui  appliqué  à  la  oulUire 
du  eotoQ,  k  550  k.  ;  h  celle  du  sucre,à  1,000,  ei  à  celle  du 
rocoa  k  i,400  fr.  Il  coule  enviroo  iOO  fr.  par  an  d'entre- 
lie». 
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La  populatioD  aboHgàne  dimioue  tous  les  jours;  à  peine 
s'élevail-ell&i  en  4^2,  &  700  individus  divisés  en  tribus 
et  cultivant  quelques  plantes  alimentaires ,  mais  tirant 
leur  principale  ressource  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Ils 
viennent  aussi  vendre  à  Cayenne  de  la  poterie  et  des  pa^ 
niers.  La  passion  du  tafia,  qu*i1s  désignent  sous  le  nom 
d'esprit  des  Blancs^  à  laquelle  ils  sont  adonnés,  cause  des 
•effets  funestes  chez  ces  ma  Ihenreux^et  en  décime  un  grand 
Donabre. 

Je^n'arréte  et  termine  ici  mon  rapport  qui,  tout  impar- 
fait quil  est,  pourra,  toutefois  ,  donner  une  idée  suffisante 
de  l'importance  de  l'ouvrage  en  question,  des  nombreuses 
recherches  auxquelles  Tauteur  s'est  livré  et  du  but  d'uti- 
lUé  qui  les  a  dirigées.  Rien  de  ce  qui  pouvait  tendre  à 
une  amélioration  n'a  échappé  'k  ses  investigations.  C'est 
surtout  avec  un  soin  tout  spécial  qu'il  a  examiné  la  cul- 
iére  et  la  préparation  des  divers  produits  de  cette  colonie» 
il  en  à  signalé  les  vices  et  indiqué  en  même  temps  les  per« 
fectioD Déments  dont  elles  sont  susceptibles.  Tout  en  of- 
firant  un  travail  du  plus  vif  intérêt  à  la  métropole,  M.Itibr 
a  eu  lé  rendre  éminemment  utile  à  la  colonie.  Je  conclus 
dette  kTadmission  de  ce  candidat  au  titre  de  membre  ac« 
tif  de  imtre  Société,  bien  convaincu  que  nous  n'aurons 
qu'à  nous  féliciter  d'une  acquisition  aussi  précieuse  pour 
elle.  L'Académie  de  Marseille  appréciant  tout  le  mérite  de 
ce  candidat,  valsons  peu,  Tadmettre  dans  son  sein;  la 
Seieiété  de  statistique  pourrait-elle  refuser  de  l'associer  à 
aee  utiles  travaux,elle  qui  toujours  pleine  de  zèie  pour  les 
•eUv-er,accoejlle  le  talent  et  recherche  avec  empressemeni 
les  kaulea  capacités  qui  peuvent  concourir  à  réhausstnr  i'é- 
clalidpni  elle  brille. 


TBOiSlÈHE  PARTIE. 


EXTRAIT  DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUB 

DE  MARSEILLE, 
PENDANT   L'ANNfiE  1846. 


Séance  du  8  janvier  h  8^46. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DIEUSET. 


Après  la  lecture  et  Vadoption  du  procès-verbal  de  la  sé- 
ance du  18  décembre,  ou  passe  à  la  correspoùdance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  TiDstruction  publique  qui 
annonce  n*avoir  pas  trouvé ,  dans  les  documents  que  m 
tre  Société  lui  a  adressés,  il  y  a  quelque  temps,  la  liste  d< 
membres  actifs  et  qui  la  réclame  avec  les  changements  qo  ^^aî 
y  seraient  survenus.  M.  le  Secrétaire  dit  qu'une  répons»  -mZ 
a  été  faite  desuit^  dans  le  sens  de  cette  lettre. 

Lettre  de  M.rAmbassadeur  de  France,  en  Russie,  qui  S, 
invité  à  nous  fournir  des  renseignements  suivant  lesys 
tème  adopté  par  notre  compagnie,  regrette  de  ne  pouvoii 
par  manque  de  temps^s'associer  personnellement  à  costn 
vauz^mais  il  dit  être  parvenu  à  trouver  un  correspondai 
qui  remplirait  cette  tache,  s'il  lui  était  donné  une  rétribi 
tion,  pour  les  dépenses  que  nécessite  la  réunion  des  m\ 
tériaux  indispensables. 

Lettre  de  M.FAUREdu  Rif  qui,  nommé  vice-présiden  ^   h 
dit  qu'il  est  très  flatté  d*avoir  été  Tobjet  d'une  pareil     -^e 
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disUnctioDymais exprime  le  vif  regret  de  ne  pouvoir  accepter 
ces  foDCtioDS,  ses  occupations  multipliées  s^y  opposant. 

M  .le  Secrétaire  ayant  pu  s'assurer,  que  la  résolution  de 
cet  honorable  collègue,  fondée  sur  des  motifs  légitimes  , 
était  définitive  ,  la  Société  est  d^avis  deprocéder  aujour- 
d'hui même  au  remplacement  de  de  M.  Fâure  du  Bip. 

La  Société  reçoit  un  mémoire  envoyé  au  concours  qu'el^ 
le  a  ouvert  pour  Pannée  1846.  Sur  la  remarque  qu'elle 
ne  se^  réunira  en  séance  publique  cette  année  qu'en  sep- 
tembre, époque  de  la  tenue  du  Congrès  scientifique^  il 
est  décidé  que  le  concours  sera  prorogé  jusqu'à  la  fin  dti 
mois  de  juin  prochain. 

M. P.  M. Roux  annonce  la  perte  faite  récemment  par  la 
Société  dans  la  personne  de  M. le  comte  de  Mortyallon  y 
membre  correspondant,  à  Aix  ;  il  dépose  ensuite  sur  le 
boreau  :  1*  un  exemplaire  du  bulletin  des  travaux  de  la 
Société  libre\d' émulation  de Bouen, liendàni  Tannée  1844* 
1845. 

Un  exemplaire  de  Vannuaire  départemental  du  Doubs, 
pour  1866. 

Le  nM7  du  Recueil  d'actes  et  autres  documents  admi- 
nistratifs de  la  préfecture  du  département  des  Bou- 
ches-'du- Rhône. 

Les  documents  sur  le  commerce  extérieur  publiés  par 
le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  (  n""  S65  à 

La  correspondance  épuisée,  on  s'occupe  immédiatement 
deTélection  du  Yice-Président.  Nombre  des  votans  17.  M. 
Bonis  obtient  46  suffrages;  M. de  Montluisant,  I.M.Bouis 
est  donc  proclamé  Yice-présiddnt. 

Discours,  —  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu 
rtostallation  des  nouveaux  fonotionnaires. 
.•H.HiÉGE,  Président  sortant. ,  prend  la  parole  pour  ren- 
dre compte  de  sa  présidence.   Il  retrace  tout  ce   qu'il  a 
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eDlrepris  pour  imprâiar  à  no*  Iravatiitoiiito  moavMiieBt 
capable  de  tooroer  à  PaTaiilage  de  la  oompagniei  il  {Nroa-ve 
qu'il  n'a  pas  dépendu  de  lui  qae  celle-ci  me  tarmiiilt  pia- 
sieurs  affaires  arriérées,  comblât  bien  des  lacmies;  ildMs- 
ne  eosuile  uo  aperça  de  l'éiat  assez  salislaîsaBt  dans  le* 
quel  il  laisse  nos  fiaances,  fait  remarquer  que  ai  ta  Socîélé 
n'a  pas  réalisé  tout  ce  qu'il  aurait  youIu  ,  il  s'en  iMtWen 
qu'elle  ait  été  inactive  «  mais  que  pour  accomplir  lea  de- 
voirs qu'elle  s'est  imposés,  il  lui  faut  organiser  le  traTail  ; 
ce  qui  lui  paraît  devoir  âtre  entrepris  avec  soceàs  par  aon 
successeur  dont  il  iait  l'éloge  avec  juste  raison. 

M.  DiEUSET  répond  à  ce  discours,  d'abord  en  remerdant 
la  Société  de  Tavoir  appelé  èla  présider  en  48(i&Pni8| 
il  exprime  modestement  la  crainte  de  ne  pouvoir  jnalifier 
un  pareil  choix  et,  après  quelques  considérations  tendant 
il  préciser  la  marche  à  suivre,  suivant  le  plan  si  bien  traveé 
par  son  prédécesseur,  pour  que  la  Société  se  plaoe  an  plu- 
mier rang  parmi  celles  qui  commandent  l'estime ,  ele. , 
après  avoir  fait  part  des  difficultés  qui  s'opposent  à  Tob- 
lention  prompte  de  tous  les  résultats  désirables,  parce 
qu'il  n'est  peul«être  pas  un  seul  membre  qui  soit  libre  de 
ses  moments  et  qu'il  est,  d'ailleurs^  difficile  d'arriver  d'un 
seul  bond  aux  plus  petites  réformes  ;  après  avoir  raconté 
le  bien  que  la  compagnie  a  pu  faire  jusqu'ici,  M  Diedseit 
soutient  qu'elle  atteindra   plus  facilement  désormais  le» 
buts  qu'elle  s'est  proposés ,  si  chacune  de  ses  commia— 
sions  a  un  Président  et  un  Secrétaire  rapporteur  qui  la  fas- 
sent se  livrer  à  ses  travaux  avec  zèle  et  persévérance. 

Enfin  ,  M.  DiEUsn  remercie  M.Miêgb  des  expression» 
flatteuses  qu'il  lui  a  adressées  et  lui  déclare  qu'il  s'esti— 
nierait. heureux  de  pouvoir  présider  aussi  bien  que  Iui-> 
Puis  il  propose  à  ses  collegoes  de  lui  voter  de  vifs  et  sio'- 
cères  remercîments.  Adopté. 
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Ce  discours  et  Pàccolade  fraternelle  qui  à  lieu  easuite  en^ 
tre  lesdeax  présidents,  sont  suivis  de  longs  applaûdisse- 
mebts. 

"jD^ifitoft.-*!!!.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre 
qm  lui  a  écrite  11.  BARTHfiLEMT  pour  se  démettre  du 
'titre  de  membre  actifs  ses  occupations  ne  lui  permettant 
-plaSy  dit-il ,  d'assister  aux  séances  ordinaires,  ni  de  par* 
tioiper  du  reste  aux  travauï  que  ce  titre  impose. 
•  'M.  DiEUSET  consulte  la  Société  pour  savoir  si  la  démis- 
•tiOD  doit  être  acceptée  purement  et  simplement.  On  se 
dédde  pour  l'affirmative. 

'"Nàmination  d^auditeura  de  comptes,  —  L'ordre  du 
josr  appelle  la  nomination  par  voie  de  scrutin  de  trois  au- 
dltenrs  de  comptes. 

MM.  Fàllot  ,  AuBouARD  et  Bouis,  ayant  réuni  la  majo- 
rité des  suffrages^  sont  chargés  de  vérifier  les  coroptes^  do 
M*  le  Trésorier, 

L'ordredu  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 


».  •  .  • 


Séance  du  5  février  1846. 

î-   'î  PRÉSIDENCE  DE  M. DIEUSET. 


Le  procès!- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté 
sans  réclamation^ 

i2orreipondance.  —^  Lettre  de  M.S.Berteaut  qui  nous 
domn^  l'avis  officieux  ,  en  attendant  de  le  faire  officietie- 
ment,  que  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille,  répon- 
dant au.  désir  de  la  Spcit^té  de  statistique,  exprimé  par 
«on  Secrétaire  perpétuc^l-,  .a*,  volé  pour  le  Congrès'  scien- 
tifique de  France  la  somme  de  deux  mille  francs ,  et  que 

49     • 
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cette  dépense  vient  d'être  eoimiise  à  reppPablMi4HK  do 
Ministre  de  ragruniltare  el  du  çemmeroe.  H.  BuTEAvr 
exprime  ensuile  le  regret  que  les  occupa tionalabonanses 
de  sa  place  et  le  soin  qu'il  est  obligé  de  donner  4  rim- 
prossioQ  du  second  volume  de  son  ouvrage  sur  le  com- 
merce, rempéobent  de  concourir,  comme  11  voudreUy.eilx 
travaux  de  notre  compagnie.  Mais  il  promet  d'y  parti*- 
ciper  activement  dÀs  qu'il  le  pourra» 

Lettre  de  M.Chaiibovet  fils,  à  Nice,  qui  accoae réception 
du  diplôme  de  correspondant  que  la  Société  lui  a  décerné» 
remercie  de  cette  distinction  à  laquelle  îi  attache  beaucoup 
de  prix,  et  promet  de  faire  ce  qui  dépendra  de  kiî  pour 
s*en  rendre  digne  de  plus  en  plus. 

Lettre  de  M.  Bkuf  qui  annonce  ne  pou  voir,  pour  eaase 
de  maladie,  se  rendre  k  la  séance  de  ce  jour. 

Lettre  de  M.  Giaon  qui  regrette  de  n'atoir  pu  depuis 
longtemps  assister  à  nos  réunions  et  donne  l'assurance 
qu*à  moins  de  quelque  empêchement  forcé ,  il  se  fera  ioo- 
jours  un  plaisir  de  se  trouver  avec  ses  collègues. 

Lettre  de  M.  Porchet,  professeur  d*bistoire  naturelle  au 
Muséum  de  Rouen,  etc., qui  exprime  le  désir  d'être  admis 
ad  nombre  des  correspondants  de  notre  Société  à  laquelle 
il  adresse  un  ouvrage  dont  il  est  Tauteur  et  qui  a  pour  ti- 
tre :  théorie  positive  de  la  fécondation  det  tnammifàres 
basée  sur  F  observation  de  toute  la  série  animale^M» 
PoNCHET  promet,  du  reste,  l'envoi  d'autres  ouvrages  qu'il 
a  publiés  sur  la  zoologie.  Sa  demande  est  prise  en  oonsi* 
dératiou  conformément  à  nos  statuts. 
Sont  déposées  sur  le  bureau  les  brochures  soivaatea: 
4'lesn*l,2,  3etZi(4*année)de  la Gazeiie de  f tfaneewi"- 
tien  agricole  dé  Turin. 

S*' un  exemplaire  du  rappori  sur  /aieseaiÎMiiAi^ïa»- 
grès  des  vignerons  français ,  réuni  à  Dijon  le  SO  août 
4845,  par  Bf.  Goillort  aine,  membre  correspondant|  etc. 
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•  3*  Le  D^  de  décembre  1845  des  annale t  agricoleê  de  la 
Mmeiamrome  (envoi  de  M.Deleuil,  rédacteur  )« 

ft.*  les  eahterB  de  février  et  mars  1846  du  bulleêin  d'agri- 
euiimref  publié-par  le  comice  de  Busy. 

JteÊpporie.'^  L'ordre  du  jour  appelle  en  premierjlien"  le- 
rapport  de  la  commission  de  comptabilité.  Organe  de  cette 
CMomiasiony  M.AoDOUARD  dit  qu'elle  a  examiné  aveoune 
80nqmleoee  attention  les  états  de  recettes  et  de  dépenses  de 
l'exercice  i845,  et  qu'elle  a  reconnu  que  nos  finances  sont 
dans  un  état  prospère,  bien  qu*il  ait  fallu  faire  des  dépen- 
ses extraordinaires  à  Toccasion  de  la  séance  publique  te- 
DUe  en  décembre  1844,  par  la  Société,  et  à  Toccasion  de  la 
réunion  k  Marseille  du  Congrès  de  vignerons  français.  Le^ 
recettes  sesont  élevées  à  8,065  fr.  et  les  dépenses  à  4,SS1 
fr«  05  c.;  il  restait  donc  en  caisse  ou  en  dépôt  à  la  caisse 
d'épargne  au  1er  janvier  18&6,  la  somme  de  3^^,713  fr.9S  c». 
— *  M.  Thiebaut  fait  un  rapport  sur  une  brocbure  inti- 
lalée  :  statistique  spéciale  des  maisons  de  m^pression,  ses 
€0m§équenees  ;  parle  docteur  ViNGTàiifiEi,  médecin  en  chef 
des  prisons  de  Rouen,  etc.  L'auteur  s'est  proposé  dans  son 
trafrail  de  constater  et  le  chiffre  des  individus  qui  ont  peuplé 
les  prisons  départementales,  les  bagnes,  etc.,  pendant  une 
période  de  sept  années,  et  la  dépense  que  ces  détenus  ont 
eoûté  h  réiat.  M.  Thiibaut  s'est  attaché  h  rendre  la  pen- 
née de  M.  YfRGTRiifiER  dont  il  a  fait  ressortir  les  connais- 
sances par  une  analyse  qui  donne  aussi  la  mesure  du  mé- 
rite de  M.  le  rapporteur. 

Lecture. — La  parole  est  ensuite  b  M.  Bousquet  pour  la 
lecture  d'un  mémoire  ayant  pour  titre  :  études  compara^ 
iiv^ssur  les  mcBur»des  anciens  et  des  modernes ^eic.  La 
Société  se  voit  à  regret  forcée,  vu  Theure  avancée^de  n'eu- 
lendre  qu'un  firagment  de  ce  travail  riche  de  considérations  ' 
histONqiise.  Mais  elle  décide  que  la  lecture  en  sera  conti- 
Diiée  k  la  .réunion  prochaine. 
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Candidats propote's.^M/l.X^hoVÂni^f  Aixibbkt  et  FsAU- 
TRIER  proposent  au  titre  de  membre  aoittlI.BmTULOSt  doc- 
teur en  médecine^  membre  de  plusieurs  sociétés  saraDtes. 

—  MM.  GuiNDOtf  etTouLOUZÀN  proposent  aossi  d'ad*^ 
mettre  oomme  correspondant,  M.  Dblruil,  rédacteur  dès 
annalââ  agricoUi  de  la  Montaurone. 

Ces  deux  propositions  sont  prises  en  considération,  aux 
termes  du  règlement,  et  personne  ne  demandant  la  parolet 
M  .le  Président  lève  la  séance. 


Séance  du  S  man  1 846. 

PRÉSIDENCE  DB  H.  BIEUSET. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  février  est  lu  et 
adopté  sans  réclamation. 

Correspondance,  ^-  Lettre  de  M.  Pistorbtti  ,  corrcs- 
pondant,  à  Soussa  ,  qui  désirerait  savoir  si  notre  Société  a 
reçu  le  mémoire  qu'il  lui  a  adressé  en  mai  dernier,  ayani 
pour  objet  de  faire  connaître  la  côte  de  la  régence  de  Ta- 
nis  ;  travail  dont  la  publication  serait  d'aulaot  plus  inté- 
ressante que  les  capitaines  marins  se  plaignent  du  manque 
presque  complet  de  renseignement  sur  ce  littoral.  M.  le 
Secrétaire  dit  que  réponse  a  été  faite  daijs  le  temps  à  M. 
PisToEETTi,  et  qu'une  commission  a  été  cbargée  d'exami- 
ner et  de  traduire  son  travail  écrit  en  italien.  M. le  Pré- 
sident invite  cette  commission  à  remplir  sa  tâcbe  le  plu- 
tôt possible. 

Lettre  deM.de  Gachonx,  directeur  de  Tinstitut  des  pro- 
vinces de  FraneOy  qui  in  vile  M.  le  Président  de  la  Société 
de  statistique. de  Marseille^  i  assister  à  ia  preaniére  ses- 
sion dn  conseil  général  des  Académies  sous  ja  direction 
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de  riDSlitnl  des  provinces  ,  laquelle  session  s'ouvrira  le 
4&  avril,  k  14  heures  précises  dans  la  ville  d'Orléans  et 
dorera  Jusqu'au  20.  Le  but  principal  de  cette  réunion  est 
de  donner  .aui  corps  savants  réunis  en  corps,  une  meil- 
leure direction  ,  l'ensemble  et  l'unité  de  vues  qui  leur 
manquent. 

M.  le  Président  annonce  avoir  déjà  répondu  à  M.  de 
Cadmoiit  qu'il  regrettait  beaucoup  que  son  Age  ne  lui  per- 
mît pas  de  se  rendre  è  une  aussi  intéressante  assemblée. 

H.^  Charles  Malo  nous  fait  parvenir  une  première  cir- 
culaireayant  pour  but  aussi  d'appeler  tous  les  corps  scien- 
tifiques de  France  à  centraliser  et  à  mettre  en  commun 
leurs  travaux  isolés,  et  cela  au  moyen  d'un  journal  men* 
suel  exclusivement  rédigé ,  à  dater  de  iSU6  ,  par  les  aca- 
démies et  les  sociétés  savantes  de  France.  Cette  première 
circulaire  devant  être  bientôt  suivie  d'un  programme  dé- 
taillé du  plan  raisonné^  comme  des  voles  et  moyens  de 
succès  de  cette  entreprise,  la  Société  ajourne  sa  décision 
à  ce  sujet. 

M«  le  Préfet  des  6ouches-du-Rhône  communique  une 
lettre  circulaire  de  M.  Castel  Henri  ,  fabricant  de  noir 
animal  à  Fives,près  Lille,  qui  attribue  la  mauvaise  récolte 
des  pommes  de  terre,  en  4845,  dans  son  pays,  à  la  grande 
quantité  d'eau  tombée  en  août  dernier  et  au  défaut  de  cha- 
leurs. Â  l'appui  de  cette  opioioD,il  adresse  un  relevé compa- 
ralif  du  temps  pendant  les  années  18^4  et  18^5,  doot  il  ré- 
sulte qu'il  est  tombé  1  mètre  05  centimètres  d'eau  en  1845, 
et  88  centimètres  seulement  en  48/i4.Parla  communication 
de  ce  document,  on  s'est  proposé  d'engager  les  hommes 
spéciaux  à  se  livrer  aux  mêmes  recherchas  dans  leurs 
pays  respectifs,  pour  infirmer  ou  confirmer  l'opinion  sou- 
lenue. 

Notre  Société  qui  publie  tous  les  mois  les  observations 
météorblogiques  faites  à  l'observatoire  royal  de  Marseille, 
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avec  plus  d'exacUinde  que  no  parait  avoir  pu  le  faire  ^ 
chez  loi,  par  défaut  d'iDslrumenis  nécessaires,  Tauteur  de 
la  circulaire  doot  il  s'agit^  serait  en  mesure  de  répondre  à 
rappel  à  cet  égard ,  si  elle  avait  h  coDstater  la  mauvaise 
récolte  des  pommes  de  terre,  à  Marseille,  comme  elle  a  eu 
lieu  dans  bien  des  départements. 

M.  Adam  y  premier  vice-président  du  cercle  pratique 
d'horticulture  et  de  botanique  du  département  de  la  Seine, 
adresse  une  série  de  questions  d'agriculture  et  d'industrie 
dont  il  désirerait  obtenir  la  solution  de  notre  compagnie. 
M.  le  Président  charge  une  commission  composée  de  MM. 
Allibbrt,  Bousquet,  Loubon,  SiiiiT-FBRRÉeL  et  VrcuiER  de 
résoudre  ces  questions. 

M. le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  :  i^  une  bro«:hur6 
intitillée:  delà  législation  de  la  Cône,  par  H.  Ghégobi, 
conseiller  è  la  Cour  royale  de  Lyon  f  membre  correspon- 
dant, (  Dépôt  dans  la  bibliothèque  et  lettre  de  remercî- 
ment»)  ^ 

2*  Le  n"*  de  janvier  des  annales  agricoles  de  la  Mon^ 
taurone^  ) 

S""  Les*n*  5, 6  et  7  (  â**  année  )  de  la  Gazette  agricole  de 
Turin* 

U!*  Le  n*  3,  année  1846,  du  recueil  d'actes  ei  uuiree 
documents  administratifs  du  département  des  Bouches*' 
dU'Mône. 

Lecture,  —  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  la 
continuation  de  la  lecture,  par  M.Bousqubt,  d'un  mémoire 
Intitulé  :  études  comparatives  sur  les  mœurs  des  anciens 
et  des  modernes ,  etc.  Ce  nouveau  fragment  fixe,  comme 
le  précédent ,  rattention  de  l'assemblée. 

L'ordre  du  jour  amenait  ensuite  la  lecture  de  plusieurs 
rapports  pour  la  nomination  de  membres  oorrespoiideola. 
Mais  la  Sooléié  n'étant  pes  en  nombre  pimr délibérer, 
ajourne  cette  noiiiinatioD  et  la  séance  esllerée. 
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Aéanee  du  16  avril  18&6. 

PlÉSIDfiNCB  DE  H.  DIBCSBT. 


La  pracès-vercal  de  la  séance  du  5  mars  est  Jq  ai  adopté 
•ana  réclamation. 

*  i7orr#a/>(mcfanaa.— Lettre  aonoDçaDt  que  M. le  Baron 
Jaoques  Antoine  Adrien  DeloiTi  lieutenant  général,  etc., 
membre  honoraire  de  notre  Société,  est  décédé  le  28  mars 
4846. 

LatiradeM.J.JéSCHEULT,  agent  consulaire  dePranoaà 
111a  Trinidad,  qui  promet  d'établir  et  d'entraienirdasréla- 
tioM  activas  avec  nous  ,  pour  nous  fournir  des  informa- 
Umb  précises  sur  les  ressources  de  cette  tie  ,  et  qui  corn* 
lOeBca  par  nous  donner  des  considérations  sur  la  topo- 
graphie de  ce  pays. 

■  Lattre  de  M.  Vierni  adressant  un  ouvrage  qu'il  a  publié 
aoQS  ce  titre  :  essai  sur  la  ville  de  Nuits  (  Côte  d'or  ) 
iB-8^  da  380  pages.  Dijon  4845.  M.  Guiimori  est  nommé 
rapporteur  de  cet  ouvrage. 

Lettre  de  M  «de  Ségtib  Dupetror  avec  envoi  d'une  bro- 
ahnra  intitulée  ;  rapport  adressé  à  M.  le  Minisire  de 
fûgrieuliure  et  du  eomfneree  ,  par  M.  de  SéGur  Di^pet- 
ION ,  inspecteur  des  établissements  sanitaires  ,  sur  une 
mission  en  Orient  (  in-8*  de  449  pages,  Paris  1846  ).  M. 
le  docteur  Gibaud  est  chargé  du  rapport  à  faire  sur  cet 
ouvrage. 

Lattre  da  M.Xavier  Heuscbuhg, chef  du  bureau  da  sta- 
tistique générale  au  ministère  da  l'intérieur,  en  Belgique, 
qui  nous  fait  parvenir  un  exemplaire  de  la  bibliographie 
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historique  en  Allemagne  et  qui  témoigDe  le  désir  d'être 
admis  au  nombre  de  oos  correspoodani»  étraugers.  Cette 
proposition  est  prise  en  considération  aux  termes  du  rè- 
glement. 

Lettre  de  M.H.Boyeb  de  Fosscolombbs,  correspondant 
à  Âix,  qui  adresse  à  la  Société  de  statistique  un  exem- 
plaire d'une  brochure  intitulée  :  calendrier  de  Faune  et 
de  Flore  pour  les  environs  d*Aix. 

Lettre  de  M .  Pistorbtti ,  correspondant  àSpussa,  qui  dé- 
sire savoir  si  sa  description  de  la  côte  de  la  régence 
de  Tun(S|  a  été  livrée  à  l'impression. 

Lettre  de  M.  Bànchero,  correspondant,  à  Gènes,  qui 
accuse  réception  du  diplôme  que  notre  compagnie  lui  a 
décerné  et  qui  promet  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  dans 
les  devoirs  que  cette  distinction  impose. 

Lettre  de  M.  Portb,  correspondant;  à  Âix,  qui  trans- 
met un  exemplaire  de  l'affiche  des  arrêts  de  la  Cour 
d'assises  des  Bouches  du  Rhône^  pour  le  4me  trimestre  de 
18/i5. 

Il  est  ensuite  fait  lecture  d'une  lettre  de  H. le  docteur 
DuGAs  neveu,  adressée  àM.CHAMBON/notre  estimable  col- 
lègue, laquelle  contient  des  observations  sur  une  espèce 
de  gomme  artificielle,  très  répandue  dans  le  commerce. 
M.  DuGAS  qui  a  déjà  invité  des  médecins  et  pharmaciens  à 
examiner  ce  produit  qui  paraît  être  une  falsification  des 
plus  adroites,  a  tenu  à  ce  que  Al.  Chambon  fixât  l'attention 
de  notre  Société  sur  ce  sujet  qui  intéresse  assez  le  public  , 
en  considérant  que  la  gomme  est  d'un  usage  bien  général 
sous  plusieurs  rapports. 

L'assemblée  prenant  en  considération  les  louables  mo- 
tifs qui  ont  dicté  cette  lettre,  décide  qu'une  commission 
composée  de  MiM.  Gbambon,  La  Sopghèrb,  TmESADi,  Tuu- 
LouZAM  et  ViGDiBB,  fera  les  recherches  et  se  livrera  aux  ex- 
périences indispensables  pour  déterminer  la  nuture  de  la 
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gomme  dool  il  s*agit;  gomme  dont.uo  échaDUilon  est  mis 
immédiatemeot  sous  les  yeux  de  tous  les  membres. 

Sooi ensuite  déposés  sur  le  bureau  : 

1*  Les  D*4  et  2  de  la  revue  ligurienne  ,  par  M.  EasDE. 

2*  Quelques  n**  de  la  Gazette  de  Casêoeiation  agricole 
dt  Turin. 

V  Le  D*  de  février  des  annales  agricoles  delà  Mon^ 

taurono. 

ft*. Un  exemplaire  d*uD  mémoire  imprimé  sur  le  noyer 

et  les  effels  de  son  ombrage,  par  M .  d'HoasBEs-FiRHAs. 

5*  Une  brochure  ayaoi  pour  (lire  :  rapport  sur  les  ira* 
nauxde  la  commission  hydrométrique^  en  1846,  présenté 
à  M  .le  Maire  de  Lyoo,  par  M.  Lortet,  président. 

€*  Une  brochure  ,  par  le  même ,  publiée  sous  le  titre  : 
de  la  constitution  atmosphérique  des  mois  d'avril^  mai^ 
jKm,  juillet^  août  et  septembre  18i5,  considérée  com^ 
me  cause  déterminante  de  la  maladie  des  pommes  de 
terre. 

Rapports,  —  La  correspondance  épuisée  ,  on  passe  à 
Tordre  du  jour  qui  appelle,  en  premier  lieu,  le  rapport 
d'une  oommission  spéciale  chargée  de  résoudre  une  série 
de  questions  d'agriculture  et  dMndustrie,  adressées  par  le 
«ercle pratique  d*horticu1lure  et  de  botanique  delà  Seine. 
Organe  de  la  commission,  M.  Bousquet  lit  ce  rapport  qui 
€•1  adopté,  et  il  est  décidé  qu'il  en  sera  transmis  une  copie 
an  vice»présidentdu  cercle,  qui  en  a  fait  la  demande. 

—L'ordre  du  jour^appeilcien  second  lieu,le  rapport  d^une 
eommission  sur  les  données  statistiques  du  Pérou  avant 
MO  émancipation,  présentées  par  M. le  docteur  Bërtulus  , 
candidat  au  titre  de  membre  actif. 

Par  Texoellente  analyse  qu'a  fait  de  ce  travail  M«  Ton- 
iOUSAH  I  rapporteur ,  la  Société  s'est  persuadée  aisément 
qu'elle  ferait  une  bonne  acquisition  en  associant  à  ses  tra- 
vaux un  candidat  recoinmandable  à  bien  des  titres,  et  qui 
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a  compris  ce  qui  ÎDtéresse  à  un  haut  degré  noire  coonpa- 
gnie,  en  lui  soumeUant  un  travail  essentiellement  statisti- 
que, inédit,  travail  qui  plus  tard  peut,  en  nous  offrant  des 
termes  de  comparaison,  nous  être  de  quelque  utilité. 

— M  .le  Secrétaire  perpétuel  prend  ensuite  la  parole  pour 
faire  successivement  deux  rapports  :  l'un,  sur  un  ouvrage 
intitulé:  théorie  positive  de  la  fécondation  des  mam- 
mifères jbasée  sur  Inobservation  de  toute  la  série  anim^le\ 
par  le  docteur  F.  A.Ponchet,  candidat  au  litre  de  corres- 
pondant. Cet  ouvrage  prouve  que  son  auteur  associe  à  un 
bon  esprit  d'observation,  à  un  jugement  sain,  des  connais- 
sances  variées  et  profondes.  En  conséquence  ,  M.  le  rap- 
porteur vote  pour  l'admission  du  candidat. 

— Puis  il  s'agit  des  travaux  de  M.DELEUiL,médecin,àEguil- 
Xe^^vèidiCXexxT  àe^  annales  agricoles  de  la  Montaurone  , 
etc.  qui  a  demandé  aussi  le  litre  de  membre  correspon- 
dant. M.  le  Secrétaire  pense  que  les  titres  de  ce  nouveau 
candidat,  autant  que  ses  travaux,  sont  un  garant  de  son 
aptitude  et  conclut  à  ce  que  la  Société  accueille  favora- 
blement sa  demande. 

Réception  de  membres, —  Sous  l'influence  de  ces  rap- 
ports, la  Société  passe  à  la  nomination  ^  par  voie  de  scru- 
tin, des  candidats  qui  en  ont  été  l'objet,  el  il  en  résulte.que 
M.  Bertclus,  ayant  réuni  tous  les  suffrages ,  est  proclamé 
membre  actif;  que  M>1.  Ponchkt  et  Dkleuil^  ayant  obte- 
nu, celui-là,  l'unanimité,  et  celui-ci,  la  presque  unanimité 
des  voix^  sont  élus  membres  correspondants. 

Candidat  proposé,  —  M.  Guikdon  propose  de  recevoir 
parmi  les  correspondants,  M. de  Brc,  membre  de  plusieurs 
ëociétés  savantes,  directeur  de  la  ferme  modèle  du  dépar- 
tement. Cette  proposition  est  prise  en  considératioo  et 
personne  ensuite  ne  demandant  la  parole,  la  séaoeeest 
levée. 
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Séance  du  7  mai  1846. 

PBÈSIDENCB  DE  M.  DIECSET. 


Leotoreet  adoption  do  procès-verbal  de  la  séance  da  16 
•vrîl. 

Correspondance. —  Lettre  deM.GAiiDOLFi, assessearà  la 

présidence  générale  du  8*  Congrès  scientifique  d*Iialie,  qui 

adresse  une  circulaire  relative  à  la  tenue  du  Congrès,  et 

un  naanifeste  concernant  des  expériences  qui  seront  faites 

alors  sur  tels  ou  tels  sujets  des  sciences  physiques  et  na* 

tarelles. 

Lettre  de  M.  H.Deleuil,  rédacteur  des  annales  agri- 
coles de  la  Montaurone^  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir 

reçu  membre  correspondant  et  qui  promet  de  faire  tou- 
jours ce  qui  dépendra  de  lui  pour  justifier  ce  titre. 

Lettre  de  M. Bousquet  qui  exprime  le  regret  qu'une  ma- 
ladie l'empêche  d'assister  à  la  séance  de  ce  jour»  mais  qui 
fait  parvenir  la  suite  de  son  travail  sur  les  jeux,  pour  qu'il 
en  soit  fait  lecture  aujourd'hui^  suivant  Tordre  du  jour. 

M.  Charles Malo^  correspondant,  à  Paris,  fait  parvenir 
sa 2*  circulaire  ayant  pour  objet  d'appeler  tous  les  corps 
•cientifiques  de  France  à  souscrire  au  bulletin  mensuel  des 
académies  et  sociétés  savantes,  qu'il  se  propose  de  pu- 
blier. 

Deux  n"  do  la  Gazette  de  t association  agricole  de  Tu- 
rin Viuien%mie  déposés  sur  le  bureau. 

Rapports.  —  M.  Gibadd  en  fait  un  sur  une  brochure 
iDtitalèe:  rapport  adressé  à  son  E.M.le  Ministre  de  Va- 
griciiUure  et  du  commeree,j^9iv  M.  de  Ségur  DuPEYROw,etc. 


\ 
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Par  une  analyse  assez  détaillée  et  la  citation  de  quel- 
ques passages  pris  au  hasard,  M .  le  rapporteur  s'est  atta- 
ché à  faire  ressortir  toute  trimportance  de  ce  travail  et  a 
su  captiver  raltent\on  de  la  compagne. 

— M  Je  Secrétaire  perpétuel  prend  immédiatement  après  la 
parole  pour  rendre  compte  des  travaux  de  M. de  Bec,  di- 
recteur de  la  ferme  modèle  de  la  Montaurone,  candidat  au 
titre  de  correspondant.  Les  conclusions  de  ce  rapport  ten- 
dantes à  accueillir  favorablement  la  demande  de  M.  dk 
Bec,  sont  adoptées. 

•^M.le  Secrétaire  fait  aussi  Téloge  d'un  ouvrage  présenté 
par  l'auteur,  M.HEifscHUNG  ,  à  l'appui  de  sa  candidature 
pour  le  titre  de  correspondant.  Cet  ouvrage  qui  a  pour  su- 
ieila  biographie  des  hommes  recommandables  delà  Bel- 
gique, se  fait  remarquer  par  des  considérations  fort  io- 
téressantes. 

Nomination  de  membre»  eorrespondanis.  —  La  So- 
ciété procède  successivement^  par  voie  de  scrutin,  à  la  no- 
mination de  MM.de  Bec  et  Heusacling  qui, ayant  réuni  tous 

ê 

les  suffrages,  sont  proclamés  membres  correspondants. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  une  lecture  de  M.  Bous- 
quet. Mais  l'heure  étantavaticée,  la  séance  «st  levée« 


Séance  du  ijuin  1846. 


En  l'absence  de  M. le  Président,  M.  Bouis^  Yice-Préai- 
dent|  occupe  le  fauteuil 

Le  procàs-verbal  de  la  séance  du  7  mai  est  Iq  et  adopté 
sans  réclamation . 
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Correspofîdanee.^  Lettre  de  M.  Porte  qui  fait  parvenir 
Textrait  des  arrêts  rendus  par  la  Cour  d'assises  du  dépar^ 
temeot  des  Bouches-du-Bhôoe  ,  pendant  le  premier  tri- 
mestre  de  Tannée  1846. 

Lettre  de  M.P.db  Bbc,  directeur  de  la  ferme  modèle  de 
la  Montanrone ,  qui  remercie  la  Société  du  titre  de  mem- 
bre correspondant  qu'elle  lui  a  décerné  et  qui  se  féliolie 
des  rapports  qui  vont  s'établir  entre  elle  et  lui. 

Lettre  de  M.  Gbâmboybt  ,  correspondant,  à  Nice^  qui  , 
fidèle  à  l'engagement  qu'il  a  pris  de  nous  informer  de  tont 
ce  qui  peut  intéresser  les  sciences  industrielles  et  le  com- 
merce, a  invité  M.  Hercule  Sasserno  de  Nice,  à  nous  adres* 
•er  un  exemplaire  d'un  ouvrage  dont  il  est  l'auteur  e.t  qui 
eai  intitulé  :  codes  de  commerce  sarde  et  français  con- 
frontas et  annotés. 

Lettre  de  M.  Sasserno  qui  adresse  effectivement  un 
exemplaire  de  Touvrage  annoncé  par  11.  Chambovbt;  ou- 
▼rage  quMl  prie  la  compagnie  d'accepter  comme  un  hom- 
mage  de  sa  respectueuse  estime.  (Dépôt  dans  la  bibliothè- 
que et  remerctments  à  Fauteur.) 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Marseille  qui,  devant  adresser 
à  H.  le  Préfet  da  département  des  Bouches-du-Rh6ne  , 
.son  Becond  rapport  annuel  sur  la  situation  des  produits 
agricolesde la  commune  pour  l'année  courante,  demande 
des  renseignements  exacts  sur  les  semailles  du  printemps. 
Le  rapport  à  fôire  à  ce  sujet  ayant  été  conûé  depuis  quel- 
ques jours  à.la  commission  d'agriculture,  sera  lu  dans  là 
séance  d'aujourd'hui. 

Sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau  :  1*  une  brochure 
adressée  par  l'auteur,  M.  le  professeur  Fatbt,  de  Golmar  , 
et  ayant  pour  titre  :  essais  sur  F  accroissement  de  lapo^ 
*  pukttioH  et  sur  les  progrès  de  la  criminalité'  en  France. 
(  M.M0RTREUIL  est  appelé  à  rendre  coiztpte  de  celte  pro- 
dnetfoo.) 
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• 

2*  Des  tableaux  statistiques»  dres^s  par  le  mâuie^sur  les 
départemeots  de  la  Moselle,  du  Haut-Rhio  et  du  Bab-Rhiu. 
H.  le  Président  io vite  M.Feautrier  è  vouloir  bien  faire 
UD  rapport  sur  ces  tableaux. 

$"  leD^'de  mars  18^6,  des  annales  agricoles  de  la  Mon- 
taurone  f  (  eovoi  de  M.  DstsuiL,  correspondaut,  à  E- 
guilles.) 

4°  UD  volume ,  en  deux  parties  ,  contenant  la  géogra- 
phie de  Touvragede  M.  César  Cantv  sur  Thistoire  univer- 
selle, publiée  sous  ce  titre  :  documenti perla  storia  uni- 
versale  di  César  Gantc.  Dans  la  lettre  de  remercîment  a 
adresser  à  Tautenr,  il  sera  dit  que  ce  volume  sera  lu  par 
la  Société  qui  d'avance  croit  pouvoir  assurer  de  le  trou- 
ver digne  d'être  placé  dans  notre  bibliothèque  à  côté  des 
meilleures  productions  en  ce  genre. 

5*  Deux  forts  volumes  ln-8* ,  intitulé  :  Milano  e  il  suo 
territoriOf  envoyé  aussi  par  M.  César  Cantu.  C'est  le  mê- 
me ouvrage  dont  M.  le  Secrétaire  perpétuel  a  parlé  dans 
son  rapport  sur  le  Congrès  de  Milan. 

Préliminaires  de  la  séance  publiquê.—rAyani  que  l'on 
s'occupe  des  lectures  mises  à  l'ordre  du  jour^M.  le  Secré- 
taire perpétuel  demande  qu'il  soit  question  des  disposi- 
tions préliminaires  pour  la  tenue  de  la  prochaine  séance 
publique.  Il  pense  que  ceux  des  collègues  qui  se  proposent 
de  faire  des  lectures  a  cette  séance,  doivent  en  informer 
le  plutôt  possible  la  Société.  Celle-ci  adopte  cette  manière 
de  voir  et  décide  qu'il  sera  écrit  aux  membres  qui  n'ont 
point  assisté  à  la  séance  d^aujou^d'hui,  de  vouloir  bien, 
s'ils  ont  Tintention  de  présenter  des  travaux^  se  faire  ins- 
crire au  secrétariat. 

Rapport.  — ;  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le 
rapport  sur  les  semailles  du  printemps.  Organe  de  la  com- 
mission d'agriculture  ,  M.  Négbel-Fêraud  captive  l'atten- 
tion  de  la  Société  par  d'intéressants  détails.  Ce  rapport 
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est  approuvé  dans  tout  son  contenu  et  il  est  décidé  d'en 
traosmettre  une  copie  à  M.le'Mairede  Marseille,  confor- 
mément à  une  demande  de  ce  magistrat. 

Lecture.  — M.  le  Secrétaire  lit  un  premier  article  de  la 
.statistique  sur  Ttle  de  la  Trinité,  par  M.  J.J.Scheult. 
Dans  ce  travail  qui  comprend  ce  qui  se  rattache  à  la  to- 
pographie ,  l'auteur  rectifie  une  erreur  qui  s'est  glissée 
daos  un  ouvrage  sur  Chagarama,  et  entre,  d'ailleurs,  dans 
des  considérations  d'un  haut  intérêt. 

V. le  Secrétaire,  après  cette  lecture,  rappelle  que  le  mo- 
ment est  venu  de  reconnaître  par  un  diplôme  de  cor- 
respondant, le  zèle  et  le  mérite  de  M.  ScHBULT  qui,  ayant 
payé  un  premier  tribut  assez  remarquable,  se  trouve  dans 
tontes  les  conditions  favorables  à  son  admission  au  sein 
de  notre  Société. 

Nomination  d'un  correspondant,  —  Celte  remarque 
appuyée  par  la  plupart  des  membres  présents,est  suivie  de 
la  nomination,  par  voie  de  scrutin,  du  candidat  qui,  ayant 
réuni  tous  les  sufifrages,  est  proclamé  membre  correspon- 
dait. 

Communication. — M.  Matheroi^  parle  d'un  puits  de'120 
mètres  de  profondeur,  qui  lui  a  fourni  des  preuves  irré- 
cttsables  de  l'action  métamorphique. Nous  ne  retracerons 
pas  les  intéressantes  observations  dont  notre  collègue  a 
savamment  entretenu  l'assemblée.  Nous  dirons  seulement 
qu'elles  ne  seront  pas  perdues,  M.Matheron  se  proposant 
de  les  publier  bientôt  comme  venant  à  l'appui  du  métamor- 
phisme. 

Candidat  proposé.  —  MM.  Monfrây  aine,  Négbel-Fé- 
UUD  et  M. P. M. Roux,  de  Marserlle ,  proposent  d'admet- 
tre n  nombre  des  membres  s/ctifs  ,  M.Gaillol.6arbabin  , 
propriétaire,  homme  de  lettres,  etc.  Cette  proposition  est 
prisé  en  considération  aux  termes  du  règlement,  et  per- 
sonne ne  demandant  la  parole^  la  séance  est  levée. 
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PRÉSIDENCE  DE  S.  DltUSET. 


Le  procès  verbal  de  la  séance  du  /&  juin  est  lu  et  adopté 
saus  récIamatioD. 

Correspondance  :  Lettre  de  M.  Ltons  et  Cie,  inveDlears 
de  tometles  mosaïques,  qui  demaodent  que  la  Société,  qui 
leur  a  déjà  décerné  une  médaillei  nomme  une  commission 
pour  examiner  de  nouveau  les  résultais  de  leur  invention. 

Lettre  de  M.  le  Préfet  des  Bouches-du-Rbône,  quf  en 
communique  une  de  M.  le  directeur  de  la  compagnie  d'as- 
surance mutuelle  contre  la  grêle,  accompagnée  1"*  de  l'or- 
donnance royale  portant  le  règlement  de  cette  compagnie; 
^  d'un  état  des  opérations  de  la  compagnie,  depuis  1827 
jùsques  en  18^5;  3"  du  compte  rendu  des  opérations  de 
cette  dernière  année.  M.  le  directeur  propose  de  com- 
prendre le  département  des  Bouches-du-Rhône  dans  les 
limites  assignées  à  la  compagnie  de  Toulouse  et  engage  M. 
le  Préfet  à  donner  un  avis  favorable  ù  cette  proposition. 

M.  le  Préfet  désire  avoir  des  renseignements  qui  puissen) 
faire  apprécier  d'une  manière  sûre  les  chances  du  fléau.  En 
conséquence  ,  il  demande  à  la  Société  de  statistique  un 
rapport  k  ce  sujet.  Sont  nommés  membres  de  la  commis- 
sion chargée  de  ce  rapport,  MM.  VigdIer^  Toulouzàn  et 

GlMON. 

Lettre  de  M  .le  Chevalier  Bonnàpous,  membre  de  la  com- 
mission supérieure  de  statistique  des  Etats  Sardes ,  qui 
adresse  à  titre  d*bommage,^<leux  volumes  in-4%  contenant, . 
lepr^mieri  le  réoeosement de  Id  population;  le  second» 
le  mouvement  de  la  pôpalation  dans  le  ro2;aumed^Sar-  , 
daigne.  M.  Louboh  est  cbargâ  du  rapport  à  faire  sur  ce 
grand  ouvrage.  M«  le  Secrétaire  perpétuel  propose  d'ad- 
mettre M.  BoifiHAPOUs  parmi   les  correspondants.  Cette 


—  401   — 
proportion  est  prise  on  Gonsidératioo  aux  termes  da  régie- 


M.6uiNDoi<r  demande  aussi  pour  M.Jales  CHiaus>  Juge 
SQppléani  au  tribunal  de  Gap^  le  tttre  de  correspondant , 
el  présente  au  nom  de  ce  candidat  un  ouvrage  Intitulé  : 
kkiàire  du  général  Lamottb  de  Lapeyroosb,  comman- 
dant dn  Guipuscoa  ,  à  l*époque  de  la  régence ,  et  clief  de 
rttj^édilion  envoyée  au  secours  de  Stanislas  ,  roi  de  Po- 
loj^e,  en  473^  (  un  volume  in-8*).  La  demande  de  M. 
OtJUlboir  est  prise  en  considération. 

Sont  encore  déposés  sur  le  bureau  les  extraits  dtê  ar- 
rêté de  la  Cour  d assises  des  Bouches -du-Bhône  pendant 
le  S*  trimestre  de  18/i6.  — La  continuation  des  doeumenis 
jttlbtféa  parle  ministère  de  Tagriculture  et  du  commerce. 
—  Quelques  n**  de  la  Gazette  de  Pjissociatimn  agrieoU 
iê  Turin.  —  Deux  n*'du  recueil  d'aeieset  autres  doeu- 
wuniê  administratifs  de  la  préfecture  des  Beuches-du 
ShèM. 

Bapports. —  L'ordre  du  jour  appelle  en  premier  Ueu  le 
rapport,  par  H.Feaotrier,  sur  deux  tableaux  concernant 
ta  statistique  intellectuelle  et  morale  de  divers  départe"^ 
mditts  de  France.  Après  quelques  considérations  criti- 
^jâs  sur  certaines  assertions  de  l'auteur,  ayant  pour  but 
db  prouver  la  supériorité,  au  point  de  vuemoraîet  reli- 
gteux,  de  rinstruction  donnée  par  des  congrégations  re- 
ligieuses, sur  rinstruction  donnée  par  des  laïques^  N. 
fsAUTarER  analyse  avec  soin  les  tableaux  statistiques  sou- 
mis à  son  exameui  et  en  fait  un  éloge  mérité. 

-:-  La  parole  est  ensuite  è  M.  TooLOuzANqui  rend  comp- 
te d^on  mémoire  de  M.  Yallbt  d'ARTOis  ,  tendant  à  cons- 
-tater  Torigine  des  météores  ignés,  leur  composition  et  la 
cause  des  phénomènes  qui  accompagnent  la  chute  de  ceux 
connus  souS  le  nom  d^aéroUthes.  L'auteur  aoutieni  qu'il 
existe  dans  l'intérieur  du  globe  un  feu  constant  dont  l'agent 

ol 
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est  réldClriciié  -ei  d*c*à  résulteoi  bien  des  phénomènes 
météorologiques  plus  ou  moins  variables ,  suivant  le  plus 
ou  moins  d'actîom  tles  ferœs  agissantes.  ; 

M.  le  rapporteur  ^proposerait  de  remercier  Tauteur 
de  la  communication  d'un  travail  qui  renferme  des  vues 
intéressantes,  si  la  mort  n'était  venu  nous  enlever  depuis 
peu  cet  estimable  correspondant. 

—  M.  TouLOUZAN  rend  compte  aussi  d'un  mémoire  sur 
les  formations  géologiques  de  Tarrondissement  de  Mire- 
court.  Par  le  résumé  qu'il  en  donne  ^  on  s'en  forme  une 
idéeavantageuse^  surtout  en  considérant  que  l'auteur,  M. 
GouLÀRD,  a  donné  sur  les  qualités  générales  du  sol  di- 
verses indications  pour  Tagriculture,  etc. 

Communications,  —  H.  A.  Chambon  communique  la 
statistique  générale  des  caisses  d'épargne  de  France.Il  fait 
voir  qu'elles  n'ont  jamais  cessé  de  marcher  dans  la  voie  du 
progrès. 

Ce  travail  statistique  intéresse  vivement  l'assemblée. 

Délégués  aux  Congres  de  Marseille  et  de  Gênes.  — 
La  Société  s'occupe  ensuite  de  la  nomination  d'un  délé- 
gué à  la  XIV"  session  du  Congrès  scientifique  de  France , 
dont  la  tenue  aura  lieu  lelerTbre  prochain,  et  considé- 
rant que  M.  A .  CnAMBON  est  digne  par  ses  lumières ,  autant 
que  par  son  zàle  »  de  cette  honorable  distinction,  la  lui 
accorde  et  arrête  de  lui  délivrer,  séance  tenante,  un  ex- 
trait de  cotte  décision. 

—  La  Société  de  statistique  ayant  à  se  faire  représen- 
ter au  8*  Congrès  scientifique  italien  ,  charge  de  ce  man- 
dat son  Secrétaire  perpétuel,  M. le  docteur  P. M.  Roux,  de 
Marseille^  qui  ,dans  plusieurs CoDgrés, l'a  déjà  représen- 
tée à  sa  satisfaction  et  lui  délivre  immédiatement  un  ex- 
trait delà  présente  délibération. 

Plus  rien  n'étant  à  i'ordredu  jour  et  personne  ne  deman- 
dant la  parole,  H.  le.  Président  lève  la  séance. 
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FBÉ91DIQIC&  BB  ».   DJBDSBI. 


Loctare  et  adoplioa  da  procès-verbal  de  la  dernière^ 
séanee. 

Cirreêpondanoe,  — Lettre  de  M.GHAMBovETqui  adres- 
sa des  tableaux  statistiques  offrant  le  relevé  des  machines 
ai  chaadiàres  à  vapeur  existant  en  Frauce,  à  la  fin  de  Tao- 
pie  4 843^  etc.  La  Société  vole  des  reinerctmeDls  à  M.  Ghamt 

BOTR. 

—  Sont  déposés  sur  le  bureau  :  1°  la  circulaire  du  Coop 
fjtis  de  VigneroDS  et  de  pommologistes,  qui  doit  se  réunir 
tLyon,  le  20  du  courant  ;  2*  le  n""  d'avril  des  annales  agri- 
4e  la  Montauronne  ;  3*"  un  n*  de  la  Revue  ligurienne:  4°  la 
traduction  d'un  travail  statistique  de  M.Pistobbtti,  sur  la 
rade  de  Soussa. 

M.  Babbâroux  ,  à  Marseille ,  ayant  une  manufacture  de 
corail,  se  met  sur  les  rangs  pour  Tune  des  récompenses 
que  la  Société  accorde  aux  industriels  recommandables. 
.  Sont  nommés  membres  de  la  commission  chargée  de 
faire  un  rapport  sur  cette  manufacture,  MM .SAinx-FËBr- 

BEOL,  ÂLLIBERT,  NÉGREL-FÉRAUD,  ThIEBAUT    et   MoUTRKUlL. 

.  Lectures. —  L'ordre  du  jour  appelle,  en  premier  lieu^  la 
lecture,  par  M  «le  Président,  du  discours  d'ouverture  qu'il 
doit  prononcer  à  la  prochaine  séance  publique.  Ce  discours 
intitulé  :  de  t utilité  de  la  statistique  dans  l'application 
des  différents  systèmes  éeonomiques,e&i  écouté  avec  beau- 
coup d'attention. 

—  M«  Bousquet  continue  et  termine  sa  lecture  sur  les 
jeux.  Par  ce  nouveau  fragment  l'auteur  a  su,  comme  par 
les  précédents,  faire  plaisir  à  ses  a(i<^^j'?>.):* 
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Jiapportt,  —  M.  le  Secrétaire  eb  fait  dénz,  an,  sur  un 
ouvrage  de  M.Chbrias  ,  Joge  sappléant  au  tribunal  de  Di- 
gne, candidat  au  titre  de  membre  correspondant.  Cet  ou- 
vrage a  pour  titre  :  histoire  du  général  Lauotte  db  La- 
PBTRousE.  L'auteur  y  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  savoir. 
Il  eut  été  à  désirer,  toutefois,  qu'il  eut  produit  un  travail 
es&enliellemenjt  statistique  à  Tappui  de  sa  candidature , 
ce  dont  il  se  fut  bien  acquitté,  à  en  juger  par  Tordre  avec 
lequel  il  a  présenté  le  résultat  de  ses  recherches.  Aussi, 
on  peut  se  promettre  de  loi  des  communications  qui  oe  fe- 
ront  pas  regretter  de  Tavoir  associé  aux  travaux  de  la  com- 
pagnie. En  conséquence  ,  H.  le  Secrétaire  perpétuel  coft- 
clut  &  ce  quMI  soit  l'eçu  membre  correspondant,  et  de 
suite  il  fait  un  rapport  sur  les  travaux  de  M.  Bonafous  de 
Turin ,  notamment  sur  deux  forts  volumes  concernant 
la  population  de  Turin  à  la  rédaction  desquels  M.Bokka- 
Fous  paratt  avoir  le  plus  contribué.  ^Les  conclusions  du 
rapport  lui  sont  d'autant  plus  favorables  que  déjà  dépuis 
longtemps  les  naturalistes  et  les  hommes  de  science  en 
général  ont  apprécié  son  mérite. 

Nominaiion  démembres  correspondants. —  SousVin- 
fluence  de  ces  deux  rapports,  on  procède  par  voie  de  scru- 
tin à  la  nominaiion  des  deux  candidats  qui,  ayant  réuni, 
M*  BoiiAFOUS  tous  les  suffrages,  et  M.Cherias  ,  la  grande 
majorité ,  sont  proclamés  membres  correspondants. 

Banquet.  —  On  fait  circuler  une  liste  de  souscription 
pour  le  banquet  qui  aura  lieu  le  jour  de  la  séance  publi- 
que. 

Candidat  proposé.  —  MM.  Feautbier  ,  Hornbostel  et 
Toulouzan  proposent  de  recevoir  membre  actif  M.  Jérôme 
François  Cheruit,  employé  des  douanes  à  Marseille.  Cette 
proposition  est  prise  en  considération  ,  aux  termes  du  rè- 
glement^ et  personne  ne  demandant  la  parole,  la  séance 
est  levée. 
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Séance  du  99  août  4  866. 

FRÊSIDElfCB   DB  M.D1EIJ8BT 


Le  proeés-verbai  de  la  séance  du  6  de  ce  mois,  est  lu 
et  adopté  sans  réclaniaiion. 

Ouvrages  imprimée.  —  M«  le  Secrétaire  dépose  sur  le 
bqrea»  quelques  n"^  du  Recueil  JPaetet  et  autres  docU" 
menée  4sdminietratife  de  la  préfecture  des  Bouches-du^ 
ïïkiHe^eK^^MTL  n^'  de  la  Gazette  de  taeeoviation  agricole 
ie  TWrtff . 
Lecture.—  M.  Gimon  en  fait  une  sur  le  quartier  de  la 
'  Plaint  ea  général,  et  du  Tfaéâtre-^Cbave  en  particulier. 

/fa^orlf.— M. P. M.  RonXy  Secrétaire  perpétuel,  prend 
easnite  la  parole  pour  signaler  à  la  Société  les  membres 
qel^aos  leurs  relations  avec  elle,  se  sont  rendus  dignes  des 
récompenses  qu'elle  décerne  ordioalremenl  en  séance  pu' 
bliqne. 

Il  résulte  de  ce  rapport  soumis  à  une  discussion  préa* 
labla  et  approfondie  que  quatre  médailles  d'argent  sont 
aeeordéès  ,  une  à  M .  de  Gaum oivt  ,  fondateur  du  Con* 
gréi  soientifique  de  France,  une  à  M. César  Cantd,  de  Mi- 
laOy  une  à  M.  Grégobi,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Lyon 
et  une  A  H.  Pistobetti,  vice -consul  à  Soussa  ;  qu'une  mé- 
daille de  bronze  est  votée  en  faveur  de  M.Jacquexin  ,  ft 
Arles,  et  une  de  même  valeur  à  M-Babriixoh,  à  Lyon  ;  que 
trois  mentions  honorables  sont  décernées ,  Tune  ,  à  M. 
DEn.T|  Tice  consul,  à  Rome^  Tautre  à  M.  Fatet,  professeur 
de  mathématiques,  à  Colmar,  la  3me  enfin,  à  M.  ScamtTj 
coosal  k  la  Trinité. 
-^  if.  le  docteur  Gibaqd  fait  un  rapport  sur  la  fabrique 
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de  chocolat  de  M.  Cuamron  ;  il  parle  de  rintroduction ,  h 
Marseille  ,  d^uoe  machine  dont  il  donne  la  description  el 
à  Taide  de  laquelle  ce  fabricant  eet  parvena  à  perfection- 
ner son  chocolat.  En  conséquence^  M.  le  rapporteur  con- 
clut à  ce  qu'une  médaille  de  bronze  soit  décernée  à  M. 
Chambon. 

Une  discussion  s'engage  sur  ce  rapport  dont  les  conclu- 
sions finissent  par  être  modifiées,  en  ce  sens,  qu^une  men- 
tion honorable  est  évidemment  la  seule  récompense  k  la- 
quelle M.  Chambon  paraît  avoir  droit;  c'est-à-dire  que 
son  g^înrede  fabrication  n'est  ni  nouveau  ,  ni  d'une  im- 
{>ortance  telle  qu'il  faille  l'assimiler  aux  industries  que 
la  Société  de  statistique  se  plait  à  faire  ressortir  par  des 
témoignages  de  haute  disttnctionv 

—  M.GuiNDONy^an  nom  d'une  commission,  fait  un  rap- 
port sur  l'extension  donnée  à  la  confection  des  parquets 
mosaïques  de  MM.  Ltons  et  Oie.  Il  est  appuyé  par  M. 
Beuf  qui  déjà  avait  fait  un  rapport  favorable  sur  le  mê- 
me srrjet,  et  l'un  et  Tautre  s'accordent  à  voler  une  mé- 
daille d'argent  à  M.Ltoiss. 

Plusieurs  membres  prennent  successivement  la  parole, 
les  uns  pour  les  conclusions,  les  autres ,  eu  plus  grand 
nombre,  dans  un  sens  contnaire,  et  il  en  est  qui  insistent 
pour  une  mention  honorable  seulemenL  Enfin,  la  propo- 
sition de  se  borner  à  rappeler  la  médaille  de  bronze  dé- 
cernée dans  la  dernière  séance  publique  ,  est  faite^mise 
aux  voix  et  adoptée. 

D'autres  industries  devaient  fixer  Tattentipu  de  la.coni- 
pagnie;  mais  le  défaut  de  renseignements  k  ce  sujet  oblige 
)«  Société  d'ajourner  sa  décision  sur  le  mérite  de  ces  in- 
dustries: ... 

M.  le  Président  recommande  aux  membres  qui  ont  des 
Xectfves  à-  faire  à  )a  séance  publique  prochaine,  de  s'en 
occuper  immédiatement  et  d'en  informer  M .  le  Secrétaire. 
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M.BousQOBT  promet  d'en  faire  une  et  d*éire  prêt  pour  la 
fQtureséanee  ordinaire. 

Plus  rien  n^é tant  à  l'ordre  du  jour^  M  .le  Président  lève 
la  séance. 


Séance  du  31  août  18^6. 

PRÉSIDENCE  DB  H.  DIED8ET. 


LeoCnre  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
29  août. 

Rapport  sur  le  concoure.  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
prend  la  parole  pour  faire,  au  nom  de  la  commission  du 
concours,  un  rapport  sur  le  seul  mémoire  qui  soit  parvenu 
et  qui  a  pour  titre:  statistique  de  la  mer  intérieure  appe-- 
lée  vulgairement  Etang  de  Berre,  etc.,  et  avec  cette  épi- 
graphe :  ce  dans  les  ouvrages  de  la  nature  de  celui-ci,  il 
c  ne  suffît  pas  de  satisfaire  la  curiosité,  il  faut  encore 
a  chercher  un  but  d'utilité  publique.  • 

Il  résulte  des  considérations  dans  lesquelles  Id.  le  rap- 
porteur est  entré  et  de  la  discussion  a  laquelle  elles  ont 
donné  lieu,  que  le  concurrent  ne  pouvait  prétendre  à  au- 
cune des  récompenses  promises,  bien  que  son  travail  ne 
soit  pas  sdns  intérêt.  Ces  conclusions  étant  adoptées  ,  le 
billet  cacheté  joint  au  mémoire  a  été,  suivant  l'usage ,  ' 
brûlé  immédiatement. 

Préparatifs  de  la  séance  publique, — M.  le  Président  an- 
nonce que  la  séance  de  ce  jour  a  été  spécialement  consa- 
crée à  fixer  définitivement  le  jour  de  la  séance  publique 
et  à  arrêter  Tordre  des  lectures  qui  doivent  y  être  faites. 

M    le  Secrétaire  perpétuel  propose  de  choisir  le  mardi, 
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8  septembre,  comme  étant  le  jour  le  ploé  convenable,  tous 
les  autres  Jours  ayant  été  pris,  d'anieur8>  par  les  autres 
sociétés  scientifiques  qui  se  réunissent  également  en  séance 
solennelle.  Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adop- 
tée, et  il  est  décidé  que  la  Société  de  statistique  tiendra  sa 
séance  publique  annuelle,  mardi  8  septembre  18^6,  à  midi 
précis,  dans  la  Salle-Boisselot,  rue  Haxo. 

Lectures,  —  La  Société  adopte  pour  être  lues  dans, 
cette  séance,  indépendamment  des  travaux  déjà  approuvé» 
dans  la  précédente  réunion,  deux  notices  dont  Tune  de  M. 
Jh  LouBOif,  ayant  pour  sujet  quelques  considérations  statis- 
tiques; l'antre,  de  M.  Bousquet,  est  intitulée  :  de  Futilii^ 
de  la  statistique  appliquée  au  commerce. 

Prix  proposés,  —  Puis,  il  s'agit  des  prisa  proposer  pour 
l^année  18ii8.0n  est  généralement  d'avis  de  reproduire  ceux 
des  dernières  années ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
k  Société  n'a  eu  à  couronner  aucun  des  concurrents  qui  se 
sent  présentés.  En  conséquence,  le  programme  a  été  conçu 
en  ces  termes  (voyez  la  page  449  de  ce  volume.) 

Ordre  des  /^crur««— Enfin,  Tordre  des  lectures  est  arrêté 
de  la  manière  suivante  : 

1*  Discours  d'ouverture  par  M.  DiEUSBT,  Président. 

3*  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société,  etc.,  par  M. 
P.M.Boux,  de  Marseille,  Secrétaire  perpétuel. 

S""  Notice  sur  le  quartier  de  la  Plaine  en  général  et  le 
Théâtre-Chave  en  particulier,  par  M.Gimon. 

4*  Quelques  considérations  statistiques,  par  M.  Jh  Lou- 

BON. 

S""  De  Tutllité  de  la  Statistique  appliquée  au  commerce 
par  M.  G. Bousquet. 

6''  Distribution  des  récompenses  par  M  .le  Président. 

7*"  Annonce  des  prix  proposés  pour  Tannée  4848. 

Personne  ensuite  ne  demandant  la  parole  »  la  séance  est 
levée. 
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PROCÈS  YERBAL 

DE 

te:ide  e:i  181G 

MR  U  SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE 

DE  MARSEILLE. 


La  Société  de  stalistique  do  Marseille  s  tenu  sa  onzième 
séanee  publique,  le  8  septembre  1846,  dans  la  Salle-Bois- 
selot»  me  Haxo,  en  présence  et  k  l'occasion  de  la  XI V"  ses- 
sion duCoDgrès  Sciealirique  de  France. 

A  c4Ue  sdance  assistaient,  oalredes  dépulations  des 
corps  BBfaDlaet  des  administrations  de  la  ville  de  Mar- 
3«iU«,  H.  de  Càdsont,  président  général  du  Congrès ,  nié- 
geaat  b  la  droite  de  SI.  le  président  de  la  Société,  M. 
GBtaoRi,  àla  gauche,  MM.  deCussi  etTESin  Cantii,  foiic- 
tionoaires  aussi  dalaX[V°  session  du  Congi'és,qui  avaient 
également  pris  place  au  bureau. 

H.  Bniiiin),  pair  de  France,  maire  deHarsoille,  a 
écrit  ïU.Ie  préâideni,  qu'il  regrettait  beaucoup  que  des- 
ftffsires  imprévues  ne  lui  permissent  pas  d'assister  h  celte 
solennité,  ainsi  qu'au  banquet  auxquels  il  avait  été  invité. 

A  Uidi  précis,  U.  Dibuset,  président,  a  ouvert  la  séance 
pa^  uit  diiDOiiFS  ayant  pour  s^jet  l'utilité  de  la  ttatUti- 
que  datu  l  ni- 


—  410  — 

'    Messieurs. 

Parmi  les  sciences  qui  se  cultivent  en  France  arec  tant 
de  succès,  il  en  est  une  toute  nouvelle  qui  n'a  encore  é(é 
appréciée  que  par  ceux  qui  tentent  d'améliorer  le  sort  des 
hommes.  Elle  s'étend  dès  lora  à  tout  ce  qui  peut  les  inté- 
resser dans  le  passé,  le  présent  ciTavenir.  Cette  science. 
Messieurs,  je  ne  dois  pas  craindre  de  la  nommer,  est  celle 
du  stalislicien. 

En  effel,  ne  recbercbe-t-  elle  pas  les  faUs  historiques,  les 

ouvrages  d'art  de  tous  les  siècles  ,  les  hommes  qui  ont 

illuslré  d'une  manière  quelconque,  le  pays  qui  les  a  vu 

'  naître,  toutes  les  gloires,  cnGn,  comme  toutes  les  grandes 

cata)»trophes? 

Ne  s'attache-t-elle  point  à  suivre  les  phases  des  popula- 
tions, à  en  constater  le  mouvement  dans  les  sexes,  Fftge, 
la  naissance  et  la  mort,  à  reconnaître  l'influence  que  peu* 
vent  avoir  sur  elles  le  climat,  les  intempéries,  les  asageSi 
les  coutumes,  les  habitudes  et  souvent  les  préjugés? 

Neporte-t-ellé^point  ses  investigations  sur  les  richesses 
du  sol,  sur  les  productions  des  divers*  règnes  ,  sur  celles 
de  la  petite  comme  de  la  haute  industrie?  Oublie-t-elle  tout 
ce  qui  peut  faire  faire  un  pas  aux  découvertes  utiles,  à 
l'intelligence  humaine? 

Son  premier  soin  D*est-il  pas  de  conseiller  le  commer- 
çant sur  le&relations  qu'il  peut  ouvrir  avec  avantage  non 
seulement  de  province  à  province,  mais  aussi  de  nation  à 
nation,  de  mettre  sous  les  yeux  de  l'homme  d'état  où  il 
peut  puiser  des  ressources  pour  balancer  le  déficit  qui  se 
fait  sentir  ailleurs?  L'administrateur  civil  ne  sait-il  point 
parelle  tout  ce  qu'il  doit  combattre  ou  protéger,  le  mîli- 
taire,  là  ou  11  peut  à  son  tour  tirer  ses  subsistances  et  ap- 
provisionner les  magasins  de  Tarméd  7 

J'ai  doQC  eu  raison  do  dire,  Me«siears»  que  eette  science 
dont  on  n'a  trouvé  encore  que  lee  preaiieni  éléments,  et 
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laquelle  vous  vous  offorcez  de  donner  uu  peu  d'éclat,  em- 
brasse à  la  fois  le  passé  lie  préseut  el  Tavenir.  C'est  par 
elle>  n'en  douiez  pas,  que  pourront  s*ouvrîr  de  nouveaux 
horizons.  Philosophique  et  philanthropique,  à  la  fois,  elle 
«loit  plaire  à  ces  esprits  vastes  et  positifs,  nés  pour  être  la 
liunière  du  monde,  parce  qu'ils  savent  coordonner  les 
faits  en  tirer  de  justes  conséquences,  écarler  ces  vaines 
«t  fallacieuses  théories  que  l*imaginalion  seule  enfante, 
pour  D'écouter  que  la  vérité  et  la  suivre. 

Lea  économistes  du  dernier  siècle  se  sont  attachés  à  cré  • 
er  des  systèmes  plus  ou  moins  compliqués  qui, n'étant  bien 
eolendos  que  par  eux,  ne  pouvaient  ôlre  essayés  qu'avec 
crainte  même  par  ceux  qu'ils  savaient  persuader.  Leurs 
combinaisons  comme  leurs  calculs  n'étaient  que  des  pré- 
somplioDset  pour  les  bien  saisir  il  fallait  par  avance  faire 
line  étude  approfondie  des  rapports  sociaux  dans  lous  les 
degrés,  renverser  des  méthodes  consacrées  par  le  temps 
et  des  habitudes  enracinées,  pour  se  livrer  à  de  nouvelles 
expériences ,  déclarer  mauvais  ce  qui  avait  toujours 
paru  bon,  renier  enfin  de  vieux  principes  pour  en  adop- 
ter d'autres,  et  tout  cela  sur  la  foi  de  leur  parole,  comme 
s'il  suffisait  de  promettre  le  mieux  pour  entraîner  les  mas- 
ses à  mieux  faire.  Celles-ci  Messieurs  no  sont  pas  aussi 
faciles  à  se  laisser  aller  aux  nouveautés,  il  faut  leur  prou- 
ver mille  fois  qu'elles  font  fausse  route,  avant  de  les  con- 
duire dans  la  bonne.  Les  plus  hautes  combinaisons  sont 
justement  celles  qu'elles  redoutont  le  plus,  parce  qu'elles 
sont  au  dessus  de  leur  portée ,  elles  ont  vu  faire,  elles  font 
sans  vouloir  aller  plus  loin  «Ce  n'est  que  de  proche  en  pro* 
cbe  que  la  lumière  leur  arrive  ,  et  si  elles  finissent  par  cé- 
der, ce  n'est  jamais  qu'à  l'évidence  et  en  tremblant. 

Toutefois,  Messieurs,  les  tentatives  des   économistes  no 
sont  pas  restées  sans  résultat.  Plusieurs  de  leurs  adversai 
res ,  en  critiquant  d'abord  leurs  iJées  spéculatives ,  en  ont 
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mis  quelques  unes  en  pratique^  et  l'on  s'e8t  vile  aperçu  que 
si  l'on  ne  pouvait  les  admettre  tontes,  la  raison  voulait 
qu*on  en  admit  quelques-unes  comme  certaines.  On  sentît 
qu'elles  ouvraient  de  nouvelles  voies  que  les  gouverne- 
ments ne  devaient  point  dédaigner  et  qui  pouvaient  aider 
puissamment  leur  action  adminislralive.  Des  essais  ayant 
été  tentés,  on  s'est  étonné  d*a  voir  obtenu  au  delà  de  l'es- 
pérance. Dès  lors,des  théories^d'abord  violemment  repous- 
sées par  la  routine,  furent  mieux  examinées;  donnèrent 
lieu  à  des  observations  plus  approfondies  et  plus  claire- 
ment énoncées,  furent  mises  enfm  h  la  hauteur  des  hom- 
mes qui  ne  rejettent  pas  toutà-fait  les  conseils  de  la  scien- 
ce, mais  qui  veulent  qu'elle  se  présente  à  eus  eh  leur  par- 
lant une  tangue  qu'ils  puissent  entendre,  et  en  leur  don- 
nanl  des  leçons  susceptibles  d'être  méditées  dvee  fruit  par 
la  médiocrité  rnéme^  et  sans  trop  de  fatigue  pour  elle. 

£n  y  réfléchissant^ Messieurs^  il  faudra  bien  conveon* 
que  la  science  n'est  pas  faite  entièrement  pour  ses  propres 
adeptes,fis  savent  en  deviner  les  secrets  les  plus  ardus  ^cf  est 
en  descendant  de  la  hauteur  de  ses  aperçus,  et  eu  se  reo^ 
dant  pour  ainsi  dire  populaire  qu'elle  sait  subjuguer  jus« 
qu'aux  intelligences  les  plus  grossières.  Ceux  qui  s'y  li- 
vrent avec  goût  et  persévérance,doivent  aimer  &  répandre 
leurs  découvertes^  cl  cela  est  heureux  pour  tous.  Des  idé«s 
justes  et  profitables  no  se  perdent  point,  Messieurs,  elles 
vont  se  graver  jusques  dans  la  tôte  d'hommes  qui  n'en  ont 
pas,  et  savent  en  faire  jaillir  mille  autres.  Qui  donc- ose- 
rait nier  l'influence  du  savoir  «ur  l'ignorance^  môme  la 
plus  sottement  orgueilleuse,  qui  le  fuit  et  le  redoute  ? 

Il  n'en  faudra  pas  moins  convenir ,  Messieurs»  que  les 
conceptions  les  plus' élevées  ont  besoin  d*ètre  sitnplement 
traduites,etqueles  ouvrages  des  économistes  maoqueiiten- 
corc  de  cette  simplieiti  qui  initie  le  vulgaire  aux  arcanes 
du  savant.  Le  savant,  à  son  tour,  peut  de  son  côté  être 
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embarrassé  pour  ai  river  à  celle  perfeclion,  car  c^eoesl  une 

quedesavolrparlcràcbacunsonlangage^puisquec^eslleseul 

moyen  de  se  faire  écouler^  el  de  flxer  rallenlion.  Nuus  vo- 

yoBseependanl  que  i*on  s'efforce  Je  nos  jours  de  f.iire  dis- 

paraître  celle  obscurilé  si  nuisible  elqui  anciennement  ne 

Poovail  être  pénétrée  que  par  ces  esprils  également  supé*- 

Heorsqui  savent  lout  deviner,  parce  qu'ils  soumettent  toift 

^  reoalyse  elau  creusel  de  la  raison.  G'esl  donc  aussi  un 

t^rugràs  dont  nous  devons  tenircomple  daus  les  temps  ou 

^)ovs  vivons.  Messieurs,  il  est  nécessaire  d*apprendro  vite 

^t  bien,  on  doit  donc  applaudir  vivement  à  tout  ce  qui 

fibrège  Télude  en  la  débarrassaut  de  ce  fairasdcmots  am- 

iMiioBX  et  si  bien  remplacés  aujourd'bui  pur  d'uulresclairs 

cl  précis. 

Un  da  ces  bommes  phénomènes  que  la  nalure  enfante  à 
tlolongs  intervalles  comme  pour  servir  de  phare  aux.  sJè- 
dfsavenirei  de  point  de  départ  à  l'hisloire  des  peuples, 
a  paru  parmi  nous,  Messieurs:  il  altacbait  plus  d'honneur 
au  titre  de  Membre  de  rinstitutqu^à  celui  de  Vainqueur 
dei'Egyptfty  quoi  que  plus  tard  il  ait  laissé  oublier  ce  litre 
sooa  réclat  d'une  couronne  qui  réunissait  loules  les  gloi- 
rea^eut-étreavait-ilapprisde  lui- môme  loutce  que  pouvait 
mie  idée  créalrice,  et  s'en  est-il  épouvanté.  Nous  le  voyons 
au  moins  repousser  ceux  qui  pouvaienlenêmetlre,  les  faire 
valoir,comme  lescmpiriquesàcerveauxcreusqu'il  appelait 
deslidëologuesetdonlilfaliait  se  mérieràtoulprix«  Pourquoi 
toal  oemépris/Messieurs?  Les  hommes/ qui  ne  s'occupent 
qued'améHorer  lesort  des  hommes  sont-ils  donc  tant  k  re- 
douter? Non  sansdoule^  mais  il  savait  que  tous  les  temps 
ne  aoot  point  également  propices  pour  le  tenter  ;  que  se 
iîvverà  de  nouveaux  systèmes  sans  les  avoir  expérimen- 
tés en  aucune  façon ,  c'éialt  bazarder  bien  au  delà  de  ce 
qii^il«ve«lait  dans  la  profondeur  do  sus  propres   vues  ;  que^ 
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co  D'ci.'iil  quepeliiàfpclilet  avec  une  exl:ciiie  prudence 
qu'il  fttiiail  détruire  quand  il  y  avait  obligaliou  de  réédifi- 
cr  sur  de  nouvelles  bases;  que  Ton  devait  eofio  eonnailre 
d'une  manière  absolue,  ce  que  le  pays  élail  autrefois, ce 
qu'il  offrait  dans  le  présent,  ce  qu'il  promettait  pour  l'ave- 
nir ,  avant  de  provoquer  et  de  se  livrer  à  desciiangenieiits 
toujours  funestes ,  lorsqu'ils  manquent  d'opportuuité  on 
s'ils  ne  répondent  pas  au  centuple  à  toutes  les  espérances 
qu'ils  ont  fait  concevoir.  Il  ne  voulait  point  risquer  les 
siennes  propres,  ni  les  échanger  contre  celles  des  olopis- 
tos,caril  savait  qu'ils  sont  enthousiastes,  promettent  beau- 
coup plus  qu'ils  ne  tiennent,  et  que  le  positif  des  choses  ve- 
nait incessamment  démentir  jusqu'aux  calculs  les  plus  sa- 
ges, les  plus  hcureusescombinaisons. 

Cependant,  Messieurs,  tout  eu  repoussant  ce  qu'il  sappe- 
laitdes  illusions,il  était  trop  bon  calculateur  lui -même  pool 
ne  pas  sentir  le  parti  qu'il  pouvait  en  tirer  plus  tard,  lor8« 
qu'irauraitconnu  toutes  les  ressources  de  la  France  qu'ilétaii 
appelé  à  régénérer,  et  à  peine  avait-il  arraché  le  pouvoir 
suprême  aux  faibles  mains  du  Directoire,  et  établi  le  got* 
vernement  consulaire,  qu*il  ordonna  à  tous  les  préfelsde 
s'occuper  immédiatementde  faire  la  statistique  du  dépar- 
(omenldonl  l'administration  supérieure  leur  était  confiée. 
Ici  il  y  avait  nécessairement  un  double  but,  Slessieors,  il 
allait,  s^il  avait  été  bien  compris  par  eux,  recueillir  les  rea- 
scignements  certains  sur  la  position  réelle  des  plus  peti- 
tes communes  et  de  leurs  habitants,  en  mémo  temps  qu'il 
s'assurait  aussi  par  lîide  la  capacité  des  hommes  qu*H  io- 
vostissait  d'une  noble  magistrature,  en  les  forçaat  à  pren- 
dre une  connaissance  exacte  de  tout  ce  qui  pouvait  înléres- 
serau  premier  degré  les  populations  et  leur  cfooner  ane 
impulsion  puissante. 

Celui  qui  parut  le  mieux  répondre  è  cet  appel  fut,  si  ma 
mémoire  n'est  pas  en  défaut,  M.CoLcafiiii ,  préfet  de  la 


Moselle.La  slaUsliquodo  co  départemenl  remplit  si  bien  les 

focditioDS  exigées  qu*OQ  renvoya  comme  uiodèle  dans 

Amies  les  préfecleres.  Mais  ,  Messieurs,  tous  les  hommes 

oe  sont  pas  également  doués  do  cet  esprit  d'observation  , 

oi  nourris  des  différentes  sciencesqu'on  pareil  ouvrage  eii- 

g^  ,  sous  peine  de  n'inspirer  b  ses  lecteurs  qu'une  froide 

indifférence  et  Tennui. 

Cetlegrandemesuroncful  donc  pas  également  bienexécu* 
^^e  partout,  mais  elle  eut  toutefois  cet  immense  avantage 
d*«meoer  l'administrateur  à  s'enquérir  sans   relAclie  -du 
Soin  de  l'administré,  à  veiller  aux  monuments  publics^  à 
en  créer  de  nouveaux.  Partout  et  comme  par  enchante- 
ment les  communes  les  plus  obscures    furent  dotées  de 
liélles  routes ,  de  promenades  agréables,  prirent  un  air  de 
fête.  Tout  était  mouvement  régénérateur  et  pourtant,  Mes- 
lienrs^ ce  n'était  encore  qu'un  essai  pour  arriver  bientôt 
àdes projets  bien  autrement  sérieux  de  gloire  et  de  gran- 
dear. 

Ici,  Messieurs,  Marseille  doit  un  souvenir  de  reconnais- 
slioce  k  M. CHARLBS-de -la-Croix  qui  a  tout  fait  pour  son 
embellissement  et  à  M.  le  comte  de  Villeneuve  de  Barge- 
mont  qui  de  son  côté  a  fait  aussi  tout  ce  qui  a  été  humai- 
nement possible  pour  que  le  canal  de  Provence  illustrât 
son  administration.  Ce  que  le  premier  a  eu  le  bonheur 
d'exécuter  d'utile,  était  un  stimulant  pour  l'autre  qui  vou- 
laitèson  tour  laisser  un  nom  à  bénir.  Honneur  donc  à  ces 
deux  hommes  !  NVsl-il  pas  dû,  Messieurs,un  hommage  pu- 
blic k  tous  ceux  qui  comme  eux  attachent  le  bienfait  au 
bien  faire? 

Il  estprésumab!e,Messieurs^qu'à  la  suite  des  essais  dont 
)e  \iensde  parler^  le  chef  du  gouvernemet  aurait  passé 
fe'il  l'avait  pu  à  d'autres  d'une  plus  majeure  importance, 
mais  pour  cela  il  fallait  la  paix  et  il  dût  mettre  tout  ce  qu'il 
avait  d'ac'.i^it' et  de  moyens  à  so  préparer  à  la  guerre ,  et 
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à  diriger  Pcspril  de  Ja  nation  vers  les  armes.  Obligé  de 
combailre  lonjonrsy  ne  terrassant  oiîo  puissance,  que  pour 
en  voir  surgir  une  autre  sur  le  ciiamp  do  bataille,  il  mar- 
cha de  conquêtes  en  conquêtes,  mais   par  contre  coup  la 
France  étant  toute  militaire  ,  il  fallut  bien  remettre  k  on 
autre  temps  les  améliorations  nombi*euses  méditées   par 
8on  génie,  él  tout  en  maintenant  dans  l'administration  l'es- 
sor primitif  donné  par  lui  avec  tant  de  force.  ConiinaaBtà 
]a  purgée  de  ses  vieilles  erreurs,et  la  soumettant  de  plus  m 
plusàtme  marche  régulière  qui  extirpait  lesabus^elle  neput 
cependant  pas  répondre  aux  besoins  des  armées  sans-cesse 
renaissants,  ni  à  ceux  des  populations  auxquelles  tout  ce 
qui  était  jeune  et  fort  devait  faire  défaut.  Ou  dut  dàs  lors 
renoncer  pour  ainsi  dire  à  toute  nouvelle  tentative  et  cette 
fièvre  du  bien  qui  agitait  si  violemment  tout  ce  qui  avait 
été  choisi  pour  concourir  à  la  régénération  des  peuple8,au 
développement  de  leur  intelligence»  alla  s'absorber  daas 
le  prestige  des  armes  et  la  chute  d'un  des  plus  vastes  empi- 
res do  monde. 

Une  antre  grande  mesure,  Messieurs,  avait  aussi  été  pri- 
se par  legouveruement  dans  tous  les  intérêts  sous  la  sur- 
veillance immédiate  des  préfets.  Le  cadastre  de  la  France 
fut  entrepris  sur  tous  les  points,  non  seulement  il  avait 
pour  but  d'amener  la  proportionnalité  dans  l'impôt  fon- 
cier, mais  il  devait  en  mémo  temps  dévoiler  toutes  pes 
richesses  territoriales,  et  donner  sur  la  position  de  chaque 
localité  qui  se  délimitait  par  lui  contradicloîrement  et  d'u- 
ne manière  siablo  ,  les  renseiguements  les  plus  précieux 
sur  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  les  science  et  l'histoire. 
Celait  donc  encore  de  la  statistique.  Cette  opération  gi- 
ganiesque  allait  justifier  par  les  délails,  les  opinions  émi- 
sés par  fes  préfets  et  la  précision  de  leurs  preoiières  ro- 
cbcrtbes.  Malheureusement  elle  rencontra  un  obstacle  in- 
vincible de  la  pQfl  des  grands  propriétaires,  qui  fesdeol 
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(Nirtager  aui  petiU  leurs  craintes  mal  fondées  et  leurs 
terreurs  fiicales,  lorsqu'ils  auraient  dû  en  consultant  mieux 
leurs  inlél*éts,  entourer  les  ag[ens  spéctaleraent  chargés  de 
Is'tfifiger  d'une  protection  bienveillante  et  de  tous  les 
ilislànfis. 

■'  On  n'obtint  donc  pas  non  plus  du  cadastre,tout  ce  qu'on 
s^9n  était  promis.Les  événements  de  I8I/1  eide  48l5,ame- 
nèrent  d'autres  sol llcitude^.Ou  continua  l)ien  k  [)arceller  les 
propriétés,  maislesgrandes  vues  qui  Tavaienl  (ait  entre- 
prendre,  furent  modifiées  d*abord  et  peu  à  peu  absolument 
oubliées  pour  faire  place  k  une  simple  opération  de  famiU 
le,  et  seulement  pour  servir  è  une  nreiileure  répaitition 
de'-le  contribution  foncière  entre  tou^  les  propriétaires 
(Pnbé  même  commune.  Et  c'est  ainsi,  Messieurs ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  choses^qu'une  grande  mesure  d'in- 
térêt publie,  fut  amoindrie  si  non  entrèrement  annulée, 
par  rîntfrôt  particulier  qui  s^attache  au  clocher  et  pour 
qui  la  patrie  n'est  le  plus  souvent,  et  nous  devons  en  rou  - 
gtr,  qu'on  être  de  raison. 

Les  révolutions ,  Messieurs  ,  les  guerres  politiques  ren-. 
dent  oéeessairemeni  rhomme  égoïste,  par  les  bouleverse- 
ment»,  les  déplacements,  et  par  dessus  loui,  les  dangers 
atroces  qu'elles  font  courir.  Le  temps  seul  vient  cicatriser 
ces  plaies  profoudes  qu'elles  font  aux  peuples  qui  les  su- 
bissent, et  c'est  aussi  avec  le  temps  comme  avec  la  paix  » 
lleesteurs,  que  Tordre  se  rétablit  et  que  par  suite  les  es- 
prits éminents  se  remettent  à  Tel  ude,  et  s'attachent  à  ces 
beoreuseii  combinaisons  qui  donnent  un  nouvel  éclat  aui 
sctedeës  exactes  et  aux  sciences  spéculatives. 

'I/Sorqpe  si  fatalement  agitée  par' les  guerres  de.  la^  ré- 
jMblii|ueetder£rapire,  Jouit  enfin  d'une  paix  que  toutes 
teepiihaeacee  cherchent  >  consolider  en  excitant  Tindiis- 
JÀ4#v  Mltéfutfiànt  eatte  soif  des  conquèteaqui  leur  metiaii 
iM^àmiestOÊài  les  armes  à  lu  main  sous  le  moindre  prétexte. 
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p  /Ur  n9  plus  8ft  livrer  qu'aux  arts  utiles  créateurs  des  in- 
térêts matériels.  Uoe  grande  lutte  Commence  encore,  maie 
celle-cf,  Mêssîeiirs,  est  glorieuse  et  féconde  pouf  tou»,  eUe 
appelle  toutes  les  natioas  au  même  baiMiuei.  Le  monte* 
ment  est  rapide,  des  entreprises  do  toutes  sortes  se  for- 
meiï\  et  se  développent  sur  lés  points  les  pltts  opposés  ;  à 
f>eine  conçues ,  elles  se  réaliseni/  Lee  asaoeiaiioDa  lenf 
viennent  e^  aide  en  se  multipliadt  d'une  façon  vfaimeni 
magique.  Mais  ce  mouvement ,  Messieurs,  ne  saurait  Jus- 
qu'ici être  apprécié  que  par  ces  boiAmes  d'élite  qui  sa- 
vent calculer  le  présent,  parce  qu'ils  cint  au  méditer  les  le- 
çons du  passé.  Pour  d'autres,  il  n'est  qu'une  agitation 
éVedtrique  do  corps  social  qui  se  ment  dans  lUl  autre  sens 
sans  règle,  fixe  sans  but  bien  déterminé  ;  agitation  qui  le^ 
étonne  on  les  ehtratnanl^  Pour  la  foule  eniin;il  reste  inionfc- 
pris  et  n'est  même  qu'une  |H!rturbalion  morale  delaquellê 
y\  ne  saurait  résulter  qUe  des  malheurs  graves  éi  nom- 
breux» 

Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  saurait  nier,  Mes4ieurS|  que  de« 
puis  20  ans  Id  France  fait  des  efllorsinouis  pour  se  repla- 
cer par  l'industrie,  le  commerce  et  les  arts  à  la  tête  de  la 
civilisation.  Elle  semble  vouloir  oublier  qu'elle  était  na{(U- 
ères  tottie  puissante  par  les  armes  et  que  si  à  cette  époque 
son  ^pce  a  fait  des  prodiges,  elle  peut  également  en  enfaU'^ 
ter  d*autres»  tout  pacifiques  qu'ils  peuvent  êtré^détouinée- 
comme  elle  Ta  étépar  les  désastres  qui  l'ont  frappée.U  fat 
laitqu'ellesoogeatd'abordau  rétablissement  del'ordre  inté- 
rieur si  violemment  troublé,  préparer  par  l'ordre  même  oet<* 
le  prospérité  croissante  dont  elle  est  aujourd'hui  si  fiera  f 
prospérité  que  les  hommes  d*élat  ont  pu  na  pas  préfôir  » 
raaisqu^ils ssuront ,  Ufaui Pespérer,  Mesâîêufs ^ aecrotlre 
eneort  par  1  a  bonne  diiMliiMi  qu'ils  sont  appelés  è  ikiiiner 
b  l'esprit  4^ssiooisliMk>  •»  attîTMli  b  # m  ks  bMMBis  qui 
dsMta  sileitos  ds  là  méditation  onl  révélé  1  es  priocipei 
qui  doivent  l'éclairer  et  le  maintenir  dans  de  justes  bornes. 
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Cet  prÎDcipes^  il  faut  bien  Tavouor,  u'ont  point  éià  jut- 
C|a*k  ce  joor  parfaitement  formulés.  La  langue  des.  bom^ 
nta  floBlje  tiens  de  parler  eM  k  peine  entendue,  les  mots 
<liHii  lit  sa  servent  ne  disent  rien  au  vnlgaire  et  égarent 
souveol  eeux  qui  les  coromeutent.QuVsi-ce  que  l'économie 
ptilUiqiie,  eommerciale^rurale,  etc  ?  Quesl-ce  que  Torgaai;^ 
satioii  du  Iravail,  la  liberté  du  commerce  ?  Qui  donc  a 
défini  ces  choses  de  manière  à  ne  tromper  personne,  réa- 
liaé  les  ayatèmes  qu^e  les  semblent  énoncer  et  que  piir  va- 
Mté  OB  a  Fair  de  comprendre  en  se  livrant  à  des  spéeula- 
liaaa  haaardeuses,  que  ces  systèmes  attirent  lorsqu'ils 
aaot  prAoéa  par  la  mauvaise  foi  et  la  cupidité. 

PInieura  personnes  d'un  baut  talent  et  d'un  beau  ca- 
ratière  ae  sont  présentées  dans  la  iioe,  elles  ont  pensé  a  vec 
BacfM»  qtt'on  ne  saurait  parvenir  à  poser  les  fondements 
data;  vraie  science,  si  on  ne  travaillait  point  d*abord  à  en 
étoigMr  lea  préjugés,  qui  sout  les  plus  redoulablea  enne« 
tùi%  4b  la  perfectibilité  humaine.  Elles  ont  senti  comme  lui 
q«i9  ceuK  .qui  prétendent  k  la  gloire  périlleuse  .de  faire 
avaiaeer  l'esprit  humain  doivent  B*armer  de  toutes  pièces 
p&wt  vaincre  d'une  part  Timpérieuse  routine  et  de  Tautre 
caaepaemis  de  tout  progrés,  s'allarmani  d'une  innovation 
qoeteonque,  et  les  combattant  toutes  avec  Topiniàtreté 
de  la  sottise  qui  nie  jusqu'à  Tévidence  môme.  Aussi ,  Mes- 
aievra»  les Biakqiii ,  les  MicHKLi^HEVAUBa ,  Hobacc-^Sat, 
PeaaanT  et  tant  d'autres  se  sont  mis  à  l'œuvre ,  et  des  ou*- 
vragesraiaonnés  eti  la  portée  de  toutes  les  intelligences  ^ 
ae  répandent  dans  le  public ,  l'éclairent  et  le  préparent  h 
desjdéesnouvellesqueleSLsimouismeaeu  le  tortgrave  de 
prodaBier  avant  te  temps  en  les  prêchant  d'enthousiasme 
h  d'jgiiorants  prolétaires,  toujours  disposés  au  désordre,  et 
^i  B^oni  retenu  des  discoure  des  St.simonienset  de  leurs 
marâma  hors  de  aaiaon,  que  la  théorie  du  commBolame 
lyu'ils  oareasent  tacUvment  en  se  promettant  de  lu  mettre 
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ploé  tard  en  pratique  lorsque  l'oocasioa  leur  paraîtra  fa- 
vorable et  sans  danger  pour  eux. 

Les  véritét  les  plua  éTÎdenCes ,  Meaaieurt  /  demnoeoi 
dangereuses,  lorsqu'elles  sont  mal  énoncées/  etpar  suite 
mal  eomprrses* 

•  D'après  M.  mtCBBt-GHBVALiiR  «  partout  le  corps  isoôlal 
sa  transforme,  et  celle  transformation  s'opère  avec  agita* 
lion  et  ièvre.» 

•  Les  lois  et  les  règlements'  qui  coneernenl  4es  intéréta 
matériels,  sont  soumis  partout  à  des  variations»  les  unaa 
inévitables  et  les  autres  éveniueHes  qu'il  estopportunde 
connatlre.  La  création  des  canaux  ^  des  chemins  de  fer 
et  des  routes,  rëtabHssement^des  banques  commerciales 
et  des  diverses  institutions  de  crédit,  la  diffusion  des 
lumières  par  renseignement  public,  len  arpU^lî<Nîs 
multipliées,  indéHnies  des  sciences  mécaniques^  phy^ 
siques  ,  chimiques  renouvellent  tous  les  procédés  du 
travail  manufacturier,  et  môme  do  travail  agricole-; 
delà,  i>bserve*t-il,  des  effets  complexes  qui  se  font  sen- 
tir directement  ou  indirectement ,  mais  d'une  façon 
irrésistible  sur  les  fortunes  privées  comme  sur  la  richesse 
des  états.  Sous  cette  influence  ,  les  rapports  de  pro- 
vince à  province,  de  profession  à  profession,  d*liom« 
me  à  homme  ,  ceux  d'égal  à  égal  et>  de  supérieur  à 
inférieur  se  modifient  sans  cesse,  d'où  il  conclut  que 
réconomie  intérieure.des  empires,  celle  de  TEurope,  du 
monde  entier  enfio^  subissent  un  remaniement  profond; 
que  ce  mouvement  universel  qui  tient  en  suspend  tous 
les  iutéréts,  depuis  leplushumble  ouvrier  jusqu'au  plus 
fier  des  potentats,  n'est  point  cehii  dfua  tourbillon  livré 
au  caprice  du  hasard^  mais  .qu'il  obéit  à  des  lois*  dicMea 
par  la  p  revidence  dès  Torigitii»  dea*  Vempa,.  et  que  'Ik  où 
exisleot  des  lois  aatacelleaiimmaablea,  même  som  nue 
apparence  déaordoooée^  il  y  a  dea  éléments  d'ordre 
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V  q«el^oa  pculsahkel  régulariser,  une  science  certaine 
9  qM*il  importe  d'asseoir  sursesbasen  positives  ,  et  qu'if 
•  tonYtonttfenseigoer  dans  tons  les  état:? ,  du  monieiit 
»  'i|tf  elle  louche  aoxloléréls  vitaux  des  sociétés.» 

Mdiêf  llessieurs,  qui  donc  remplira  cette  difGcfle  et  noble 

4MtshHitth>i  ignore  qa  on  ne  peut  acquérir  aucune  con- 

KiaittHACe  véritable,  si  k  la  faveur  de  Tintelligence,  qui  élit 

leprteci}>e,«lle  pose  avec  sagacité,  rassentiment  n'est 

fia'déieHniné;  qu'on  ne  conçoit  et  qu'on  ne  sait  jamais 

vérHarblement  que  ce  que  l'intelligence  a  consenti. 

'Si  cela  est  vrai ,  la.  mission  dont  je  parle,  Messieurs, 
dêll  donc  être  remplie,  pour  en  assurer  le  sucrés,  par  tous 
lèaKômmes  qui  b-occopent  indistinctement  d'éclairer  le 
mdddlaétde  faire  progresser  l'humaniié,  et  c'es^t  ici  com- 
me«<voii8 le  voy^z,  la  coopération  de  tons  les  savants,  à 
tertifreqnece  soit^  que  le  monde  réclame  ,  pnisqu'il  est 
qoestioD  pour  lui  (Fune  transformation  totale,  transforma- 
tidft'qtef  ne  saurait  être  assez  profond(^ment  méditée  ,  mê- 
me delM-ees  premiers  essais^sans  risquer  de  tout  remettre 
en  qniaètîon,  et  d'une  manière  désastreuse  pour  tous  ,si  oti 
larlltteit  an  hasard  et  sans  en  avoir  primitivement  calculé, 
petff  ninti  dire,  toutes  les  conséquences  bonnes  ou  maà- 

Ifciiitiette  coopération  de  toutes  les  sciences,  qui  dono 
la^âîff  géra  vers  le  but  principal  que  l'on  voudra  obtenir? 
Quel  bomme  de  nos  jours  serait  assez  hardi  pour  de  son 
propi^  mouvement  s'annoncer  comme  réformaleor  ,  et 
dire  k  tous  les  hommes:  me  voici.  Qui  le  croirait  d'ailleurs? 
Qitelle  âatoriié pourrait  avo!r  sa  parole?  Quels  moyensau- 
raii-il  pour  commander  la  conviction,  entraîner  et  vaincro 
d*opiÂtStnt8  résistances^  qui  pour  lui  seul  surgiraient  k 
chaqith'pasîTôtttes  les  grandes  institution8,llet8iéur8,n'6ni<> 
elléÉ^i&tsahi  les  mêmes  vicissitudes?  Elles  h'ont  pifs'iri* 
ShMi'  dâDSles  aîoeurs  que  trësà.la  longjue.bieà  qu'appuyées 
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par  un  pouvoir    tyranpiqu«  et  aaQgqipaire*   Lon  qu'on 
a  voulu  rimpos^r  par  U  forc«  ,  nVi-oo  paalronvé  par-* 
luut  une  force  répulsive  ou d'inertîo  Uao  «ulromaol  puU- 
santé  ?0q  nea&uraildonc  les  brusquar  sans  périls  maia 
ainsi  qu*oQ  l'a  dît,  t  II  faul  que  les  boœndaarar^^  que  Dieu 
»  appelle  è  régénérer  les  peuples,  marcban(  çoosCaniniefti 
9  vers  ce  but,  tout  éloigné  qu'il  peut  6ire.  U  fitui  q^ii%  M 
•  succèdent  sur  la  terre  en  propageant  les  mémea  doçMîr* 
»  ne$;  qu'ils  travaillent  sans  relâche  à  les  rendra  aenaibiet 
»  aux  esprits  les  plus  récalcitrants  elles  moin^éclidrés.  U 
»  rautenfio,  qu'ils  attendent  que  les  circoostançea  vien- 
»  neat  s'adapter  «1  leurs  doctrines  et  coïncident  avec  elles, 
9  et  qu*aini^i  tout  prépare,protège  et  serve  le  dessein  pro<- 
1^   videnliel  dont  ils  ne  sont  que  les  organes  priniUifs.  a 

Si  nousjettonsun  coupd'œilsur  ce  qui  se  passe»  Mes* 
sieurs,  ne  semblerait-Il  pas  que  ce  dessein  se  dévoile  ^ 
tous  les  regards  ? 

Le  gouvernement  ne  vous  a-t-il  pasdemendé;  oomroeà 
toutes  les  sociétés  scientifiques  ,  de  lui  faire  connattre  lei 
conditions  de  votre  existence ,  l'objet  de  vos  études  et 
de  vos  travaux?  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
ne  vous  a-t-il  pas  dit  que  l'administration  centrele  donne- 
ra directement  aux  travaux  des  compagnies  savantes»  la 
publicité  fructueuse  et  Timpulsion  eflTicace ,  considérées 
par  lui  comme  un  des  premiers  intérêts  du  pays  •  et  com« 
me  un  des  premiers  devoirs  de  son  ministère.  Que  le  gou* 
vernement  tienne  parole,  Messieurs;  qu'il  maintienne  que 
l'amour  des  éludes  sérieuses  est  pour  un  grand  peuple,  la 
plus  noble  occupation  du  temps  de  paix;  qu'il  sache  aecor* 
der  une  protection  active  et  spéciale  surtout  à  ces  compa- 
gnies qui  peuvent  devenir  pour  lui  des  auxiliaires  em- 
pressés, dans  tout  ce  qu'il  vaudra  entreprendre  pour  le 
bonheur  des  populaiions^qu'il  réunisse  en  faisceau  )  eoai* 
me  U  en  fait  la  promesse,  tout  ce  qui  pourra  développer 
et  honorer  le  génie  national,  qu'elles    lui  doivent  enfin 
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{'«&8emble,lf8.inoyeDsd*aciioDS  eide  succès  qui  leur  man- 
q««slf  meiKoarageaBilcurg  pubiîcalionsel  eomeilant  lea 
tiftiaaaa.à  même  de  •'iftslruire  el  de  savoir  ce  qa'ou  *peat 
^ileMlre^cB  qu'on  veut  d'elles.  Mais  qu'il  sache  avant  loui 
l«nrdonnerkine  beurense  direction  vers  le  bien  el  faire 
VMllra  em  ellea  la  voloolë  de  le  faire;  le  succès  est  à  ce  prii, 
oar,  HesaieiirSi  et  aiosi  qu'on  Ta  dit,  la  volonté  opère  k  aon 
QjrédêMrinaiinolderbomme,  son  entendemenl,  son  in- 
telligence, U  où  elle  veut  dire,  elle  est/  ses  facultés  la  sui* 
ifeui  p^rlOBt,  aansropérdtion  de  la  volouté  Taine  est  iner* 
leMl-eaprit  aiërile,  puisque  sans  elle  il  n'y  a  point  de 
nM»iivMften.  il  faut  donc  tout  essayer,  toui  faire  pour  la 
déterminer  dans  les  sens  les  plus  nobles ,  comme  les  plus 
olîkif. 

N-'^tea^votts  point  également  surpris.  Messieurs  i  de  cet 
essOi*  immense  que  les  sciences  ont  pris  ?  N'avez-voda 
poittt  été  A'appës  de  retle  voix  qui  a  retenti  non  seulement 
en  France  mais  encore  en  Allemagne  et  vn  Italie,  el  qui  a 
réaaiBB  congrès  depuis  14  années  des  hommes  d'élite  dana 
Ions  lea  genres,heureux  de  se  concerter  pour  fairejaillirlet 
plBS  vivealBmièresiet  résoudre  lesquestions  les  plus  ardues. 
Abcbob  dislance  ne  les  arréte^aucun  aacrifioe  ne  leur  coAie 
poar  dire  ad  monde  tout  ce  qu'il  a  besoin  de  savoir  et 
eoBMttent  ii  doit  rapprendre, pour  venir  applaudir,  cncou* 
lageri'CouroBner  le  mérite  caché  an  fond  de  la  province  » 
Hd^iMkfr  de  la  publicité  i  ses  œuvres.  Qui  dono  a  pu  lea 
étnoBVoIr  &  ce  point?  Quel  sentiment  a  pu  les  engager 
data» BBtte  voie,  oàJls  recueillent  de  Thonneur  sans  doute 
mBbqoi  n'est  paa  non  plus  sans  épines,  si  ea  n'est  mû  vé-- 
ritablB  anoBr  de  la  science  joint  à  celui  de  Thumanité  , 
aanairfécBJBd  ra  prodig88|  parce  qu'il  aait  recbauflbr  Ib* 
cœnri  commander  la  reconnaiasanoB  et  persuade^  par  sou 
déalhtértaspmBBt. 
CtfftiitB  grand  »pertacle ,  Messieurs,  qu'une  pareille 
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réunion  d'boraiots  supërieurj  ven'as  de  loas  les  points  de 
l«  F.aoee  et  pour  ainsi  dire  de  l'Europe, pour  ite  s'occuper 
qoedefémancipalion  intelieclueile  des  peuples,  répaedre 
parmi  eux  le  désir  de  l'élude  ,  offrir  le  touchant  etemple 
d*une  confraternité  que  rien  ne  saurait  altérer ,  mdme 
dans  les  discussions  qui  naissent  naturellement  de  la  di- 
fersitédf^  opinions;  de  cette  aménité  gracieuse  qu'ils  ap** 
portent  dans  les  débats  relatifs  à  la  solution  des  prohlèmeS' 
sociaux  qui  leur  ont  été  posés  ,  problèmes  aussi  profonds 
que  lucideiiientrésolus.GerteB,il  n'est  pas  étonnant;  MeAsi 
eurs^quedepareilles  assemblées  reçoivent  des  habitante  des 
grandes  villes  ou  elles  se  tiennent  des  témoignages  de  vive 
sympathie  et  de  haute  considération  ;  que  leurs  magistraUi 
yapplaudissentet  que  des  souverains  même  les  accueillent 
avec  empressement  et  y  ajoutent  léclat  des  fdtes  pu- 
bliques 4  parce  que  tous  savent  ou  comprennent  combien 
ces  réunions  peuvent  être  fécondes  en  résultats  beureax» 
les  nobles  espérances  qu'elles  font  concevoir,  en  otant  à 
Ia  science  le  voile  mystérieux  qui  l'a  couverte  jusqu'ici 
pour  la  rendre  facile  et  populaire, 

La  force  de  la  pensée  s'accroît  en  la  communiquant  ,  ra- 
pide comme  ia  lumière  elle  vient  frapper  l'arae,  l'inspire  , 
se  propage  de  proche  eu  proche ,  et  pénétre  chaque  jour 
plus  avant  dans  le  cœur  ,  c'est  le  premier  chaînon  d'une 
chatne  aimantée  qui  en  attire  mille  autres;  honneur  donc, 
Messieurs,  mille  fois  honneur  à  ces  hommes  iminents4eni 
le  dévouement  égale  le  génie,  Marseille  n'oubliera  jamais 
qu'ils  l'ont  jugée  digne  de  voir  briller  la  flamme.qu'ils  rer 
collent  en  eux  et  qui  les  fait  si  bien  reconaattré*  L'fnaée 
iM6  sera  done  polir  elle,  parmi  taat  d'autres  anaiéeaiBé- 
norablesi  unedée-  plus-  belles  époques  de.ea  gloire  v  HM. 
des  phis  bellea  page»  de  ses  annales. . 

Pour  nou8,Messieur8,nous  ne  pouvons  oArir.qa'iiM.iBa* 
<le&te.  coopération  dans  le  fait  sî>importanl  qui  ^'aecomplit 
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U  nous  todique  toutefois  que  nous  devons  parcourir  la 
roBle  que  noas  nous  sommes  tracée  avec  aulaut  de  per- 
sëvéraDoe  que  de  zèle.  Lorsqu'un  magnifique  édifice  se 
ooniiniit ,  le  plus  simple  ouvrier  peut  encore  ô(re  utile, 
méo08Haire  même.  Ce  sera  notre  tache  et  on  y  applaudira  , 
«'an  doutez  point^Messieurs,si  nous  savons  lesbien  remplir. 

Après  ce  discours  qui  a  été  suivi  d'unanimes  applaudis- 
«ementSiM.  le  docteur  P.  M^Roux.  de  Marseille,  secrétaire 
perpétuel,  a  rendu  compte  des  travaux  de  la  Société,  en 
oas  teriiias  : 

Messieurs  « 

La  Société  de  statistique  de  Marseille,  en  se  fesant  re* 
présenter  dans  plubieurs  sessions  du  Congrès  scientifique 
da  FraucOi  a  donné  des  témoignages  non  équivoques  de 
sa  vive  sympathie  poui  cette  bcilts  institution  qu'elle  a 
cherché  à  attirer  dans  notre  cité. 

La  temps  pendant  lequel  nous  devons  jouir  de  sa  p^é- 
senee^est  malheureusement  trop]court  pour  qu'il  nous  soît 
possible  de  nous  livrer  à  toutes  les  manifeslalicns  de  la 
joiaqoe  son  arrivée  nous  a  causée.  Toutefois,  notre  Aca* 
demie  des  sciences,  nos  sociétés  médicales,  etc ,  se  son^ 
accordées  pour  tenir,  à  des  jours  différents,  des  séances 
solennelles  en  son  honneur.  C'est  là  ,  ce  semble,  un  hom* 
mage  digne  de  lui,  et  si  notre  compagnie  qui  en  a  conçu 
l'idée,  n*a  pas  été  la  première  a  la  réaliser,  c'est  par  défé- 
rence pour  ses  devaiscieres,  auxquelles  elle  a  cru  devoir 
céder  le  pas.  Mais  par  cette  détermination  toute  de  conve- 
Danca,  elle  a  soumis  son  secrétaire  h  une  rude  épreuve, 
pulflqM*ellera  ainsi'appelé  à  faire  entendre  sa  faible  voix 
aprèa  tant  d'orateurs  qui  ont  su  charmer  leur  auditoire  par 
las  prasUgea  de  l'éloquence.  Un  exposé  de  faits  chiCTrés , 
poDf  peu  qu'il  soit  étendu,  étant  plus  ou  moins  fastidieux 
noua  borneroos  la  noire  à  qnelquei  résultats  généraux  , 
pour  éviter  de  fatiguer  votre  attention  déjà  fix^e  sur  tant 

H 
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d'autres  sujels.  Au  reste  nous  sommes  autorisés  à  en  agir 
de  celte  manière  parceque  depuis  quelques  années  les  dé- 
tails relatifs  à  vos  nombreuses  institutions  ne  tardent  pas 
a  entrer  dans  le  domaine  publie,  consignés  qu'ils  sont  dans 
le  Répertoire  de  vos  travaux,  dont  depuis  1837 ,  il  parati 
chaque  année  un  fort  volume  in  S\  AujourJliui  composéde 
9  volumes,  il  atteste  votre  zèle  ardent  à  étudier  les  mu* 
talions  qui,  partout,  au  moral,  comme  au  physique^  se  suc- 
eèdent  à  chaque  insiant.  Delà,  votre  aptitude  à  répondre 
nux  questions  diverses  qui  vous  ont  été  adressées,  et  bien 
que  vous  ne  soyiez  pas  constitués  en  société  d'agriculture 
ni  en  comice  agricole  ,  et  que  d'autres  associations  soient 
spécialement  chargées  de  ce  qui  se  rattachée  Tagronomie, 
néanmoins  Taulorilé  n'a  eu  recours  qu'à  vous  pour  tes 
renseignemenis  à  fournir  à  cetégard.  L'industrie,  le  com- 
merce, la  population,  l'instruction  publique,  etc..  sont  aussi 
des  sujets  sur  lesquels  vous  avez  été  très  souvent  consul- 
tés par  M.  le  préfet  des  Bouches- du-Rh6ne  et  par  M.  le 
Maire  de  Marseille  qui  considèrent  à  juste  titre  vos  archi- 
ves comme  un  centre  où,  grâce  à  vos  recherches  imposan- 
tes ,  viennent  aboutir  tous  les  faits  qui  intéressent  notre 
localité. 

Nous  ne  dironspastoutle  parti  que  l'on  peut  tirer  et  que 
l'on  tire,  en  effet ,  de  ces  richesses.  Vous  venez  d'entendre 
notre  honorable  président  qui  a  si  bien  démontré  de  quel 
secours  sont  pour  l'économiste  les  travaux  consciencieux 
de  statistique  ,  et  bientôt  un  estimable  collègue  vous  dira 
combien  leur  application  au  commerce  est  utile.  Ajoutons 
même  qu'il  n'est  pas  de  science  qui  puisse  se  passer  de 
eelle  que  vous  dultivez  avec  ardeur.  Ajoutons  en  i^n  mot 
qu€  la  statistique  est  la  science  des  solences.  Or^  amis, 
domine  vous  Votes,,  du  progrès,  vous  ne  pouviez  qde  redoa- 
bler  de  zèle  depuis  votre;  derniàrt  séance  publique ,  et ,  en 
aasoeiani  à  vos  travaux  IIII.BuTiAirr|BiaTiiMni,BoùSQùBT, 
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6lftAii0f|MAtQuift6tTflifiBACiD,tou8  hommes  laboHeui  ecios- 
Irâitii  vous  voas  oies  ouverl  de  nouvelles  sources  de  proi* 
pirilé. 

Mais  TOUS  avez  à  déplorer  la  perte  de  deux  membres  ho^ 
noraires  auxquels  nous  regrettons  que  le  temps  ne  nous 
permeliepasde  payer  ici,  d*une  manière  digne  d'eux  et  de 
noire  compagnie ,  un  juste  tribut  de  larmes  el  de  regrets  • 
RatraçoQi  do  moins  les  principaux  traits  de  leur  vie. 

AGHAED. —  Joseph  François  âchard  naqnità  Marseille 
(Bouches-du -Rhône),  le  27  octobre  1780.  Dès  ses  premià* 
res  aaoéeSi  il  se  fit  remarquer  par  la  douceur  de  son  ca- 
ractère ei  son  goût  décidé  pour  l'étude.  Aussi,  fut-il  toujours 
très  attentif  aux  leçons  de  son  précepteur ,  homme  qoi«  à 
de  beaux  titres  scientifiques,  associait  ce  qui  pouvait  les 
laire  valoir  le  plus:  des  connaissances  aussi  étendues  que 
variées.  Ce  précepteur  fut  Claude  François  Acuard,  son 
pèrOt  docteur  en  médecine,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
AioÈ^',  premier  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille  et 
membre  de  plusieurs  corps  savants.  Le  jeune  AcHASopou- 
vaii-ii  recevoir  une  plus  solide  éducation  que  celle  donnée 
par  un  semblable  pérc.  La  lecture,  l'écriture,  le  calcul, 
les  premières  notions  de  la  langue  anglaise  furent  bientôt 
appris.  Familiarisé  aussi  de  bonne  heure  avec  les  premiè- 
res notions  de  musique,  il  savait  déjà  à  l'âge  de  10  à  onze 
aoS|  lire  couramment  de  petites  sonates  de  pianos,  Entré, 
Vérscette  époque,  à  l'école  gratuite  de  dessin,  il  ne  tarda 
pasi  endevenirl'un  desélèvesles plus  distingués.  Quelques 
aoaées  plus  tard,  il  était  attaché  à  la  bibliothèque  publi- 
que en  qualité  de  pr^/i(?#^,  et  était  ainsi  dans  son  éléments 
Ko  effet ,  ce  poste  répondait  assez  au  besoin  de  l'étude , 
qo*il  sentait  chaque  jour  davantage.  11  y  travailla  sans  re- 
Iftcbe pour  acquérir  la  connaissance  des  langues  mortes, 
et  il  savait  déjà  assez  de  latin  pour  le  traduire  facilement, 
fissaltméme  de  rapides  progrés  dans  le  grec,  quand  une  ré- 
organisation de  la   bibliothèque  vint  le  .priver  de  son 


—  428  ~ 

emploi.  Il  dulalors  ioterrompre  sesétadespottrs'assai'erla 
subsistance  par  une  profession  honorable.  »Son  père  le  se« 
conda  dans  ses  vues  en  le  mettant  h  la  tête  d'une  iaipri- 
merie  dont  il  avait  fait  exprès  Tacquisition  ;  mais  ii  moa- 
rot  peu  de  temps  après,  el  le  laissa  bien  jeune,  le  seul  swh 
tien  de  sa  famille.  L'administration  qui  n'avait  pas  oublié 
les  services  du  jeune  AcBAai>i  dans  un  établissement  cfae 
son  père  avait  fondé ,  |e  nomma  à  la  place  du  sous  bibiio^ 
Ihécaire  appelé  à  remplir  les  fonctions  du  bibliothécaire 
décédé^ 

0 

Dans  ce  poste  subalterne  il  se  promettait  que  si  lé 
place  de  chef  devenait  vacante^  il  l'occuperait  à  son  (ouf.- 
Vain  espoir!  La  vacance  eut  lieu,  maïs  il  fut  condamné  à 
ne  remplir  jamais  que  ses  fonctions  secondaires  auxquelles 
il  n*apporta  pas  moins  de  zèle  Qt  d'empressement,  nedûo^ 
oant  que  de  très  rares  moments  à  son  imprimerie  dont  il 
avait  confié  la  direction  h  son  frère*  C'est  que  le  temps 
passé  à  la  bibliothèque  était  le  plus  conforme  à  son  goût. 
Là,  il  se  livraità  des  recherches  au  moyen  desquelles  il  ai 
enrichi  plusieurs  publications,  ayant  le  plus  souvent  né* 
glîgé  d'y  attacher  son  nom,  mâme  à  quelques-unes  de  cel« 
les  entièrement  sorties  de  sa  plume,  parce  que  ses  actes-, 
quelques  louables  qu'ils  fussent,  il  ne  tes  rapportait  jamais 
à  son  propre  intérêt. 

Ces  annales  de  la  Société  de  statistique  contiennent  par 
extrait  ou  en  entier  nombre  de  mémoires,  de  rapports, 
de  discours  lus  par  lui ,  surtout  pendant,  qu'il  était  anno- 
tateur et  vice-président.  Ces  travauxqui  donnent  une  idée 
asse%  favorable  du  style  et  du  caractère  de  l'autear, 
font  penser  qu'il  aurait  fixé  l'attention  de  beaucoup 
de  corps  savants  ^  s'il  ^ut  cherché  à  entretenir  des  rata-* 
tioQs  avec  eux  ;  il  n'était  que  correspondanl  de  la  Société 
fra^faise^  de  itati#iqnQ  ipAiveraeUa  ai  da  la  société  des 
sciançai  pby siquàSi^  cbiaiÎ9i|aiai.arts  agrteolai  ai  iadnatrials 
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dt  Paris,  el  encore  ces  titres  fiorent  le  trouver  sans  qu'il 
leseul  ambitioDués. 

Noas  ne  traceroDS  point  ici  la  vie  littéraire  de  notre  col- 
léf(ae«  obliges  que  nous  sommes  de  nous  restreindre  dans 
nôtre  aiposé^-maisce  que  nous  devons  dire,  c'est  qu'il 
éerivaii  mieux  qu'il  ne  parlait.  On  a  attribué  la  difficulté 
qu'il  éprouvait  à  s'exprimer,  au  peu  d*us8ge  qu'il  avait  du 

monde. 

L'un  des  premiers  fondateurs  de  la  compagnie,  il  en  fut 
l'on  desmembres  actifs,  dans  la  force  de  Texpiession,  jus- 
que! au2  décembre  18/it,  époque  à  laquelle  sa  santé  chan- 
celante l'obligea  d'éviter  les  contentions  d'espr4t.Alors^Mes- 
sienra^  vous  Tadmlles  au  nombre  des  membres  honorai- 
res et  vous  vous  flattiez  de  le  voir  assister  quelquefois  en- 
rorn  à  vos  réunions.  Mais,  en  iSkit ,  il  fut  frappé  d'apo- 
plezia  k  la  suite  de  laquelle  il  resta  paralysé  en  partie^  et 
les  taèultés  intellectuelles  s'affaiblirent  insensiblement. 
Après  trois  ans  de  souffrance,  il  mourut,  le  i3  juillet  18&5. 
k  Toulon  où  il  s'était  retiré  dés  qu'il  eut  obtenu  sa  retraite. 
Son  esprit  studieux  et  refléchi,  en  réioignant  du  monde, 
aa  le  disposait  guère  à  se  mettre  en  ménage  ;  il  le  fit  pour- 
tant, parvenu  ë  Tâge  de  plus  de  60  ans,  et  cela  à  la  sollici- 
tation de  sa  famille.  Mais  si  ce  ne  fut  pas  par  inclination 
qu'il  forma  ce  lien,  personne  ne  comprit  mieux  que  lui  les 
devoirs  du  mariage,  car  il  fut  le  modèle  des  époux. 

Homme  de  bien,  religieux  par  convirtion,  bienfaisant 
sans  osteniation,  Achasd  fut  constamment  le  souticnr  de 
sa  mère  et  de  sa  sœur,  tant  qu'elles  vécurent  et  servit  de 
pèrei  son  frère  plus  jeune  que  lui  de  dix  ans,  qui  seul  de 
sa  famille  lui  a  survécu.  N'ayant  point  de  postérité,  il  re- 
gardait ses  neveux  comme  ses  enfants. 

Que  n'aurions  nous  pas  è  ajouter  pour  prouver  qu'il 
pmaédait  les  plus  précieuses  qualités  [morales  !  Et  nous 
na  tarifioM.pàs  s'il  nous  fallait  raconter  ici  tout  ce  que 
se  sont  accordés  k  dire  de  son  excellent  cœur,  ses  amis  les 
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plus inlimcs  auxquels  il  s'était  révélé  6i  qiîi  seuls,   par 
cela  même,  pouvaieol  Tapprécier. 

Sa  vie.  Messieurs,  n'bffre-t-elle  pas  Texemple  d*aD  hom- 
loe  qui  réunissait  ce  qui  aurait  pu  le  faire  briller  au  pre- 
mier rang,  mais  qui  par  son  extrême  modestie,  ou  ptotô^ 
par  son  humilité,  la  défiance  de  lui-même,  vécut  en  qael^ 
que  sorte  ignoré  ?  Et  que  d'exemples  semblables  n'aurait- 
on  pas  à  citer  pour  prouver  que  si  la  modestie  est  uoe  ver- 
tu des  hommes  de  mérite,  elle  ne  leur  est  que  trep  souvent 
nuisible,  ainsi  qu'aux  progrés  de  nos  connaissaoces  êù 
nous  privant  de  productions  plus  ou  moins  utiles,  tandis 
que  rinsufûsance  et  même  Tinaptitude  inondent  chaque 
Jour  la  Société  d'ouvrages  qui  inspirent  de  bien  mauvais 
principes. 

Sans  doute  le  savant  dont  les  intentions  sont  pures, 
devrait  moins  garder  un  silence  modeste  en  présence  de 
telset  tels  qui ,  dans  leurs  écrits  et  leurs  paroles,  ne  mon- 
trent que  jactance  et  perfidie.  Peut-être  qu'alors  ceux  qui 
ont  mission  de  reconnaître  les  longs  et  bons  services  ;  et 
tous  les  genres  de  savoir,  seraient  bien  justes  dans  leadis» 
tribulions  de  leurs  récompenses.  Ainsi  donc,  la  biographie 
d'un  homme  de  bien  tend  à  nous  éclairer  sur  les  améliora- 
tions que  réclame  rhumanilé. 

DELORT. —  Le  baron  Jacques- Antoine -Adrien  Delort, 
lieutenant  générai,  pair  de  France,  aide -de-camp  du  Roi; 
grand-cordon  de  la  Légion-d'honneur,  chevalier  de  St. 
Louis  et  de  la  Couronne  de  fer,  ancien  député  du  Jure, 
Membrede  l'Académie  de  Besançon,  de  la  Société  d'ému- 
lation du  Jura,  honoraire  de  la  Société  de  statistique  de, 
Marseille^  correspondant  de  plusieurs  autres  Socrétet  sa* 
vantes,  néà  Arbois  ^Jura^,  en  I77S,  y  est  mort  le  28  naare 
1646. 

8%  nous  falUiiabsolanMnt  entrer  ici  dans  tous  lea  délailf 
de  la  vie  de  ce  membre  boiioraira  si  distingué  de  aMre 
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^^ociélé^  noQS  les  verrions  se  presser  en-  foule  pour  aUester 
cit2*il  fut  h  la  fois  Tune  de  nos  plus  belles  gloires  militaires, 
tin  ezcelleot  littérateur,  etce  qui  vaut  mieux,  un  véritable 
^ni  de  rhumanilë»  Envisagée  sous  ce  triple  point  de  vue, 
Iq  biographie  du  baron  Dbloet  mériterait  d'être  mise  au 
v*«Dg  de  celles  dont  la  vulgarisation  parmi  les  générations 
^i  s'avancent  est  Tun  des  moyens  les  plus  eificaces  de  les 
exciter  an  civisme  et  au  patriotisme,  à  la  culture  de  Tin- 
idlllgencei  aux  actes  de  charité  et  de  philanthropie; 
-     Nona  n'avons  sans  doute  pas  besoin  de  chercher  à  Jus- 
tifier .eea  assertions.  D'autres  ont  déji  dit  et  bien  dit  ce  que 
fat  celoi  dont  nous  regrettons  la  perte,  el  la  France  entiè* 
re,  ainsi  que  l'étranger,  a  célébré  sa  mémoire  Mais  nous 
avons k  accomplir  un  devoir  sacré,  il  nous  faut  au  moins 
dire  ce  qui  a  principalement  donné  de  Pillustration  St  nos 
oollègues  décédés. 

Nous  ne  savons  pas  précisément  si  Delobt  reçut  une 
édaoation  soignée,  comme  ses  travaux  littéraires  permet- 
tent de  le  supposer.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'étant  en- 
tré volontairement  dans  le 4*  bataillon  du  Jura,  etquoi- 
qa*il  fut  encore  dans  l'adolescence,  il  dut  bientôt  à  son  ins- 
traotloo  le  grade  de  capitaine  et  fut  adjoint  en  cette  qua« 
lité  à  des  adjudants  généraux. 
II  fit  les  premières  campdgnesd'Italie,et  fut  à  cette occa- 
.  sioD  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  au  2*  de  cuiras- 
siers. Nommé  lieutenant  colonel  en  1803|  et  membre  delà 
UgioQ  d'honneur  dès  la  création  de  Tordre,  il  commanda 
en  1805,  le  9*  de  dragons^  en  remplacement  du  colonel 
gravement  blessé,  et  combattit  à  Austerlitz,  à  la  tète  de  ce 
régiaieiilt  ;  il  ne  tarda  pas  à  être  confirmé  dans  le  grade  de 
eolmel,  et  nommé  chevalier  de  l'empire.  Il  dirigea  d'une 
■Midirebrillantele  2&*  de  dragons,  aux  sièges  de  Giron- 
liêf  deTqrtose,  deSaragotse^avx  batailles  du  Pont-du-T(oi, 
de  Wab,  da  Vicb,  en  18«9et  tSf  0  ;  ce  qui  lui  valut  k  la 
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(oh  la  défloration  d'officier  de  la  l^gi<5D-d'honneiir  et  de 
baron  deTempire. 

Peu  de  temps  après,  devenu  général  de  brigade,  il  sou- 
tint sa  grande  réputation  militaire  aux  batailles  deSagoote 
et  deCastala,  à  eelle-ci  surtout  où  à  la  léte  de  5,000  dra-* 
gons  il  défit  complètement  le  corps  du  général  O'donoel, 
tua  1,000  Espagnols,  fit  /!i^000  mille  prisonniers,  prit  deox 
pièces  de  canon  et  deox  drapeaux.  Le  souvenir  de  ce  ma- 
gnifique fait  d'armes  a  été  consacré  au  musée  de  Versailles 
par  un  tableau  du  colonel  Langlois. 

Dans  la  campagne  do  1814,  en  France,  Detoar  ne  se 
montra  pas  moins  intrépide.  A  Montereau  il  exécuta  avec 
SOS  braves  dragons,  une  charge  si  brillante,  que  NAPOLtofr 
lui  envoya  dire  qu'il  en  était  extrêmement  satisfait.  Il  fat 
blessé  d^in  coup  de  feu  dans  cette  affaire.  Cette  aoti  on  qui 
le  fit  nommer  général  de  division,  a  été  anssi  reproduite 
au  musée  de  Versailles  par  le  colonel  Langlois. 

Pendant  les  cent  jours,  Delort  commanda  une  division 
de  cuirassiers  et  combattit  à  Ligny.  Voici  comment  parle 
de  cette  affaire  un  historien  : 

«  Â  la  fin  de  la  journée,  le  feld-maréchal  Blugher,  guer- 
rier impétueux  malgré  son  âge,  quoique  vaincu,  s^élançe 
à  la  tôte  de  la  cavalerie,  et  charge  les  cuirassiers  du  gé- 
néral Delout.  Cet  intrépide  général  répond  vigoureuse- 
ment à  cette  attaque  et  calbute  les  Prussiens.  Dans  cette 
action,  le  maréchal  BLUCHEt,  ayant  eu  son  cheval  tué  sous 
lui,  tomba  renversé  au  milieu  des  rangs.  Les  cuirassiers 
du  O""  régiment,  formés  de  l'ancien  18*  qui  avait  faitla  guer- 
re en  Espagne  avec  une  bravoure  si  éclatante,  ne  pou- 
vaient reconnaftre  le  feld-maréchaL  Ils  coniinuèreni  kor 
charge  victorieuse  et  donnèrent  ainsi  à  Burc«BR  le  teiiips 
dose  sauver  sur  un  cheval  do  fr-debnlans,  sur  leqMl  «n 
de  ses  aides  de  cain|i  eot<  bteo  éë  la  peioëàle  pUci^fll 
ËLÔcBueut  été  fSeiit  prisonnier,  lt|aisaH  qWHlcs'^-*'^^^'**^* 
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l«s  niles  deoet  évfenemeDt  pour  les  deftiaécs  da  l'Empirs  t 

A  Waterloo  le  géodral  Dblort  eut  trois  chevaux  tuésaoua 
lui  et  r«çut  plusieurs  blessures  graves.* 

Healré  dans  ses  foyers,  en  1915,  vers  l'Apoque  du  lÎMa* 
oicaMBi  Béoéral  de  Vkrmi*  „  Dklort  vécut  retiipt  el  ptr* 
lageaioa  temps  entre  lacallaredeslettresetlesdouxépao- 
obemenls  d«  l'smîtîé. 

.tigràvolutioD  de  juillet  vînt  l'arracher  aux  chsritNa 
dfl  Ja  reiraile,  et  il  en  fut  bien  aise  en  ce  sens  qu'il  était 
appelé  k  rendre  de  nouveaux  services  sa  pays.  Remis  eu 
Hlivjté,  el  successivement  gouverneur  de  plusieurs  divi- 
•iODS  militaires,  il  commanda  à  Marseille,  k  Grenoble,  k 
Helx,  à  des  époques  fort  critiques  et  s'appliqua  parloatà 
maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  publique. 

lia  vérité,  obligé  de  contenir  les  esprits  exaltés,  après 
!!■•  révololion  encore  récente,  il  aianiCesta  quelquefois  des 
inlenlions  qui  ont  pu  ne  pas  être  du  goût  de  tout  le  monde. 
HaiiMi  ne  saurait  lui  en  faire  un  crime  ;  en  agissant  mili- 
tairement dans  l'inlér^t  général  il  remplissait  uq  noble  de- 
voir. Heureuxquand  tout  se  borne  à  dei  manifestations  et 
qa'elleeeontsuivies  du  résultat  désiré,  sant  qu'il  ailfallu 
«téonier  pour  cela  des  rigueurs,  car  il  en  coûte  toujours 
d'eq  user  quand  on  est  généreux.  Ceux  qui  onl  connu  le 
général  Ijblort  sont  unanimes  pour  reconnatlre  que  cet 
ofBcier  supérieur  fut  toujours  dans  les  disposilions  les 
plus  favorables  envers  les  citoyens  paisibles  et  bien  inteo- 
IJonnéa. 

Nous  qui  avons  eu  l'honneur  d'entretenir  de  fréquentes 

relations  avec  lui^  nous  avons  pu  noasconvaîncre  qull 

I>oa8édatt  Vitl  de  gagner  les  cœurs  par  son  affabilité,  ses 

'éme  bienveillance.  Ayant  orné  son 

le  connaissances,  on  ne  saurait  dira 

Spandait  dans  sa  conversation.  En 

lesoQlenir  c^ae  ai  DiLOtT  fut  nn  lion 

55 
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^ur  le  champ  dé  bataille,  il  fut  un  agneau  dans  le  commer' 
ce  de  la  vie. 

La  culture  dès  lettres  avait  sans  doute  influé  sur  Tamé- 
nité  dont  il  était  doué.  Parmi  les  travaux  auxquels  il  se 
livra,  on  a  ap[.râcié  des  traductions  qu'il  Ri  de  nos  auteurs 
latins,  et  nous  devons  citer  particulièrement  celle  des  Odes 
d^Horace,  formant  un  fort  volume  in  8*,  dont  il  offrit,  à  ti« 
tre  d^bommage,  un  exemplaire  à  notre  société  de  statisti- 
que, dans  la  séance  du  8  mars  1832.  Reçu  dans  la  séance 
dumoisd^avri),  membre  correspondant  de  cette  Société,  il 
témoigna,  en  accusant  réception  de  son  diplôme,  toute  sa 
reconnaissance  pour  ce  titre  auquel  évidemment  il  atta- 
cha toujours  un  grand  prix;  ce  qui  fut  justifié  par  son 
empressenient  à  correspondre  avec  nous. 

Non  moins  sensible  an  titre  de  membre  honoraire  qui  lui 
fut  décerné  en  1842,  il  nous  donna  des  preuves  de  son  dé- 
vouement dans  ses  nombreuses  lettres. 

Que  ne  nous  est-il  possible  de  les  reproduire  toutes  ici  I 
Qu'il  nous  soit  permis,  du  moins,  pour  en  donner  une  idée 
de  retracer  textuellement  celle  qu'il  nous  adressa  en  ré- 
ponse à  une  importante  mission  dont  notre  compagnie 
Vavaitcbargé,  a  Toccasion  de  la  mortde  S.A.R.Monseigneur 
le  Duc  d'Orléans,  président  d^honneur  do  la  compagnie. 

Paris,  12  août  18/i2. 
Monsieur  le  secrétaire  perpétuel  : 

«  Je  me  «uis  acquitté  le  plutôt  possible  de  rhonorable  mis- 
sion dont  la  Société  de  statistique  de  Marseille  m'avait  chargé. 
J'ai  remis  hier  au  Roi,  à  Neuilly, l'adresse  qui  exprime  avec  éner« 
gie,  les  regrets,  la  douleur  des  membres  qui  composent  la,So« 
ciété  sur  Tévènement  à  jamais  déplorable  du  13  juillet.Si  quel- 
que adoucissement  pouvait  soulager  la  profonde  affliction  du 
Roitt  de  son  auguste  (amille,  ce  sont  les  sentiments  unanimes, 
manifestés  en  cetttf  triste  conjoncture  par  fa  France  entière.  » 

cPartnt'taBt  de  témoignages  dé  la  douleur  jmWqni»,'  qui 
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SMirienneol  à  sa  Majesté  de  toutes  les  parties  du  Royaume,  laSo- 
ciélé  de  statistique  de  Marf  aille,  formée  de  l'élite  des  citoyens  de 
cette  grande  cité,  méritait  une  atteotion  particulière.  » 

«  Agréez^  Monsieur  le  secrétaire  perpétuel,  pour  vous  et  pour 
mes  honorables  coufréres  la  nouvelle  assurance  de  mes  senti- 
ments très  distingués  et  du  plus  affectueux  dévouement.  » 

Signé  :  Le  Lieutenant  général  Baron  Delort.   ' 
A  M.P.M  Roux,  secrét-tire  perpétuel ,  etc. 

Dans  ses  relations  avec  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
itilte,DELORTexprima  toujourtdes  sentiments  semblables  à 
eeaxtémoignés  dans  la  lettre  que  nous^venonsde  rapporter. 

€e  qui  ajoute  encore  à  Téloge  de  Delort,  c^est  qu'il  était 
plein  de  générosité  et  de  libéralité,  ses  dispositions  testa- 
mentaires le  prouvent  suffisamment.  Par  elles,  il  a  légué 
k  la  ville  d'Arbois  une  somme  de  70,000  francs  dont  35,000 
francs  à  l'hospice  sous  condition  qu'il  y  sera  fondé  deux 
lits  en  faveur  de  la  commune  de  Vaudans,  où  seront  admis 
de  préférence  deux  anciens  militaires  de  celle  commune 
et  95^000  francs  affeclés  à  la  fondation>d'une  chaire  de  géo- 
métrie descripiive  au  collège  communal  d'Arbois. 

Il  a  légué  aussi  à  la  commune  de  Vaudans  une  somme  de 
1,600  francs  sans  destination  spéciale,  et  par  conséquent' 
applicable  aux  besoins  de  cette  commune. 

Enfin  il  a  laissé  sa  bibliothèque^  ses  cartes  géographi- 
ques, gravures^lilhographies,  armes,  brevets  et  décorations 
i  la  ville  d'Aibois,  en  exprimant^  le  vœu  qu'ils  servent  à 
la  fondation  d'une  bibliothèque  communale  dont  M.Rousson 
de  Mairet  serait  le  conservateur. 

Nous  terminons  ici  notre  notice  qui,  sans  doute,  serait 
trop  courte,  si  elle  n'avait  pas  pour  sujet  un  homme  si 
géoi^ralement  connu  et  apprécié. 

Sa  envisageant  la  vie  du  général  Dblort  sous  les  points 
de  vae  les  plus  remarqiiables,  nousen  avons  dit  assez,  ce 
sembleypciurfairedésirerà  toutes  les  sociétés  scientifiques 
et  d'aitlit^ 'publique  de  compter  dans  leur  rang  des  hommes 
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de  celle  trempe,  si  zélés  et  aossi  éclairés.  Assurémeati  elles 
ne  sauraient  mabquer ,  avec  de  tels  soQtienSi  de  Irtom** 
pherdans  toutes  leurs  entreprises. 

Nous  allons  maintenant  faire  connattre  le  jugement  de 
la  Société  de  statistique  sur  le  concours  Ouvert  par  elle  en 
18&5.  Tandis  que  dans  les  précédents  concours,  plusieurs 
athlètes  sont  descendus  dans  Pàrène,  un  seul  s'esl  -pré- 
senté dans  celui-ci  et  assez  faible  pour  qu'il  ne  dut  pré- 
tendre à  aucune  des  récompenses  promises.  En  effet,  si  son 
mémoire  adressé  dans  les  formes  académiques,  a  séduit 
tout  d'abord  la  commission  du  concours^  elle  n'a  pas  tardé 
il  porter  un  jugement  peu  favorable. 

Statistique  de  la  mer  intérieure  appelée  vulgairemeni 
étang  de  Berre  et  des  communes  situées  sur  son  littoral^ 
contenant  rhistoire  de  ces  communes,  l'état  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  et  du  commerce,  dans  retendue  de  la 
région,  suivie  d'observations  générales  et  de  l'indication 
de  plusieurs  vues  d'amélioration ,  touchant  ces  divers 
points,  tel  est  le  titre  de  ce  mémoire  portant  pour  épigra- 
phe ces  paroles  qui  préviennent  en  faveur  de  l'auteur  : 
>  dans  les  ouvrages  delà  nature  de  celui-ci,  il  ne  suffit 
»  pas  de  satisfaire  la  curiosité ,  il  faut  encore  chercher  un 
»  but  d'utilité  publique*  »  Voyons  si  ces  paroles  ont  été 
justifiées.  L'auteur  explique  d'abord  le  motif  qui  Ta  porté 
à  préférer  dans  la  confection  de  son  ouvrage ,  la  circons-* 
criplion  par  région  à  la  circonscription  par  canton  ;  il  se 
montre  tout  disposé  à  procéder  avec  ordre  et  on  Test  soi-^ 
môme  à  le  suivre  avec  intérêts  On  est  frappé  de  ce  qu*i) 
s'est  évidemment  attaché  à  réunir  en  un  seul  faisceau  des 
notices  historiques  et  géographiques  ,  éparses  ou  eonsi- 
gnées  dans  de  grands  ouvrage^  qu'il  est  très  difficile  il 
beaucoup  de  personnes  de  pouvoir  consulter.  Jusque  là 
c^est  biettv  nieîs  h  mesure  que  4*on  avanôe  dans  TexameD 
de  ce  travailji  on  a^apperçoit  que  raaleur  a  fait  trop  bon 
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narebéde  lu  slalislique  àts  coromuned  qtiMi  déerit  ;  il  dit 
pMfdemots  de  leurs  produits  agricoles,  de  leur  industrie, 
4el6Qr eommerce,  est  sobre  de  chiffres,  n'appoye  ceux 
<iu'il  doDoe  de  presque  pas  de  raisonnement ,  ne  sait  pas 
0ti  lîrer  des  inductions  ,  au  point  de  pouvoir  bien  indi- 
<fiMr  c«que  réclame  le  triomphe  des  intérêts  locaux  ,  et 
•Yec  tant  de  lacunes,  on  remarque  beaucoup  de  superflui- 
Ub.  n  propose  des  améliorations  dont  la  plospart  sont  de- 
puis longtemps  en  voie  d'exécution.  Après  avoir  fait  valoir 
ce  qoi  réeulterail  d'utile  pour  la  marine  royale,  de  l'appro* 
priaHoo  de  Pétang  de  Caronle,  du  port  de  Bouc  et  du  creu- 
sement d*un  canal  pouvant  conduire  une  flotte  dans   la  mer 
intérieure,  il  s'exagère  la  prospérité  commerciale  que  pour- 
raient acquérir  les  communes  environnantes^  au   double 
point  de^vue  de  la  fertilité  des  terres  et  de    raccroissement 
de  la  population. 

Malgré  ces  défauts,  la  commission,  tenant  compte  des 
nombreuses  recherches  qui  ont  été  faites  ,  aurait  voté  à 
l'anieur  une  médaille  de  bronze  ou  du  moins  une  mention 
honorable,  si  elle  ne  se  fut  aperçue  que  le  peu  de  chiffres 
produits  sont  la  pluspart  erronés,  tels,  par  exemple  ,  que 
celui  indi'iuant  la  quantité  des  grains,  évaluée  à  268,000 
litreSi  dans  les  quelques  communes  soumises  èson  élude. 
N*est-ee  pas  U  une  évaluation  inexacte  7  N'est -elle  pas 
énorme  en  considérant  qu'elle  forme  à  elle  seule  la  moitié 
da  produit  en  grains  de  tout  le  déparlement  ?  La  commis* 
sion  a  signalé  d'autres  erreurs  de  même  nature.  Or  ,  si  la 
Soeiélé  de  statistique  s'est  montrée  quelquefois  indulgente 
an  point  d'accorder  une  récompense  quelconque  k  des  mé- 
moîrea semblables  k  celui-ci,  elle  ne  saurait  continuer  de 
telaeneonragements  sans  s'exposer  à  s'éloigner  de  son  but 
qui  est  de  recueillir  tous  les  éléments  d'une  statistique 
conpiite  et  exacte  du  département  des  Bouches-du-  Rhône» 
D*aprés  ces  motifs,  la  commission  n'a  pu  qu'inviter  le 
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coDCUrranlk  revoir  son  travail  plein  de  fails  intëressabls, 
à  lai  bien  coordonner,  en  suivant^  par  exemple,  lesysiàme 
de  recherches  adopté  par  noire  Société,  et  à  rentrer  en 
lice. 

Les  conclusions  du  rapport  ayant  été  approuvées  ,  la 
billet  cacheté  joint  au  mémoire  a  été,  suivant  Tusage,  brqlé 
séance  tenante. 

Ce  n^eslpas  seulement  en  ouvrant  des  concours  particu- 
liers, Messieurs,  que  vous  cherchez^  propager  le  goût  de  la 
8tatistique,vous  donnez  encore,  en  séance  publique,  des  té- 
moignages de  votre  satisfaction,  aux  personnes  qui  ont  en- 
tretenu le  plus  de  relations  avec  vous  et  enrichi  vos  archi- 
ves et  votre  bibliothèque  de  travaux  intéressants. 

En  dix  années  seulement,  vous  avez  décerné  cinquante 
cinq  médailles  d'or,  de  vermeil  ,  d'argent^  de  brx>nze  et 
vingt  trois  mentions  honorables,  non  comprises  celles  que 
vous  avez  décidé  de  distribuer  en  ce  jour  solennel,  dans 
l'ordre  suivant  : 

1*  Une  médaille  d'argent ,  grand  module ,  à  M«  Â.  de 
Caukunt,  Tun  de  vos  plus  honorables  correspondants^  qui 
vous  a  communiqué  de  précieux  travaux  destatistique  sur 
les  monuments  historiques,  les  voies  de  communication, 
l'agriculture,  etc.  En  reconnaissant  ainsi  ce  que  vous  devez 
à  son  zèle  éclairé,  vous  avez  fait  abstraction  des  services 
qu'il  a  rendus  comme  fondateur  du  Congrès  scientifique 
de  France  el  directeur  de  Finstitut  des  provinces.  Pour 
des  services  aussi  éminents  il  faut  une  distinction  bien 
plus  élevée  qu'il  n'appartient  pointa  notre  modeste  com^ 
pagnie  de  décerner. 

S^Dnemédaille  d'argent, grand  module,  à .M.Gregori(J. G.), 
correspondant  infatigable  qui,  dans  les  nombreuses  pro* 
duQtions  sur  la  législation ,  l'histoire  ,  la  statistique,  que 
vous  av^z  reçues  de  lui,  a  montré  à  la  fois ,  un  excellent 
jugement,  une  vaste  érudition  et  les  qualités  de  récrivain 
distingué. 
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3*  Une  médaille  d'argent,  grand  module,  &  ftl.  Gesar 
CiRTaqui,  à  peine  admis  au  nombre  de  vos  correspondants, 
I  payé  largement  son  tribut  par  l'envoi  de  riches  documents 
sur  Is  slatislique  de  Milan  et  de  la  Lombardie,  et  qui,  d'ail- 
leurs y  vous  8  donné  une  bauteidée  de  son  mérite  parla 
partie  géographique  qu'il  a  soumise  b.  votre  examen,  ex- 
traite de  Thistoire  universelle  dont  il  est  l'auteur. 

k*  Une  médaille  d'argent,  grand  module,  à  M.  Pistoretti, 
correspondant  à  Soussa,  qui,  bien  que  n'ayant  pu  disposer 
de  beaucoup  de  temps,  ù  cause  de  ses  fonctions  de  chance- 
lier du  consulat  de  France  ,  a  pourtant  consacré  pins  de 
quarante  jours  à  l'exploration  de  la  côte  de  Tunis  ,  et  cela 
pour  vous  préparer  l'excellent  mémoire  statistique  qu'il 
TOUS  a  adressé  sous  le  litre  de  description  hydrographique 
de  celle  côte ,  accompagnée  des  plans  de  trois  rades  peu 
Gonnues,  et  pourtant  les  plus  importantes,  et  les  plus  fré* 
queniées  parles  navires  français  qui  vont  charger  d'huile 
pour  Marseille. 

5*  Une  médaille  de  bronze  ^  M.  JACQUEHiN^à  Arles,  que 
vous  avez  déjà  mentionné  honorablement  dans  une  autre 
séance  et  qui  a  été  celte  fois  jugé  digne  d*une  plus  haute 
distinction  pour  Thommage  qu'il  vous  a  fait  de  quelques 
travaux  d'archéologie,  notamment  de  sa  monographie  sur 
Fàmphithéâtre  d'Arles,  en  2  volumes  in  8^ 

6*  Une  médaille  de  bronze  à  M.  Barrillon,  correspon- 
dant, h  Lyon,  qui  s'est  toujours  distingué  par  des  relations 
aussi  actives  que  savantes  ;  relations  qui  vous  onl  valu  de 
très  bons  travaux  sur  les  chemins  de  fer. 

7*  Une  mention  honorable  à  U.  Fatet,  correspondant 
a  Coiraar,  pour  ses  tableaux  de  statistique  intellectuelle 
et  morale  de  la  France.. 

S*  Une  mention  honorable  à  M.Deflt  ,  correspondant  S 
Rome,  pour  de  lumineuses  considérations  statistiques  sur 
le  régime  municipal  de  cette  vilU. 
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9*  Unemenlion  honorable  à  M.  ScasvLTz,  correspon — 
daut  à  la  TrÎDilé,  pour  un  excelleat  fragmeAt  de  la  slaiia— 
tique  de  celle  lie. 

LiaipttlsionanlverselieineDtdonDéeàtouslesgeDresd'îa*- 
dustrie,  a  depuU  longtemps  fail  associer  aux  obligations 
que  s'est  imposées  la  Sociétéde  statistique,  celles  desoeiélâ 
d'encouragement  pour  Tindustrie  dans  le  département  des 
boucbes-du-rhône.  Vous  avez  la  conviction  que  les  ré- 
compenses  par  vous  accordées  à  MM.  les  industriels  ne 
les  ont  pas  peu  engagés  à  améliorer  les  objets  de  fabrica- 
tion, maiscomme  un  motif  de  plus  pour  exciter  leur  ému- 
lation, vous  avez  adressé  un  rapport  à  rAdminislratioa 
municipale   de  Marseille  ,  à  M.  le  préfet  des  Boucbes-du- 
Rhône  et  à  laÇhnnobre  de  commerce,  afin  qu'il  soit  établi 
en  celte  ville  une  exposition  des  produits  desarts,  des  ma- 
nafaciures,  des  fabrications  et  de  Tindustrie. 

£n  attendant  la  réalisation  de  ce  projet,  vous  continue- 
rez, MM.,  d'animer  les  progrc^s  de  l'industrie  comme  par, 
le  passé.  Toutefois,  il  est  à  regretter  que  vous  n'ayiez  pas 
de  grandes  récompenses  à  décerner  celte  année,  à  catise 
du  défaut  de  titres  sufGsants  que  beaucoup  d'industriels 
auraient  dû  produire. 

Vous  avez  reconnu  les  droits  de  MM .  Ltons  et  Auric  fils, 
au  rappel  de  la  médoilJe  de  bronze  qui  leur  a  été  décernée 
en  i84/!i,  pour  la  confection  de  leurs  parquets  mosaIques,à 
laquelle  ils  ont  depuis  apporté  de  notables  améliorations. 

Vous  avez  accordé  une  mention  honorable  à  M.CHAMBoif| 
fabricant  de  chocolat,  bien  que  son  genre  de  fabrication 
au  moyen  d'une  machine  qui  lui  a  permis  de  perfection- 
ner ses  produits,  ne  soit  pas  nouveau.  Mais  vous  avez  vou- 
lu encourager  ce  fabricant  à  faire  prendre  de  l'accrois- 
sement à  son  industrie. 

Ici,  Messieurs ,  finit  notre  Qiposé.  Trop  peu  .rabslantiel, 
il  ue  suffirait  certainement  pas  pou?  donner  de  vof  icleis 
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use  idée  proportionoée  à  leur  importance ,  si  nous  n'avions 
pa  Doos  dlayer  des  publications  qui  allestent  tous  les  tl- 
tr8s]dela  Société  de  statistique  de  Marseille  à  la  reconnais-* 
saiee  publique. 

Gomparëei  dès  les  premiers  jours  de  son  existence,  à  une 
Académie  qui  travaille,  elle  n'a  cessé,  bien  que  modeste 
dans  sa  marche^  de  jusllfier  cette  comparaison.  On  doit 
s'attendre  Ji  ce  qu'elle  fasse  beaucoup  plus  aujourd'hui  qu'el. 
le  l'est  pour  ainsi  dire  identifiée  avec  le  Congrès  scien- 
tifique, avec  cett«  grande  institution  au  sein  dt»  laquelle  , 
oouflûimons  à  le  répéter,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  com- 
mencement Je  notre  exposé ,  les  corps  savants  de  Marseille 
le  sont  réunis  tour  Si  tour  pour  lui  rendre  hommage;  loua 
ble  exeaîple  d'unité  et  de  paix ,  qui  ne  peut  que.faire  bien 
augurer  de  la  tendance  de  toutes  les  académies  et  sociétés 
des  sciences,  d'agriculture,  des  belles-lettres  et  des  arts  à 
s*iMQOÎer  dans  leur  intérêt  commun. 

—  M»  le  Président  a  donné  la  parole  à  M.  Gimon  pour 
lire  une  notice  sur  le  quartier  de  la  plaine  en  général  el 
do  Théfttre-Chave  en  particulier.  Dansce  travail  dont  le 
titre  ne  paratt  guère  en  indiquer  l'importance ,  une  des- 
cription exacte  ,  bien  que  rapide  ,  du  quartier  etdu  théâ- 
tre dont  il  s'agit,  el  des  considérations  sur  ce  sujet  ont 
proQvé  qu'en  statistique  l'étude  des  localités  n*est  pas  ce 
qoi  présente  le  moins  d'intéréL 

—  Après  cette  lecture,  M.  LocBONcn  a  fait  une  dans  les 
termes  suivants  : 

Messieurs , 

t  Dans. tous  les  objets  d'amélioration  on  peu  sérieuse , 
qui  par  une  suite  continue ,  d'efforts  peuvent  amener  oné 

56 
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révolullouilans  les  idée«|  ou  bien  eocorenne  matatiaDdans 
Vétftt  matériel  ou  inteHectuel  existant,  niommeatmeà  pon» 
ter  sa  pensée  dans  Taveoiret  devançant  sejijauissaneea  par 
la  présence  anticipée  des  événements  futurs,  il  se  pFaiià  ré- 
tracer dans  son  Jmaginatîoii  ce  que  e^t  avenir  peut  avoirde 
séduisant  i  de  merveilleux.  Ainsi,  en  1836,  fortemffiit  pré- 
occupé de  la  destinée  de  nos  possessions  d'Afrique,  je  vont 
présentai  le  tableau^  dans  une  de  nos  séances  publiques , 
de  ce  que  aérait  Alger  daoa  quarante  ans.  Ma  préoccupa* 
tion  étah  si  grande^  qu'elle  avait  produit  en  nvot  Ufte  aorte 
d'halluciQaiioaetdanaoettedispositiond'espritycroyaDtéfre 
déjU  en  l'annéel876,  jen»'étais  transporté  parlapeftsée,  dans 
notre  colonie  africaine.  Laissant  akH*s  aller  mon  imagina- 
tion au  gréde  sa  folie,  j'avais  viaitéTAIgérie  dans  toute  son 
étendue;  j'avais  remarqué  etstgnalé  la  conversion  étonnaa* 
te  qui  s'étaitopéréedanscette  colonie.  Toutyaltiraît  men  al* 
teniion;  tout  ycoustataitrefletpuissantdelacivtlisatioD.Des 
routes  ouvertes,  des  cheminsdefer  établis,  des  monuments 
construtts,éesétablissementsscientifiquesformés,donaaient 
au  pays  une  physionomie  européenne^  Un  commerce  aC'*' 
tifétabli  avec  les  indigènes,  les  communicatious  babUu^ 
elles  entre  les  Français  et  tes  Kabyles,  qui  en  étalent  ta 
suite,  avaient  adouci  les  mœurs  des  anciens  habitant*; 
toute  an^tique  aversion  s'était  éteintp;  les  Arabes,  les  Hau* 
res,  les  Bédouins ,  les  Kabyles  ne  formaient  plus  avec  les 
Français  établis  dans  TAlgérie  qu'un  seul  peuple,  qu'unei 
seule  nation. 

Si  la  mutation  que  j'anaouçals  en.  183Q  devoir  s'opérer, 
ne  s'est  point  encore  réalisée,  ne  m'en  veuillez  pas,  Iles* 
sieurs;  dix  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  lors.  Je  dé- 
lirerais ardemment  me  trouver  ici  avec,  voua  loua  en  1876 
pour  constater  qua  cette  révolution  dans  les  mœurs  ara- 
bes a«ni:  été  eféetuéle. 

Bft  MW^  4m$  le  dfiscoitrs  d'outerture^  pour  la  séance 


>. 
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publique  de  la  Société  de  statislique»  j'exprimai  le  désir 
qa'im  muséum  géoéral  devint  daas  oolre  ville  ledépftt 
iubitueld'un  échantillon  de  toutes  les  productionn  de  Tin* 
dasirle  européenne.  En  outre  de  ravaniaj;e  matériel  qui 
se  ratlachait  ù  celte  mesure,  je  signalais  celui  qui  résulte^ 
rait  pour  Punion  des  esprits  de  ce  rapprochement  entre 
lei  manufacturier»,  les  fabricants^  les  industiiels  de  tous 
lea  paya. 

Par  suite  de  la  métne  peoséei  la  Société  de  statistique 
a  demandé^  il  y  a  peu,  sur  mon  rapport ,  que  des  exposi- 
tfeoa  iqdustrielles  eusseut  lieu  périodiquement  dans  notre 
fUle. 

Mais  si  ces  dépôts  industriels,  ces  expositions  des  pro- 
duits peuvent  opérer  quelque  bien,  il  est  une  pensée  bien 
autrement  fécondante»  c*est  celle  qui  a  trait  à  la  réunion 
de  tous  les  savants  à  des  époques  périodiques,  à  la  commu- 
•icaiioo  intime  de  leurs  découvertes,  de  leurs  méditations. 

Les  académies  des  sciences  sont  destinées  à  étendre 
liaiDOiinaiBsances  humainas  au  moyen  d'un  examen  plus 
approfondi ,  par  les  membres  qui  composent  ces  sociétés, 
4aloul  ce  qui  se  rattache  à  la  science.  Cependant  jusques 
è  séjour  la  lumière  qui  surgissait  des  productions  acad^^ 
miquosn^avait  pas  dépassé  le  cercle  assez  rétréci  de  la  ville 
dàae  trouvait  le  siège  de  la  société. 

Etendre  et  féconder  les  idées  est  le  propre  des  hommes 
supérieurs  «Un  président  d'académie  eut  rheureuse  pensée 
de  réunir  entr'elles  quelques  académies  voisines;  des  ré- 
flexions utiles  furent  le  produit  de  ces  réunions.  Dès  lors, 
il  découvrit  tout  ce  que  la  science  pouvait  gagner  à  ce 
rapprochement  de  tous  les  savants  entr^eux^  et  les  Congrès 
soioblUiques  furent  établis.  L'aveuir  le  plus  brillant  leur 
esl  réservé* 

Honsisar  le  Président,  et  Messieurs  les  Membres  du 
Congrès, 


•*'•-■ 
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La  nuit  dernièrei  préoccupé  da  désir  de  voas  adresser 
quelques  paroles,  pour  vous  témoigner  notre  gratitude  de 
voire  Ttsile  aimable,  je  me  suis  trouvé  transporté  auprès 
de  vous  ]  mais  je  n'étai»  point  à  Marseille,  et  dix  années 
a'étaient  écoulées  depuis  la  dernière  séance  de  notre  So^ 
eiété. 

Pendant  ces  diiannées^les  bienfaits  répandus  par  les  Con- 
grès avaient  été  ressentis.  Les  remarques  scientifiques  pro- 
duites dans  ces  réunions  et  le  développement  des  idées  qui 
en  avaient  surgi,  aVaient  amené  une  anfélioration  efHrace 
dans  divers  genrea  d'industrie;  on  en  recueillait  déjà  les 
fruits.  Le  Congrès  avait  lieu  à  cette  époque  dans  une  vlile 
voisine  de  Marseille,  l'ancienne  capitale  de  la  Provence.  La 
réunion  était  nombreuse  et  brillante.  Beaucoup  de  célé- 
brités scientifiques  de  tous  les  pays  s'y  étaient  grou- 
pées. La  Capitale  et  la  province  avaient  à  Tenvi  fourni 
«n  ample  contingent  de  savant»;  le  beau  sexe  ,  ami  des 
lettres ,  s'était  empressé  de  venir  embellir  la  fête.  Je 
remarquai*  dans  l'assemblée,  deux  dames  d'Aix  (  Mesda- 
mes Collet  et  Reybaud),  devenues  parisiennes  et  auteurs 
de  productions  littéraires  charmantes,  qui, à  l'occasion  du 
Congrès  scientifique  de  France ,  s'étaient  rendues  daas 
leur  ville  natale. 

Le  bien  qui  s'opère  lentement  n'est  pas  d'abord  géné- 
ralement connu,  universellement  apprécié ,  mais  dès  que 
ses  produits  sont  évidents  et  frappent  les  esprits,  Texpres- 
sion  de  la  reconnaissance  publique  devient  plus  vive,  plus 
unanime ,  plus  assurée.  Pans  cette  séance  que  Je  relate, 
chacun  applaudissait  au  savant  recommandàbte  qui'  avat^ 
constitué  les  Congrès.  Bientdt  un  concert  d'éloges  se  répan- 
dit; u»  enthousiasme  général  éclata.  G'est*dansc6  moment 
que  je  me  suiséveillé  ,  etjeviens  reporter  iinprès  devous 
Messiemra,  ce  concerf  d*é&tbou8iasiue  et  d*éloges  pdnrM. 
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de  CAOïiaRT,  qui  a  été  unanime  dans  la  séance  que  j'ai  re« 
tracée  et  qui  trouvera  ici  de  l'ëcho.  » 

— A  H.  LooBOffr  a  suecédé  M.  Bousquet  qui  a  prononcé  un 
discours  dont  le  sujet  principal  était  la  statistique  appliquée 
aueommerce.  Après  un  rapide  coup d^œil  jeté  surlesscied- 
ma ,  leur  origine  et  ce  qui  semble  en  entraver  les  progrés, 
M«  BoDSQiiBT  a  abordé  celle  de  la  statistique  qu'il  a  fait  fi- 
gurer k  juste  titre  en  première  ligne,  en  considération  des 
sarv'ices  qu'elle  a  rendus  et  qu'elle  est  appelée  h  rendre , 
alors  qu'elle  sera  mieux  connue  et  partant  plus  répandue* 
On  n'est,  en  effet,  point  encore  assez  familiarisé  avec  elle 
pour  que  Ton  ne  doive  point  regarder  comme  une  super- 
Unité  ce  qu'a  dit  Toraleur  de  la  définition  de  cette  science, 
deasavants  qui  l'ont  cultivée,  de  ses  détracteurs  obstinés* 
Goniidérant  ensuite  son  utile  influence  sur  le  commerce  et 
l'industrie,  il  a  fait  d'excellentes  réflexions  dans  plusieurs 
sens  et  notamment  quant  au  commerce  dont  elle  tend  par 
ses  divers  points  de  contact  avec  Téconomie  politique ,  à 
sauvegarder  les  intérêts. 

Toutes  ces  lectures  ont  été  survies  de  nombreux  et  vifs 
applaudissements. 

—  M.  le  PréskTent  ayant  à  proclamer  dans  l'ordre  que 
nou^  allons  suivre  ici  les  noms  des  personnes  qui  ont  ob« 
tenu  des  récompenses,  a  adressé  préalablement  celte  allO" 
cution  remarquable  à  MH.  de  Caumont  ,  Guégori,  Césau 
Cauto,  lauréats  présents  à  la  séance  : 

messieurs  , 

tC'est  une  Société  modesle  qui  ose  solennellement  ici  et 
par  mon  organe,  offrir  des  récompenses  k  des  konimes  émK 
sente  dans  la  science. 
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Garde2«vous  de  croire,  MessIeurB,  que  celte  iémérité 
soit  UD  effet  de  sa  présoiQptîoD.  Elle  Ta  osé  parce  qu'elle 
n'igoore  pas  que  le  génie  sait  à  sou  tour  joindre  la  modes- 
tie à  rélévation  des  pensées. 

ITestm  pas  juste.  Messieurs,  qu'un  hofomage  public  soit 
reQdu  à  ceui  qui,  par  leur^  actions  ou  leurs  osuvres,  ajou* 
tant  au  bonbeur  public.  Qu'imporle  Ja  voix  qui  leur  rend 
cet  hommage,  puisque  tous  le  leur  doivent  et  Voudraient 
le  leur  offrir. 

A  ce  lilre  je  ne  crains  point  de  m'adresser.à  vous,  M.  de 
GaUhont,  à  fous  dont  le  nom  est  connu  de  toute  TEurope 
par  vos  recberches  archéologiques» ,  les  ouvrages  qui  nais- 
aent  incessamment  sous  votre  savante  piiime,  ouvrages  si 
justement  appréciés  par  tous  ceux  qui  s'occupent  d'art  et 
de  science;  à  vous  qui  avez  su  réunir  en  corps  toutes  lés 
académies  normandes  dont  les  annales  sont  pleines  de  vos 
intéressants  travaux  ;  à  vous,  Monsieur,  le  promoteur 
illustre  des  Congrès  scientifiques  ,  en  France  ;  de  cette 
nouvelle,  féconde  et  pacifique  croisade  qui  lie  d'une  ma- 
nière si  affectueuse  et  si  bien  à  sa  place,  tous  ceux  qu'un 
noble  sentiment  y  entraine  de  tous  les  points  de  la  France 
*el  même  de  Télranger. 

Je  m'adresse  également  à  vous,  M.  Grkgori  ,  qui  joignez 
la  plus  vaste  érudition,  au  bien  dire,  qui  à  vous  seul  au- 
riez pu  résoudre  toates  les  questions  ardues  présentées  au 
Congrès  de  Marseille,  et  qui  l'avez  fait  en  grande  partie 
avec  un  entraînement^  une  verve,  une  puissance  de  savofr 
toujours  applaudis  avec  enthousiasme. 

Jugez,  Monsieur,  quelle  joie  je  dois  éprouver  lorsque 
je  me  trouve  appelé  par  ma  présidence  à  proclamer  le  mé- 
rite absolu  qui  vous  distingue  si  éminemment,  moi,  votre 
compatriote  d'adoption,  le  vieil  ami  dit  père  que  vous  ché- 
rissez si  tendrement,  moiMflli  qni  voua  ai  ta  oattre  et  qui 
vous  donne  mon  cœur. 
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Jtf  y  ions  à  vous  aussi ,  M.  G  auto,  qui  avez  su  si  bien 

vnsintenir ,  dans  les  discussions  de  ce  Congres  FaDcienne 

prépondérance  de  la  science  italienne,  de  ce  noble  pays 

des  arls,  la  véritable  patrie  de  tous  ceux  qui  les  aiment , 

veulent  ou  savent  les  cultiver.  Vous  avez  dignement  repré- 

a«Dlé  votre  paya ,  Monsieur  ,  et  vous  laissez  un  doux  et 

savant  souvenir  dans  le  notre. 

Contiouez  tous  trois,  Messieurs,  à  enriehtr  la  Société  de 
statistique  de  Marseille  par  vos  heureuses  et  fécondes  com- 
munioalions,  Elle  a,  je  le  conçois,  peo  de  clioseà  vous  of- 
frir ponr  un  semblable  dévouement,  Biais  c  est  le  tribut 
d*ane  vive  et  fraternelle  reconnaissance  qu'elle  vous  paye. 
Messieurs.  Acceptez-le  donc  avec  toute  la  bienveillance  que 
donne  le  génie,  lorsqu'il  est,  comme  chez  vous,  animé  par 
un  noble  cœur. 

La  Société  de  statistique  vous  supplie,  Messieurs,  deson- 
ger  quelquefois  à  elle.  J'ajouterai  une  prière  personnelle  à 
cette  supplication  ,  celle  de  ne  point  oublier  les  cheveux 
blancs  du  vieillard  qui  vouscouronneen  son  nom  avec  tant 
de  bonheur,  et  qui  béhil  aujourd'hui  au  nom  de  Thumani* 
téentièrequi  vous  inspire ,  vos  utiles  et  importants  tra- 
vaux. » 

—M.  deCAUHORT  a  répondu  qu'il  était  infinimentsensible 

i 

àla  marque  publique  d'estime  qu'il  recevait»  d'autant  plus 
précieuse  pour  lui  qu'il  étaitloin  des*y  attendre  et  qu'elle 
lui  était  donnée  par  une  Société  dont  les  utiles  travaux 
TenC  rendue  si  reeommandable. 
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Médailles  et  Mentions  houorablis  pour  docuverts  statis- 
tiques. 


i'*  Médailles  d^argent. 


Noms. 


MM.  De  Gaomoht  (A),  corres- 
pondant de  rinstitut,  fon- 
dateur et  membre  d'un 
grand  nombre  de  corps 
savants,  etc  à  Gaen. 

GaBOORi  (J'C),  conseiller  de 
la  Cour  royale  de  Lyon , 
membre  de  plusieurs  socié- 
tés savanles^  à  Lyon. 

Gantu  f^ César),  secrétaire  de 
VÂcadémie  de  physique, 
de  statistique  et  de  méde- 
cine de  Milan  ,  membre  de 
plusieurs  sociétés  scienti- 
fiques, à  Milan. 

PisTORETTi]  (  J .  C .  ),  négociant, 
chancelier  du  Consulat  de 
France ,  à  Soussa. 


Titres  a  l'obtention. 

Travaux  de  statistiques  sur 
les  voies  de  communication 
et  l'agriculture ,  etc. 


Recherches  statistiques  sur 
la  législation,  le  commerce. 

etc.  • 

Travaux  de  statistique  gé- 
nérale et  de  géographie . 


Documents  statistiques  sur 
Soussa  et  description  hy- 
drographique de  la  côte  de 
Tunis. 


S*  Médailles  de  brome. 

Jacquemin  (Louis),  pharma-  Travaux  de  statistique  mo- 
cien,  membre  de  plusieurs  numentale  ,  notamment 
sociétés  savantes,  à  Arles.       sur  l'amphithéâtre  d'Ar- 

^  les. 

Barrillon  (F.  G.)  négociant  »  Divers  travaux  de  statisti- 
membre  du  conseil  muni-  que  spéciale,  notammemt 
cipal  i  elc  I  à  Lyon.  sur  les  chemins  de  fer. 


—  U9  — 

3*  Mentions  honorables. 

VÔLVaIïïIj  proCesteor  de  ma-  Tableaux  de  statistique  in- 
thAiwtiqaes,  etC|àCoImar.     telleotuelle  et  morale  de 

quejques  départements  de 
la  France, 

IMnT(Cliarfes)y  consul  de    Considérations    statistiques 
Fraoee,  kRome.  sur  le  régime  municipal 

de  Rome. 

Sguolt  (J.-J.}i  agent  consu-    Fragment  de  statistique  de 
solaire  de  l'Ile  Trinidad .  l'Ile  de  la  Trinité. 

RECOMPENSES  ACGORBtBS 
A  BBS  INDUSTRIELS. 

1*  Rappel  {tune  médaille 
de  bronze. 

NOMS.  TITRES  À  L'oBTBNTION. 

lill.LYOirèetAiJRiGfils^  indus-  Perfectionnement  de  par- 
triels,  etC|à  Marseille.  quels  en  briqueterie • 

2*  Mention  honorable. 

GsAUOii ,  fabricant  de  cho-     Pour  avoir  perfectionné  la 
eolatyè  Marseille.  fabrication  du  chocolat. 


s4anoe  a  été  terminée  par  la  lecture  du  program^ 
mê  attivant  des  prix  proposés  par  la  Société. 

La  Société'  promet  de  nouveau  de  décerner  ,  s'il  y  a 
Uêu,  dans  la  séance  publique  de\SkS,  quatre  pria  aux 
amiemrs  des  meilleurs  travaux  statistiques  relatifs,  à 
Pmt^  dê9  CantonB^f  ou  à  tune  des  Communes  du  départe- 
mem  des  BoueheS'dU'Ilhâne. 

Los  eoneurrenu  pourron  t^  à  leur  gré^  présenter  la  s  ta  - 
tistique  générale  ou  Pune  des  branches  principales  de 

57 
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câile  science  y  commet  par  exemple:  le  Commerce  et  tJn^ 
dustricy  t Agriculture^  tout  ce  qui  attaitaux  sciencfii 
physiques  et  naturelles^  etc.  3'outefoià,  ta  Société  de'eire 
qu*ib  if  attachent  de  préférence  à  présenter  la  statis- 
tique complète  d'un  canton  ou  cCune  commune. 

Il  s'agit  donc  :  i*  De  lout  ^^ujet  4<i  statistique  êp^ct^, 
telle  que  la  statistique  judiciaire^  celle  mëdioalei  cellfiip- 
dustrielle,  etc.,  d'uoe  commune,  d'un  canton  ou  même  du 
département  des  Bouches*du -Rhône  ,  et ,  dans  çq  cas,  on 
n'exposerait  pas  seulementles  faits  concernant  cette  espèce 
de  statistique^  mais  on  aurait  soin  d'établir,  entre  ces  faits 
et  ceux  analogues  d^  qitelqM»  «Bfiées  antérieures,  une 
comparaison,  et  d*en  tirer  d'utiles  taductions. 

2*'  De  la  statistiiqHfi  ^mpUie  d'un  cstntan  ou  d'une 
commune,  et  alors  il  faudr^U  signaler  tous  les  faits  relatib 
au  lieu  qui  serait  décrit,  sous  le  point  de  vue  physique  , 
comme  sous  celui  de  la  description  du  pays,  de  réta(  80« 
cial,  dePétat  civifi  des  administrations  civiles,  de Taripéei 
de  la  justice,  des  finances  \  de  l'agriculture ,  de  l'industrie 
manufacturière  et  de  fabrique  ^  du  eommerce,  de  la  navi« 
gation,  des  com(nu9lçAtiau9i  4»tc.  Pu  rente^U  Sof  i^té  v<^jr»tt 
avec  plaisir  qt>e  VAl*  les.  concurrents  se  oeAb^rmaiisaBli  ad 
plan  systématique  de  recherches  qu*elle  a  adopté  et  inséré 
dafts  le  Képertoire  de  ses  travaux,  lom.  VI.  Oâ  povmrit 
même  en  prendre  oonoaissance  ebeps  H.  le  Seerétaiîre  p«f^ 
pétiitel  dç  la  Société. 

Les  mémoires  êeront  classée  à^après  leur  impcrianee 
et  lemi^  mérita 

l^ue  médaiUe  d'eirdê  ta  vali 
de  tiOO  francs; 
Les  pria  seront .       { Une  médaille  de  vermeil; 

ikèc  médoHté  d^àr^cni% 
(M^m/édéMe  de  iîWii#; 
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Lêb  ménotfteA:  seront  adresses,  francs  de   port,  avant  le 
84  dieeisbra  1847 ,  terme  de  rigaenr,  à  M.  le  docteur  P. 
ILhfmtf  de  liarseilie,  Secrétaire  perpémel  de  la  8o^ 
tiékéf  Vtte  des  Petits  pères ,  n*  i  S. 

Laa  a ttliears  y  joindront  une  épigraphe  qui  sera  répétée 
sar  aéibilklMcheté  contenant  leur  nom  et  leur  adresse. 
:  La»  outrages  adressés  resteront  déposés  dans  leé  archt*'» 
Tes  de  la  Société.  Les  auteurs  pourront  en  faire  prendre 
•opféu 

liSS  toeinbres  actifs  de  la  Société  sont  seuls  exelos  du 

-f-La  Société  accordera  renoiitrei.des  médailles  d'en*!" 
çaoragement  aux  meilleurs  travaus^  de  statistique  générale 
oa  particuUàre  au  département,  des  Boucbes^u-Rbtae , 
qui  auront  été  envoyés  par  des  membres  honoraires  oo 
correspondants ,  et  môme  par  des  personnes  étrangères 
à  11  andéië. 

La  Société  «  dans  sa  prochaine  séance  piublique,  déeeif - 
nerades  médailles  d*honneur  et  d'encouragement  aux  per- 
sonnes qui  auront  introduit  ,  soit  à  Marseille,  soit  dans  le 
4<âpartement,  quelque  nouveau  genre  d'industrie  ^  ou  qui 
auront  perfectionné  Tune  des  industries  déjà  existantes. 

HMsIeurs  les  industriels  qui  désireront  concourir  pour  ces 
médfarifes,  devront  adresser  leur  demande  ,  aivanl  le  31 
msfi  f8S7 ,  ferme  de  rigueur,  à  tt.te  Secrétaire  nerpétiiel 
de  la  Société. 


.-a;.*<.L'. 
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Nota.  -^  Les  motift  qui  dous  ont  forcé  d'abréger^  comme 
on  vient  de  le  voir,  Texposé  des  actes  de  la  Société  de  sla* 
tistique  de  Marseille  I  Doiisôot  fait  passer  sous  silence  des 
détails  d'un  haut  intérêt.  Il  est  vrai  qu'ils  ont  été  ou  seront 
menlionnés  dans  leHépertôire  des  travaux  de  la  Compa- 
gnie, c'e)»t-à-dire  le  Recueil  des  productions  ^n  entier  on 
par  extraits^  qu^elIe  a  reçues  et  des  décisions  qui  peuvent 
iourner  i  son  ava&tage. 

Parmi  celles-ci,  il  en  est  une  àlaqu'elleon  ne  saurait  trop 
applaudir  ;  c'est  l'ordonDance  royate,  due  àM«le  Ministre 
de  l'instruction  publique  «  qui  prescrit  la  publication  d'un 
Annuaire  da  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  du 
Royaume.  Nous  nous  plaisons  à  retracer  ici  cet  important 
document ,  comme  Fun  de  ceux  si  noinbreux  qui  attestent 
la  sollicitude  de  If.  deSiLTANDT  pour  le  progrés  des  scien- 
ces et  des  lettres. 

Au  palais  de  Néuilly ,  le  S7  juillet  1815. 
Louis-Philippè  ,  Roi  des  Fratiçais,  à  tous  présents  et  à 
venir ,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  minislre-secrétaîre  dHEtat  au  dé- 
partement de  rinstroction  publique ,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Il  sera  publié  ,  à  dater  du  1**  Janvier  prochain, 
SOU&  lesauspicesdo  déparlementde  rinstruclîon  publique, 
un  Annuaire  des  Sociétés  scientifiques  et  littéraires  du 
Royaume ,  comprenant  : 

i^  Les  statuts  et  règlements  de  ces  Sociétés,  par  extraits 
puur  le  passé ,  intégralement  pour  l'avenir. 

V.  Un  exposé  de  leur  origine,  de.  leur  but  el  de  leurs 
ressources. 
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S*.  Une  analyse  do  leurs  traTsui  les  plus  importants  et 
de  ceux  de  leurs  membres. 

(*•  La  relation  des  séances  et  assemblées  publiques  de 
Vannée. 

JH*.  Le  compte  rendu  des  prix  décernés  dans  les  assem- 
blées, et  le  programme  annuel  des  prix  proposés. 

6*.  La  nomenclature  des  principaux  corps  savant»  des 
autres  étals. 

Amt.  3.  Tontes  les  sociétés  scientiOques  et  littéraires  du 
Boyaorne,  régulièrement  autorisées ,  adresseront  k  l'ave- 
nir, an  déparlement  de  Tlnstruciion  publique,  deux  exem- 
plaires de  leurs  publications  de  toute  nature,  pour  y  rester 
déposés  I  et  y  former  la  bibliothèque  des  sociétés  savantes, 
prévoe  en  l'article  22  de  l'arrêté  du  k  avril  1838. 

Aar.  I.  Des  mesures  seront  prises  pour  que  tontes  les 
sodétés  scientifiques  et  littéraires  du  Royaume  rèçoiveni 
régolièrement  les  publications  de]^rinstitut  correspondan- 
tes ik  Tordre  de  leurs  travaux. 

Ait.  4.  Celles  de  ces  Sociétés  quf]out  des  bibliothèqnes 
et  qni  en  adresseront  le  catalogue  au  département  deFins- 
Imetlon  publique ,  participeront  à  la  distribution  des  on* 
▼rages  provenant  des  fonds  des  souscriptions  et  du  dépôt 

Mgal. 

Abt.  s.  Tontes  celles  qui  contribueront  au  progrès  des 
sciences  et  des  lettres /et  des  drverses  brancbes^  de  Tbis- 
toire  nationale ,  participeront  à  la  répartition  des  fonds  de 
secoors  alloués  par  la  loi  des  finances ,  et  qui  formera  »  à 
dater  du  1**  Janvier  1846,  un  chapitre  spécial  sur  le  bud- 
get de  l'Etat. 

Art.  6.  Tous  les  ans,  à  l'époque  du  1**  mai,  notre  roi- 
feietn»  «ecrétaire  d'Etat  an  département  de  Fi nstrnction  pu- 
blique ,  mettra  sons  nos  yeos  on  rapport|  sur  lesjlravanx 
de  tonte  nature  Amanéi  des  diverses  société»  savantes  du 


-.  '•.--■ 
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Royaume  et  deieur^  membres,  C^  rappori  eeci^  ioaéré  au 
Moniteur^  ^ 

Art.  7.  Notre  miniçire,  secrélaire  d'I^t,.  aà  départeioaiit 

derintérieur ,  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présenta  oi^ 
doQoaDCdw 

Sigpé  :  Lioaia^PEiUFPBb 

Par  le  &oi  : 

Le  MîDistre-Secrétaire  d'Etat  au  déparlemeiiv  de 
rinstruction  publique ,  grand  maître  de  rUoiveraité^ 

Signé  :  Saivanbit. 

Rtonir  au  ministère  de  yioBtrtictioa  publique  Uaaelaa 
des  diverses  sociétés ' scieBtifikiuea  et  liUérairaa,  peur  , 
après  les  avoir  soumis  à  une  juslo  appréciation  ^  ^ftisire 
fasBonir  le  méritti  et  les  recompeusep  r  ait  ttfta.haiprattie 
mesnrr  qui  promel  beaudeup^ 

Une  remarque  que  tout  le  moûde  a  dd  fake  i  eomme 
ittHis ,  c'est  que  chaque  fois  que  M.  le  comte  de  SiLTAHaT  a 
M  Ministre  de  Tinslructton  publique  ^  il  a  apparu  comme 
uii  astre  vivifiant  tout  d'un  coup  las  corps  savants  ^  k«r 
donnant  une  vive  impulsion. 

Nul  doule  que  sous  une  telle  influence  et  lantqu'ellôdo}- 
rer»r  ua  n- ait  jamais  à  lear  reprocher  rinactivilé^  nfri  en- 
tendre répéter  ce  que  nous  avons  oui  dire  si  souvent;  /m 
AcadènUèMr  l^s  Sociétés  iavantes  s'en  voni'p  élhê^ont 
faii  leur  temps  y  comma  si  chaque  époque  ne  devait  pas 
dire  marquée  par  des  réunions  d'fiommes  dlntelli^ncaei 
de  savoir,  portés  à  se  communiquer  leurs  lumières  dans 
FîatécAi  géa^éf  aL 

La  Société»  de  statistiqua  da-Marseilb  qui  à  toaî«Mira  0am- 
pria  lesgrânds  avsatoy''»  altegh^éa  4caaf éttqiooa ,.  ne  pdd- 
vaîl  qfà»  se  eéjeiiir  ik  «oir  slîwdeB  lenr  ièk>  d'aoe 
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iBMidlgne -d'ellat.  Aussi»  l'estr-elleempress^e  de  ripon- 
ànk  ftfpfMl  d»  11.1e  Miotetrede  rtoftlfnclian  publique,  en 
krttMUinlpnrTeuir  «oeBotiee  hitterique  b  concernant»  coo-* 
ionoéoumi  Attne  cîronlatre  adressée  per  son  Excellenee  k 
IL  leCMseUler  dIEUt,  Pféfetde8Boaobes*da.Rh6ne»Dans 
oslleBOlise  que  vent  avons  rédigée  noos  mêmes,  nous  rap* 
pÉlâaiis  ^Si  déjà,  dans  sa  première  admipfslration  ,  ea 
t8S4«  M.  leMJniskre  de  IMosIraotion  peUiqae  s*étaii  alta  - 
chA  à  diaibiir 4es  relations  sniTîes  avec  las  dociélës  scien- 
Iflqf  ea^l  liitérahrestlv  Royaume ^  que  noire  compagnie  se 
bâta  ,  i  oeite  époque  ,  de  fournir  ks  renaeignements  qui 
M«vele«t  élé'deinandésetmaDireata  combien  lui  paraissait 
nefcl»  ei  «lewir  être  féconde  enpréèieux  résuHals,  la  peo'» 
sée  qui  avait  porté  M.  de  Salyandt  k  fonder  un  contre  eom- 
mnn  entre  toutes  les  Sociétés  savantes  du  Royaume  ,  en 
instituant  avec  elles  des  communications  fréquentes  et  ré- 
gulières. 

Par  l'ordonnance  que  nous  venons  de  donner  textuelle- 
ment ,  l'œuvre  commencée  a  été  reprise ,  et  M.  le  Ministre 
s, par  une  nouvelle  circulaire,  reclamé  de  MM.  les  Préfets 
les  renseignements  suivants  sur  chacune  des  Sociétés  sa* 
vantes  et  littéraires. 

1*  Les  statuts  et  règlemen  ts  de  la  Société', 

2*  La  composition  actuelle  de  son  bureau  et  la  liste  de 
tous  les  membres  associe's  ou  correspondants. 

!•  Une  notice  abrégée,  mais  exacte  et  autant  quepos^ 
sihle  complète  surf  origine  ^  le  but^  les  ressources  et  les 
travaux  les  plus  remarquables  de  la  Société^  ainsi  que . 
sur  les  hommes  éminentsqui  en  ont  fait  partie. 

4*  Toutes  les  publications  faites  par  la  Société ,  dans 
le  ecurs  de  tannée  où  nous  sommes. 

Cesi  dans  cet  ordre  que  nous  avons  exposé  les  rensei- 
gnemanu  relatifs  à  la  Société  de  statistique  de  Marseille , 
en  leur  associant  plusieurs    exemplaires  des  nombreux 
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ouvrageti  qu'elle  a  poblié9.€es  renseignemèiils,  ces  oovrages 
ont  dû  prouver  qu'elle  ii*a  cessé  de  se  livrer  à  des  travaux 
d-uUlilé publique;  que  ce n*a  pas élë sans aoceèsBl qu'elle o*a 
pas  moins  toujours  comribué  aux  progrièsdéss^ences  aides 
lettres,  ainsi  que  des  diverses  brancbes  de  i'bistoire  natio- 
aale.  Il  était  donc  permis  de  nous  promettre  qu'elle  seraU 
Jugée  digne  de  rinlérèt  bienveillant  dont  le  gouvernement 
du  Roi  entoure  évidemment  les  compagnies  savantes. 

Nous  n'avons  pas  terminé  notre  notice  sans  exprimer  « 
et  nous  aimons  à  le  redire  ici ,  notre  vive  gratitude  pour 
les  marques  d*altention  ,  de  bienveillance  ,  de  sympathie* 
d'un  Ministre  si  éclairé  de  l'instruction  publique  en  faveiv 
des  hommes  d'étude  et  des  associations  scientifiques ,  lit* 
téraires  et  d'utilité  générale. 


:      t-^.î" 
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Seancê  du  premier  octobre  1866. 


.  En  l'absence  de  MM.  les  Président  et  Vice-Président , 
ILBiupJe  plus  ancien  des  membres  inscrits  sur  le  tableau, 
est  appelé  à  occuper  le  fauteuil. 

M.GuiLLORT^d'ÂDgers,  membre  correspondant,  assiste  à 
la  séance.  Il  est  complimenté  par  M .  le  Président  h  qui  il 
témoigne  combien  il  est  sensible  aux  expressions  flaiteu- 
saaquf  viennent  de  lui  être  adressées. 
.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  et  la  Société  adopte  les 
procèa- verbaux  des  séances  extraordinaires  des  29'et  31 
août,  et  celui  delà  séance  publique  du  8  septembre. 

Correspondance. —  Lettre  de  M.  R  etnabd  ,  maire  de 
Marseille,  qui  en  réponse  à  la  double  invitation  d'assister 
àla*8éance  publique  de  mardi  8  Tbre,  et  au  banquet  donné 
le  même  jour  par  la  Société,  exprime  à  celle-ci  toute  sa 
raconnaissauce,  mais  les  regrets  que  des  occupations  pres- 
santes et  des  engagements  déjà  pris  ,  ne  lui  permettent 
point  d'accepter  Tune  el  l'autre  invitations,  a  Je  ferai, 
c  néanmoins,  dit-il^  mon  possible  pour  assister  à  cette  in- 
c  téressante  réunion  à  laquelle  donnent  un  grand  prix  et 
c  l'objet  de  vos  travaux  et  le  mérite  des  personnes  qui 
c  composent  voire  Société.  » 

Lettre  du  même  magistrat  qui,  le  10  7bre  ,  priait  notre 
compagnie  de  vouloir  bien  honorer  de  sa  présence  ,  le 
spectacle  des  régates  ,  que  Tadminislration  municipale 
avait  résolu  de  donner,  h  l'occasion  du  séjour  à  Marseillo 
du  Congrès  scientifique  de  France.  «  A  cet  eUel,  ajoute  M. 
9  le  maire,  je  vous  adresse  six  cartes  d'admission^  sur  un 
»  des  paquebots  à  vapeur  que  l'administrAtion  des  pa- 
€  quebots  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition.  Je  re- 
«  grette  de  ne  pouvoir  vous  en  adresser  on  nombre 
•  sufGsant  pour  tous  les  membres  de  votre  Société.  Mais 
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«  je  suis  convaincu  qu'ils  figurent  déjii  parmi  les  membres 
t  du  Congrès  scientifique  ,  et  qu'à  ce  titre  ils  auront  reçu 
«  des  billets  de  M.  de  Gàubiort^  président.  » 

Lettre  de  M.  Adrien  Balbi,  correspondant,  à  Milan,  qui 
adresse  y  en  son  nom,  et  e»  celuide  son  filSy.M.Bugène 
Balbi,  un  exemplaire  de  deux  ouvrages  dont  Tun  ioiUiuM: 
misùelanea  italiana ,  ragionamenti  di  geografia  e  sia* 
tistica  patria  di  Adriano  Balu,  raeeoUi  ed  ordinati  da 
Eugenio  Balbi  (  un  volume  in^ë*,  de  4^8  pages,  avec«a# 
carte  géographique).  L'autre  ouvrage  a  pour  titre  :  VAwu* 
tria  e  le  primarie  potenze  saggidistatistioaeomparatwa 
di  A.  Balbi  ,  raceoUi  e  ordinaii  da  Ë.  Balbi  ,  con  wm 
introduziane  del  medesimo  (un  volume  de  390  pages» 
Milan»  1846).  —  M.  le  Secrétaire  perpétuel  demande  pour 
M^E.Balbi,  le  titre  de  membre  correspondant.  Cette  de« 
mande  est  prise  en  considération  aux  termes  du  règlement 

H.  le  Secrétaire  dépose  ensuite  sur  le  bureau  deux  au- 
tres ouvrages  de  M.  A  .Balbi  qui  les  lui  a  remis  è  Géoea 
même,  pour  être  offertS|à  titre  d'bommage,  à  notre  Société. 
Ils  sont  intitulés  :  l'un  ,  dette  primarie  allitudini  del 
Globo  saggta d'iptometria  générale  ;  l'autre,  delta  popo- 
lazione  del  Portogatlo  dall*epocaromana  ai  iempi  noeiri^ 
saggto  di  itatisti^ca  eritica, 

M.Jules  Itier,  inspecteur  principal  des  douanes,  mem- 
bre correspondant^  actuellement  à  Marseille  ,  adresse  à  la 
Société  quatre  brochures  qu'il  a  publiées  récemment  SOQS 
ces  titres  :  ^otes  pour  servir  à  une  detcription  de  Java. 
— Notes  êtatiitiquts  sur  ta  Guyane  française» — Noies  sur 
divers  produits  de  l'industrie  chinoise. — Fragment  d^un 
journal  de  voyage  aux  Vhitippines. M. 3. \r\En  est  proposé 
par  IVlM.DiBnsET^  Mathrron  et  P.M.Roux,  pour  to  litre  de 
raeMyre  actif,  et  MM.Gve  Pallot  ,  HoiNBosTsi.  el  Saiht- 
Fbbbêol  sont  chargés  tfe  rendre  coaiptddes  travaux  adres- 
sés par"  le  candidat. 


■  ^  -j 
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H.  J.  Souri,  employé  près  la  coiiipiabililé  ceniraie  de 
ULombardie,  écrit  à  Is  Société  pour  eo  obteoir  le  litre 
de  correspoodaDt,  et  tait  parvenir  &  l'appuj-da  sa  de- 
maDde,un  graod  tableau  nyanl pour  objet  la  siallsUqae 
{(énérale  de  la  ville  et  de  la  province  de  Milao.  Cette  de- 
mande est  ecooeillie  conrorméinenl  au\  staluls. 

JI.AptoineSiLTA6!iaLiMARcHtiTTii auteur  delà  statisti- 
4]U6  des  marais  de  la  Toscane,  fait  l'envoi  d'un  exemplaire 
de  cette  production  et  témoigne  le  désir  d'être  associé  k 
nos  travaux,  comme  correspondant,  Le  rapport  ^  faire  sur 
oet  ouvrage  est  confié  à  H.  Behtdlus  que  U.  lePrégident 
oharije  aussi  de  rendre  compte  d'une  brochure  de  H.Fkrdi- 
kAhd  de  Nanzio,  correspondant,  à  Naples  j  laquelle  bro* 
cbureapour  titre:  intonto  al  ooncepimenlo  ed  alla  ft-  ' 
fiiotura  diuna  muta  (  in-4'°  de  17  pages). 

H.  PoTBNii  de  Plstoia  ,  ingénieur  et  professeur  de  ms- 
thémaliques  ,  exprime  aussi,  par  t'organs  de  M.  1«  secré- 
taire, le  désir  d'être  reçu  membre  correspondant  de  no- 
tre société,  au  jugement  de  laquelle  il  soumet  une  carte 
itinéraire,  historique  et  statistique  des  chemips  de  Ter  et 
des  autres  voles  de  communication  \  vapeur  de  l'Europe 
centrale  (  M, MathCron,  rapporteur). 

M. le  docteur  LonGHi;  de  Hilan,  désireux  de  correspon- 
dre avec  la  Société  de  statistique  de  Marseille,  lut  fait  hom- 
mage d'un  ouvrage  dont  il  est  l'auteur  et  qui  a  pour  titre  ; 
S^lta  eislotomia  e  lilotrizia.  Qotuiderationi  ,  ete,  (_  H  le 
dooleur  Giraiio,  rapporteur). 

U.  Louis  Grihàloi,  avocat,  si^crétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété économi'^ue  de  la  Cabbre ,  fait  parvenir  un  ouvrage 
in-A* ,  qu'il  a  élé  chargé  de  faire  par  cette  Société  et  qui 
est  Intitulé  :  tiudi  statittici  iulfinduitria  agricole  «  ma' 
nifaturtria  delta  Catabra  ultra  têconda  fatti,  ete^i{}i. 
BouQOiT  «•!  ebaifi  da  rtpporlh  bire sur  cet  oarrage). 


-  460  — 

M.  L.Grihaldi  adresse  aussi  od  exemplaire  d'une  bro- 
chure, iii-4S  quMI  a  publiée  sous  ce  litre:  iiudi  arckê^ 
ologici  sulla  Calabra  ultra  seconda  fatti^  etc.  (M.Fkau-. 
TRIEH,  rapporteur). 

M.Michel,  d'Âii,  géologue,  ayabt  découvert  la  belle  et 
abondante  carrière  des  marbres  noirs  de  la  Torse,  et  ayant 
consacré  sa  fortune ,  son  tempsl  et  ses  labeurs  pour  la 
mettre  en  exploitation  à  un  point  tel  que  ces  marbres  sont 
aujourd'hui  répandus  dans  le  commerce ,  M.  Michel,  di«> 
sons  nous,  pense  avoir  ainsi  doté  le  département  des  Bou- 
ches du  Rhône,  d'une  industrie  nouvelle ei  importante 
sous  plasieurs  rapports,et  mériter  conséquemment  de  fixer 
Tattenlion  de  la  Société  de  statistique  qui  accorde  des  ré- 
compenses aux  personnes  qui  ont  introduit  des  industries 
nouvelles  dans  notre  département,  M.  Michel  fait  suivra 
sa  demande  de  quelques  pièces  justificatives  sur  lesquel- 
les M.  M  atheron  est  chargé  de  faire  uo  rapport. 

M.  Chambovet  fils,  membre  correspondant,  à  Nice,  sou- 
met au  jugement  de  la  compagnie  quelques  noies  et  consi- 
dérations critiques  au  sujet  d'un  article  sur  les  presses  hy- 
drauliques pour  le  pressage  du  foin. 

Il  est  aussi  donné  communication  d'une  demande  qui 
devait  être  faite ,  au  nom  de  M.  Chambovet,  au  Congrès 
scientifique  de  Marseille,  mais  que  par  inadvertence  on  a 
cru  adressée  a  la  Société  de  statistique,  et  qui  avait  pour 
but  Térection  d'une  statue  à  Salomon  de  Caus. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  quelques  n*"  de  la  Gazette  de 
l^siociation  agricole  de  Turin  et  un  fort  volume  in-4% 
contenant  les  actes  delà  6*  réunion  des  savants  italiens, 
laquelle  a  eu  lieu  à  Milan,  en  7bre48/i/i. 

M.  FBAUzaiER  y  annotateur  ,  communique  un  docoffirat 
coD^rvé  aaxarobives  muiirGipales,e.textrali4'iiii  némoire 
de  TAcadéinia  de  MarsÀilit.  G^.doeuiiieDi  fait  connattre 
les  jours  de  plus  grande  «;haleur  et  de  plus  grand  froid  ,  à 
Marseille,  depuis  4748  jusqu'en  1787  inclusivement. 
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Bopporti.—^,  P.M.Roux,  de  Marseille,  a  la  parole  pour 
rendre  compte  oralement  de  sa  mission  comme  délégué  dé 
la  Société  de  statistique  au  8*  Congrès  d* Italie.  Il  entre  dans 
de  nombreux  détails  qui  ne  sauraient  être  compris  dans 
ce  procès -verbal.  Nous  nous  bornerons  à  dire  ici  qu'il  a 
fait,  ressortir  la  différence  entre  le  Congrès  scientifique 
d'Italie,  et  celui  de  France,  au  point  de  vue  de  l'enthousi- 
asme que  l'un  et  Tautre  peuvent  exciter  dans  I<'s localités 
oà  Ils  s'assemblent,  comme  aussi  9ous  le  rapport  de  leurs 
résultats  scientifiques.  Ainsi,  le  Congrès  français  se  pro- 
pose la  décentralisation  ,  et  conséqu'^mment  de  faire  jouir 
les  provinces  du  grand  bienfait  de  la  (iiffiislon  des  lumiè- 
res^ tandis  que  le  Congrès  italien,  mu  évidemment  parle 
désir  de  voir  constituer  un  jour  en  une  seule  nation  tous 
les  peuples  malheureusement  si  fractionnés  de  la  belle  Ita- 
lie, a  la  centralisation  pour  but  principal  qu'elle  cherche  à 
atteindre  sous  l'égide  de  la  science. On  ne  doit  conséquem- 
ment  pas  être  surpris  que  les  Etrangers  ne  jouent  qu'un 
rôle  accessoire  dans  ce  Congrès,  au  point  que  les  places 
de  fonctionnaires  soient  exclusivement  octroyées  aux  Ita- 
liens, bien  qu'en  France  ces  places  soient  le  plus  souvent 
réservées  en  partie  aux  Etrangers.  On  conçoit  aussi  pour 
quoi  les  fôtes  sont  plus  brillantes  en  Italie  qu'en  France,  à 
l'occasion  de  ces  sortes  de  réunions  qui ,  chez  nous,  n'ont 
rien  que  de  très  conforme  à  la  faculté  que  nous  devons  au 
régime  constitutionnel  d'exprimer  librement  en  public  nos 
opinions,  au  lieu  que  là  où  la  pensée  est  ordinairement 
comprimée  par  la  politique  ,  c'est  une  heureuse  occasion 
que  celle  de  pouvoir  faire  entendre  sa  voix,  dans  une  soito 
d'arène,  avec  une  certaine  indépendance.  Delà,  la  joie  qui 
se  traduit  par  de  grandes  manifestations  publiques  sous  le 
titre  de  réjouissances  en  l'honoeur  du  Congrès. 

M.P.  M.  Roux  parle  des  fêtes  qife  Gênes  a  données, 
des  dépenses  présumées  auxquelles  aura  été  entraînée 


tJi^ . 
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eelte  ville  pour  recevoir  dignement  les  Soienziati;  dépen- 
ses évaluées  approximalivemeot  à  300,000  francs.  Il  mon- 
tre trois  beaux  volumes  et  deux  magoiflques  cartes,  ayant 
rhistoire  et  la  statistique  du  duché  de  Gênes  poyr  objet  ; 
ouvrages  qu*il  a  reçus,  ainsi  qu'une  médaille  qu'il  montre 
également  et  donl  chaque  membre  a  eu  un  exemplaire,  re- 
présentant d'nn  côté  l'effigie  de  CotiSTOPHB  Colovb  è  la 
mémoire  d  iqnel,d*ailleurs,un  monument  digne  de  lui  et  de 
Gênes  la  superbe,  doit  être  bienlôt  érigé,  la  prenûère pier- 
re ayant  été  posée  pendent  la  tenue  du  Congrès. 

M.  P. M.  Roux  faii  ensuite d^lne  manière  générale  Tex- 
posé  des  travaux  du  Congrès,  imprimés  déjà  sous  forme 
analytique  dans  un  recueil  intitulé  Diario  et  dont  un 
exemplaire  a  été  remis  à  chacun  des  Sciemiati.  On  voit 
que  le  zèle  s'est  soutenu  dans  toutes  les  sections,  mais  il 
paraît  au  narrateur  que  le  Congrès  scientifique  de  Marseille 
a,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  beaucoup  plus  fait  scien- 
tifiquement parlant,  pendant  ses  dix  jours  de  durée,  que 
la  réunion  des  savants  italiens  en  quinze  jours.  Il  sera 
facile  de  se  convaincre  de  cette  différence  parla  compa- 
raison, après  leur  publication,  des  actes  officiels  des  deux 
Congrès.  Le  rapport  de  AI.  P.  M.Roux  est  vivement  ap- 
plaudi. 

— -L'ordre  du  jour  appelle  on  second  lieu  le  rapport,  par 
M.Négrel FARAUD, au  nom  de  la  commission  d'agriculture, 
sur  la  récolte  des  céréales  en  4846 ,  dans  la  banlieue  de 
Marseille.  Rectifiant  quelques  documents  erronés  sur  les- 
quels on  s'était  fondé  précédemment,  M.  Negrel  Férauo 
fait  connaître,  d'après  des  chiffres  officiels,  la  surface  tu- 
taie  du  territoire  de  Marseille  et  divers  produits  obtenus, 
en  18&6,en  blé,  seigle,  orge,  avoine  et  pommes  de  terre. 

Ce  rapport  mis  h  la  discuaeion,  est  ensuite  adopté  dans 
tout  son  contenu. 

L'ordre  da  Jour  éteqt  épuisé  elpeiiWiB.e  ue  dwi«ndMt 
la  parole,  la  séance  est  levée. 
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Sé/aneê  tlu5  novembre ^SiB, 

PaÉSlDfiNCB  DE  H.  DIBUSBT. 


M»  Jules  Itibi  y  membre  correspondant ,  assiste  à  la 
séance.  M.  le  Président  lui  adresse  quelques  paroles  de 
Klloilaiioo  el  lui  témoigne  que  la  compagnie  le  verra  avec 
plaisir  prendre  rang  parmi  les  membres  actifs,  puisqu'il 
est  aujourd'hui  résidaut  à  Marseille. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
premier  octobre. 

Correâpondanee.  —  Lettre  de  M.  Jacquehiii,  membre 
correspondant,  à  Arles,  qui  remercie  la  Société  de  la  më«- 
daiile  qu^elle  lui  a  décernée. 

Lettre  de  M.  le  Président  de  l'Association  «  à  Marseille, 
pour  le  Libre -Echange,  qui  désire  que  les  membres  de 
noire  Société  de  staiislique  en  fassent  partie.  En  consé- 
quence, chaque  membre  est  invité  à  adhérer  individuelle- 
ment  à  cette  association. 

Lettre  de  M.Hardodin  qui  voudrait  savoir  Topinion  émise 
par  la  commission  nommée  pour  faire  un  rapport  sur  une 
pompe  dont  il  s'est  dit  l'inventeur.  M.  Saint-Ferréol, 
rapporteur  de  la  commission,  n'étant  pas  présent  à  la 
séance  ,00  ajourne  à  la  réunion  prochaine  la  décision  à 
prendre  sur  celte  réclamation. 

Lettre  de  îVlVI.  Firmin-Didot  frères,  imprimeurs-librai- 
res, à  Paris,  qui  demandent  que  la  Société  s'abonne  à  la 
revue  encyclopédique  dont  ils  sont  les  éditeurs.  La  So-^ 
ciétéest  d'avis  de  leur  proposer  d'échanger  leur  revue 
contre  les  travaux  qu'elle  publie. 

Lettre  de  la  confrérie  des  pénitents-blan^^  k  Msrseille, 
pdor  lé  rédemption  des  esdavea  cbrétiens  démette  ville, 


qui,  le  11  octobre,  annonçait  qu^elle  ferait  célébrer,  le  f/i, 
un  service  Solennel  pour  le  repos  de  l'ame  de  François 
ViGUiER,  prieur  de  la  Confrérie  et  membre  de  notre  So- 
ciété qu^elle  invitait  à  vouloir  bien  assister  à  cette  céré- 
monie religieuse.  M,  le  Secrétaire  dit  que  la  Compagnie  a 
été  représentée  à  celle-ci ,  par  une  commission  nombreu- 
se,  à  la  tète  de  laquelle  M.  le  Président  se  trouvait.  Il 
ajoute  que  M.  Diedset  a  jeté  des  fleurs  sur  la  tombe  de  Ai. 
ViGUiER  ,  et  qu'il  a  retracé  les  principales  circonstances  de 
la  carrière  longue  mais  bien  rempliie  de  ce  collègue  si  re- 
gretté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  n^r  M»  le  Secrétaire,  !<»» 
le  n°  14  (lu  recueil  d'actes  et  autres  documents  adminis- 
tratifs de  la  préfecture  du  département  des  bouches-*da- 
Bbône. 

2*  les  n""  de  mai ,  juin ,  juillet  et  août  1846  des  dpcu* 
ments  sur  le  commerce  extérieur,  publiés  par  le  minis- 
tère de  Tagriculture  et  du  commerce. 

3<*  les  n°'  40  ,  41  et  42  de  la  Gazette  de  V Association 
agricole  de  Turin. 

4°  Une  brochure  de  M.  A.  Balbi,  intitulée  :  degli  studi 
geografiri  in  générale  et  délie  Societa  geogra fiche  in 
occasione  délia  proposita  di  una  Societa  geografica 
italiana, 

5*  le  n*  de  septembre  1846  des  annales  agricoles  dû  la 
Montourofine. 

Lectures.—  L'ordre  du  jour  appelle,  en  premier  Heu  , 
la  lecture,  par  M,  Bousquet,  d'une  notice'bistorique  sur 
les  armes  à  feu,  et  de  quelques  considérations  sur  un  nou- 
veau système  de  fusil  à  percussion.  L'auteur  entre  dans 
des  détails  techniques,  et,  après  un  exposé  rapide  des 
différentes  armes  de  guerre,  k  diverses  époques,  il  est 
amené  à  parler  d'im  Qoayeau  ^ysHème  d/s  fusil  ^ont  il  dit 
regretter  de  ne  piQaYoir,.doDiier  Que  descr^ptioq  exacte  , 
mais  que  pourtant  il  fait  connaître  d'une  manière  assez 
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preois6.ll  s'agit  d'an  fusil  ioTaoté  par  on  industriel,  M. 
Jabrb  ,  et  doot  plusieurs  expériences  faites  à  Marseille  , 
ont  démontré  Timporlance.  Aussi  ,  doit-on  s'attendre  à 
oa  que  cette  invention ,  qui  sera  soumise  inoessamtnent 
au  Ministre  de  la  guerre,  fixe  particulièrement  l'ailention 
da  gouvernement. 

Bapportt.  —  A  cette  lecture  qui  a  intéressé  Tassem- 
blée, succède  un  rapport  non  moins  intéressant  de  M. 
Boois  sur  une  brochure   de  M.   le  docteur  Boilbau  de 
Castelnau,  chirurgien  delà  maison  centrale  de  Nîmes,  ect./ 
laquelle  brochure,  quoique  de  56  pages  seulement ,  est 
pourtant  y  suivant  M.  le  rapporteur,  aussi  substantielle 
que  bien  pensée  ;  elle  a  pour  titre  :  du  système  péniten^ 
Haire», —  Plan  d'un  système  rationnel  de  pre'vention  du 
crime  et  d'amendement  du  coupable.  Ce  travail  de  nature 
k  éclairer  le  gouvernement  sur  les  réformes  ou  tentées, 
ou  à  Tétat  d'essai  et  môme  de  projet,  n'est  que  le  déve- 
loppement de  ces  trois  points:  bien-être  physique,  édu- 
cation ,  moratlsation.  L'isolement  paraît  contraire  h  ce 
triple  objet,  au  dire  de  M.  de  Castbln au  qui  s'attache  à  le 
démontrer  autant  par  le  raisonnement  que  par  des  faits 
chiffrés,  à   la  vérité,  insuffisants  pour  résoudre  complè- 
tement la  question  ,  mais  qui  méritent  d'être  médités. 
L'auteur  parait  à  M. Bouts  mériter  beaucoup  d'éloges,  Si 
différents  égards,  et  notamment  parce  qu'il  n'a  pas  pré- 
tendu  donner  un  système  nouveau^   ni  se  faire  le  défen- 
seur d'aucun  système,  mais  parce  qu'il  s'est  exclusivement 
proposé  de  produire  le  résultat  deses  observations  et  qu'il 
a  évidemment  bien  compris  qu'il  vaut  mieux  régler  Tima* 
gination  par  les  faits  que  de  les  faire  servir  d'instrument 
k  ses  caprices. 

Ce  rapport  étant  lerminé,M.le  docteur  Bertulds  eu  lit  On 
sur  un  ouvrage  ayant  i>our  sujet  la  statistique  médicale  des 
marais  de  la  Tosoane^par  M.U  docteur  8ALVAGif0Li,médecin 
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iDspeoleor  de  la  province  de  Crosseto  en  Toscane.  H.  le 
rapportour  soutient  que  publiée  par  ordre  du  grand 
Duc  de  Toscane  ,  cette  slatislique  médicale  est  ce  que  la 
médecine  possède  de  plus-cemplet  en  ce  genre  et  mérite 
sous  ce  point  de  vue  de  servir  de  modèle.  Il  donne,  en 
un  mol,  une  idée  très  favorable  de  ce  travail,  et  conclut 
parcon^ëquent  à  ce  quMl  en  soit  consigné  une  analyse  dé* 
taillée  dans  notre  Répertoire  et  à  ce  que  M.  SàlvagnolI 
soit  admis  dans  nos  rangs  comme  membre  correspondant. 
Ces  conclusions  sont  accueillies  à  Tunanimité. 

A  son  tour,  M. le  docteur  Girau^d  lit  un  rapport  sur  nne 
brochure  du  docteur  Longhi  de  Milan,  intitulée  :  »uUa  eu- 
totomia  e  Hiotrizia,  Considerationg,  etc.  L'opération  de 
talltboiritie  introduite  enlialie^  y  a  reçu  des  applications 
qui  n*out  pds  élé  toutes  heureuses  ^  et  bon  nombre  d'in- 
succès présentés  sous  forme  statistique  par  M.Longhi^  l'ont 
conduit  à  accorder  la  prééminence  à  la  cystotomie.  M.*  le 
rapporteur  soutient  aussi  avec  des  faits  et  d'une  manière 
liimineuse,  que  le  contraire  a  eu  lieu  en  France,  et  que 
vraisemblablement  la  différence  entre  les  deux  pays  sons 
ce  rapport,  vient  de  ce  qu'en  Italie  on  a  pu  d'abord  par 
moins  d'habitude  el  d'expérience,  échouer  avec  une  mé- 
thode dont  on  ne  peut  manquer  d'apprendre^à  la  longue, à 
tirer  p^rli.M.  Giraud  pense  que  pour  résoudre  convenable- 
ment la  question  sur  cette  différence,  il  faut  recourir  à  une 
statistique  plus  large,  embrassant  une  étendue  de  pays 
moins  circonscrit  et  un  espare  de  temps  moins  limité. 
Bien  que  ne  partageant  pas  la  manière  de  voir  de  M.  Loii- 
GHi|  M  le  rapporteur  ne  reconnaît  pas  moins  les  qualités 
éminentesqui  distinguent  ce  médecin  el  le  considère  com- 
me un  homme  de  mérite  très  digne  du  titre  de  corres- 
pondant.. 

—  M.  le  Secrétaire  il  la  parole  piour  reodire  cèmple  ôi^ai- 
Icment  des* travaux  de  MM  B.  Balbi,  Jb  Fiibaiio  el  Jeart  * 
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SoLAAi^  propoaéspoar  le  litre  do  luetnbre  correspondant  « 
Il  parle  d'abord  de  M. Eugène  Balbi  qui,  n'aurait-il  en  it 
faire  valoir  que  la  recommandation  de  son  père,  le  célèbre 
Adrien  Balbi,  depuis  long-temps  notre  correspondant, 
mériterait  dt)  nous  appartenir  en  la  môme  qualité.  Mais  M. 
P.  M.  Rjux  passe  en  revue  les  différents  ouvrages  sortis 
déjà  de  la  plume  du  candidat^  évidemment  assez  bon  sta-^ 
tisticien  pour  qu'il  soit  permis  de  soutenir  qu'il  marche  di- 
gnement sur  les  traces  de  son  père  et  est  appelé  h  lui.  suc* 
céder  dans  le  monde  savai^t.  Il  faut  voir,  ajoute  M. le  rap* 
porteur,  avec  quelle  (^nergie  et  quelle  convenance  il  a 
su  repousser  les  attaques  que  quelques  Zoïies  ont  osé 
diriger  contre  Adrien  Balbi  dont  il  est  h  la  fois  le  fils,  le 
secrétaire  et  le  meilleur  ami.  En  résumé^  l'admission  de  M. 
E. Balbi  au  sein  delà  Société  de  statistique  de  Marseille  , 
ne  peut  qu'être  tiès  honorable  et  profitable  à  cette  com- 
pagnie. 

31  .Jph  Fbrbario,  auteur  d'ouvrages  très  importants  de 
statistique  médicale  et  fondateur  de  l'Académije. de  physi- 
que, de  statistique  et  de  médecine  de  Milan,  est,  aux  yeux 
de  M.  le  rapporteur,  non  moins  digne  de  devenir  notre 
associé.  Telle  est  la  conclusion  de  M.  P.  M.  Roux,  après 
avoir  examiné  les  travaux  du  candidat  et  en  avoir  fait  res- 
sortir tout  le  mérite. 

Le  même  rapporteur  ne  pouvait  aussi  que  dire  beaucoup 
de  bien  du  grand  tableau  de  la  statistique  de  Milan, adres- 
sé par  M.J.Solari  qui  a  exprimé  le  désir  de  correspondre 
avec  notre  Société.  Ce  tableau  où  Tordre,  l'exaclitude'des 
chiffres^les  inductions  les  plus  judicieuses  se  font  remar- 
quer, est  un  tribn  comme  il  serait  à  souhaiter  d*en  rece- 
voir toujours  des  candidats.  Aussi,  U.le  rapporteur  voie- 
t-il  pour  l'admission  de  M .  J.Souii., 

Nomination  de  mêiihréi -ù^^  --«  La  So- 

ciété procèdd  èudté  'llii^'^^ASÉU 
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do  MH.  Eog.BiLBi,  Jean  SouBi^  Jph.  Fbkbario  ,  A.LoNon 
et  SALTAGNou.Ces  candidals  ayant  tous  obtenu  rnnanimité 
des  suffrages,  sont  proclamés,  par  ML.  le  Président,  teem- 
bres  correspondants* 

Candidat  propose'. —  M. P. M.  Roux  propose  d'admettre 
parmi  les  membres  honoraires,  M. le  Comte  de  Salvandt, 
ministre  de  i*instrnclîon  publique,  grand  mattre  de  l'Uni- 
versité, pour  reconnaître  Hntérôt  qu'il  prend  envers  tous 
les  corps  sairants..  Celte  proposition  est  accueillie  avec  em- 
pressement aux  termes  du  règlement,  et  la  séance  est  levée. 


Séance  du  Z  décembre  1816. 

PEÊSIDENCC  DB  M.  BI^USET. 


M.  Natte,  membre  correspondant,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  novembre  est  lu  et 
adopté  sans  réclamation. 

Correspondance. — M.Guys  Henry,  consul  à  Alep,  adres- 
se à  la  Société  un  mémoire  manuscrit  sur  ta  statistique  du 
Pachaiik  d'Âlep.  M.  âudouaso  veut  bien  se  charger  de 
faire  un  rapport  sur  ce  travail. 

Sontensuile  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire 
les  n'  16  et  47  de  la  Gazette  de  tasiociation  agricole  de 
Turin;  — -  le  n*  d'octobre  1846  des  annales  agricoles  de  la 
lUontauronne;  —  une  brochure  adressée  par  l'auteur,  M. 
Sadze,  intitulée:  de  la  mendicité  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhône .(in-S'' àe  119  pages.) 

Rappor/i.—Uordre  du  jour  appelle  en  premier  lieu  le 
rapport,  par  H.  Gve  Fulot,  d*une  brochure  ayaat  poar 
titre  :  notes  sta^tisttques  sur  la  Guyane  fi'ancaiseï  par  M* 
Itieb  ,  candidat  au  titre  de  membre  actif*  Ces  motes^ 


—  46<>  — 
Tecueilliea  par  l'auteur,  «n  IHi,  pendant  an» mission  qa'il 
remptjssail  h  Cayenne,  en  qualilâ  d'inspecteur  des  doua- 
nes, sont  divisées  en  ft  cbspitres  qae  M.  te  rapporteur 
eiamine  snocessivemeni  et  dont  il  fait  ressorlir  louts 
l'imporlsace.  Des  considérations  sur  la  topographie  et  le 
météorologie,  préseotdei  d'abord,sont  suivies  de  prCcleux 
reoseignemenls  relatifs  aux  cultures  el  aux  produits  de  la 
colonie.  Eofin  ,  la  pOfiulation  dont  la  Guyane  te  compose 
est  envisagée  sous  diEFérenls  rapports.  Evidemment  U. 
Inti  a  dft  se  livrera  de  nombreuses  recherches  dirigées 
dans  un  but  d'uiiliié-  On  voit  avec  plaisir  qu'il  ne  s'est  pas 
borné  à  un  exjiosé  pur  el  simple  de  ce  qu'il  a  observé; 
qu'il  ne  s'usl  pas  seulement  attaché  h  signaler  des  vices, 
maie  qu'il  a  indiqué  bien  des  perfectionnements  au  point 
d'avoir  rendu  sa  production  aussi  utile  à  la  métropole  qu'à 
la  colonie.  En  conséqueoce ,  M.  le  rapporteur  appuyé 
d'ailleurs  par  une  commission  spéciale  à  l'examen  de  la~ 
quelle  d'autres  travaux  du  môme  auteur  avaient  été  so«- 
mis ,  a  conclu  à  l'admission  du  candidat  parmi  les  mem- 
bns  actifs. 

Ce  rapport  est  vivement  applaudi. 

—  La  parole  est  ecsuite  à  M .  Bousquet  ,  chargé  de  ren- 
dra Ample  d'un  ouvrage  écrit  en  Italion,  sous  ce  litre: 
ttudi  italùtici  tultinduttria  agrieota  e  manifuluraria 
SELLA  CiLisnA  ultra  S', par  Louis  Gbihaldi,  seorétaire 
perpétue]  de  ta  Société  économique  delà  province  de  la 
Calabre.  Il  s'agit  de  recherches  auxquelles  le  ministre  de 
l'iotérieuf  du  royaume  de  Naples  invita  cette  Société  i 
vouloir  bien  s'adonner.  Cette  tacbe  assez  pénible  fut  d^ 
volue  à  H.  GaiMALDi  qui,  on  peut  le  dire,  a'en  est  bien 
acquitté.  Il  a  divisé  ses  études  statistiques  es  deux  par- 
tiw  qu'il  a  anbdlviajes  en  plosieart  chapitre^  el  oà  il  • 
su  réunir  no  grand  aombra  da  ftitla  et  du  tableaux  itt- 
i[»Hn"»«  *nr  'un 
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f»ay9  dont,  à  ee  point  de  vue,  il  nous  afaitcoûttaitre  supë- 
pjeurement  Tétat  acioel. 

Après  avoir  donné  de  justes  éloges  à  l'auteur;.  M.  C 
Bousquet  a  exprimé  le  vœu  qu41  soit  admis  au  nombre  des 
correspondants  de  notre  Société. 

—  À  ce  rapport  écouté  avec  intérêt,  succède  la  lecture 
de  celui  tout  aussi  remarquable  de  M.  Fbaotribr  sur  une 
autre  brochure  de  l\l.  GaiOALDi,  inliiulée:  studii  areheO' 
logici  sulia  Calabria  ultra  secanda^  etc. 

Ce  travail  divisé  en  deux  parties  et  destiné  à  servir  d'ia- 
iroduction  à  un  grand  ouvrage  qui  aura  pour  titre  istU" 
dit  stàricif  est  peu  susceptible  d'analyse.  Toutefois,  M.  le 
rapporteur  en  donne  une  haute  idée  ,  parla  citation  deee 
qu^il  renferme  de  plus  saillant,  en  fait  de  détails  curieux 
dont  il  est  plein  sur  Thistoire  de  la  numismatique  de 
la  Galabre.Les  lacunes  quon  y  remarque,  sont  justifiées, 
par  le  peu  d^èspace  d^ine  espèce  d'introduction  oil  il 
n'était  guères  possible  de  dire  tout.  Mais  elles  n'existe- 
ront sans  doute  pas  dans  Touvrage  annoncé  qui  con- 
tiendra des  développements  plus  étendus.  £n  résumé ,. 
M.  Grimaldi  a  bien  mérité  de  la  science,  par  son  érudi- 
tion et  pour  avoir  presque  toujours  éiayé  ses  jugements 
de  raisons  solides.  Aussi,  IVl.  Feautrier  appuye^t-iliorte'^ 
ment  la  proposition  déjà  faite  de  recevoir  M.  Grimald» 
membre  correspondant.       • 

—  L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  un  rapport,  par  H. 
MATBERoN^sur  uneearte  des  chemins  de  fer,et  sur  une  no- 
tice explicative  de  M.  J«PoTEif 11,  candidat  au  titre  de  cor- 
respondant. Mais  n'étant  pas  présent  à  la  séance,  M.  Ma- 
THBRON  est  remplacé  par  M.  P.  M  «Roux  qui ,  après  avoir 
rendu  compte  oralement  des  travaux  du  caddidat,  le  ju- 
ge digne  sous  pitisietirs  pdiots  de  vue  du  titre  qu'il  am- 
bitionne. 
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If.Le  secrétaire  fait  aussi  un  rapport  très  satisfaisant  sur 
les  travaux  de  M.  Guêrin  Mènivillb  proposé  par  M. 
MOBBAU  de  JoMiÈs^pour  le  titre  de  correspondant.  Une 
pareille  recommandation  aurait,  dit  M.  le  rapporteur , 
infailliblement  attiré  tous  nos  suffrages  au  candidat,  alors 
même  qu'il  ne  se  serait  pas  rendu  recommandable  com- 
me entomologiste,  agronome ,  etc.,  et  qu'il  n'aurait  pas 
déployé  de  profondes  connaissances  comme  naturaliste 
au  sein  de  la  Mxme  session  du  Congrès  dont  il  a  présidé 
la  seconde  section  ,  c'est  dire  que  M.  le  rapporteur  ne 
pouvait  que  conclure  k  l'admission  de  M.Glerin  Même- 
viiXB  pariui  les  membres  correspondants. 

Nomination  de  membres  honoraire  et  correspondants. 
— M. le  Secrétaire  rappelle  ensuite  la  proposition  faite  dans 
la  dernière  séance  de  décer  ner  un  diplôme  de  membre  ho- 
noraire, h  M.lti  Comte  de  Salvandt,  ministiede  Tinstruc- 
lion  publique,  grand  maître  de  rUniversilé^en  témoignage 
de  notre  admiration  pour  la  protection  éclairée  que  son 
Eicellence  accorde  a  tous  les  corps  scienti6ques  et  d'utilité 
publique.  Cet  le  proposition  ainsi  rappelée,  est  accueillie 
avec  enthousiasme  et  est  suivie  de  U  nomination  ,par  ac- 
clamation ,  de  M.  le  comte  de  Salvandt,  comme  membre 
honoraire  ;litre  qui,  dans  notre  compagnie,  prime  tous  les 
autres. 

On  procède  immédiatement  après  à  la  nomination,  par 
voix  de  6crulin,de  M.  JuUs  lTiER,pour  le  tiire  de  nu  mbre 
actif^et  de  MM.  Louis  Grimaldi  ,  Potenti  et  Gubrin  Mè- 
NETiLLE,  pour  le  titre  df  <•  rrespondant.  Tous  ayant  obte- 
nu l'unanimité  des  suffrages,sont  proclamés  par  M. le  Pré- 
sident. 

Candidats  proposes. — M.  le  Secrétaire  perpétuel  fait ,  au 
nom  de  M.  Crbgoi;i  ,  membre  correspondant,  à  Lyon,  la 
proposition  de  recevoir  en  cette  même  qualité  M.  le  comte 
Frédéric  ScLOPis  de  Turin  ,  MM  TioiA  Gharlea  de  Naplea* 


CoKFOFiHTi  ♦  profcsseui'  k  l'Uol versité  de  PIse  el  Sabbatiïci 
Blaur,  è  Modéoe. 
-     Celle  proposition  esl  prise  en  considération  aux  termes 
do  règlement,  et  personne  ne  demandant  la  parolei  la 
séance  est  levée. 


Séance  du  22  décembrâASM. 


A  Vheure  de  l'ouverlore  de  la  séance,  MM.  les  Pré- 
sident et  Vice-Président  étant  absens,  M.  Beof,  le  pins  an- 
cien des  membres  inscrits  sur  le  tableau,  est  appelé  h  oc- 
cuper le  fauteuil. 

Après  la  lecture  et  Tadoptiondu  procès  verbal  delà  sé- 
ance du  3  de  ce  mois,  M.  âudodard  exprime  le  regret  de  ne 
pouvoir  faire,  ainsi  quMI  s*en  était  chargé,  )e  rapport  de 
la  statistique  du  Pachatik  d'AIep,  par  M.  Guis  Hry.  La 
Société  renvoie  Texamen  de  ce  travail  à  la  commission 
d'histoire. 

Correspondance, —  Lettre  de  H.  de  Sàltaivdt,  ministre 
de  Tinstruction  publique  ,  grand  maître  de  rUniversité , 
qui  accuse  réception  du  diplôme  de  membre  honoraire, 
que  la  Société  lui  a  décerné,  et  dit  qu'il  accepte  avec  em- 
pressement cet  honneur,  étant  flatté  de  compter  parmi  les 
membres  de  notre  compagnie. 

Lettre  de  M.  Jules  Itier  qui  exprime  sa  reconnaissance 
pour  le  titre  de  membre  aclif  que  la  Société  de  statistique 
lui  a  accordé. 

Lettre  de  M.  te  Directeur  de  l'école  préparatoire  de  mé- 
decine et  de  pharmacie  de  Marseille,  qui,le  15  du  courant, 
a  prié  notre  Société  de  vouloir  bien  assister  le  samedi,  19^, 
h  une  séance  publique  de  cette  école.  Onedépotatloo  nom- 
breuse a  représenté  la  compagnie  à  cette  réonion  solen- 
nelle. 
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Lettre  de  U.  Beup  qui  annonce  ne  pouvoir  plus^  h  caase 
de  son  âge  avancé  et  de  sesv nombreuses  occupations,  coq- 
tinuer  les  fonctions  de  Irésorier  ;  que  du  reste»  des  consi- 
dérations particulières  de  famille  et  de  position  devant 
l'obliger  de  quitter  Marseille,  Tempécheront  de  s'occuper 
activement  de  ses  devoirs  de  membre  ;  qu'il  se  voitcon- 
séquemment  forcé  da  réclamer  le  bénéfice  de  l'art.  41 
de  noire  règlement^  c'ebt-à-dire  de  demander  le  titre  de 
membre  honoraire. 

Le  Société,  tout  en  faisant  droit  à  cette  demande,  expri- 
me le  vif  regret  de  se  voir  désormais  privée  de  la  collabo- 
ration active  de  M.  Becf  qui,  comme  trésorier  surtout,  8>st 
oonslamment  fait  remarquer  par  un  zèle  bien  digne  d'é- 
loges. 

Sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau  par  M.  le  Secrétaire 
perpétuel:  l'deox  exemplaires  du  discours  sur  la  parole, 
prononcé  à  la  séancepoblique  de  la  Société  académique  de 
médecine  do  Marseille, le  5  septembre  1846,  par  M.  le  doc- 
teur DuGÀS  neveu.  (  Dépôt  dans  la  bibliothèque  et  lettre  de 
remercîment.) 

2*  Une  brochure  intitulée  :  Progrès  de  la  charité  en 
FrancCy  ou  essai  sur  les  institutions  et  les  sociétés  pbilan- 
r  tropiquûs,charitables,religieusesetc.)quisesont  formées  et 
développées  en  France  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  ;  par  P.  Faybt,  membre  corHespondant,  etc.,  à  Col- 
mar. 

M.GuiNDOif  est  chargé  du  rapport  à  faire  sur  cette  bro- 
chure. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  par  voie  de  scru- 
tin •  des  fonctionnaires  de  la  Société  pour  Tannée  pro- 
chaine. 

Il  en  résulte  que,  pour  l'année  1847,  le  bureau  est  com- 
posé de  la  manière  suivante  :  * 

•  GO 
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Président^  M.  Bouii. 

Yicep^Président  ^  H.  de  Momtluisakt. 

Secrétaire  perpétuel,  M.P.M.Roux,  de  Marseille. 

Vice-secrétaire ,  M.  Chambon. 

Annotateur  de  la  première  classe,  M.Toulouzan. 

AuDOtateur  de  la  2e  classe,  M.Bbrtclus. 

Annotateur  de  la  3me  classe^M. Bousquet. 

Conser  vateur,lf .  Feautrieb. 

Trésorier,  M .  Thiebâut. 

Les  élections  ainsi  faites.  II.  le  Président  nomme  mem- 
bres de  la  députation  qui  doit  rendre  visite  aux  autorités, 
à  Poccasion  de  la  nouvelle  année ,  MM.Bouis^P.  M  .Roux, 
Gbahbon  ,  Bousquet  ,  Toulouzan  ,  Audouaed  ,  Rigaid   et 

GlEAUD. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
la  parole,  la  séance  est  levée. 
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TABLEAU 

DE 

L'ORGANISATim  DES  COMMISSIONS 

DE 
LA  nOCMÈtà  DE  STATlfTlQUe. 


Noas  avons  cru  devoir  faire  précéder  ici  le  tableaa  de 
tous  les  membres  de  la  Société^  par  celui  de  l'organisation 
des  Commissions  qu'elle  a  établies  dans  son  sein;  c'est  que 
ces  commissions  n*étant  composées  que  de  membres  actifs, 
et  devant  être  particulièrement  connues  de  chacun  d'eux, 
il  BOUS  a  paru  convenable  d'en  mettre  avant  tout  le  tableau 
sous  leors  yeux. 

PREMIERE  SECTION. 

STATISTIQUE  PHTSIQtJI. 

Cette  section  est  divisée  en  six  commissions . 
Commiision  de  topographie. 

lÎM  DlBUSBT,  MaTHIRON  ,  NÉOREL-FÊIACD  ,  TOOLODZAH  et 

ViouiBa, 

Commission  de  mdtéorogfophie. 

IIM.  GiRAUD,  P.  M.  Roux,  de  Marseille»  Yàlz  et  Yiiitràs. 

Commission  d'hydrographie. 
MM .  aïoissARD,  RivifeaE  la  Sougbèrb  et  Valz. 

Commission  de  géologie. 
MM.Maiquis,  Matibion,  Toulouzan  etde  Villiniuve. 

Commission  de  botanique.  ^ 

MM.  Alubekt,  MoifFRAT  ainéy  NÊGBEL-FtiAVD^P.  M. 
Roux,  de  Marseille,  et  TIguibb. 


.  -.  !>!.-  «  .  j>ii .   .    . 
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Commiêêiùnde.  zoologie* 
MM.  AnBiMEL^  BBRTCLUset  Sairt-Fsriéol. 

DEUXIEME  SECTION* 

Statistique  POLinQux. 

Cette  soctioD  est  di  visée  eo  neuf  commissions. 

Cammhiion  de  diptêion  politique  et  territoriale. 

yM«  AUDOUIRD^   GuSTATB-FaLLOT  ,  ^OfiKBOSTEL  ,  MiCGB  , 
NtGRBL*FÊRAUDet  p.  RlCARD. 

CommiiBion  de  population, 

MM.BouiSyFACRBdaRifi  Martus  Gimon,  LouBoir,  AliÊGi, 
P .  M  •  Boux,  de  Marseille^  et  Thiebaut. 

Commiision  d^ histoire. 

MM*  Audouard  f  Bouts  ,  Bousquet (  Casimir  )  ,  Chambon 
(Adolphe)^  Costk  (Pasca1),FBAUTRlBR«6nmD0N|  Horsibostel, 

MlÉGE,  M0RTRlUIL,RlGAR1>(P.)  et  SaIRT-FCRRÉOL. 

Commission  d'' organisation  politique  et  administrative, 

MM.  BRUNBL  ,  DIBUSBT  9  HoRRBOSTBL  ,  JaGQUSS  ,   MlÉGE  , 

Sairt-Ferréol  et  Vintras. 

Commission  des  institutions. 
MM.  Allibebt,  Audouard  ,  Barsotti  ,  Cdambon  (A.), 

FeAUTRIBR  ,  GiRAUD,  GUUTDON  ,  HORNBOSTEL»  LOUBOIf  ,  P. M. 

Boux,  de  Marseille»  et  Thiebaut. 

Commission  des  travaux  publies, 

MH .  Al^LtBERT,  de  M09TLUXSAlf T^Njtelt^^FÉRAUD,  ¥l«|HER 
elVlNTRAS. 
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Commission  deê  étabK9$etn$ntê  induiirielt. 

MM.  ÀBiBlE,  BfRTBAUT<S^.},  LoUBON,  SAIffT-FERRÉOL   et 
ViGUIER. 

ÇjOmmùtion  de  nécrologie. 

MM.  AUDouiRD,  Chahbon  (  Adolphe),  Gibaud,  Guindon  et 
P.  M.  Roux,  de  Margellle. 

Commisêion  de  légiêlation* 

MM.  ÂLLiBERT.  Bouts, (Jd. Jacques),  Horrbostel, Mar- 
quis, Momfrat  aine  et  MORTRBUIL. 

I 

TROISIEME  SECTION. 

STATISTIQUE   INDUSTRIELLE. 

Guette  section  est  di  risée  en  cinq  commissions. 
Commiêsion  d  agriculture. 

MM.ÂLLIBERT,  de  VlLLENEUVE^MONFRAT  diné,  NÈGREL-FB- 
SAUD,  TOGCBT  et    YlGUlER* 

Commiêsion  d'industrie. 
MM.  ÂBADiE,  de  ViLLENEUTE ,  LoUBON,  Marquis,  MiÉGE, 

RlTlÈRE  la  SOUCHBRE,   TOULOUZAN  Ot    YlGIflËR, 

Commission  de  commerce, 

MM.  Dert£aut(  Sébastien  ),  Bousquet  (Casimir),  d'£be< 
LiNG,  Fallot  (Gustave),  Loubow,  Magnons,  Miéoe,  Saint- 
Perrëol  et  ViGUiEH. 

Commission  de  navigation. 

•         ■ 

MM  .d'ëbeliro,  EiMiRio,  JacqueSj  iliSAGiforvE,  Miège^Mois- 
sabd  et  Saiwt-Firreol. 


OommitêiQfKt^  financée. 
Il  M.  GiAiiBoiiiC&doIphe),  Fallot  (  Gof  lave  )  •  HvoueTi 

LoUBOlf  61  AllEOÉ. 

*-^Uûe  quatrième  sectioo  a  poar  objet  la  réaoioDi  en  an 
seul  corps,  des  Iravaux  des  diverses  comimssioDa. 

Ce  sont  les  trois  annotateurs  qui  forment  une  21*  com- 
mission ,  la  seule  dont  la  -quatrième  section  se  compose* 
Elle  est  chargée  de  la  coordination  des  traTaux  des  autres 
commissionsi  sous  la  direction  du  Secrétaire  perpétuel  de 
la  Société. 
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BB 


U  SOCI^  DE  STAmTIQUE 


DE  MARSEILLE , 


Au  3É  étémeÊÊêbre  É8éB. 


La  Société  de  statistique  de  Marseille  se  compose  de 
Membires  honoraires ,  de  Membres  actifs  et  de  Membres 
correspondants.  Elle  a ,  en  outre ,  un  Conseil  d'admibis- 
tration  composé  de  tous  les  fonctionnaires ,  pris  parmi 
les  Hraibres  aétifs. 


îi  è'JHiHnttratbn  four  l'amie  t8l7. 


MM.  Bouts,  Président;  db  MoNTLUiSAirr,  0.  f$f  Vice- 
Président  ;  P.-M.  Boux,  de  Marseille ,  Secrétaire  perpé- 
tuel; A.  Chammon,  Vice-Secrétaire;  Toulouzan,  Annota- 
teur de  la  première  classe;  Bbetulus,^»  Annotateurdela 
deuxième  classe  ;  Bousquet,  Annotateur  de  la  troisième 
classe  ;  FBAUTBiBm,  GonserTateur  ;  Thibbaut,  Trésorier. 


'  11, 


MBMMHEm  MÊOlVOHAinMSm. 


Président  d'boDD«ur,  S.A.  R.  HgrlePdncedfl  JOINVILLE 
(^THommé  mémbr»  honoraire,  en  183),  dêvtnu 
PrMdent  »f honneur,  le  3  aoûttSlii). 
26  avril  1827. 
MM.  ROSTAND  (  Alexis)  0.$.  Président  de  la  caisse 
d'épargne  da  départemenl  des  Boucbes-du-Bhôae, 
Membre  du  Conseil-géDéral  de  ce  départenieDt  el 
du  Comité  supérieur  d'instruction  primaire  ,  elr, 
boulevard  du  Muy,  hl. 

3  mai  1837. 
U  Marquis  de  HONTGRAND.  0.  fH,  Cbevaliar  de 
l'ordre  consUotinieD  dee  Deux-Siciles,  Memlire  ti- 
tulaire de  l'Académie  royale  des  sciences,  ballM- 
leltreset^arls  .etUembre  honoraire  da  la  Société 
royale  de  médecine  de  Marseille,  à  sa  campagne  de 
5t-Henet  près  Marseille. 
BEGUIS  { JEiN-FRiNçois-FoHTUNi)  0.^,  Président  du 
Tribunal  civil  de  Ire  instance.  Membre  de  l'Acadé- 
mie royale  des  Bciences,  belles-letlrta  et  arts.  Ad- 
ministrateur de  la  Caisse  d'épargne  du  département 
(les  Bouches-dii  RhAne,  Membre  honoraire  delà 
Société  royale  de  médecine  de  Uarseille,  rue  Che- 
mlB-neurde  la  Magdeléine,  t>6. 
7  juin  iSa?. 
AUBEBT,(AagU3Un,)ex-Dire<!teurdaEaoséeetUembre 
de  l'Académie  royale  des  sciences,   belles-lettres 
et  arts  de  Marseille,  boulevart  des  Parisiens,  €0. 


—  4Kà  ~ 


tflVI.LAUTARD  ,  ^,  Docleur  en  médecine,  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  royale  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Marseille,  (classe  des  sciences),  et 
Membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  rue 
Giignan,  16.  • 

^novembre  1830. 

LebaronDUPiN  (Charles),  C.^,  Membrede  la  cham- 
bre des  députés,  de  riosliiut  royal  de  France  ,  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés  savantes,  rue 
de  rUniversilé  ^  10  ,  à  Paris. 

5  maH83l. 

EEïNARD ,  G.  $ ,  Conseiller  â'Etat,  Maire  de  la  ville 
de  Marseille  , Pair  de  France^  Membre  du  Conseil 
général  du  département  des  Bouches-du -  Rhône  , 
etc.,  place  Noailles,  69. 

i^d  décembre  K^'SZ. 

Max.  CONSOLAT ,  0.  ^,  ex-Maire  de  la  ville  de  Mar- 
seille, Membre  du  Conseil  municipal ,  boulevart 
Longcbamp,  2/i. 

^  janvier  \%Zk, 

MIGNET  ,  %,  Conseiller  d'Etal,  Directeur-archiviste 
au  ministère  des  affaires  étrangères  ,  etc.,  à  Paris. 

4  septembre  1834. 

MOREAU  (César),  de  Marseille ,  ^ ,  Fondateur  de  la 
Société  française  de  statistique  universelle,  et  de 
l'Académie  de  Tlndustrie  française,  Membre  d'au- 
tres sociétés  savante  S)  place  Vendôme ,  4S,  i  Paris. 
{Nommé  membre  correêpondani,èni$iOf  devenu 
membre  honoraire), 

61 
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U  décembre  183^. 
MM.  Laurence  (Jeaiv)  ,  jg^ ,  Membre  de  la  chambre  des 
dépulés  ,  Directeur  géoéral  des  conlribulions  di- 
rectes ,  etc.,  à  Paris. 
Le  baron  TREZEL^  ^,  Lientenant-g^nëral. 
Le  baron  de  SUJOSEPH ,  $  ,  Lieutenaut-général. 

8  septembre  1836. 

De  la  COSTE  (A) ,  C.  §,  Conseiller  d'Elal ,  Pair  de 
France,  Préfet  du  déparlement  des  Bouches-du^ 
Rhône ,  Membre  de  plusieurs  corps  savants,  etc.,  d 
rhôtel  de  la  Préfecture. 

MERY  (Louis)  ,  Professeur  è  la  faculté  des  lellres 
d'Aix^  vice- Président  de  TAcadémie  royale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille,  Inspec- 
teur des  monuments  historiques  des  départements 
des  Bouches-du'Rhône  et  du  Gard  ,  correspondant 
de  la  Société  des  sciences  du  département  du  Var, 
etc.,  à  Aix,  {^Fondateur,  devenu  membre  hono- 
raire'), 

7  décembre  1837 . 

SEBASTIAN!  (Vicomte  Tiburcb),  0.§,  Pair  de  Fran- 
ce,  lieutenant  général ,  commandant  la  division 
militaire  ,  a  Paris. 

DE  MaZENOD  (Charles  Joseph-Eugène),  Evêquede 
Marseille,  Commandeurde  Tordre  des  SS.  Maurice 
et  Lazare,  et  Membre  honoraire  de  la  Société  roya- 
le de  médecine  de  Marseille  ,  au  palais  épiscopal,  à 
Marseille. 

b  janvier  \%i^i.  ' 

D'HAUTPOUL  (lb  cokte),  6.  0.  fl,  Lieutenant-géné- 
ral ,  commandant  la  80  division  militaire,  rue  dç 
Laroaéni,  19. 
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7  man  1846. 
l31AUTRANfPAUL),<|,Négociant,Membre  du  Conseil  mu- 
nicipal,  de  la  Gommissioo  administrative  du  bu- 
reau de  bienfaisance,  Tun  des  Secrétaires  de  l'Aca- 
dëoiie  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  de  Mar- 
seille ,  Membre  correspondant  de  rAcadëmie  des 
sciences  de  Lyon  ,  de  la  Société  géographique  de 
Paris  ,  etc.,  rue  Veulure,  23.  [Membre  actif,  en 
1836  ,  devenu  membre  honoraire)^ 

GASSIER  fHTACiNTHE-VERAN-HippoLiTB),  Dodeur  en 
médecine,  Membre  titulaire  de  la  Société  royale  de 
médecine  de  Marseille  ,  Correspondant  du  Comité 
médical  des  Bouobes-du-Rhône^  etc.,  boulevard  du 
Musée,  12.  (Membre  actif  ^  en  1827  ,  devenu 
memb*'e  honoraire). 

3  décembre  \8U6. 

SALVANDY(le  comte  de),  G.C.,  f ,  Ministre  de  Tins- 
iruction  publique,  grand  maître  de  Tuniversité, 
etc.,  à  Paris. 

22  décembre  1866. 

BEUF  (Jean-François-Alban),  Commis  au  bureau  de 
la  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent*,  Membre 
de  la  Société  de  bienfaisance  de  Marseille,  de  la  So- 
ciété française  de  statistique  universelle  ,  du  Con- 
grès scientî6que  de  France,  rue  St-Ferréol ,  68. 
(Fondateur^  devenu  membre  honoraire-) 


MMSMÊJBmMB»  ACTMM^S 


5  avril  1827. 
AUDOUARD  (iHToiNB-JosBPH) I  Matlrede  pension/ 
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Membre  du  Congrès  scientifique  de  France  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes,  rue  Breteuiî. 
MM.GIMON  (Joseph-JbaR'Baptistb  Mârius)  ,  Homme  de 
lettres  ,  Chef  du  bureau  de  Tétat  civil  à  Marseille  , 
et  arbitre  de  commerce,  boulev.  des  3  journées,  1/i. 

h  9  avril  h  827. 

NEGREL-FËRâUD  (Fbançois)  ,  Chef  de  division  des 
finances  et  des  travaux  publics  à  la  préfecture  des 
Bouches-duBbône,  Membre  de  l'Académie  royale 
dessciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille,  et 
du  Congrès  scientifique  de  France,  etc.,  rueNau,  9. 

26  avril  1827. 

ROUX  (Pierre-Martin) ,  Docteur  en  médecine,  Mé- 
decin deVIntendance  sanitaire,  Membre  de  TAca- 
demie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  an- 
cien Président  de  la  Société  royale  de  médecine  et 
du  Comité  médical  des  dispensaires  de  Marseille  , 
Secrétaire  perpétuel  du  Comité  médical  des  Bou- 
cbes-dU'Uhône,  Président  de  la  section  des  scien- 
ces médicales  de  la  H  e  session  et  de  la  12e  session 
du  Congrès  scientifique  de  France,  Secrétaire  gé- 
néra) de  la  l&e  session  de  ce  Congrès  ,  Vice-prési- 
dent de  la  2e  session  du  Congrès  de  Vignerons  fran- 
çais ,  Titulaire  de  rinstitut  d'Afrique ,  Correspon- 
dant de  rinstitut  des  provinces  de  France,  de  l'ins- 
titut d'Amérique,  et  de  rinstitut  historique  et  géo- 
graphique du  Brésil,  des  Académies  royales  de  mé- 
decine de  Paris  ,  de  Cadix  ,  de  Naples,  de  Barce- 
lonqe,  et  de  beaucoup  d'autres  sociétés  médicales, 
littéraires  et  d'utilité  publique  ,  rue  des  Petits  Pè- 
res, 15. 
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SAINT-FERRÉOL  (Jean-Louis- Josbph)  ,  Liquidateur 
desDouaues,  boulevart  longchamp,  60. 

2li  janvier  i^2S. 

60UIS  (Jean -Jacques]  ,  Juge  au  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance  de  Marseille,  Meofibrede  la  He  ses- 
sion du  Congrès  scientifique  de  France,  rue  des 
Princes,  20. 

b  février  iS29. 

MONFRAY  (JosephMarie-François-Simon)  ,  Avocat , 
eX' secrétaire  des  sociétés  d'instruction  et  d'émula- 
tion Je  la  ville  d'Aix  ,  rue  de  la  Prison  ,17. 

SmaiiS'M. 

DE  VILLENEUVE  (Hipolyte-Benoit;,  jj|,  Ingénieur 
des  mines,  Membre  de  l'Académie  des  sciences , 
belles-lettres  et  arts  de  Marseille ,  Correspondant 
des  Sociétés  polytechnique,  dindustrie,  etc.,  de 
Paris,  boulevard  des  Parisiens,  6. 

W  juillet  \S^\. 

MATHERON(PHiLiprE-PiERRBEiiiiLE),  Ingénieur  civil  , 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Marseille  et 
de  plusieurs  autres  corps  savants,  etc.,  Sjecrétaire 
de  la  section  des  sciences  natnrellesde  la  1/ie  ses- 
sion  du  Congrès  scientifique  Je  France,  boulevard 
Longchamp,  32. 

6  octobre  1831. 

RICARD  {Joseph-César-Paul)  ,  Archiviste  delà  pré- 
fecture du  département  des  Bouches-du-Rhône  , 
boulevart  Chave ,  53. 

2  octobre  ^83k. 

ABADIE(PiBRRE),Hor1oger-naécanîcien,  Vice-président 
de  TAthénée  royal  de  Marseille,  rnede  laCanebière 
28. 

DIEUSET  (Jacqubs-Jban-Baptiste>  ,  ^  ,  ex-Directeur 


Mi 
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des  contributions  directes  ,  ex-président  de  TAca- 
démie  des  sciences  de  Marseille  ,  Membre  de  la  so- 
ciété  d'agriculture d'Ajaccio et  delà  IZie session  du 
Congrès  scientifique  de  France,  etc.,  boulevard 
Cbave,  53. 

^décembre  1834. 
MM.LOUBON  (Joseph-François-Laurent),  ^  ,  Régent  de  la 
banque  ,  Adjoint  au  maire  et  Président  du  Comité 
communal  d'instruction  primaire  de  Marseille,  cor- 
respondant de  la  Société  polytechnique,  Trésorier 
de  la  Kke  session  du  Congrès  scientifique  de  Fran- 
ce, etc.,  boulevard  du  Musée,  13  A.    ' 

\  h  décembre  \^Zk. 

BARSOTTI  (T.),  Directeur  de  Técole  spéciale  gratuite 
de  musique  et  de  chant  de  1?  ville  de  Marseille,  au 
Coaservaioire. 

D'ÉBËLING  (Alexandre),  Conseiller  de  cour  de  S.  M. 
l'Empereur  de  Russie  ,  Commandeur  de  l'ordre  de 
St-Stanislas.  Chevalier  des  ordres  de  St-Vladimir  et 
de  Ste-Anne,  Consul-général  de  Russie,  r.  Mazade  , 

24.    * 

FALLÛT  (FRÊDÉRic-PHiLiPpE-GosTAVE),Chef  du  bureau 
des  livres  à  la  banque  de  Marseille  et  Chancelier  du 
Consulat  de  Suède  ,  etc. ,  rue  Perier,  16. 

4  aoi// 1836. 

BRUNEL  (Réné-Armand),  J^î, Directeur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines  du  département  des  Boucbes- 
du-Rhône  ,  Membre  de  la  Société  française  de  sta- 
tistique universelle  ,  etc.;  rue  Paradis^  4 03. 

^oclvbre  1856. 

JACQUES  (Louis),  0.  gt.  Chevalier  de  Tordre  royal 
de  Gustave  Wasa  de  Suède ,  Xommissaire^général, 
chef  du  service  de  Ja  marine  royale ,  i  Marseille  , 
Membre  de  diverses  sociétés  savastes  et  agricoles  i 
Cours  Bonaparte,  85. 
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^^  décembre  \SZ1. 
il.PAURE-DURlF  (Ma*ie-François-Tbêodork)  ,  Préposé 
en  chef  de  TOctroi  de  Marseille,   boulevard  du 
Muy,  67. 

7  décembre  1837. 
FEàUTRIER  (Jean)  ,  Archiviste  de  la  mairie  de  Mar- 
seille, Secrétaire  dn  Comité  communal  d'instruc- 
tion primaire ,  Membre  du  Congrès  scientifique  de 
France,  rue  des  Deux-Empereurs,  18. 
HUCUET  (SiuoN-Thêodorb)  iff ,  Commissaire  du  Roi 
près  la  monnaie  de  Marseille ,  Membre  du  Congrès 
scientifique  de  France,  à  rHôlel  des  monnaies,  rue 
des  convalescents,  18. 

3  mars  1838. 

TOCCHY,  (Esprit-Brdtus),  Chimiste  manufacturier  « 
Membre  de  l'Académie  royale  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Marseille,  correspondant  de  la 
Société  asiatique  de  Paris,  rue  Séuac,  ^4- 

4  octobre  1839 
VALZ(JKAN-FÉiix-BENJÂMiif),  #,  Astronomc,  Direc- 
teur de  robservaloire  royal  de  Marseille^  corres- 
pondant  de  rinstitufi  à  robservaloire* 

7  mars  1839. 

VINTRÂS(ALPHoi«rsE-ALBXANDRB),  Inspecteur  des  pos- 
tes pour  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
Membre  du  Congrès  scientifique  de  France,  Bou- 
levard du  Musée,  88. 

8aoiî/1839. 

DE  MONTLUISANT  (Charles-Laorent-Josbpr).  ^, 
Ingénieur  en  chef.  Directeur  des  ponls-êt*chaus- 
sées.  Membre  du  oomice  agricole  de  Marseille,  du 
Congrès  scientifique  de  France ,  et  de  la  3'  session 
du  Congrès  de  vignerons  français  ;  rue  des  Prin- 
ces, H. 


—  496  — 

31   mai  1840. 
MH.MIBgE  (Dominique),  0.   ^ ,  Consul  de  premtàre  elas  - 
se  ,  chargé  de  la  direction  de  Tagence  du  miuislère 
des  aifaires  étrangères;  Membre  de  PAcademie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille,  etc.^ 
rue  Haxo. 
GUINDON  (François- Joseph),  Sous-Archiviste  delà 
mairie  et  Correspondant  de  TAcadémie  des  soien- 
ces  de  Marseille,  etc.,  rue  Terrusse,  20. 
MOISSARD  (Louis-Juste),  $,  Ingénieur  de  la  marine 
royale^  Membre  du  Comité  de  direction  du  service 
des  paquebots  de  la  Méditerranée,  rue  Breteuil,  29. 
RIVIERE  LA   SOUCHERIE  (Jdles-Henri-Locis),  ex- 
élevé  de  l'Ecole  polytechnique,  d'artillerie  ,  Pro- 
fesseur de  chimie,  Membre  de  la  14"  session  du 
Congrès  scientifique    de   France,   cours  du  Cha- 
pitre ,  26. 

1  avril  4841. 
TOULOUZAN  (Pbiuppe-Adquste^  ,  Employé  à  la  pré- 
fecture des  Bouches-du-Rhône,  Secrétaire  de  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles  de  la  44*  session   du 
Congrès  scientifique  de  France,  rue  Paradis,  158. 

3  novembre  1842. 
COSTE  (Pascal)  ,  % ,  Architecte  et  Professeur  de  des- 
sin, Membre  de  VAcadémie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Marseille,  etc.;  rue  deRonae,  32. 
(Membre  actif  en  1824,  devenu  correspondant,  en 
1839,  redevenu  ineiubre  actif), 
%  novembre  1843. 
AUBâNEL  (Honoré),  Docteur  en  médecine,  Médecin 
en  chef  de  TAsile  des  aliénés  de  Marseille. 

7  décembre  1843. 
ALLIBBRT  (Hippolitb),  Avocat,  Membre  du  Comité 
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communal  d'instruction  primaire  et  du  Comice  a- 
gricole  de  Uarseille  ,  Secrétaire  de  la  section  d'his- 
toire  et  d'archéologie  de  ta  14*  session  du  Congres 
scientifique  deFrânce^  rueThubaceau,  30. 
MS.ERMIRIO  (le  Chevalier),  Consul  général  deSarJaigue 
et  de  Lucqnes,  cours  Bonaparte  ,  111. 

MAGNONE,  Docteur  en  droit,  Yice-Consu]  de  Sar- 
daigne,  Membre  de  TAssociation  agricole  de  Turin, 
place  St-Ferréo1^  41 . 

V  février  nkk. 

CHAMBON  (ADOLPSR-BASTBfiLEMY),  Commis  principal 
à  la  Caisse  d'épargne  du  département  des  Boucbes- 
du-Rbône,  Membre  du  Congrès  scientifique  do 
franco,  rue  de  la  Darce,  14. 

9  mai  1844. 

HORNBOSTEL  (Chaiiles),  Avocat,  Membre  du  Con- 
grès scientifique  de  France^ rue  des  Minimes,  28. 

12  décembre  1844. 

VIGUIER  (P*).  Propriétaire,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St-Maximilten  de  Bavière,  Correspondant  de  l'Ins- 
titut de  France  et  de  phisieurs  autres  corps  sa- 
vants, Membire  de  la  14*  session  du  Congrès  scien- 
tifique de  France, place  des  Hommes,  7. 

6iit«r#l845. 

61RAUD  (FaAiiçois- Johph) ,  Docteur  en  médecine, 
Membre  titulaire  de  la  Société  royale  de  médecine 
et  Médecin  des  prisons  de  Marseille,  allées  de  Meil- 
han ,  40. 

THIEBAUD  (NicoiàS-Alphohsb)  Docteur  en  médecine, 
Membre  du  Comité  coinmunal  d'instruction  pri- 
maire et  de  la  ConmisKiôn  de  Surveillance  des 
prisons  dé  Marseille,  allées  4e  tt eilban ,  78.        < 

62 
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\^juin  1845. 

MM.BERTEAUT  (Sebastien), Secrétaire  de  la  chambre  de 

commerce  et  Membre  deTacddémiede  Mar8eille,etc. 

MâRQUIS  (Josëph-Augustb),  Âvoeal|  chef  du  bureau 

de  comptabilité  de  la  mairie  à  Marseille,  et  Membre  ' 

du  Congrès  scieutifique,  boulevard  du  Chapitre,  26. 

Z  juillet  8Z5. 
MOUTREUIL(JEAN-ANSELWg-BERiiARD),  Avocal,  Mem- 
bre de  la  Commission  de  surveillance  de  l'asile  des 
Aliénés  et  de  celle  pour  les  prisons,  Secrétaire  de  la 
section  d^archéologie  et  d'histoire  de  la  14*  session 
duCongrès  scientifiquéde France,  rueSt-FerréoIJi 

7aoûùiSii5. 
BOUSQUET(Gasibiir-Gàbiu[bl),  Négociant,  Membre  du 
Congrès  scientifique ,  rue  du  Musée,  82. 

16  â2>rf748i6. 
BËfiTULUS  (EvAnisTE)>i|,  Docteur  en  médecine,  Pro- 
fesseur Il  récole  préparatoire  de  médecine,  Secré- 
taire général  adjoint  de  la  1^*  session  du  Congrès 
scientifique  de  France,  rue  Noailles,26. 


13  mai  1827. 
JULLIEN;  $  ,  de  Paris,  Directeur  de  la  Bevitè  ency- 
clopédiquCf  Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Paris. 

iU  \uin  1827. 
BOSQ  (Louis-Cbarles),  Naturaliste   et  son  frère 
BOSQ  (P.-J.)»  Antiquaire,  correspondant. des  Acadé- 
mies des  sciences  de  Marselllei  d'Âix,  de  Toulon 
h  Auriol. 

2i  juillet  iS21 . 
PIERQUIN  DE  CrEMBLOUX,  Docteur  en  médecine, 
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ïnspecleur  de  l'Universilé  de  France,  Membre 
d'un  grand  nombre  de  sociélés  savantes,  è  Bourges. 
MM.TAXIL^  Docteur  en  médecine ,  Chirurgien  en  chef 
des  hospices  civils  de  Toulon,  Professeur  d'accou- 
chement et  Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes? 
à  Toulon, 
TRASTOUR,  0^  JH  Docteur  en  médecine,  Chirurgien 
principal  d'armée  en  retraite,  Membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  etc.,  à  Marseille. 

2  aoûi  1827. 
LIGNON,  Pharmacien,  Membre  du  Comité  médical 
des  Bouches-du>Rhône,  à  Tarascon. 

20  décembre  1827. 
LAROCHE,  Docteur  en  médecine,  Membre  titulaire 
de  la  Société  de  médecine,  etc.,  h  Philadelphie. 

20  janvier  i%^S. 
DECELLES  (ALBBiiT) ,  Propriétaire ,  à  Hyéres. 

M  fe'vrier  ^S^S. 
QUINOyiN,  Propriétaire,  à  Avignon. 

10  avril  48S8. 
SUEUR  MERLIN  (J.-S.),  sous-chef  de  division,  char- 
gé de  la  topographie  et  de  la  statistique  de  l'admi- 
nistration des  Douanes^  à  Caen  (Calvados). 

4"  mat  1828. 
JOUINE  (A.-B.-Etieniie)  ,  Avocat  et  Avoué  prés  le 

Tribunal  de  première  instance,  etc.  h  Digne. 
REYNAUD  (JosBPH-ToossAiirr) ,  ^,  Conservateur  des 
manuscrits  orientaux  de  la  BibHothi(}ue  du  Roi, 
Membre  de  Tinstitul  et  du  Conseil  de  la  Société  asi- 
aligne  de  Paris',  Correspondant  de.  ôeliés  de  la 
Cràrfdè-Bfelâgne  et  dlHande%  de  GalcWltB,  Ma- 
dras, etc.  è  Piris.    '         .  ■'-'■' 

ijuiUenmB. 

ABRAHAM  de Copehhagtie,  Littérateur  datiois,  à  Paris. 
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20  décembre  1829. 
MM.Lo  comte  PASTORET  (AmIedéb)  G,  Jl,  ConseilIcr-d'E- 
lai»  olCv  à  Paris.      . 

4  février  1830. 

PRÉAUX-LOCRÉ,  C.%,  ex-commandanl  du  régimenl 
él  de  l'école  du  corps  rcyal  d'arlillerie  de  la  mari- 
ne, .Membre  delà  Société marilime  de  Paris,  de  la 
société  orieDlale,  rue  delà  Provence,  65,  à  Paris 

.  U  mars  ISSiO. 

DE  CLINCHAMP  (Victob),  Professeur  des  élèves  de 
la  marine,  etc.,  à  Paris. 

QUILLET,  Eilembre  de  TAeadémie  royale  des  sciences, 
ii  Bruxelles. 

YIGAROSI  ^  Hf  Maire  de  Mirepois  ^  Membre  d<> plu- 
sieurs académies,  à  Mîrepoix. 

1  avril  1830. 

Db  Li,  ROUISSE  HOCHE  FORT,  Corresponde  pi  d  a  TA- 
cadémieden  sciencas^ belles  lettres  et  arts  de  Mar- 
seille et  de  plusieurs  autce»  sociétés  savantes,  h 
Casielnaudary. 

1  Juillet  1830. 

DARTTEY  (Gbaki.es- Joseph -Victor  ),  '#,  Membre  de 
lo  Société  bavraise,  dei^elie  française  de  statisti- 
que universelle  et  de  celle  académique  de  la  Loire 
Inférieure,  employé  au  ministère  de  rinlérleur,  à 
Paris. 

LECHEVALIER ,  Professeur  de  physique ,  il  Paris. 

SI  mari  1S31. 

L'abbé  BOUSQUET,  Principal  du  coUége  de  Tulles 
(Nommé  Memhrtaciif:  ^  1829,  devenu  membre 
eorrespattdanLj    : 

CLAPIER,  Avooi(t*Avouéfl^Tauion.fiVommtf'lfc'm£rr 
aoiifen  1827,  dtpenu  mq^hre  cfffTfspai^dani.) 

ROUX'  (Ai»lajime), 9J!0|^,î4taire  ^.k  An^fmjfY'  (U^in - 

.  bre  actif  en  1827,  devenu  correspondant  j) 
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6  mai  1831. 
M^kl.MÂLO  (Cdablbs),  ^,  Homme  de  lettres,  ancien  fonda- 
teur  et  Directeur  de  la  France  Liiiéraire^  Membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Paris. 

i\  juillet  Ml\. 
DE  CHRISTOL  (Jolbs),  Dccieur  es-sciences,  Profes- 
seur de  géologie ,  ex-Secrétaire  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Montpellier,  ^  Dijon. 

lxaoût\%Z\. 
AUDOUIN  DE  GERONVAL  (Maueice-Ernest),  Hom- 
me de  lettres ,  Membre  de  la  Société  française  de 
statistique  universelle,  de  TAcadémie  de  Tinduslrie 
agricole,  manufacturière  et  commerciale,  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes,  à  Paris. 

5  octobre  4 8.^ t. 
DE  BLOSSEYILLE  (Ernest),  ancien  Conseiller  de  pré- 
fecture du  département  de  Seine-et-Oise,  à  ^mfré- 
vîlle  la  Campagne  près  le  Neuf-Bourg  (Eure)  • 

.S  novembre  4831. 
SâINTE-CROIX(Félix-Renouard,  Marquis  de)f,  Hom- 
me de  lettres,  ancien  of&Cier  de  cavalerie ,  Membre 
de  plusieurs  sociétés  savantjes ,  k  Paris. 
DESMICHELS,  ex-Recteur  de  l'Académie d'Aix. 
FAMIN  (César;)»  ,^  Consol  de  France  dans  le  royau- 
me de  Portugal ,  Membre  de  la  Société  française  de 
statistique  universelle  ,  etc.,  à  Lisbonne. 
JORRY,$^ adjudant-général,  Membre  de  la  Socié- 
té française  de  statistique  universelle,  et  de  plu- 
sieurs sociétés  phiianlropiques ,  à  Paris. 

5arrf71832. 
PENOT  (Achille),  Professeur  d^  ehimid ,  è  Mulhouse. 

6  êeptembre  \V3%. 
BARBAROUX ,  ex-juge  de  paix ,  è  AuUipules.  {jFon- 
dàieur^  devenu  meig^bre  eorreêpendani). 
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llU.PORTE  (Jban-Bàptistb- François),  Membre  de  l'Aca* 
demie  des  sciences,  agriculture,  etc.,  de  la  ville 
d'Aix  et  de  la  Société  phiiarmooiqu&deCaeD  ,  etc.^ 
Correspondant  du  ministère  de  ^instruction  publi- 
que, pour  les  travaux  historîqges  ^  à  Aix. 

k  octobre  iSZ2. 
LEYRAT-PËRROTON,  Docteur  en  médecine,  Médecin 
deTHospice  derAnliquaille,  Membre  correspon- 
dant delà  Société  royale  de  médecine  de  Marseille 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  à  Lyon. 

6  décembre  4  832. 
MAGLIARI  (Pibkrb),  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine  de  Naplès ,  et  membre  de 
plusieurs  autres  corps  savants,  h  Naples. 

1  février  iSZ3. 
DE  SAMUEL  GAGNAZZI  (Luc),  Archidiacre,  membre 

de  plusieurs  académies,  à  Naples. 
FETRONI  (Richard),  Abbé  et  Statisticien  ,  chargé  par 
le  gouvernement  de  Naples  delà  direction. du  re- 
censement, etc.,  à  Naples. 

^9  décembre  iSdl. 
ARMAND  DECOBMIS  (Etibhrb-Athanàsb-Piebre),  mé-^ 
decin  de  Thospice  de  Cotignac  et  des  épidémies  , 
correspondant  du  Conseil  de  salubrité  du  départe- 
ment du  Var ,  membre  des  Sociétés  de  médecine  de 
Marseille  et  de  Montpellier,  à  GoUgnac.    . 

3  juillet  I83i!(. 
BLONDEL  (âugostb).  Officier  de  gendarmerie,  etc.,  à 

Ville-Franche  (àveyron). 
GOMMIER  (AùgustbJ,  Ingénieur  en  chef  des  (fonts  et 
cbaudsées,  k  Ajaccio  (Corse)* 

7a^M834. 
BOUCHER  M  GRETB-COBDR  DB  PERTIES(JicQUEs), 
^/Directeur  des  Douliiies  «chevalier  de  l'Ordre  de 
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Atalt^ ,  président  de  la  Soeiété  royale  d'éituibtion, 
Tnembrè'de  pkrsfeui'ë  académies  françaises  et  étran- 
gères ,  a  Abbeiritle^ 
MM.eOTER  de  PONSCOLQMBB  i  NaUiraUMe  ,  membre  de 
*rAcadémîe  é'kiti  et  de  f^losietm  autres  corps  sa- 
vants^ à  Aix. 

JAUFFRET  du,  ex-membre  du  Coa&eil  gétvéraJ  du 
départeroent  des  Botaches-dtl^Bbôae^^tc.,  à  Aix. 

MAGLOIRE  NAYRAL ,  Joge  de  paix ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  acadéifiiqties,  à  Castres. 

MILLËNËT,  Littérateur^  etc.,  h  Napies. 

QUBNIN  (DoviRiauSTlsiDDRB) ,  Docteur  enmédlecine* 
Juge  de  paix.,  membre  du  Conseil  générai. du  dé- 
partement des  Bouches-^u-Ilhôney  correspondaDt 
de  la  Société  de  ttlédecioepralique  de  Paris,  de  l'a- 
oad^nie  d'Aix,  de  celle  de  MlBrseiUe,  de  TAthénée 
de  Vaucluse,  des  Sociétés  d'agriculUire  de  Lyon  et 
de  Montpellier,  à  Orgon. 

LAGARI>E  (Alêxambrè^Joles),  Avooat-av64i«  prés  la 
Cour  royale  de  Paris,  al^cien  coUaborateiu*  de  la 
France  littéraire  ,  membre  iîttlaire  du  Caveau,  à 
Parts, 

2  octobre  i^k. 

CARPEGNA  (eomte  Ph.  dre)  f| ,  Lieutenaat-colonel 
d'artiHeriCy  Directeur  dti  dépOt  central  de  l'artille- 
rie, etCw,  à  Paris. 

6  noeemhrè  iiiik. 

DEYËRNON,  Directeur  des  postes ,  membre.de  la  So- 
ciété française  de  statistique  tini verselle,  i  Valence. 

BE^GNOLI  (Gborgis),  Docteur  en  médecioci  corres- 
pondant des  Académies  did  Aiédecia64e,i^9r;P8  etde 
Napies,  des  Sociéléb  médfcales  de  Mar^ille,  de 
i.y^»,.ilin(>réiioe,idb  livmnieyeio.^:ei 
dé  clkiique  chiHirgieale  à  Tuoi  v^té  de  Fiée. 
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MSOUMET  (Albxandrb),  Directeur  de  la  [bibliothèque 
royale  de  Compiègne,  Membre  de  riostitut  et  de 
plusieurs  autres  corps  savants,  à  Paris. 

&  décembre  1834. 

ARNAUD,  J(,  Colonel  du  65e  régiment  de  ligne  , 
è  Nancy. 

IMEL  atné,  Trésorier  de  marine  en  retraite  ,  Membre 
de  plusieurs  sociétés  littéraires  et  savantes,  à  Pézé- 
nas  (Hérault). 

PIRONDI  (SiRUs)  ,  Docteur  en  médecine  ,  Président 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Marseille,  Se- 
crétaire de  la  section  des  sciences  médicales  de  la 
14*  session  du  Congrès  scientifique  de  France  ,  à 
Marseille. 

ROUX,  (Jban-Noel),  Docteur  en  médecine,  Professeur 
de  pathologie  externe  à  Fécole  préparatoire  de 
médecine,  correspondant  de  FAcadémie  royale  de 
médecine  de  Paris,  titulaire  de  la  Société  royale  de 
médecine  de  Marseille  et  membre  des  Sociétés  mé- 
dicales de  Lyon  ,  Bordeaux,  etc.,  à  Marseille. 

WILD,  mécanicien,  premier  adjoint  de  la  Mairie  à 
Montbéliard  (Doubs). 

14  at^rf74835. 

HOEFST ,  Docteur  en  médecine,  è  Moscou. 

I  \uin  1.835. 

VILLERMÉ(L.-R.),^,  Docteur  en  médecine,  Membre 
de  l'institut,  deTAcadémie  royale  de  médecine  de 
France ,  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Mar- 
seille et  d'un  grand  nombre  d'autres  corps  savants^ 
à  Paris. 

DELANOU  (Jolis),  Géologue, à  Nontrol  (Dordogne). 

RQBIQUET  (F.  }•  ancien  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chausséeS;  etc. ,  à  Rennes  (Ille.et«yi1IaiQe). 
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2  iuilUl  1&35. 
MM.COUB£S  (Jban-Féligité-Anacharsis),  Avocat ,  créa- 
teur et  directeur  de  la  caisse  d^épargne  de  Castres, 
Fondateur  du  premier  comioe  agricole  du  départe- 
ment du  Tarn  ,  Membre  delà  commission  des  pri- 
sons de  l'arrondissement  de  Castres,  Secrétaire  du 
comité  supérieur  d'instruction  primaire,  Président 
de  la  commission  d'examen  pour  là  délivrance  deê 
brevetsde capacité  dans  cette  ville,  Membre  corres- 
pondant de  la  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  à  Castres  (Tarn). 
DUVËRNOY^  Employé  à  la  recherche  des  manuscrits 
historiques  des  archives  de  Besançon  ,  Membre  de 
TAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
cette  ville ,  correspondant  de  la  Société  royale  des 
antiquaires  de  France .  à  Montbéliard. 
FALLÛT  (Samuel -Frédéric)  ,  ancien  Notaire  ,  avoués 

à  Montbéliard. 
OUSTALET  ,  Docteur  en  médecine,  à  Montbéliard. 
YIGNE  ("Pierre),  ^ ,  Docteur  en  médecine  ,  médecia 
ordinaire  des  armées,  médecin  titulaire  de  l'hôpital 
de  Phaisbourg  (Meurthe). 

V  octobre  iSZb. 
PARTOUNEAUX  ,  ex-sous-préfel ,  à  Paris.  {Nommé 
membre  actifs  en  1834  ,  devenu  membre  corres- 
pondant.) 

8  octobre  1835 , 
DUGASSE^III,  Docteur  en  chirurgie  ,  Professeur  de 
l'école  de  médecine  et  Secrétajre-général  de  la  So- 
ciéléde  médecine  de  Toulouse, Membre  correspon- 
dant de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris , 
des  sociétés  médicales  de  Lyon,  de  Marseille ,  Bor- 
deaux ,  Tours ,  etç« ,  à  Toulouse. 
MONTFaLCON,  ^,  Docteur  en  médeoine,  Membre  de 
plusicursacadémies  médicales  et  littéraires,  k  Lyon. 
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M.PASSERINI ,  Naluralisle,^  Florence. 

5  novembre  iSi5, 

PISSIN-SIGâRD  ,  Instiiuleur  des  sourds-mueis  ,  en 

Corse. 

17  décembre  4835. 

BEAUMONT  (Félix),  $  ,  ex-Membre  du  Conseil  géné- 
ral du  département  des  Bouches-du-Rh6ne ,  etc.^  à 
Marseille. 

3  mars  1836. 

AUBERT  neveu ,  Docteur  en  médecine,  à  Toulon. 

1  avril  iS36. 

GAULARD  ,  Professeur  de.  physique ,  à  Verdun. 

MEREL  (Charles- Jacques-François)  ,  ancien  inslitu- 
teur,  à  Marseille. 

2  jum  1836. 

MALLET  (Edouard)  ,  Docteur  en  droit ,  Tun  des  ré- 
dacteurs de  la  Bibliothèque  universelle,  etc.,  à 
Genève. 

VANDERMAELEN  /Philippb)  ,  Chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  Géographe  ,  fondateur  et  propriétaire  de 
rétablissement  géographique  de  Bruxelles;  Membre 
de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
cette  ville ,  d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés 
littéraires  et  d'utilité  publique  ,  à  Bruxelles. 

7  juillet  1836. 

DELASAUSSAYE  (L.)  ,  Conservateur  honoraire  de  la 
bibliothèque  et  Sûcrétairé-général  de  la  Société  des 
sciences  de  Blois ,  Membre  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes,  à  Blois. 

ROZET^  Capitaine  au  corps  royal  des  ingénieurs  géo- 
graphes. Membre  de  la  Société  géologique  de  Fran- 
ce ,  à  Paris. 

6  octobre  i9b6.  • 

PASGA  L ,  Docteur  en  médecine ,  médecin  de  PhApîtâl 
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militaire  d*Alger ,  Membre  oorrespoodaDl  delà  So- 
ciélé  royale  de  médecine  de  Marseille  et  de  plu- 
sieurs autres  sociétés  médicales  et  littéraires ,  è 
Alger. 
MM.ROUGÉ  (Vicomte  de) ,  Propriétaire ,  è  Paris. 

M  octobre ^SU\. 
DURAND  DB  M0DURAN6E,  Membre  de  plusieurs  so- 
ciétés littéraires  ,  à  Paris.  (Kommé  membre  actif 
en  1835 ,  devenu  membre  correspondant) 
JULLIANY  (Jules),  9,  Négociant ,  Membre  de  la 
chambre  de  commerce ,  de  l'Académie  royaljs  des 
sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille  et  de 
plusi^rs  autres  sociétés  savantes,  à  Paris.  {Nommé 
membre  actif  en  1827  ,  devenu  membre  correS' 
pondant.) 

S  novembre  1836. 
NANZIO  (FfiRBiNiND  de)^  Directeur  de  Técole  royale 
vétérinaire  de  Napies ,  Membre  de  plusieurs  socié- 
tés scientifiques  et  vétérinaires  ^  à  Napies. 
PAPETI;  de  Marseille,  Peintre,  etc.,  à  Rome. 

231  de'cembre  iS3^ 
BAUDENS  (L.  ) 0.^ ,  Docteur  en  médecine ,  Gbirur- 
gien-major ,  Professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie 
opératoire ,  Membre  des  Sociétés  de  médecine  de 
Marseille ,  Lyon,  Montpellier ,  etc.,  k  Paris. 
ULLOA  (le  chevalier  Pierrb}  ,  Avocat ,  Juge  au  tribu- 
nal civil ,  Membre  de  l'Académie  pontanienne  ,  de 
celle  de  Pise ,  et  de  presque  toutes  les  sociétés  éco- 
nomiques du  royaume  de  Napies ,  à  Trapani. 

i2  janvier  iSi6. 
DOUILLISR  y  Imprimeur-libraire ,  h  D^oa. 

14  mat  4837. 
DELRE  (Joseph),  Sitiistieien ,  etc. ,  à  Napies. 
SAUTER  /Jbas^Fraiiçoi»)  ,  ft,  PaaiMr  de  l'Église 
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réformée,  à  k\ger. {Nomme'  membre  actif  en  1834, 
devenu  membre  eorretpondani.  ) 

3jut7/^H837. 
llM.FÂRlOLI(ÂeHiLLi),Hoiiiinede  leltres^à  Reggîo-Modène. 

7  décembre  1837. 
JâCQUEMIN  (L.)  ,  Pharmacien  ,  Secrétaire  spécial  du 
Comité  médical  des  Bonches-du-RhAne,  Membre  de 
plaaieurs  sociéléssavantes^  à  Âries. 
19  d^'cembre \%Z^. 
DECROZE  (Joseph)  ,  Avocat ,  è  Paris.  (Nommé  mem- 
bre actif  en  1838,  devenu  corretpondant,) 

20  décembre  1838. 
MARLOY(CLAiR-PÀtL- Jian-Baptiste)  ,  Docteur  en 
médecine,  correspondant  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France  et  d'autres  corpssavanl8,à  Âuriol. 

\k  février  \%Z^. 
L  A  M  PâTO  (François),  Rédacteur  des  Annales  de  la 

statistique  de  Milan  ,  à  Milan. 
MOREAU  DE  JONNÉS  (Albxandkb)  ,  J|r,  Chef  des  tra- 
vaux statistiques  au  ministère  du  Commerce^  Mem- 
bre du  Conseil  supérieur  de  santé  ,  officier  supé- 
rieur d'état-major ,  Membre  correspondant  de  FA- 
cadémie  des  sciences,  de  FInstitut  de  France,  de  la 
Société  centrale  d'agriculture,  des  Académies  de^ 
Stockholm ,  Turin,  Rruxelles,  Madrid,  Lyon,  Dijon* 
Rouen',  Bordeaux  ,  Strasbourg  ;  Nancy,  Maçon  , 
Tours ,  Marseille,  Liège ,  New-York ,  la  Havane, et 
de  plusieurs  sociétés  médicales  ,  k  Paris. 

7  mar#  4  8S9. 
BIEN  AYMÉ  (Ikêrré  Jules),  % ,  Inspecteur-général  de 
finances,  Mtmbrede  la  Sodélé philomalifiie de  Pa- 
ris, ii  Paris. 

2  mat  1839. 
DE  SEGUR  DUPETRON ,  t^lospecteur-géftéral  det 
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Lazarets  de  France,  Secrétaire  duGonseil  supérieur 
de  saDté ,  Membre  correspoûdant  de  rAcadémie 
royale  des  sciences,  belles-letlres  et  ai^ts  de  Mar- 
seille y  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes , 
etc.,  à  Paris. 

U  juillet  \  839. 
MM.CEVASCO  (Jacques),  Trésorier  du  magistrat  de  saplé 
de  Gênes  ,  Membre  de  la  Société  d'encouragement 
pour  Tagriculture, les  arts,  les  manufactures  ^  le 
commerce  du  département  de  Savone^  à  Gênes 

LAF0SSE-LESGELL1ÈRE(F.  G,),  Professeur  agrégé  ï 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier  ,  Membre  de 
plusieurs  sociétés  médicales/à  Montpellier. 

8  août  1839. 

DE  MOLÉON ,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
Directeur  •  fondateur  de  la  Société  polytechnique 
pratique.  Membre  de  plusieurs  corps  savants^  à 
Paris. 

^  octobre  K^Z'è. 

JOURNÉ(Jban),  Docteur  en  médecine,  à  Paris.(j|ftfm- 
bre  actif  en  \%^Zjdevenu  membre  corre$pondanU) 
7  novembre  1839. 
'  DELEàU  Jeune,  ^  ,  Docteur  en  médecine  ,  médecin 
de  Thospice  des  orphelins  pour  le  traitement  des 
maladies  de  Toreille  ,  Membre  de  plusieurs  aca- 
démies  et  sociétés  scientifiques,  à  Paris. 

LOMBARD  ,  Docteur  en  médecine  ,  Membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  médicales,  à  Genève. 

ROUX  (François -Xavier)^  Docteur  en  médecine,  ex- 
chirurgieû  major  delà  marine,  Membre  des  ^ocfétés 
de  médecine  de  Marseille  et  de  Montpellier,  à  Ey- 
guiàres.  {Membre  actif  on  1838 ,  devenu  membre 
correspondant.) 
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1 8  décembre  \  839. 
MM.DUPI£aR[S  (MiRTiAL),  Docleoren  médecine,  Membre 
de  plusieurs  sociétés  médicales,  collaborateur  et 
correspondant  du  Bulletin  de  thérapeutique  ,  à  la 
Nouvelle-Orléans. 
HEYWOOD  (James)  ,  Membre  de  la  Société  royale  et 
Vice-président  de  la  Société  de  statistique  de  Lon- 
dre ,  Membre  de  celle  de  Hanchestep ,  &  Acresfield  , 
près  de  Manchester. 

6  mars  1840. 

AV£N£L(PicBRB-A(}GU8TB),Docleur  en  médecine,  Mem- 
bre de  r  Académie  des  sciences  et  de  la  société  libre 
d^émulation  de  Rouen,  de  l'Association  normande^ 
du  Cercle  médical ,  de  TAthénée  de  médecine  de 
Paris  ^  des  sociétés  des  sciences  et  arts  de  Troie  et 
de  Nancy,  du  Conseil  de  salubrité  de  la  Seine-Infé- 
rieure, à  Rouen. 

CAPPLET  (Amêdêb)  ,  ancien  manufacturier^  membre 
de  plusieurs sociélés  d'utilité  publique,  à  Elbeuf. 

LECOUPEUR  ,  Docteur  en  médecine,  etc.,  à  Rouen. 

MARCEL  DB  SEHRES  (Pierre-Toussaint)  ^ ,  Conseil- 
ler à  la  Cour  royale.  Professeur  de  minéralogie  et 
de  géologie  à  la  faculté  des  sciences  ,  Membre  d'un 
très  grand  nombre  de  sociétés  savantes^  nationales 
et  étrangères,  à  Montpellier. 

Le  baron  L.  A.  d'HOMBRES-FIRMAS,  $,  Docteur  es- 
siences.  Correspondant  de  Tlnstitut  et  de  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture  ,  Membre  de  plu- 
sieurs Acadétnies  nationales  et  étrangères^  h  Alais . 

S  octobre  ItiO. 

GâRCIN  de  TAS&Y(Josbph-Hêliodore),  $(,  Professeur 
à  récole  royale  etspéciaje  des  langiiet  priepiales  , 
Membre  de  l'Institut  et  des  sociétés  asiatiques  de 
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Paris,  de  Londres,  de  Ca1caUa,de  Madras, de  Bom- 
bay,  etc.,  à  Paris. 
1IU.60DD£^1ANCOURT  (Ciuxte-Augjdstb)  ,  ^,  Fonda- 
teur d'un  grand  nombre  de  sociétés  humaines,  etc. 
aux  Etats-Unis  d'Ânriérique« 

MERCIER  (AuxAMoas-ViCTOR),  Rédacteur  au  minis- 
tère de  l'intérieur,  Membre  de  la  Société  de  statis- 
tique de  Paris ,  de  TAcadémie  de  Tiaduslrie  ,  i 
Paris. 

RHALLY  (Gborgbs-Alexàndrb),  Chevalier  de  la  Croix 
d'or  de  l'ordre  royal  du  Sauveur ,  Président  de  la 
Cour  d'appel  d'Athènes.ex-professeur  de  droit  com- 
mercial et  Recteur  de  TUniversiié  Othoui  Membre 
de  la  Société  d'instruction  élémentaire,  k  Athènes. 
12  novembre  48/iO. 

MASSE  (ETiBNNE-HicafiL),  propriétaire,  à  la  Ciotat. 

7  janvier  1841. 

BUSTAMENTE  (An ASTASio,  S.Ex.le  général)^ex-pré- 
sident  de  la  République  des  Etats-Unis  du  Mexi- 
que ,  à  M<)xico. 

6ELLY  (Juan),  Secrétaire  de  légation,  à  Monte^Yideo. 

GUST-LOFF  ,  premier  interprète  de  la  surintendance 
du  commerce  britannique  en  Cbine^  à  Macao. 

LARDERËL(Iecomte  de).  Président  de  la  section  tos- 
cane de  sauvetage,  etc. ,  à  Livourne. 

LETAMENDI  (de),  Consul-général  d'Espagne,  à 
Mexico. 

MARTORELLI  (Camillb  de) ,  Chambellan  du  Pape  , 
Membre  de  plusieurs  académies,  à  Rome. 

POHPILIO ,  comte  DECUPPIS ,  professeur  d'astrono- 
mie et  degéologiOi  membre  de  plusieurs  académies 
àRome. 

PRIEUR -PBIfZ Y,  Banquier,  etc.»  à  Floreaee* 

KRIE918  (AiiTowB-G.)  ,  ex-mittistre  de  la  marine  , 
Membre  de  la  Société  archéologique,  à  Athènes. 
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IM.1I^ALKER  •  D.  M.  etchirari^eD,  i  Londres. 

À  tnarg  I8ii. 

DARMANTIER,  Juge  au  Tribonal  eÎTil ,  Président  de 
la  Société  humaine^  k  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

6 mat  4841. 

JANEZ  (Don  AucostinJ,  Secrétaire  de  l'Académie  des 
sciences  de  Barœlonne,  etc.,  k  Barceionne. 

LLOBETT  (Josb-Ant.)  ,  Président  de  l'Académie  des 
sciences,  etc.,  à  Barcelonne, 

VIENNE  (Bsifti),  ex-archÎTiste  de  la  ville  de  Toulon, 
Membre  de  la  Société  dtsstciHnœs  ,  arts  et  belles- 
lettres  ,  et  du  Comice  agricole  de  Toulon  »  de  la 
Société  d'agriculture  et  de  eoaunerce  de  Dragui- 
goan  y  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne ,  de 
TAthénée  des  arts  et  do  Caveau  de  Paris,  etc.,  à  la 
ville  de  Nuits. 

iO  juin  iSki. 

ASSENAT  (JBiif-BAPnsTK),  ex-pharmacien  en  chef  de 
rhôpital  civil  et  militaire d'Aix, Membre  de  la  So- 
ciété phrénologique  de  Paris  eitle  la  Société  géolo- 
giqoe  de  France,  h  Atx. 

BORCHABD<MAac),Doctenr8n  médecine,  Secrétaire 
adjoint  de  la  Société  royale  de  médecine  dé  Bor-^ 
deaox  et  Membre  de  plusieurs  mitres  corps  favanis^, 
etc.,'  à  Bordeaux. 

SAUVÉ  (SilNT-CvR-Luuis) ,  Docteur  en  médecine  , 
membre  de  la  Société  médicale  delà  Rochelle,  de 
celle  de  Marseille,  de  la  Société  des  scieneesdd  dé- 
partement de  la  Chafanle^Inférieure  ,  de  la  Société 
des  amis  des  aMs^ete,,  à  la  Rochelle. 

BSLLARDI  (Louis),  naloraliata^  Membre  de  ploeieûrs 
sociétés  sa  vantes,  à  Turin, 
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MM.\1AUNY  de  iMORNAY,  Inspecteur  de  Tagriculture 
dans  le  midi  de  Ja  France ,  Membre  de  plusieurs 
eorps  savants,  à  Parts. 

k  novembre  1841. 
GREGORY  ^Jean-Ghirlbs)  ,  %  ,  Conseiller  en  la  Cour 
royale  de  Lyon,  Président  de  la  Société  littéraire 
de  Lyon  et  de  la  5*  section  du  9*  et  du  H*  Congrès 
scientifique  de  France,  etc.,  à  F^yon. 

\^  janvier  1842. 
GUEYM  ARD  (Emilb)  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines , 
Docteur  ès-sciences  ,  Professeur  de  minéralogie  ei 
de  géologie,  à  Grenoble. 
MAR<GELUN  (l'Abbé  Joseph),    Prêtre-prédicateur, 
Membre  de  la  Société  des  sciences,  agriculture  et 
belles-leitres  du  déparlement  de  Tarn  et  Garonne, 
Correspondant  du    ministère  de  rinStruction  pu- 
blique et  Inspecteur  des  monuments  historiques  ; 
Membre  titulaire  de  Flnstitut  d'Afrique,  à  Mon- 
ta uban. 
RIDOLPHICOSIMO,  Marquis,  Vice-présideâlde  l'A- 
cadémie impériale  et  royale  des  Georgofiie3«  Pré- 
sident générai  du  3*  Congrès  scientifique  itolién,  di- 
recteur propriétaire  de  l'Institut  agricole  de  Meleto. 
TâRTINI  (Ferdinand),  Chevalier,  sur-intendacit  géné- 
ral de  la  communauté  du  grand-duché  de  Toscane  , 
Membre  honoraire  du  Conseil  royal  des  ingénieurs, 
Secrétaire  général  du  3*  Congrès  scientifique  ita- 
lien, etc.,  à  Florence* 

B  mars  1842 
ROBERT (JbaN'Baptistb  Eu6ènb),i|(,  Propriélain  agro- 
nome>  Secrétaire  perpét«e|  de  la  Sociélë  centrale 
d*agHcttlture  des  Basses^lpesi  Membré^dé  la  S6- 
ciété séricicole de  France,  delà  Société dM-firogrès 
agricoleSjCorrespondantde  l'Académie  de  Marseille, 
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de  la  Chambre  royale d^agiicullure  et  de  couimeroe 
de  Savoie,  de  la  Société  d*agriculture  de  ia.Drôniey 
cle  rAveyroD ,  etc.,  à  SaioleTulle  9  par  Manosque 
(Bassefi-Âlpes). 

V  décembre  iHlx^. 
IM.BONNëT  (Simon)  «  Docteur  en  médecine  ,  Professeur 
d'agronomie,  Membre  du  Conseil  municipal    de 
Besançon  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  à  Be- 
sançon. 

CHAMOUSET  (rabbé),  Professeur  de  physique  au 
grand  séminaire  deCbambéry  (Savoie). 

ËHRMaNN  (Ch^vblbs-HenriJ  ,  j|[,  Professeur  d*anato- 
mieet  d'aoatomie  pathologique  à  la  facuUé  de  mé- 
decine de  Strasbourg,  Médecin  accoucheur  en  chef 
de  rh.ôpital  civil.  Directeur  de  l'école  départemen- 
tale du  Bas-Rhin  et  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  ,  à  Strasbourg. 

GâYMâRD  /Paul),  $,  Docteuren  médecine,  Président 
delà  Société  scientifique  du  Nord  ,  Vfce-préstdent 
de  la  1'*  section  des  sciences  naturelles  du  14*  Con- 
grès scientifique  de  France  et  membre  de  plusieurs 
autres  corps  savants^  à  Paris. 

RICHE  (Michel),  Membre  de  la  Société  ai>tatique  de 
Paris,  etc., au  HoQt-Liban, 

27juml8/i3. 

BOUDIN  (Jn.  M.  F.  J.),  f^,  Docteur  en  médecine  r  Mé- 
decin de  rhôpital  militaire  de  Yei'sailles.  {Corres- 
pondant en  i  837  ,  devenu  membre  actif  en  4862, 
rédevenu  correspondant). 

6  juillet  i&iS. 

> 

MAUBlN,Prdtr8aumôoier  du  chapitre  de  hi  métropole, 
Vice-président  de  l'Académie  des*  ttsimeM/  jo^rieul- 
lure,  etc..  Correspondant  du  ministère d#,l'ii»truc- 
lion  publique,  à  Aix. 
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2  #t  (H^m^re  4  84S. 
HM.BARRILLON(FiiANçois-6€iLLAUV8;,  Négociaol  ^  Meid.  - 
bre  da  Conseil  muoicipal,  Administrateur  des  ch^s- 
mînsde  fer  de  Paris  à  Marseille,  H  Lyon^ 

HOUCHEREAU    (HBffRl-XAVISfi-ARRI-CHABLOTTB)  , 

*     Conseiller  de  préfecture ,  Membre   de   plurieu 
sociétés  savantes ,  i  Bordeaax. 

BURGUET  (Hbriu)  ,  Docteur  en  médecine,  Seerétai  ^ve 
de  la  Société  linnéenne  et  conservale^ir  du  cabii^^  et 
d'histoire  naturelle  de  Bordeaux. 

GUILLORT  aîné  »  Président  de  la    Société  indi^  s- 
trielle  d'Angers,  et  du  Congrès  de  vignerons  frança  Ss, 
Secrétaire  général  de  la  11*  session  et  vice-présid^  ut 
de  la  4  V  session  du  Congrès  «cienlifiquede  Fran<^  «, 
Membre  de  plusieurs  corpssavanls,è  Angers. 

MAGNËy  Pharmacien  major  de  la  marine  royale,  Se- 
crétaire delà  Société  des  sciences  et  d'agriculture  d ^ 
Rochefort. 

PUVIS,  M.  A., m,  Membre  de  l'Institut,  Président  d^ 
la  Société  royale  des  sciences  ,  à  Bourg  en  Bresse. 

^ S  janvier  iSiiti' 

BERTONI(RAPHAEL),Docteur  en  médecine,  à  Brzeroum. 

BORRELY  (Pascal),  Statisticien,  h  Palerme. 

DEFLY  (Charles),  Consul  de  France,  à  Rome. 

DESCARNEAUX  ,  Statisticien  ,  à  Bucbarest. 

FLURY  (Hypolite),  Consul  de  France  dans  le  royau- 
me de  Valence. 

GUYZ  (Hehri-Pierre-Marie-Frauçois), Consul  de  pre- 
mière classe,  Membre  de  Plostitut  d'Afrique»  de  la 
société  orientale, à  Alep. 

HERSANT ,  Consul  de  France ,  aux  Iles  Belé«r«i. 

PRASSAGAGHI  flsAd) ,  Docteur  en  médeoin^»  ïr  Salo- 
nique. 
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[M.PISTORETTI  (Jacquis-Chiblbs ),  Négociant,  k  Sousse. 
TSOftÉ ,  Doctear  eu  médecÎDe,  h  Paris. 

HYPOtlTB  PB  St-Ctr,  Gérani  da  coDsalat  de  France^ 
GhaDcelier  royalyà  Mobile. 

29  février  1844- 

NATTE,  Correspondant  de  la  8ocië(é  française  de  sta- 
tistique universelle,derAcadéinie  pontanieone^etc, 
à  Alger.  {Nomme' membre  actif  en  \%%1\  devenu 
correspondant  en  1836^  redevenu  membre  actif  en 
i&kif  passe' de  nouveau  parmi  lescorrsspondants.) 

7  mars  1 844. 

âUGRAND  ,  Consul  de  France,  à  Cadix. 

PHILIBERT,  Agent  consulaire  de  France,  à  Jaffa. 

YICENTE  MANUELdeCocInâ,  Préaidenlde l'Académie 
littéraire  de  Saint^acques  de  Compostelle  ,  à  la 
Corogne. 

i'aotl/  1864. 

FAYET ,  Professeur  de  mathématiques  ,  à  Colmar 
fBas-Rhin). 

12  décembre  i844. 

BERTINI  (B.),  Président  de  la  faculté  de  médecine  de 
Turin,  Membre  de  plusieurs  corps  savants,  à  Turin. 

CANALE(Micqbl-Josipb),  Avocatet  historien,  k  Gènes. 

DE  CAUMONT(ARa<:B},  Fondateur  du  Congrès  scienti- 
fique de  France,  Président  général  de  la  IV  session 
de  ce  Congrès  ,  Membre  de  Tinstitut  et  du  Conseil 
général  dé  Tagriculture  près  le  ministre  de  l'agri- 
cuUure  et  du  commerce,  etc»,  à  Caen. 

SAN6UINBTTI,  Homme  de  lettres,^  Livourne. 

VI VOLI  (Jps»Q)|Autaur  çlas  «anales  de  Litourne,  etc. 

àLiyaoriie. 

>  ^  ysnvier  hVii. 
NUGNES  fMAXiME  DE  St-Sbgohdb)  ,  VIoe-  consul   du 
royaume  des  Deux-Siciles,  à  Livourne. 
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6  mars  1845. 
MM.GASPARIN  (lecomtede),  Pair  de  France,  ancien  mi- 
nistre, Membre  deTlnstilut,  Président  général  de 
la  12*  session  du  Congrès  sciënltfiq[ùé  de  France  , 
etc. ,  à  Paris. 
LACRENS  (Pierre-Piul-Denis),  Chef  de  la  Ire  divi- 
sion de  la  préfecture  du  Doubs,  à  Besançon. 

15  mari  1865» 

ROUMIEU  (Cypribn)  ,  Avocat  à  la  Cour  royale  d'Aix 
{Correspondani  eu  1836,  devenu  membre  actif 
en  1842 ,  redevenu  membre  correspondant), 

8  niai  18/i5.  ' 
CESAR  CANTU  (le  chevalier) ,  auteur  de  FÀîstoire 
universelle,  Vice-président  de  la  h"  section  du  Con- 
grès scientifique  de  France  elMenibre  de  plusieurs 
autres  corps  savants ,  h  Milan» 

7  août  18/i5. 
YVAREN  (Prosper-Joseph),  Docteur  en  médecine.  Se- 
crétaire de  l'Académie  des  sciences,  à  Avignon. 
20  septembre  1845. 
BONNET  (Jules),  Juge  de  paix.   Membre  du  comice 
agricole,  à  Aubagne  {membre  actif  en  1838,  c{e- 
venu  correspondant^ 

k  décembre  1845. 
CHAMBOVET  (Pibrrb;,  Constructeur  -  mécanicien, 
Membre  de  la  U*  session   du  Congrès  scientifi- 
que de  France ,  ete  ,  à  Nice. 

16  a»r  17  4846. 
DELEUIL(H.-J.-M.),  Médecin,  Rédacteur  des  an- 
nales agricoles  de  la  Montaurone  ,  à  Eguilles. 

PONGHET(F.  A.)>  Docteur  en  médedae  ^P^oféaseur 
de  zoologie  au  muséum  d*bisloii^  oatofeile  de 
Rouen  ,  Membre  Je  pioeieurs  .Académies  françai- 
ses et  étrangères,  à  JKoileû. 
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7  ma»  4  846. 
DE  BEO(Augustin-Mabius-Paul),  Direcleurde  la  fer- 
me-modèle de  la  Moniaurooe^Membrede  l'Acadé- 
mie d'Aix. 

HEUSGLING  (Xavier),  Chef  du  bureau  de  statistique 
générale  y  au  ministère  de  Tintérieur  en  Belgique  , 
à  Bruxelles. 

4  JKfii  1866. 
SCHEULTZ  (J.  J.).  Consul  de  France  ,  à  la  Trinité. 

6  aoûtiSiQ. 

BONNAFOUX  (Mathibc),  1^,  Chevalier  de  Tordre  des 
saints  Maurice  el  Lazare,  Membre  correspondant 
de  l'institut  de  France,  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  etc.,  de  Marseille  et  de  beaucoup  d'autres 
corps  savants  ,  à  Turin. 

CHERIâS  (Jolbs-Lodis-Joseph),  Avocat  et  juge  sup- 
pléant près  le  tribunal  de  Gap  ,  Correspondant  de 
TAcadémie  delphinale  ,  société  des  sciences  et  des 
arts  de  Grenoble  ,  h  Gap. 

5  novembre  184.6. 

BALBI  (EoQftRs),  Auteur  d'ouvrages  estimés  de  slatis^ 
tique  ,  Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  à 
Venise. 

FERRARIO  (Joseph),  Docteur  en  médecine,  fonda- 
teur de  l'institut  médico- chirurgical  de  la  Lombar- 
die ,  et  de  l'Académie  de  physique^  de  médecine  et 
de  statistique  de  Milan  ,  h  Milan. 

LONGHI  (Antoine)  ,  Docteur  en  médecine  ,  Membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Milan. 

SALAB1  (Jean),  Employé  près  de  la  comptabilité  ces-- 
traie  du  gouveroement  de  la  Lombardie,  k  Milan. 

SALTAGNOLI-MABCBETTI  (ANTotitE),  Qocleuren 
médecine ,  Médecin  inspecteur  de  la  province  de 
Grosseto. 
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3  décembre  1846. 

GRIMALDl  (Louis),  Secrë|eire  perpétuel  de  la  Société 
économique  de  laCalab're,  Membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.    » 

GUÉRIN-MÉNEYILLE  (G.-E.),  Membre  de  la  so- 
ciété royale  et  centrale  d'agriculture  de  Parîs^  Pré- 
sident de  la  Société  entomologique  de  France  et  de 
la  2*  section  de  la  14*  session  du  Congrès  scientifir 
que  de  France»  à  Paris. 

POTëNTL  (Josepb)  ,  de  Pistoia  ,  Docteur  ès-sciences 
physiques  et  mathématiques ,  etc.,  à  Pistoia* 

AVIS. 

Quelques  membres  honoraires  et  correspondant^  n'ont 
point  encore  adressé  è  la  Sociétéde  statistique  de  Marseille 
les  documents  biographiques  qui  les  concernent.  Gbacun 
d'eux  est  invité  de  nouveau  à  faire  connaître  :  seêfwm  et 
prénoms  ;  2*  son  âge ,  le  lieu  de  f.a  naissance  et  celui 
de  sa  résidence  ;  3*  son  emploi  ou  sa  profession  et  ses  oc- 
cupations habituelles  ;  4"*  ses  études  préliminaires  ;  y 
quelles  sont  les  langues  mortes  ou  vivantes qui.luisotkt 
familières;  6°  les  pays  dans  lesquels  il  a  vojfogé ;    t* 
les  sciences  et  les  beaux-arts  qu'il  cultive  ;  S"*  les  so- 
ciétés savantes  et  d! utilité pubrlique  dont  ilest.nutnbre^ 
et  la  date  de  l* admission  dans  chacune  d'elles;  9*  les 
titres  et  époques  des  ouvrages  publiés ili)"  s'il  a  obtenu 
des  récompenses  et  de  quelle  nature  ;  \^^  s'il  a  fait  des 
découvertes  et  des  perfectionnement»  ;  1 2®  s  il  é'esi  livré 

ou  e'il  se  Uare  à  l^enseignemeniiç^blic.^ 

Il     

Nota  .  Les  avU  relatiCf  90X  errpurs  p»  onissioiu.  cluB|eaieots  <>•  tanieilev 
décès»  ete.»(fu'(Mi4uraiU  u<Hn  sigoaler  tfans  l«  twleaniet  memlpres  cotres- 
pondants ,  seront  reçus  avee  reronoaissaiice. 

Pour  pouvoir  mettre  de  Tordre  dans  In  correspaadliiice,  et  répoadre  promp- 
tement  aux  personnes  qui  auraient  des  ri^clamations  ou  des  demandesà  faire 
à  la  Société  oc  statistique,  cette  Sociéfé  lient  ^  ce  qu*o 
a  son  Secrétaire  perpétuel,  luedei  Petits- Pères,  1 5. 
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AUTBS  B8SENTIELLBS  A  C0BRI6ER   DAKS  QUELQUES  EXEMPUIBES 

SBULBMBST. 

Page  201,  ligne  47,aQ  liea  de  Gabeg,  lisez     uhabes. 

id.    Gables,  Usez     Ghabes, 
id.    Djebar    —      Djerba 
id.    Tonnara  —     Tonara 
id.    Soasa     —     Seuisa 
id.    a  flots    —     ii  flots 
id.    In  —      la 

id.    boussole —     boussole 
id*    moyan  —      moyen 
<c      dvi,    ia.      j,       id.    veroal    •—      verbal, 
De  la  forme  61  à  la  (orme  B4  înclusiTemeot,  il  y  a  eu  erreer 

typographique  dans  la  pagioation.  Ainsi  la  forme  61  doit  corn- 

meccer  par  la  page  494  au  lieu  de  /iBO  et  la  forme  6^  doit  finir 

par  ia  page6i2j  au  lieu  de  520. 
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id 
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202, 

id. 

32. 

216, 

id. 

32, 
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id. 

4, 

224, 

id. 

41, 

223, 

id. 
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233, 

id. 
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236, 

id. 

33, 

301, 

id. 

3, 

TABLE   DES   MATIERES 
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$ 

DE  LA  SECONDE  PERIODE  QIINQUEPIKALE 

DU    BÉPEBTOmE    DES  TRAVAUX 

De  la  société  de  statistique  de  Marseille. 


Nota.  —  Ainsi  que  nous  Ta  vous  dit,  pour  rintelligence 
de  la  table  des  cinq  premiers  volâmes,  nous  ferons  re- 
marquer  à  roccasioil  de  cette  table-ci ,  V  que  le  chiffre 
romain  indique  le  volame^  le  chiffre  arabe  la  page  ;  2* 
que  tous  les  mota  ou  phrases  entre  deux  pareaibèses  , 
quoique  placés  les  ons  à  côté  ou  au-dessous  des  autres , 
n'ont  aucun,  rapport  entr'eux  et  se  rapportent  seulement  au 
premier  mot  écrit  en  italique  ou  en  petites  capitale  , 
qui  les  dépasse  d'un  cadratin  ;  3*  que  parcooséquent  ces 
mêmes  mots  ou  phrases  ne  ae  rapportent  point  à  ceux 
écrits  aussi  en  italique  ou  en  petites  capitales,  auxquels  le 
lecteur  est  renvoyé  par  le  moi  voyez  ;  4*  qu'Hun  tiret  rem- 
place le  mot  général  en  italique  ou  en  petites  capitales, 
lorsque  celui-ci  devrait  être  répété,  étant  suivi  d'une  épi- 
Ibéte  ou  d'un  adjectif  qui  lui  donne  un  autre  sens.  Ainsi, 
par  exemple,  après  le  root  colonie$,  en  générai,  s'il  s'agit 
ensuite  des  colonieê  françaws^  un  tiret  remplace  le  mot 
ei9icniese\  à  côté  de  ce  tiret  se  trouve  l'adjectif /rcrwfawe*. 
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Abstinenee  voy.  Alimetits^  (cro- 
yances sur  1*)  VII.  462. 

Abyssinie  voy  .  VenUe  {  ani  - 
maux,  climat,  disposition  du 
sol,  métaux,  sources  minera- 


351.  (rapport  fait  au  congrès 
de  Milan  sur  les  (Mivtages  d^ 
celle  des  soienoés,  belles  let- 
tres et  arts  de  Marseille  ) . 
VIII    367. 


hs!  sources  salées,  tempéra- 1^^"*^^*'"*^*  ^^V-  «^^o'^*- 
tore,  végétation  en)  X  291  .Uccm.?^*  voy.    Angleterre^  Cal- 


(aspect  et  situation  de  V)  X* 
^90.  (commerce  ,  caravanes 
en)  X.  296.  (  étymologie  du 
mot)  X.  292.  (gouvernement» 
et  leur  circonscription  en)  X. 
294.  (la  classe  d es  mai-chands 
est  la  plus  heureuse  en  )  X. 
300.  (militaires  en)  X.  300. 
(notes  géologiques  sur  P)  X. 

291.  (or  en)  X.  296.  (popu- 
lation  chrétienne  de  1')  X. 

292.  (rivières  en)  X.  293.  (son 
commerce  actuel  comparé  à 


tanisetta,  Sicile,  (nombre,  en 
France,  des]  IX.  338,  fieur 
rapport  à  la  population  de 
France,  de  Paris,  de  la  Corse, 
de  TAlsace,  des  départements 
du  haut  et  du  bas  Rhin,  des 
Pyrénées  orientales  ,  de  la 
Seine  inférieure  et  de  l'Ar- 
riège)  Vin.442.  443. 

Afélate  de  .plomb    voy-    M<tr- 
seille, 

AcHARD  J.  F.  (éloge   historique 


celui  des  temps  anciens)  X.      de)  X.   427. 

295.    (types  particuliers  des >4a(fc  sulfurique  voy.   Berre 


habitants  de  V)  X.  292.293. 

Abyssins  (caractères  physiques 
des)  X.  292.  (commerce  des) 
X.  29t>.  (ne  savent  pas  tra- 
vailler l'or)  X.  296. 

Académies  voy  .  Milan  ,  so  - 
ciétés  académiques,  (rapport 
fait  an  congrès  de  Nimes  sur 
la  marche  et  la  tendance  de 
celle  des  sciences,  belles  let- 
tres et  arts  de  Marseille)  Vlfl. 


}Aarseillé 
—    tartrique  voy.  UarseilU» 
Acteonêlla    (genre  et  espèce  de 
fossile.)  VI.  304. 

Adjin  (excellent  port)  X.    ^37 

Administration  civile  VI.  4^4. 
IX,  38.145. 

Aerolithes  voy.  Météores, 

Affermage  voy.  Milan. 

Affinage  voy.  Marseille. 


Afrique  (conmetce  d«  1 

■Tecl'jVII.  866. 
Âgricalttura  voy.  At 
AsHcuUure  *oy.  Ben 
fornie,  CeréaUs,  Cori 
Rapporti,  Biaaie  ,  5 
(iraviux  nyaiit  pour 
VI.  i4î.4*î. VII.  53,1 
99.1X.  61.336.  5031 


Aia  ioy.  Anliquitéi 
doeiesurun  militair 
1S7.  («oïodoetes  sui 
gislrat  et  sur  un  t 
devait  être  esécuië 
SOS,  (a^sassioat  du 
trat  i)  VII.  20i.(c! 
pargnei)  Vn.  4t.[ct 
Vn,  479(eoDdoilBd 
tes  à)  VII.  180,  (ceo 
logique  d)  Vl.i9/,.i 
sei  *)  VIT.  198.197.9 
212. !Ki,  (encourage 
oordéi  des  éemain! 
116.  (fêles  auiqaell 
lieu,  en  celle  *ille,1e 
senient  de  la  santé 
XIV)  VU.  âl9.  (gra 
à)  VU.  176.{hoaiine 
quab!ejà).VlI.166. 
2*3.820.  (imprimeri. 
SI  9.  (loi  du  mu^tffi 
bli  par  les  Etals  as» 
VII.  330(incBiirs  etf 
religieuses  des  habi 
VII.  915,  (place  dei 
[it«Bi}VII.  17t(pUc 
cbBTécbéi)  VU.  1ï 
de  l'igliseSI-JeaDà; 
fplice  un  marché  i 
bes  i)  VII.  201.  [ 
Prftchsurs  i]Vll.  3« 
S^Houoréeiniadei 
■)  VIL  19.).  (plaw 
venri)  Vil.  «3.  (n 
VU.  161.  4M  .    (pi 


es  rues  d)  Til  169. 
iUoU  à)  VU.  174,  (re- 
î»  carmélites  i)  Vil. 
epression  du  luxe  et  du 
lage  i)  VU.  173.  (rue, 
!ret  ou  de  la  pureté  i) 
II. (rue  BoDODO Carrlé- 
II.  172.  (roe  du  Collège 
.176  (rue  de  I'EcoIp 
.  193.  (rue  DoDalori  et 
0Cherieè)VU-l94.(rue 
tluleDoireà)VII.  20i. 
rbile]lei)VII.20â.[rue 
ihel  4)  VU.  203,  rue 
i)  VII.  220,  (sfjotii-de 
SIV  A)  VII.  169.  (nni- 
)  i)  Vil.  217,  (usages 
imonîal  du  parlemeit 
.210. 

UoNTmoNT  voy  .  Ca- 
e,  Orégoti. 

voy<.  Contommation , 
i-vie- 

oj  .  'Marseille  (  com- 
de  la  Fraoce  avec)  VU. 
08- 

an  mot  sur  la  colooisa- 
.1)  VU.  408. 
iODsidéréas  comme  en- 
IX.  342.  (ri^rdées 
I  causes  de  raaladtcit  ) 
î* 

n  mentale  Toy  .  Polie 
rt  sur  des  recherches 
ques  laites  à  l'hospice 
être  cOBcerosnt  1')  VII. 
«a. 

roy.  EeotM  ,  Jlaiie  , 
norwège. 

voy.  Corée,   F«ni«n- 

(  cDDiidéréâ    comne 

a)  VU.  162. 

(eonsidéralioDS  sur  \n 

I  gril  M  r«D8«  d"}  X. 
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Allemagne  voy.   Marseille- 

Allibebt  voy.  Eistoire ,  ins- 
truction, Marseille  ,  Péniten- 
cier (est  nommé  membre  ac- 
tiO  VIT.  572. 

Alsace  voy.   kccusés. 

Alun   voy.  Marseille, 

Amandiers  voy.  Berre, 

Améliorations  voy.  Berre,  Mar- 

seille. 

—  matérielles,  VII.'i51. 

—  morales.  VII.  544- 

Amérique  voy.  }Xarse%lle.  (mi- 
nes d'or  d)  Vil.  278. 

Amidon  voy.  Gluten  ,  VLarseiU 
le,  Rapports, 

Ajnmonèes  (famille  des  fosailes) 

VI.  332. 

Ammonites  (genre  et  espèce  de 
fossiles)  VI.  332. 

Ampularia-  (genre  et  espèce  de 
fossile)  VI..  297. 

—  obesa-  VI.  340. 

Andllaria  (genre  Je  fossile)  VI. 
328. 

Ancylocéras  (genre  et  espèce  de 
fossile)  VI.  337. 

Ancylus  (genre  de  fossile)  Vf. 
268. 

Angers  (congrès  scientifique  d') 

VII.  555. 

Angleterre  voy.  M flrw»7/«  (ac- 
croissement du  nombre  des 
crimes  et  délits  en)  VU  541, 
(a  moins  d'hommes  q*ie  de 
femmes;  sa  population;  chiffre 
de  ses  agriculteurs,  de  ses  ou- 
vriers ;  i'émigr&tion  s'opp<fte 
à  l'accroissement  desapopo- 
latioo)  IX.  !37â.  (analyse  de 
notes  sUtistiqoes  sur  r},IX. 


373,  (  caisses  d'épargne  en  ) 
VIÏI.  73. (degré dlostruclion 
des  criminels  en)  VII.  514. 
(influence  du  sexe  et  de  l'âge 
sur  la  criminaiité  en)VII.543. 
(oonabre  des  acoosations  dia- 
prés la  nature  des  erimes  en). 
Vil.  541 .  (nonabre  d«8  Mti- 
menls  à  vapeur  en)  VU. If  4. 
(peines  prononcée»  par  leis 
tribunaux  en)  Vif.  542.  (ré- 
partition des  crimes  entre  la 
population  agricole  et  la  po- 
pulation industrielle  en)  VU. 
545.  (statistique  des  crimei 
commis  en)  VIL  539.  (travail 
des  enfants  en)  IX.  313. 

Animaux  voy.  Xbyssînie,  BêS' 
tinux  ,  ¥ernando-?Oy  Guyane 
française.  Zoologie, 

Annuités  (table  poor  le  «alOQ^ 
de»)  VII.  416. 

AnodofUa  (genre  de  fo8Aik).Vl. 
243.» 

Antiquités  voy.  Genève,  MHam^ 
^eyrottes  ,  (analyse  de  rap- 
ports sur  des  fouilles  d')  VI- 
465,  Vil.  227,284,  339,  Vm. 

62.  494. 

Approvisionnements  voy . RtM*!^- 

Aquedue  voy.  Elbeuf, 

Arachides  ^oy.  Uarseille. 

Arbres  voy.  Abyssinie,  Btfrrtf, 
flernandO'Vo ,  Guyane  fran- 
çaise, î/<?  Biurbon. 

Arca  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  ^31. 

Arcacées  (famille  des  fossiles)  Vf. 

231. 

Archéologie  voy  Aix,  Antiqui- 
tés, Calabre,  -Wlan,  Feyroms, 
(importance  des  collections 
d7  rX.  92S.  (sujets  dfren  <,) . 
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V[I.  227,   343,  VJIl.  62,  IX. 
44.45. 

Archipel  voy.  ^icobars  (décou- 
verte de  celui  des  Gomores) 

X.  365. 

■I 

Archives  voy.  Milan. 

Argent  voy.  Corée  (sa  rareté 
à  Marseille)  VIL   329.  335. 

Argiles  (considérations  sur  leur 
importance  au  point  de  vue 
de  l'industrie) VII.  566. 

Ariquissa  (données  statistiques 
sur)X.  246,  (établissements 
religieux  et  d'instruction  pu- 
blique à)  X.  252.  (population 
d')  X.  250. 

Arles  (caisse  d'épargne  à)  VIL 
44. (considérations  sur  la  pierre 
de  taille  d')  X.  48. 

Armand  et  Michel  (obtiennent 
une  médaille  de  vermeil  pour 
amélioration  dans  Texploita- 
tîon  des  mines  de  lignite  i 
Belcodèoe)  VII.  64.  VIIÎ.  480. 
547.  560. 

Arme;  (extrait  d'une  notice  his- 
torique sur  cdlQS  à  feu)  X. 
464. 

Armoiries  voy.  ¥ilan  (de  Berre) 

IX.  448. 
Armuriers  voy.  Marseille. 

Arriège  (départ,  de  V)  voy. 
'  Accusés . 

Arts  voy.  Milan, 

Asiles  voy.  Elbeuf,  NLarseiUe^ 
Milan,  (leur  influence  sur  la 
moralisation  de  Teafance)  VIL 
509. 

Assolements  voy.   Montaurone, 

Assurances  voy  Elbeuf^Mdrseille, 

Aubagne  (rapport sur  une  statis* 
tîqi^e  de  la  commune  d*)  VIII. 
528. 

AtTBÀifEL  voy.    Aliénation  men- 


tale (e?t  reçu   membre  actif) 
VII.  505. 

AUDOUARD  voy.  Xix,  Antiqui- 
tés, Mulhouse,  Veyrolles,  Re- 
cherches statistiques, Terrains, 
(analyse  d'une    lecture  faite 

8urlastalistiqaô.parM.)VIH- 
557.  (  nomm(^  auditeur  de 
comptes)  X.  383. 

AuGRAND  (  est  r^çu  membre 
correspondant)  VIII.  325. 

Auricula  (jçenre  et  espèce    d 
fossile)  VI.  280. 

Autriche  voy.  Marseille  (da- 
te des  lois  fondamentale!!  de 
V)  VII.  463,  (écoles  en)  VII. 
463.  (ordre  religieux  des  deux 
seies  en;  XII.  464.  (peuples 
qui  composent  l'Empire  d' ^ 
VU.  460.  (population  da  cler-. 
gé  et  de  la  noblesse,  popula^- 
tion  religieuse;  CalhoUques, 
Grecs,  Luthériens,  Réformés, 
Unitaires  -Bociniens  Jsraélites 
en)  VIT .  ^64.  (recherches  sta- 
tistiques sur  l'Empire  d')  Vfl. 
459. 

Avant-propos,  \l,  6,  VII.  5. 

Avellana  (genre  de  fossile)  VI. 
305. 

Aveugles  voy.  Mil<m. 

Avicula  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VL  246. 

Avignon  (causes  de  la  cherté  de 
la  viande  à)  IX.  303  (con- 
sommation du  lait  àj  IX.  301. 
(produit  des  fourrages  et  îb- 
fluence  de  leur  haut  prix  et 
de  leur  rareté  sur  Téleve  des 
bestiaux  dans  l'arrondisse^ 
menld')IX.  299.  55i. 

Avironniers  voy.  MarseilU* 
AvU.  VIII.  592.  IX.  692.X.52^  , 

Aymard-Brbssion  voy.  Autri^ 
che^  Hongtie. 

66 
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hacuUtês  (genre  et  «ispèee  de 
fossile)  VI.  338. 

Bains  voy.  Mt7an,  ^tu^te. 

Ba(afir»>r#  voy.  Uarseille, 

Balbi  Adrien  Toy.  S/ah'«tt7t{#, 
Typographie.  Venise  (travaux 
slatistiqaes  de)  VIII  122  (ob- 
tient n  ne  médaille  d'argent) 
VIII.  3'i5.  5!i5.  559. 

Balbi  Eugène  (est  reça  membre 
correspondant)  X.  668.  (réu- 
nit en  un  corps  d'ouvrage 
les  publications  de  son  père 
Adrien)  VIII.  122. 

Baleine  voy*  Uarseille. 

Ballon  (déterminations  des  hau- 
teurs et  des  distances  parcou- 
rues par  un)  VU.  8.  VIII- 492. 

Bananier  y oy -Guyane  française, 

Banchbro  (  est  reçu  membre 
correspondant)  IX.  560. 

Bançues  roy.  yLarseUle^  Milan. 

Barbêntane  (considérations  sur 
la  pierre  de  taille  de)  X.  46. 

Barques  roj-  UarseiUe. 

Babii  voy.  Condamnés. 


BairillonF.G.  (est  Mamen- 
bre  oorresponiast)  Vh.  N6, 
(obtient  owB  médaille  debron- 
ze)X.  ^5.  439.448. 

Babsotti  (pédamation  de  If,) 
VI«  366* 

Babthblbmt  voy.  CoiuimtmfFto- 
rence,  Uarsêilte^  ^ropomêùm 
(eesse  de  faire  partie  de  la  so- 
ciété) X.  385. 

BffffToy.  Uarseillê. 

Bas-Rhin  voy.  Accusés^  S^atisti^ 
que. 

UasseS'Alpes  YOY*Yapsur  (craies 
du  département  des)  Vi-i43. 

Bateaux  vov.  Qmssîs  ,  Fmàrs  , 
^tats-XinxSy  Francs^  CMsi, 
Marseille. 

Batun  (ce  que  c'est;  Vf.  453» 

Béai  (du  moulin-Gord«)IX.i64. 

Béalet{kBm%)lX.  454. 

B«atiealre  (considérations  sur  la 
pierre  de  tailIede)X.  45. 

Betcodène  (  in^ygiiratioii  ifoiie 
machine  à  TaMor  à)  Tt^- 
Vm.  497. 
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BêlemnUes  (famille,  genre  et  es- 
pèce des)  VI*  830. 

Belgique  Toy.  UaueilU» 

BblLaidi  Yoy.  Pt^htoiU. 

JUrre  Toy.  Etangit  (aouBdiers  et 
olifiers,  prineipilei  planta- 
tions à)  IX.83«.  (amélioratloiis 
en  egricolture.doQt  cette  ville 
est  sasceptible)  IX.  2^4 .  fana- 
lysedu  sel  de)  IX.24H.(ap- 
parteoait  aux  comtes  de  Pro- 
Tence.  puis  i  la  famille  des 
Baux]  IX.  463.  464.  (arbres 
qo'il  importe  de  planter  dans 
le  terroir  de)  IX.  843.  (armoi- 
ries à)  IX.  148.  (assainisse- 
ment de)  IX.  497.  878.  (Béai 
du  moulie  de  Grordes  et  Béa- 
let  à)  IX.  454.  (besUaux  à)  IX. 
840.  (  biographie  de  N.  de 
BBaaa,  Bertrand  Garbonnbl, 
Jh,  GuBTBOABD,  Nocl  FalOBT, 
Etienne  Fbadbt,  L.  F*  H. 
FsBBisf,  Hflchel  Simon,  hom- 
mes remarquables  nés  à)  IX. 
814.  (cadarasco,  nom  donné 
d'abord  à  la  ville  de)  IX.  168. 
(oapitalaiion  honorable  de) 
IX.  478.  (caractère  des  habi- 
tants de)  IX.  884.  (caramau- 
traa:  carême  entrant  4)  IX. 
832.  (charivari  à)  IX.  834. 

i  chasse  et  notamment  des 
ôolqaesà)  IX.  367.  (choléra 
norbas  à)  IX.  198.(6onfigo- 
nUott  du  territoire  de)  IX« 
4^.  (confréries  de  pénitents 
à)  IX.  148.(con8idération8  sur 
rétimologie  de  la  rivière  du 
Lar  et  de  ses  produiu  à  ) 
IX.  450,  453.  (constitution 
géologique  du  sol  à)  IX  .'879, 
(corps  des  pécheurs  i)  IX. 
255.  (décès  à)  IX.866.  (démo- 
lition du  château  et  d^in  cou- 
vent  de  recollets  à}  IX.  185.. 
(descrtptioB  de  la  CDapel|0  no- 
tre dame  de  Caderot  à)  IX. 
819.  (  description  de  l'église 


paroissiale  Ste-Marie\^  fX. 
245.  (dialecte  de)  IX. 833(est 
veodue  au  prince  de  Gapoue) 
IX.  167.  {(est  remise  eX  ren- 
due au  Roi  de  Fraoee)  IX.4  84 
(éUng8deVaioeetde)IX.154. 
(état  de  l'agriculture  à)  IX. 
836.  (existeuce  sous  les  Ro- 
mains dej  IX.  456.  (fabriques 
d'acide  sulfurique,  de  sonde, 
de  sulfate  de  soude  à)  IX. 854 . 
(fabrique  d'eau-de-vie  à)  IX' 
853.  (  fête  de  St-Cesaire  et 
anecdote  sur  cet  Evéque,  pa- 
tron de)  IX.  84  9.  (fièvres  d'ac- 
cès, leurs  causes  et  les  moyens 
de  las  faire  disparaître  ft)  IX. 
869.  (formes  et  usages  tiansia 
distribution  de  la  justice  à) 
IX.  464.  (gouvernement  pa- 
ternel 4)  IX.  170.  (icbthyolo- 
Sie-poissons  de  mer  et  d'eau 
ouce  à)  IX.  891 .  (importance 
des  salins  à)  IX.  245.  Oo^porr 
tance  politique  de)  IX.  470. 
(impositions  à)  IX.  866.(im- 
pôt  sur  le  sel  4)^  I^*  ^^^ 
(inscriptions  de  pierres  tu- 
mulaires  è  )  IX.  817.  flins- 
tnictloo  pridnaire  4)  IX.  1^. 
(la  passion  du  jeu  est  très  ré- 
pandue è)  IX.  285.  (la  peste 
ravnge)  IX.  4 86.  (le  duc  Char- 
les Emmanuel,  maître  de)  IX.' 
488.  (maladies  4)  IX. 867.868. 
(mammifères  à)  IX.  883.  (ma- 
rîaji^es  4)  IX*  265.  (mesures 
prises  4  Toocasion  de  la  peste 
4)  IX.  187.  (métiers  4)  IX. 
860.    (moulÎDS  4  )    IX.  238. 

S  naissances  à)  IX.  864.  (noms 
es  personnes  qui  se  dévouè- 
rent le  plus  durant  la  peste 
de)  IX.  1^,  818.  (noms  des 
personnes  qui  se  sontdévouées 
pendant  le  régne  du  choléra- 
morbuB.é)  IX.  499.  (notice 
histori<|Qe  sur)  IX.  155.  (or- 
nitholi^  4)  IX.  284.  (pécbe 
4)  IX.  854.  (personnel  de  la 


douane  <le}  IX.  iii\.{ti 
■narines  du  lerroir  do 
295.  [pci|iulaiiiin  df)  IS 
9eo.26â.(praduitsdesoi 
atfuiiuiiies,  luis  nu  fn 
priAniix  lilels,  etde  la 
âilX.  S38.  (pro-Juiis  fin 
liduunne  de]  IX.251.( 
d'élabliruD  rorlàJIX. 
IrnUio»  et  flgues  excelle 
IX.  'J37.(r8pporlsuruo 
tjiiique  de  la  fille  de] 
E4D.  (relique:  chemise 
Sle- Vierge,  en  grande 
ralion  à)  IX.  318.  [repl 
IX.294.(seifi;neuri  et  c 
f;neurgdu]lX.200.(5Jè( 
IX.  I7i.  (situation  et adr 
tritioD  ciTi'le  de  ]  IX. 
[atatiiLiqtie  de  la  villedc 
iiô.  [tableau  des  emplo' 
ouvriers  attachés  au  sal 
IX.  349.  (lableao  dos  et 
de  culture  du  terroir  de 
338. 2S9.  (tableau  de  s 
tance  aux  commuaes 
roDDanteg]lX.1i6.  (top 
phie  de]  IX.  ii7.  hrai 
sur  la  chapelle  de  Lad< 
IX.  220.  (oS4gfti  partiel 
fêtes  de  Noiil  à)  IX,  3K 
leur,  elc,  de  Mesplê», 
vtrneur  de]lX. 179.480 

BHRTEALTS.voy.  Congrès 
(i/tyue  de  France  {  est 
membre  aclif)  IX, 632.(1 
pause  i  une  allocution  i 
le  préddent  de  la  sodi 
MaiialtqoeyX.53i, 

BbAtim  B.  Toy.  Tabac  [es 
membre  correspond  au  t 
iS4. (représente  la  socii 
siaïUtiqua  du  Marseill 
congrès  scientifique  d( 
pies)  IX. 541. 

Bestom  (cBt  reçu  membre 
respoDdaoi)  Vlll.  313. 

Bhtdlus  E.  voy.    9trm 


bre  actif)  \.m. 

ipport  sur  cm  si*- 

a  marais  delaToï- 

t6S. 

f.  Berre,  Bouclut- 

Californie,  Finùlè' 

français*,  MotUe- 
SHTiti  ,  Sein»  Infi- 

mise  en  défeoM 
aKraisdeB]IX.39i. 
lÏTigoon.desJIX. 

tttUtére- 
lafomeriei. 
Caisses  d'épargne. 


voy.  G«nét)*. 
«Oy.fltouAUilOT- 
icfl  de)  Toy.  klU- 


roy.  Corée,WiMf, 
lan  [etabllfseraents 
.  92.  Vm.  71. 
58.  i91. 


ay.  Achibd.Dru- 

IT,  DUC  D'OBLiU», 
)B  OIGH  AKD,  GUUWi 
,     HlIBONniITVB  , 

B  remarqua  bleu  à 
.  SU. 

Bourbon,  ttar teille 
de  diminuer  les 
èvent  le  commerce 

ontomm*iiotu,  Ca- 

B  defe  lois  fooda- 
e II) VII.  «S.M- 
II.  Ui. 
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BoaBAU  I>B  Castblnaud  voy. 
Pénitenciers . 

Bois  ?oy.  Californie  ,  Guyane 
française.  Ile  Bourbon^  Rt- 
mouski. 

BoissBLOT  et  fils  (oblieoneDt 
une  méiiaille  de  vermeil  pour 
avoir  dolé  Marseille  d'une 
belle  manufacture  de  ptanos) 
VIII.  480.547.560. 

BoNAFOiT^  M .  (est  reçu  membre 
correspondaDt)  X.  404. 

Bqnapartb  /colonne  érigée,  à 
Marseille,  en  Thenneur  do 
1er  Consul)  IX.  45. 

BoNNBT  Jules  voy.  Cocorts,  Mar- 
seille ,  TerraifM  (  est  nommé 
secrétaire  du  3e  congrès  de 
Yigneroos  français)  VII.  564. 
(est  délégué  au  congrès  scien- 
tifique de  Nimes.)  VIII.  341. 

BoNNBT  Simon  (est  reçu  membre 
correspondant)  VI.  506. 

Bonnets  voy.  Marseille. 

BoRCHARD  (est  mentionné  bo- 
norablement)  VII.  3/^5.  546: 
560. 

Bordeavuv  (  congrès  de  vigne- 
rons français  à)  VII.  537. 

BoRBELT  P.  (est  reçu  membre 
correspondant)  VII.  343. 

BoRROMÉE  y.  voy.  Uilan» 
BosQ  (les  frèresl  vey.  Biapports 
(demande  de  MM.)  VL*387. 

Botanique  voy.  Uar$e%lle,^}lLilan^ 
Vlantes. 

BoucHBEEAiJ  H.  X.  A.  C.  (est 
reçu  membre  correspondant) 
VII.  565. 

Boucheries  voy.  Marseille. 

Bowhers  Yoy -Uarseille. 

Bouckes^u^Rhârie  voy.  jndtM- 
^na.âW,  Vapeur  (betnaaxdansl 
le  département  des]  IX.  56.| 


70.  (catalogue  des  corps  orga- 
nisés fossiles  du  département 
des)  VI.  »l.  VIII.  492.  (craie 
des)  VI.  139.  (documents  sur 
rétablissement  de  la  ferme 
modèle  d(s)  X.  456.  (nombre 
des  propriétés  .bâties  et  des 
propriétaires  dans  le  ] dépar- 
tement des)  VII.  t&6.  (opé- 
k-ations,  en  184 1  et  48V2,deIa 
caisse  d'épargne  des)  VII.  39. 
(produit  des  fourrages  dans 
le  déparlemenl  des)  IX.  69. 

S  rapport  sur  une  statistique 
le  la  justice  criminelle  des) 
VIIÎ.  535.  (récolte  et  service 
des  fourrages  dans  le  dépar- 
tement des)  IX.  66.  ("situarion 
et  étendue  de  la  ferme  modèle 

des)  X.  169.  (to^A^  ^^  1^  ^^^^^' 
tenance  imposable  et  de  celle 
non  imposable  dans  ledépar* 
tement  des)  VII.  265. 

Bouchons  voy.  Marseille. 

Boudin  J.  G.  M.  F.  J.  (est  reçu 
membre  actif)  VI.  508. 

fiougies  voy.  Marseille. 

—  stéariques  voy.  Marseille  , 
Milan, 

Bouis  Jn.  Jques  voy.  Crimes ^ 
Délits^  Marseille  ^Pénitenciers^ 
Prisonniers^  Prisons  (nommé 
auditeur  de  comptes)  X.  385. 

Boulangeries  voy.  Marseille, 

Boulangère  voj.ElbeufyMarseiUe. 

Bourreliers  VOY'  U^seiUê. 

BoDSQUBT  G»»  voy.  Armes,  Ca- 
labrefiommerce^  Maurs^  Noir 
animal^  Os,  Bhone,  Sucro  (est 
reçu  membre  actif)  IX.  544. 
(fait  un  rapport  sur  des  ques- 
tiocf  d'agriculture  et  d'indus^ 
trie)  X .  893 .  (sa  réponse  à  an  e 
allocution  de  M.  le  préstdeni) 
IX.  548. 


nSM  — 


^roêhiooodês  ((amillo  des  fostî- 
le8)Vî.20l. 

Brésil  voy.  Marseille. 

Baibib  voy,VLsrbes^'9ataie'i§nsL- 
me, 

Brigii#«voy.  Maçonneries Jiar 
'seHU  (oimeDide)  X.57.  (eon- 
lidéralioiMi  sor  les)  X.  65. 

Brênus  Toy.  Milan* 

BrtÊmllo  (donnéeé  statiiliqoM 
sur)  X.  2i6.  (établissements 
religieux  et  d'iostroction  pa- 
blique  i)  X.  259.  (popolatloo 
de)X.  2^. 

Buccinum  (genre  el  espèce  de 
fossile)  y L  324. 


Bud^ts  Toy .  Dépenses,  France  ^ 
Produits  ^Mcetles, Russie, 

IkienaS'Ayrés  (commerce  de)  X. 
243.  (foodatiim  de)  X.  338. 
(notice  historique  et  statisti- 
que sur)  X.  337.  (population 
et  situation  de)  X.  337.  (ins- 
tituttens,  terrains  i)  X .  338. 

BttlÛRttf  (genre  et  espèoe  de  fos- 
sile) VI.  277. 

Bulla  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) Yl.  268. 

Bultéens  (famille  des  fossiles) 
VI.  268. 

BurguitH.  (est  recumembr* 
correspondant)  VII.  566. 

Bffsantin  Toy  JBisto^e. 


c 


Cacaoyer  Toy«  Guyane  fran^ 
çaise. 

Cachemire [Qh9\esâe)  VIII.t36. 
(considératioos  sur  la  ▼allée 
etlavUle  de)  VIII.  134.  (po- 
pulaUon  de)  VIII.  135. 

Càcioppo  F.  yoy.Palerme. 

Cadaraseo  Yoy.  Berre. 

Cadastre  voy.  Venise  (entreivris 
en  France  sens  rémltat  bien 
saiisCMsant)  X«  447* 

Cadets  (  compagnie  de  )  Tey  . 
ËÊUan. 


lie  Bowrion. 

^Laisses  voy.  ViarseUU,  Mulkoase^ 
ïieiraites  Seeeurs , 

—  d'épargne  voy.   Ati,  An- 

§leterre,  Arles^  dotait 
Elbeuf^  (Senève^  Uarsetl- 
le^  UHan^  UtUhouse  (opé- 
^  rations  de  celle|du  dépt. 
des  Boudies-do-Blione) 
VIl.39.  €44.  ItO.lYIII. 
495. 

—  d'escompte  voy.  Qenèws. 


Cttlabrt  (étadei  srchéologfqoes 
.«irli)  X.  MO.  un.  [Aliides 
ilatiBtiqan  Htr  rindnslrie 
«Kricolaat  miM(aatnri«r«  4a 
la)  X.  25i-  U9. 

CiLCÂti  P.  Iwyt  fgUrme,  Vt- 
ticu, 

Catifornù  (ibooâaioe  d«  poii- 
soDtdaDi  le  gpiSa  âeb)X. 
SM.  (agricntivro.  bMliaDX, 
twia,gibiers  en)  X-  359.  (oli' 
mat,  mitéorotogie  et  descrip- 
tion 4n  Kolfe  de  la)  X.  3S«. 
(âeMription.divisioD  dater- 
ritoi»  de.  la)  X.,3dS.  3SS. 
(ei porta Uoo  et  importation 
dei  produits  de  la)  X.  3M. 
(Hoeteray  est  la  cspHale  de  la 
lMuUat4al>  tMSse)X.3U 
popalation  de  U)  X.3&(>.3isa 
[porlsdel3)X-  3S3. 
CBli/o'TiMnf  (otractire  des  fem- 
mes des) 
des]  X.  l 
360.   (tra' 

CCUanÙetU 
por*  des) 

i  Upoput: 

de)  VIII 

Caiyptraeiei 
867- 


Camùins  (c 
plttredes 

CiJ*ALE  Ih. 
corrnpoi 


Canon  {vitene,  dans  ta  première 
seconde,  d a  boalatde)7ni. 
1S3. 
CtitTu  César  rof .  Aeaaémiet , 
Soeiéli  da  tt^ùtiqvê  é*  Mar- 
sUlU  (est  racn  membre  oor- 
reapoDdantl  IX.  639.  (obtient 
ane   médaille  d'argent  )  X. 
iOa.  439.  1(8. 
Cap-Bon  (description  dn)X.30r. 
KapmiSta   [description  du) 
t.  MI. 
Capetlans    (pécbe  de  poissona 

dits)  X.  341. 
CAPW.ET  Toy.Prùon*  {est  men- 
tionné honorablement]  VIII. 
3iS.  546,  SB»,  (rèpoud  à  des 
obacrvatioDi  tritiqnes)  IX.- 
S0li.V1.48S. 

urede  coquilles  fat* 
18&. 

loy  .Abytiime,  Berre, 
Ittu,  Corée,VemMtdo- 
n,   Peyrelltt,  Bépn- 
tttitine,Rimoïukt, 
■RTOV.  Berre. 
descrip lion  de  celles 
isinie)X.   296. 
(familles  des  coquil- 
les) VI.  Ml. 
rare  et  espèce  de  f»- 
le)VI.i«-  • 
>b  (Mpèctt  defo»- 


tS6. 


) 


foy.  àix. 
Toy.  MarttilU. 
ler  voy.  UaritHU.  ' 
Dbre  da  bateant  sa 
I  11  pelile  pèche  i) 
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Qatane  voy.  (jondamnés. 

Catholiques  voy.  Autriche,  Co. 
fée,  Elbeufj  Getiève^  Uilan, 
lAulhousé, 

Caulonia  (ao  mot  sur  cstte  ville 
et  ses  médailles)  X.  266.  r 

Cayenne ^oy.  Marseille. 

Cayols  (  coosidératioDS  sur  le 
plâtre  gris  des)  X.  71. 

Célébrités  voy.  Genève. 

Célibat  («OD  leQueDca  sar  la  du- 
rée de  la  vie  humftioej  VII. 
H0.Vni.489. 

,  Censure  voy.  Mt7an. 

Centenaires  voy,  }&arseille^^a- 
plesy  Palerme  (galerie  de  ceux 
anciens  et  modernes)  Vf  . 
469. 

« 

Céphalée  (syncipîtale  guérie  par 
le  feu)  VIII.  400. 

Céréales  "roy. Blés  ^Finistère  ^Fran- 
ce JUBourboUy  Marseille  y  Rus- 
sie. 

Cérémonies    voy.   Fernandà-Vô, 

Ceriihium  (6;eore  et  espèce  de 
fossile)  VI.  314.  * 

Ceruse  voy.  Marseille . 

Ce vAsco  (obtient  une  médaille 
de  bronze)  VIII.  345.  545. 
539. 

Chaises  \oy.  Marseille. 

Chaioj  Yoy.  Marseille, 

Châles  yoy.  Cachemire, 

Chaleurs  voy.  Marseille,  Terre, 
(extraordinaires)  VI.  74.  X. 
6.  460.  (ioflaence  de  celle  hu- 
mide sur  la  constitution  et  la 
santé)  X.  372. 

Chambqn  a.  voy.  Caisses  d'épar- 
gne^ Ebutïiosoope  alcçométri- 
qae^  Maisonneuvb  ,   Marseille 


fdélàgtté  au  congres  scienti- 
û^dé-de  Marseille)  X.  402. 
(est  i€o\k  inétaibré  aetif)  VllI. 
3t9.»     .**»»»■ 

Chahbôn  (chocfoùtier,  obtient 
une  HDeéiiorhbhorable)  X. 
406.  440.  449. 

CHAMMTEf'iM  TOf .  Enfants , 
in<hiStrie\Q^ficriêrê^  Travail  ^ 
Vapeurs  (est  reçb  membre 
correspondant)  IX.  5(^. 

Ghahousét  ( Tabbé,  est  reça 
membre  correspondant)  VI. 
506. 

Chandelles  ^oy  •  Marseille, 

Chandernaf(o  (  population  de  ) 
VII.  259.  > 

Chanteurs  (  réflexions  sur  les 
élo^^es  accordés  anxf  YIII. 
427.  ^ 

Chapeaux  voy-  Cor^^,  Marseille, 

Chapeliers  voy.  Marseille ^Milan» 

Chapelles  y oy,  Berre^Milon' 

Charité  voy.  Corée^  Elbeuf^  Mi- 
tan. 
Charivari  voy.  Berre» 

Charpentiers  voy.  Marseille. 

Charrons  voy.  Marseille. 

Châsse  voy.  Berre^Yernande-Pô^ 
Veyrolles. 

Chaudières  voy.  France, 

Chaudronniers  voy.  Marseille. 

Chaussure  (en  Corée)  X. 277. 

Chaux  voy.  EydrauliqueSf  Ma- 
çonneries^  Marseille,  Roque- 
fort. 

Chemins  voy.  E\beuf. 

—  de  fer  voy.  Milan, 

CJiemnitzim  (genre  de  fossile)VI. 
303. 

CHERiAs(est  reçu  membre  cor- 
respondant) X.  404. 


--  8» 


tlHEft VIN  N.  (mort  an  docteur) 

VIÏI.  506. 

■ 

Chevatuv  (composition  de  la  ra- 
lipn  des)  IX.  74. 

(Mli  voy.  Marseille. 

tMne  voy .  Corée ^  Ile  Bourbon . 

Chinoii  voy.  Curée,  Vers  à  soie. 

Chirurgie  voy,  Mt fan. 

Chirurgiens  voy.  Mt/o/i. 

^hlo/ure  de  chaux  voy.  Mor- 
seille. 

Chocolat  voy.  Marseille  (rap- 
port sur  une  fabrique  de)  X. 
405. 

Choiera  morbus  /à  Berre)  IX. 
498. 

Chromolithographie  voy.  Mt/an* 
Chromolithostéréôtipie  voy.  Mt- 

Ctel5-  ouverts  (ce  que  c'est  et 
quels  sont  ceux  que  Ton  fait  à 
Marseille)  X.,  415. 

Ciment  voy,  Hoguefort  (considé- 
rations sur  celui  de  lyriques) 
X.  57.  (remarques  sur  celui 
dit  romain)  X.  G3. 

Cimetières  voy.  MUan. 

Ciotat  (caisse  d'épargne  à  la) 
VII.  41.  (nombre  de  bateaux 
se  livrant  à  la  petite  pèche  à 
la)  VII.  444. 

Cire  voy.  Marseille^ 
€i,APiBRVoy.  Argiles. 

Clavagella  (genre  et  espèce  de 
fossile)  VI.  303. 

Clergé  voy,  Autriche^  Genève, 
Hongrie»  Pérou, 

Climats  voy.  Abyssinie^  Améri 
que  méridionale ,  Californie  , 
Finistère  ,  Genève .  Guyane- 
française^  Mortalité^  l^épubli- 


'  que  artfuntinêf  Rimouski^  Tu- 
iiû(considéràlions  sur  la  scien- 
ce des)  VIII.  «04.  480.<leiir 
influence  sur  la  durée  d«  la 
vie  humaine)  VIL  409. 

Cloisons  (remarque»  sur  la  cons- 
truction des)X.  93.* 

Clouiiers  voy.  Uarseilh» 

Coco  voy.  Ile  Bourbon  (manière 
d'obtenir  l'huile  de  la  noix 
de)X.  306. 

Cocons  (rapport  sur  certains  ) 
VIÏI.  336, 

Coffres  voy.  "hUarseille. 

—  forts  voy.  Uarseille. 

Colimacési  (famille  des  fossiles) 
VI.  269. 

Colle  forte  y oy,  Marseille. 

Collèges  voy.   Aiofj  Milan. 

Colombie  voy .  Marseille. 

Coionia  (commeroe,  population, 
port  de)  X.  341 . 

Colonies  voy.  Esclaves,  Guyane 
française,  Marseille^  Navt- 
galion,  T^eqreSy  Hègime  co  - 
lonial  (  commerce  de  la 
France  avec  les)  VII.  254 . 
tiOL 

—  anglaises  (population  des  ) 
VI.  346. 

—  danoises  (population    des) 
VI.  347. 

—  espagnoles  (population  des) 
VI.  347. 

—  françaises  voy.  Ile  Beur- 
bon  (  population  des)  VI . 
346. Vil.  259.  (nécessité de 
les  rapprocher  de  la  mé 
tropole  au  moyen  de  la  va 
peur)  VII.  343. 

—  hollandaises    (  population 
def)  VI.  347. 
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Columellaires  (famille  des  fos- 
siles) VI.  325. 

Go/za  (culture  du)X.  480. 

Combles  voy- Toi/ure». 

CombvstU>les  voy  .  Consomma- 
tions . 

Comète  (diver!»es  apparitions  et 

révolutions  d'une  grande)VII. 

281.28il.  467.  VIII.  492.  (vi. 

tesse  de  celle  de  1680)  VIII. 

423. 
Comité   (  d'ulililé  cantonnale  ) 
voy.  Genève» 

—  médical  des  Bouches  -  dw 
RkônelH.  498. 

Comm^andite  ▼oy.  Elbevf, 

Commerce  voy.  Abyssinie^  Blés, 
Buenos '•Ayres,  Colonia^  Co/o- 
nies  S^orée^DjerbnyCresson^El- 
beuf, Esclaves,  France  fi  enève, 
Ghalibia,Hatti^lle  Bourbon  Jle 
'  dé  la  Trinité^  Levant^  Mahe- 
diah^  Maldonado^  AkirseUle, 
UascaU ,  Milqn  y  ytonesli^  , 
^ontevideo^  Noir  animal^  Os^ 
liimousk't ,  Russie,Sfax,Soussa^ 
Statistique ,  Tunis  ,  Venise  , 
(travaux  qui  Toot  ponr  objet) 
VII.  413.469.  517  Vin.557. 
IX  80.143.501 .530.557.X.408. 

Commissionnaires  (  chargeurs  ) 

voy.    Marseille- 
Communications    voy  .  Elbeiif  , 

Mi7a»  (moyens  de)  VII.  440. 

(voies  de)  VII- 69.  95. 

Concours  voy.  Société  de  statis- 
tique de  }iLarseitle. 

Condamnés  voy  .  Angleterre  , 
Marseille,  }AulUouse  ,  Sicile  , 
Tropani  (dans  Xen»  provinces 
de  Barri,  Gallanizella,  Cata- 
ne,  Cozenza,  Girgenli,  Mes- 
sine, Palerme)  VIII.  4  B9. 

Conduites  voy.  Eaux. 


Confiseurs  voy.  Marseille. 

Confréries  voy.  Berre^  Milan. 

Congrégations  (  gouveroaU've£  ) 
voy.    Etats  romains. 

Congrès   de  vignerons    français 
voy.   Bordeaux,     Marseille^ 
(décision  prise  par  la  deu- 
xième session  concernant  la^. 
tenue  de  la   troisième  da^ 
Vri.563. 

—  géologique  voy.  Aicc. 

—  scientifiques  voy.  Angers 
Florence f  France,  Gên$s,Nan,^ 
tes  ,  Strasbourg  (commissio  «^ 
chargée  de  faire  réunir  à  Mac-., 
seille,  celui  de  France)  DC. 
544.   (délégués  à  des)  VHI. 
500.  X.402.  (éloge  des)  VU r. 

'    504.x.  424. 

Conques  (famille  de  fossiles)  VI. 
217. 

Conscrits  voy.  France, 

Conseils  municipaux  voy.  ^tats 
romains,  Milan. 

—  provinciaux  voy*  Etats  ro- 
mains. 

Consommations  voy .  Avignon  , 
Etats  romains  y  Milan,  Ndir 
animal,  République  argentint 
(de  l'alcool  à  Marseille)  VI. 
42S.  (des  alcool.  Bière,  Cidre, 
Vin.  à  ElbeuOVIlI.  263.  (Hu 
cidre  et  du  vin  au  Havre)  VI. 
629.  (du  sel  dans  le  déparie- 
nH3ut  des  Bouches-duRhône) 
IX.  5H.  (du  sel  â  Marseille) 
IX.  60.  (du  sel  à. Milan)  IX. 
39«'>.  (Eiats  de  celles  à  Mar- 
seille^ VI.  422.  438.  VH.  52. 
4  43.  VIII.  86.  318.  495,  IX, 
5'i.  548. 

Constantin  voy. Gluten  (obtient 
une  médaille  de  broozs  pour 
une  nouvelle  Cabricatioo   du 


i 
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piin   et  de  Tamidon  )   VIU. 
480.  548, 

Constructeurs  (de  navires)  ?oy. 
Marseille. 

Constructions  (de  maisons)  voy. 
Corée^  Uarseille  (navalesjvoy. 
Marsetlte, 

Contributions  voy.  MiYan,  Pro- 
duits, Recettes, 

Canus  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  329. 

Coguiiies   voy.  Acteonella^  Ailés. 
Ammoni'e.i,  Ammotiiiet^  Ampu- 
laria^  Ancillaria,  Ancylwéras^ 
Ancylus,    Anodontft,  Arca,  Ar- 
iiacées  ,    Anriiula    ,   Aveliana  , 
Auicuia,  BacutiteSt  Bdetnnites, 
BrachiopodeSy  Buceinutn^    Buli- 
mus^   BiUla,    Biilléens,   Culi/p- 
tracicns,  CalypWœa^  Canali/ères, 
Coprtfia,  Cardiacècs,  Cardium, 
Carditim   anoma'§^    Cvritldurn, 
Chemnilzia,  OavagtWij  Colitna- 
cées,  Columdlaivi  j,   Con  '/«.Cor- 
bula,    Corlmlacces,    Crassalela^ 
Crioccrns^    Cucullœa  ,    Cijclns , 
Cyclustomn^    Cijprœn^  Crj^ena. 
lyipUadia  .     'Enroulés^  'Erota  , 
Ytulimn,    Hijcopra^    FissurcUaj 
Yistnlanii  ,    Yustis  ,    (jervilHa  > 
Gryphœa^îiamytes^  Hélix ^Hi/r 
nites,    YLippitriles^   Inoceramust 
Lima,  hilhophages^  hucina^hti' 
traria  ,    hyvhnns  ,    hymnava  , 
hymnéens^  hysinruissa^  Macros- 
iomes^    Mactracées,   Malléacées 
Melanta ,  Mclankns^M e lanopsis, 
Mitra,    Modiola   ,    Mollusques, 
Monnaies,  Moiiopleura,  Murex, 
Myliiacêts  ,    Mytilus  ,    "Sariea, 
ISattca,  ^aut'iuvêres,    N«Uij/w.ç, 
^ayades,  ^rrinea,    fieritacces, 
"ISerilina,  Gueula,  f^ymphacèes, 
Oliva,  Oslracces,  Otlrea,  Vala- 
jUna,  Paiinpœat    Vcclen,    Pecti- 
uides,  Vcehmculus,  Veristofueus^ 
VrrtWj    P/ioladaires  ,   P/wlado' 


mio,  V kolas  ,  Vinun  ,  Vhysa, 
Piramidella^  Vlagiostojna,  Pla- 
giplfchuSy  Vlanorbis^  Plauroio- 
via,  yieurot07naria,  Vlicacêes^ 
Plicatulay  Posidonia,  ytei'ocera^ 
Vterodonta  ,  Vupa  ,  Purpura^ 
PiU'purifèreSy  'Pi/rula,  Kadiolû 
thcs,  Banella,  Bcquienia,  Rirt- 
gicula,  h.isson,  liostellaria,Sca- 
Inria  f  Scalariens  ,  Sigaretus^ 
Solarium  ,  Solen  ,  SotînacécSy 
SphœrnUthes^  Spondylus,Slrom' 
busi  Suvcinea ,  T'erebra,  Terc- 
bratulaj  Teredoy  Thracia,  Tor- 
jiatrlla,  Toxoceras,  Trigonées^ 
Trigonia,  Triton,  Trochus^nr- 
binaehs  ,  Turbo  ,  Turriiites  , 
Tnrrilella  ,  Umo  ,  WenerHpis, 
Yenus ,  \olutu  (coochifères) 
VI.  474. 

Corail  voy.  Marseille  (historique 
de  la  poche  du)  VII .  44^. 

Corbula   ($<enre   et    espèce  de 
fossile)  VI.  214. 

Corbulées  (famille   des  fossiles) 

VI  214... 
Cordes  voy.  Marseille . 

Corée  (abondance  des  fruits  en) 
X.  280.  (actes  de  bienfaisance 
envers  les  vieillards  en,)  X. 
272.  (aliments,  genre  de  viu 
en)  X.279.  (arrondissements 
elc,  proyinees^de  la)  X .  273 . 
(ce  que  sont   les  nobles  en) 
X.284.  (construction  des  vil T 
les,  des  maisons,  ponts,  riviè- 
res et  routes  en)  X.  275.276 . 
(costumes  :  chapeaux,  cbaus  - 
sures  en)  X.  277.  (emploi  du 
papier   enj  X.  282.  (état  de 
riodustrie  en)   X.  284.  (fac- 
tiens    rivales  en)  X.   274. 
(gouvernement  de  la)  X  .272  . 
(raines    d'or  ,    d'argent  ,    de 
cuivre,  de  fer  en)  X.281  .(no- 
tice sur  la)X  27%. (population 
de  la)  X.  '^72.  (  production.^, 
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ÎDtroduclioo  de  la  plante  ^u 
coton  en)  X-  280*  (usager 
pendant  le  deuil  en)X.  278. 

Coréens  (caractères  physiques 
des;X.  282.  (considérés  au 
peint  de  vue  moral)  X.  283. 
(divisés  en  3  classes)  X.  284. 

CorneiUe  (vitesse  du  vol  d'une) 
Vni.123. 

Corse  (homicides  et  vendetta  en) 
VII.  267.  (institution  d a  jury 
en)  VII.  273.  (rapport  des 
^iccusés  à  la  population  en) 
VJII.  4V2.  (recherches  sur 
les  crimes  et  les  délits  en) 
VII.  264. 283. 

CosTB  p.  (obtient  une  médaille 
de  vermeil)  VI.  373.  50S. 
Vin.  302. (redevient membre 
actif)  VI.  503. 

Coêtumes^OY'  Californiens ^Co- 
rée,  Mt7an. 

Colon  voy.  Corée^  ViarseilU  (in- 
fluence qu'exerce  sur  la  santé 
desouvriers  !ebatagedu)VUl> 
139. 

O>ionnier  voy .  Guyane  fran  - 
çaise, 

Coudoux  (engrais  dit  noir  sur 
animalisé  de)  VU.  61.  (rap- 
port sur  le  noir  de)  IX.  543. 

Couronne  (considérations  sur  la 
pierre  de  taillade  la)  X.  42> 

Ciourriers  voy.  Mtïara. 

Cours  voy.  Afj;,Mi7an. 

Courtxeri  voy.  JAtifseiLLe, 

Couteliers  voy .  Marseille' 

Coutumes  voy.  Aix,  Corée^  Mt- 
lan^  PeyroUes^  Usages . 

Couvertures  voy.  Marseille* 

C0zmza  voy.  Condamnés, 

Craies  (de  Vaudose)  Vl.  439. 


(des  Basses- Alpes)  yi.   44$. 
,  (des  Bouches-du-Rhone)  VI. 
439.(duVar)  VI.  443. 

Crassatela  (genre  et  espèce  de 
fossile)  |Vl.  243. 

Crème  de  tartre  voy,  MarseUlè. 

Cresson  (considérations  sur  le^ 
VIII.i27.  (produit  que  donne 
à  Paris  le  commerce  du)  Yllt. 
129. 

Crétacés  voy.  Terrains* 

Crimes  voy.  Xngleterre  ^  Cal  Ut" 
nizetlay  Cor  se  ^  Viistruciion^  \jon- 
dres^  ^AerseillCy  Wêèrc,  VLulhou- 
jejTrapani  (caUSes   des)    VII. 

502.  (comparaison  entre  ceux 
commis  en  France  et  en  An- 
gleterre) VII .  548 . 

Criminalité  VOV.  AnglelerreyCor- 
se^  France yliarseille^  VLulhouse, 
Trapani . 

Criminels  voy  Angleterre^  Qorset 
"France  ,  Marseiile ,  Mulhvuse  , 
Trapani* 

Crins  voy .  VLarseille . 

Crioceras  (genre  et  espèce  de 
fobsile)  VI  •  336 . 

Crotone  (par  qui  fondée)  X*  263. 
(quelques  mots  sur  les  mé- 
dailles de)  X.  264. 

CucuUcBu  (genre  et  espèce  de  fos' 
silc)  VI.  234 . 

Cuivre  voy .  Corée ^   Rapports^ 

Cultes   voy.    Autriche  ,   l&lbeuf^ 
Genève,  Russie    (avantages  de 
leur  séparation  daiis  les  écoles 
VIII.  494. 

Cultures  voy.  Abj-esinie^  Berre^ 
CoréCj  Fernando'Vâ  ^  Finistère^ 
Guyane  française  ,  ïû  hourbon, 
}Hontauronej .  lit/on  ,  Feyrolies . 

Curiosités  voy .  Genève . 
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Cusco  (doDnéej  statistiques  sur) 
X.  246.  (établissements  reli- 
gieux et  d^Dstruction  publi- 
que à)  X.  252.  (population  de) 
X.  250. 

Cuso  (sert  à  marquer  le  visaae^ 
X.305.  ^' 

Ci/clas  (genre  et  espèce  de  fos*- 


lile)  VI.  217. 

dyc.lostoma  (genre  et  espèce  dis 
fossile)  VI.  281. 

QéYprœn  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  327. 

Cijrenn  («enre  et  espèce   de  fos"" 
sile)  VI.  221. 


Da^mafte  (écoles  en)  VII.  464. 
Danemark  voy.  Marseille, 
Danse  voy.  Ecoles^  Milan. 

Danseurs  (  réQexions  sur  des 
éloges  accordés  aux  )  VIII . 
127. 

Db  Bec  voy.  Montaurone  (es 
reçu  membri  correspondant 
X.  306. 

D'ebeling  voy.  Marseille,  Navt- 
galion  (communication  impor- 
tante sur  le  mouvement  des 
navires)  VII.  497. 

De  Gaumont  A.  (est  reçu  mem- 
bre correspondant)  VIII. 481. 
(obtient  |une  médaille  d'ar- 
gentj  X.  405.  438.  484.  (ré- 
pond à  une  allocution  de  M. 
le  président)  X.  /i47.. 

Décès  voy.B^rre,  MarseUle.Na- 
pies  ^  Palerme , 


Deflt  (est  reçu  membre  corres- 
pendant)  Vin.    313.  (obtient 
une  mention  honorable)  X. 
405.  439.    449. 

Delavau  (sa  mort  et  sod  éloge 
historique)  VIII.  518. 

Delbuil  (est  reçu  membre  cor- 
respondantj  X.  394. 

Délits  voy.  Angleterre,  Corse^ 
Instruction,  Marseille,  Misère^ 
Mulhouse  (causes  dés)  VII. 
502.  307. 

Delobd  (éloge  historique  du 
baron  J.  A  A.)  X.  430. 
(nommé  membre  honoraire) 
Vl .  371 .  545 . 

Démolitions  (considérations  sur 
le  sable  de)  X.  ^5. 

De  Montluisajkt  G.  G.  J.  voy. 
Belcodène  f  Conyrès  scientifi- 
ques^ France  ,     Marseille  , 
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Recherches  statisiigues  ,    Va- 
peur .    * 

Dépêche  télégraphique  (vitesse 
d'une)  VIII.  123. 

Dépenses  voy .  Elbeuft  Etats  ro- 
mains, France . 

Descabneaux  (est  reça  membre 
correspondant.)  y [II .  313. 

De  Segur  Dupeyron  (obtient 
une  médaille  d'argent)  VIIT. 
345.543.  559. 

Deuil  (usages  en  Corée  pendant 
le)  X.  278. 

Dialecte  voy .  Berre . 

Dibuset  Yoy.  Educat'on  musi- 
cale, Propositions  (adresse  une 
allocution  à  des  lauréats)  X. 
4^15..  (ouvre  la  lie  séance 
publique  par  un  discours  sur 
l'utilité  de  la  statistique,  etc) 
X.409  (prononce  un  discours 
à  l'occasion  de  sa  nomination 
à  la  présidence)  X .  384 . 

Diligences  voy.  Marseille^  Mi- 
lan, 

Dipilidia  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile; VI .  183, 


Dipbmatiqae  voy*  Ecoles,  Mi- 
lan» 

Dispensaires  voy.  ^ilan. 

Dispositions  [naturelles  à  MiVan) 
VIII.  /j25. 

Djerba  (abondance  du  poisson 
à)  X  240.  (commerce  de 
l'île)  X.  240.  (  importance 
des  bas  fonds  de  Tile  )  X . 
237. 

Domaines  voy.  France» 

Douanes  voy.  Berre,  France  , 
Ile  Bourbon^  Marseille^  Milan  y 
République  argentine . 

Draps  voy.  Elbeuf. 

Droits  voy.  ^arseille^  Milan. 

Duc  d'orléans  (adresse  au  Roi, 
à  .l'occasion  de  la  mort  du)Vl. 
487.(élogedu)VIII.  517. 

Dunes  \Q^  .Oléron  (de  la  marche 
des)  IX.  5'48. 

DussARD  Â.  (obtient  une  mé- 
daille de  bronze  pour  avoir 
importé  à  Marseille  la  galva> 
nisation  du  fer)  VIll.  480. 
548.560. 


Eaux  voy.Kar  (conduites  pour 
.les)  X.  119. 

—  dévie  voy.  Berre. 

—  minérales  voy .  Abyssinie , 
Ile  Bourbon^  Marseille,  Uilan, 
Russie . 


Ebénisterie  voy.  Marseille - 

Ebullioscope  (considérations  sur 
celui    aicoométrique  )    VIII. 
.    93.  352. 

Eclairage  voy.   Elbeuf,   Mar- 
seille* 


Eclypse  voy.  Solei 
Ecota  voy.  Aulrici 
Elèves,  R-ance  , 
Idarteilte  ,  iiila 
de  la  eéparatro 
daosles)  V[II.  1 
cheaietit)IX  iS 
JX-  '.3a.  («te  I 
SOI.  E.  (influer 
cbréiiennes  Bur 
lion)  VIll.  t93. 
élèves  de  celles  p 
meniaires  ,  prio 

des  classes  d'ndu 
cel  VIII.  187- 
firaplii^ue  et  4 
IX.  H'i.  {teciiDi 
(total  de  celles 
et  privées  en  F 
189.  (vétériaair 
Economie  politigue 

Bcvnomittes  (ce  qv 

du  deroier  siËcli 

Ecosse  (aliénca  en) 

Ecrivains  voj .  Aix 

SdifUes  voy  .Genève 

Education    musical 

sur  l'excellence 

M.  TiisvENEio)\ 

VII.  15.20.  2i.  i 

'Eglises  voy.  Âix.  I 

Russie,  Sl-Péten 

Egypte  yov.   ISars, 

EHHMjkNN  [est  reçu  i 

respoodant)  VI. 

tiouné  honorable 

iib.  540.  S60. 

Eibeaf,  (acide  oléic 
ne,  procédé  pour 
-deslatneii'i)  VII 
ducs.fontaineflipc 
à)  VlIl.  271.  ( 
publique  à)   VIL 


langersà)  VIII.  297.  (bureau 
de  bienfaisanca  à)  VIK.  27d. 
(caisse  d'épargne  ot  de  pré- 
voyance à)  VIII.  283  (casses 
de  relraiteâ)  VIII.  St)5.(ca- 
Iho'iques  et  proLeslants  à) 
VIIIi303.  (chambre  cousol- 
tatjve  et  conseil  des  prud'hom- 
mes i)  VIII.  252.  (chemJDfi, 
voie  fluviale  à]  VIII.  299. 
(chilTre  des  ouvriers  employé» 
a  la  fabricaiiort  à)  VIII.j&S- 
(  compagnie  d'assurance  à  ) 
VIII.  US.  (consommations i) 
VIII.  263.  (Culte  à)  VIII. 30i. 
(dépenses  ei  receltes  du  bu- 
reau de  charité  i)  VIII.2S0. 
281.  (des  ravines  à)  VIII. 290. 
léclaira^e  au  gaz  et  usine  à 
«ai à) VIII.  2'>6.  [éclairage*) 
VIII.  272.  (élabliasemenlde 
la  providence  à)  VIII.  290. 
[état  de  l'industrie  i)  VIII. 
239  (eïlrailsd'uB  précis  sur 
la  statistique  d')  VIII.  238. 
(fabrication  des  draps  et  son 
produit  à)  VIII,  2W  (foires, 
halles,  ïtiarcbés  et  places  à) 
VIII.  268.  [garde  nalionsle) 
à)  VIII.  272.  (hospice  à)VIiI - 
274. (hauilles saut  nécessaires 
à  la  fabrication  i)  VIII.  2(3. 
(imporlaijou  des  bouiUes  de 
Uelgique  et  d'Angleterre  à) 
VIII.  244.  (impositions  di- 
rectes et  iudirectes  à  VIII  . 
S3â.(rraprimeaTslithographes 
â)  VIII.  296.  (  instruction 
primaire  k)  VIII,  283.[jour- 
nausi)  VIII.  297. (justice de 
paixà)VIII.  251  (lainesuti- 
liseci  dans  la  fabrication  i] 
VIII.  242.  (machines  à  va- 
peur !>}  VIII. 239.  (nombre  des 
manufactures  à)  VIII.  239. 
21  ^ .  (paroles  de  Napoléon  an 
nujetd')  VIII.  305.  Cpolice  à) 
VIII. 264-[popUlaiioad')  VIII 
23S.  2F6.  (poite  aux  chevaux 
■et  posle  aux  lettres  4)  VIII. 
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302.  (produits  de  l'octroi  a) 
VIII.  254.  (ressources  de  la 
▼ille  d')  yill.253.  (salle dV 
silt  à)  yili.283. (secours  pour 
les  incendies  à]  Vin.273. (so- 
ciété de  charité  maternelle  à) 
y  m.  29'2.  (sociétés  diverses 
de  prévoyance  à)  vm .  295. 
(sociétés'  en  commandite  à) 
VlII.  250.  (teintureries  pour 
le  lavage  des  laines  è)  VlII. 
240.  (théâtre  à  )  VIII.  266. 
^travaux  d'emLellissement  et 
de  restauration  à)  VIII.  265. 
287.  (tribunal  de  commerce 
i)yill.254. 

Electricité  voy .  F^m. 

Elèves  voy.  Eco ?ô5,  France,  (dé- 
partements dans  lesquels  le 
total  de  ceux  du  &exe  mascu- 
lin et  le  total  de  ceux  du  sexe 
réminin  ont  augmenté  et  di- 
minué, de  1837  à  18'i0)  VlII . 
495.  (exposé  des  causes  de 
leur  augmentation  «t  de  leur 
diminution  dans  les  écoles 
primaires  en  France)  VlII* 
497. 

Embellissements  voy.  Elbeuf. 

Emigration  voy  •  Angleterre . 

Enduits  voy .  Mortiers . 

Enfants 'voy,  Angleterre,  Berre, 
Etudes^  Fernando-Pô  (abus 
que  l'on  fait  du  travail  des) 
IX.  312.  (du  travail  des)  IX. 
309.  559. 

—  abandonnés   (à  Milan)  IX. 

492. 

—  /^^ittrn^^  (à  Mulhouse)  VIII. 

438.  (en  France) 
Vil    2^17. 

—  naturels  (à  Mulhouse) VlII. 

138.   (en  France) 
VU.  247. 

—  trouvés  {k  Milan)  IX.  477. 


479.  ^dépenses  en  FraneepoQt 
leii)  VU.  248.  (en  France) VU . 
247. 

Engrais  voy.  klgues^  Bestiaux, 
CoudouXy  Goémon  ou  Varec, 
Guano  yLupin  -  B  lanc  ^Marseille  ^ 
Uilan,  No>r  animal,  O*,  Ter- 
reau-Jeauffret, 

enregistrement  foy .  France  > 

Enroulés  (  famille  des  fossiles) 
VI.  327. 

Erato  (genre  de  fossile)  VI. 327. 

Eredb  m.  (est  rççu  membre  cor- 
respondant) VIII.  481. 

Ër^/^a/i  (population  d')X.  210. 
(statistique  du  village  d')  X. 
209- 

Ebmirio  voy.  Uarseille  (estreç" 
membre  actif)  Vil.  572. 

Ermitage  (chronique  sur  la  fon- 
dation d'un)  Vllf.  556. 
Errata  VII. 608.  VIU.  593.  IX. 

600.x.  516. 
Ej;ca{]«r5(considérations  sur  les) 
X.   97, 

Esclavage  colonial  (moyens  de 
le  supprimer)  VI.  350.  (rap. 
port  relatif  à  des  recherches 
statistiques  sur  T)  VI.342.685. 

Esclaves  voy.  H^égres  (causes  de 
l'afifaiblissement  de  leur  re- 
production) VI.  348.  (nombre 
de  ceux  enlevés  des  côtes 
africaines  dans  plus  de  3  siè- 
cles ;  nombre  de4  navires  qui 
les  ont  transportés  et  la  va- 
leur qu'ils  ont  donnéeau  com- 
merce) VI.  344.  (nombre  de 
ceux  à  libérer  dans  les  colo- 
nies) VI.  347.  (rapport  de  leurs 
décès  et  de  leurs  naissances 
dans  les  colonies  françaises) 
Vf.  348.  (rapport  de  leurs 
naissances   dans  les  colonies 
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angkiies)  VI.3'i9.  (I«ar  tota-tEtat^  romains  voy  .   Marteil'e 


Utéidans  les  colonies  françai- 
ses) ¥1.(356. 

"Espagne  Yoy.  MarseiUe, 

Etablissements  de  bienfaisance 
voy.  Bienfaisance.,  El- 
beuf ^Genève,  Milan, 

—  d'inslrfiction  publique  ?oy. 

AriquissOt  Eruxillo, 

—  d'utilité  publique  voy.  Ge- 

—  industriels    voy.    Elbeuf  ; 

(  des  colonies 
françaises)  VU. 
260. 


—  religieux 


voy.   Afrique , 
Brta^7^o. 


—  scientifiques  voy.   Sf  -  Prf  - 

tersbowrg»         1 

Efanf  j  (de  Berre  et  de   Vaïee) 

IX.  451.   (rapport  sur    nne 
statistique  de  celui  de  Berre) 

X.  486. 

Etat  civil  voy.  Marseille,  Wlan 
(sujets  d')  IX.  47. 
54. 

—  militaire  voyMiVan. 

—  religieux  voy.  Milan. 

—  Sanitaire  voy.     MarseilU  , 

Eussie, 

--  j?ma2  (à  Milan)  YlII.  435. 
(à  Genève)  VUI.  2ii8.  (son 
influence  sur  la  vie  humaine) 
VII.  108.  (sujets  d')  VI.  47. 
VIL  320.  X.  35. 

Etats  barbaresques   voy.   Mar  - 

seilU,   Tunis, 

—  de  l'iman  de  Mascaie  («on- 

sidéraiMUii  sta- 
tistiqiMi^ttrlf^) 
X.  368. 


(  blanie  et  éloge 
du  système  mu- 
nicipal des)  IX. 
348.  [composition 
du  conseil  muni* 
cipal  de  chaque 
commune  des)IX. 
3^5.  (  congréga- 
tions gouverna- 
tiv(8  dan8le8)IX. 
360  (conseils  pru- 
^inciaux  et  leurs 
administrations 
dans  les)  IX.  362. 
(dépenses  et  re- 
cettes communa- 
les dans  le&)  IX. 
35t.  357.  /'divi- 
sion territoriale 
des)  IX.  3^5.  (mi-, 
pots  sdr  les  ob- 
jets de  consom- 
roatitfnt  dans  )ei) 
IX.  333.  (%i^\iê^ 
tique  de  Tergii- 
nfsâtion  munici- 
pale des)  1X341 . 
625.  628. 

■  •      •  ■ 

-r  sardes     voy.  Ç^nw,  Mor-, 
sdtle,  Viétnont, 

—  unis  (bateaux  à  vapeur  ans) 
VIÏ.  435. 

Etude  (influence,  que  la  muUI- 
plieité  de  ses  sujets  exerce 
sur  le  développement  physi- 
que et  intellectuel  des  en- 
fants) VIL  356. 

Eulima  (genre  de  fossile)  VI. 
303» 

Europe  voy.  Ecoles  ,  France  , 
\ers  à  soie, 

Exog'ira  (genre  et  espèce  deloe- 
sile)  VI.  242. 

t^ortatiarks  VIL  :I49.  253.  Itt6 
344.  MV.  366.  S67.^^69.  970. 
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374.372.  575.  574.375    377.) 
878.  37».  380.  381.  383  384. 
385.  386.  ^87.  388389.390. 
391.   392.393.  395  396.  397 


398.  iH)2  404.  405.  406.  407. 
4itt.440.413.4i4.tô0.426.  427. 
423.432  ^35.444.X.  217  268. 
341 .342.  360.365.369. 
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Fa^riguè^  ioy.  Berre^  Elbeuf , 

Venons  V^y.iCar<'f. 

Vtniiiiés  voy.  Marseille- 

FAtii'aT  Ql  '  vôjr..  Annuïiés,  Es- 
eiavOffe  colonial,  Guifane  fran- 
çaise ^  ^TabUs  [wiaimé  auditeur 
de  complèsJX.  385. 

Fallot  deBao^ARD  (éloge  his- 
torique de)  VTH.  509.  (mort 
«e)Vin.5l4. 

Farines  voy .  Consommai  ions,  Mar- 1  ; 
seUle, 

F'AtJBEdu  RiF  vQy.  Consomma-' 
ticirts.  Octroi. 

Fayence  voy.  Marseifie. 

FxmTVQj^l&cùks^Eietfés,  Franoe 
Instituteurs^  Instruction^  StaUs- 
tique  [ohixewX  une  mention  ho-^ 
norable)  X.  405.  439.  4'i9. 
(reçu  membre  correspoodatitj 
Vlll.  342* 

FBAUTRiEa  voy.  Ciilabre.   (fka- 

unie,  UêMlUs «  }kmnmi  , 
^fkmismatique^  Statistique . 


PcmfHes  Yoy .  Angleterre,  Co/i- 

fornie^  Fernando-Vô  ,  Milan 
':   (leur  condition  cbet  certains 

peuples)  VIII.   429.  X.  303. 

^firfi  auxquels  elles  sont  Ten-^ 
^    dues  dans  divers  pays)  VlII. 

130.  (réflexions  au  sojei  de  la 
.    vente  des)  Vlll.  134.  (sor4de 

oeUes   iufidéles)  X*  306. 

IPeraub-^Giraud  voy.  Bouches  » 
:    ^ti-/{/i^n<;[ob(ient  11  ne  mention 
I    honorable)  VIK.   482.  540. 
558. 

Ferblanterie  (considérations  sur 

:    tout  ce  qui  s'y  rattache  daus 

les  constructions)  X-  412. 

Férbianticrs  voy.  Marseille  (ou- 
vrages qu'ils  font  datis  les 
toQstructrons  des  maisoiïs)  X. 
4'i|2. 

f^ertne  modèle  voy.  Bouches^dw- 
Bhânef  lA(mtaurùne, 

Fernando-Pô  voy '  Coco^Falmis^ 
te  (iBiiiimauii,<;Bttures,  fétiches, 
<  Me&aâriesÀ)  X.  303.   (carac* 
;  tèrts,  flniiw«it,  usages  des  ha- 
bitants de)  X  .302 .  (célébration 
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dfi  mariage  ;  sort  des  femmes 
infidèles  a)  X.  306.  (cérémo- 
nies à  ToceasioD  de  l'inhii- 
inatioD  des  naturels  de)  X. 
307.  (cérémonies  relijçieuses , 
nourrtlare  des  naturels  de)X . 
304  (de  la  ehasse  à)  X.  304. 
(état  des  femmes  h)  X.  303. 
noms  donnés  aux  n^iturels  de 
nie  de)  X.  304.  (notice  sur) 
X.  300.  (opinion  sur  l'enfant 
1er  né  à)  X.  306.  (pluies,  vé- 
gétation à)  X.  301  (ses  ha- 
bitants naturels  marquent 
leurs  visages  avec  le  Cuso) 
X.  305.  (situation  de) X. 304. 
f traitement  médical  des  habi- 
iantsde)  X.  307. 

Ferrailleurs  voy.  MnrseVle, 

Fers  voy.  Abyssime,  CoréeMf^r- 
sêille  (importation  à  Marseille 
de  la  galvanisation  du)  Vill. 
480. 

Fêtés  voy .  Berre,  Milan^  Fey- 
roUes, 

Fétiches  (à  Fernando-Pô  )  X. 
303. 

Feu  voy.  Ciphalée,  J]stion(%Oû 
existence  dans  l'intérieur  du 
fi;lobe,)ittribuéeà  rélectriolté) 
X.  401. 

Fièvres  (remarques  sur  celles  di- 
tes d'accès)  IX.  26  9. 

Figues  voy.  Berre, 

Finances  voy.  Angleterre^  Bud- 
gets^ France,  Genève ,  Rtw^jg, 
Société  de  statistique  de  Mar- 
Sêille. 


Finistère  (bétail  que  possède  le) 
VIH.  174.  (climat  dans  le 
département  du)  VIll.  1^4 
(comparaison  entre  le  poids 
brut  moyen  des  bestiaux  en- 
f;rai&sés  dans  le  département 


du)  VIU.  176.  (division  de 
son  sol  sf^lon  la  nature  des 
surfaces)  Vlll.  167.  (élude 
statistique  et  ;tgricole  sur  le 
déparlement  du)  Vlll.  164. 
(évaluation  de  l'étendue  de 
terrain  par  habitant  dans  '  le) 
VIH. 166  (goémon  on  vtree, 
recueilli  comme  excellent  en- 
grais dans  le)  VIII.  171.  (po- 
pulation du  département  du) 
•  VIIL  163.  (production  rurale 
dans  le)  VIII.  170.  (produit 
annuel  et  reveiui  bruL  4a  ) 
VIU.  175.  (produits  qui  ré- 
sultent de  la  terre  améliorée 
par  le  goëmon)  VIIM.73. (sé- 
curité dans  le  département  du) 
VIII.  177  (terres  en  culture 
dans  le)  VIII.  16g.  469.. 

Fissurella  (genre  de  fossile)  VI. 
267. 

Fistulaha  (genre  et  espèce   de 
fossile)  VI.  Î04. 

Fleuves  voy.  République  argen- 
tine. 

Florence   (congrès   scientifique 
de)  VI.  370.374.  S86. 

Flury    h.  (est  reoa  meoàbre 
correspondant)  VIII.  313.. 

Foires  Yoy.  Elbeuf, 

Folie  voy.    XUéhation    mentale 
(causes  de  la)  VIÏ.  521.  " 

Fonderies  voy .  MarseilU. 

Fontaines  voy.  Elbeuf. 

Forets  voy.  Californie,  Guyane 
française^  JXimousJci. 

Forgerons  voy.  JAarseilk . 

Foryeurs  voY-Marsdlle. 

Fortifications  voy.  Oléron, 

Fossiles    voy.    CoguHus,  Mt'/an 
(des  Bouches-du- Rhône)  VI 


de  la  Seine  inférieure  et  celui     »»•  3?\.  (•«bleju  «les  corps 

'     organisés)  Vl.  i7;>. 


Ff'Utfuit  vdy.  B m 
PpuQUB  (mori  de  M 

POKDNtBB  F     (oLt'S 

ditlle  de  broaza 
inirodoili  Mftru 
C'rtlon  à»  U  bong 
Vin.  /iSt'.'SiB  a 

Tourragis  voy.  Au 
vawB,  Consommai 
'  delà  iDsinritâ,  di 
ttoiiaes]  tX.  68. 
!ls  lienïeol  élre 

'  ««m .diDgçh}  IX. I 
prodiiçliDi»  d«s) 
port  tût  une  sèr 
ttoAs  Coucernani 
doelIX.BlS.  (rei 
VfM,  daoi  ledépi 
Bouebes-du-Rboi 
«î-  Xtwdnce  de 
dans  la  pradiieu 
67. 

Fou*  ^oy.Bkètrt,ï 
Uit0n,  tforwègt. 

Vi'antxior.  kecuti 
kigtr,  Cadattre, 
mu,  Miiteim, 
fiche,  Straibiw, 
(acherehé  à  «e  r 
l'lndustrj«,leoon 

■    <rls,ilalâiedBl* 


133. 

tpéeisi  en)  VII. 
(comniiisioD  chai 
riunirt  Uarseill* 
scienliRque  de)  I 
renr,  quant  bd  ( 
population,  avuE 
Vlll.177.[Éten'lu 
d«la)  VII.  2^3. 
qBiDtau  commer 
l«$,  en]  VIT.   ilJ 


k  vapeur  ultlistea  en  )  VU- 
438.  ( m OD veinent  de  sa  po- 
pulation, pendant  pltiiiieurg 
périodes  de  quatre  années  ) 
VIII.18!.  (nombre  des  dépar- 
lemeals  ,  arrondissements  . 
C!tnloDi  et  communes  de  la) 
VII.  2 'i3.  (nombre  des  élèves 
des  écoles  primaires  et  secon- 
d>iires,  «-u  égard  k  la  popula- 
tion pour  1789  et  IBtO,  en) 
VIH.  166.  (nombre  des  insli- 
luteurs  et  des  instilutricei, 
de  1837àt»40,eo)VII1^19l. 
(nombre  des  propriétaires  en) 
VII.2lg.(nombre  des  proprié- 
tés bâties  imposables  en}Vll. 
t'ii.  (nombre  d'hectares  des 
terres  imposables  et  de  celles 
nuo  imposables  en)  Vil.  2iS. 
(nombre  d'I^ommes  et  de 
Femmeseo]  VII. 216. (nombre 
tneyen  ananeldes  conicrits, 
de  tste  àlSiO,  eD]VIII.1Si. 
(noie  sur  la  durée  des  Boii 


de)  VII-  977.  (opérallnws  de 
la  banque  de)  VII.  24:2.  fpo- 
puUtioDdela)VII.S16.  VIII. 


18S.  (population  des  chcfi- 
tieai  de  département ,  avec 
TiDdicatioTi  des  distancea  de 
Paris  é  tous  lei  ehefa-lieni. 
en)  VIII.  164.  (reoeUesdes 
droits  de  douane  et  de  la  laie 
de  coosommation  des  sels  en) 
VII. 261. (recettes  et  dépenses 
en)  VII. 2SD.  261.  (  receltes 
sur  les  produits  de  l'euregis- 
tremenl,  ds  timbre  et  des  do- 
maines en)  VII.  261.  (résumé 
analytique  de  documents  sla- 
tisliques  sur  li)  VII.  243. 
281 .  flotal  de  son  commerce 
avec  les  colontes  et  les  pays 
bors  d'Europe]  VII.  S5l.(la- 
tal  de  son  cosimerce  avec 
l'Burope)  VU.  2S2. 
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Frwis  voy.Berre.  Corée f 
Fumiers  voy  i  EngraU» 


Trcidê  v^y.  UarseilU,  Méléoto- 

logie  (extraordinaires)  VI.74. 

X  G  460. 
Froment  toy.  Blés  (rendement  „        /„^^«^  «»  -^^a^  a^  f^,; 

en  farine^  de  rheclolilre  de),  Fi^jj^  (genre  ei  espèce  de  fossi- 


Vil.  416. 


le)  Vf.  320. 


G0tticîè  (  ia^fUaiettoof  An)  Vil. 
464.  (soioldesen)  YII.46). 

GalvûfUiation  yoy.  Fers. 

(àaréU  national  voy.  JUàeuf, 

(riSPAïui  (reca  membre  eorret^ 
pondant)  IX.  624. 

Gautikr  voy«  Oléron, 

Gatiurd  p.  (reci  membre  cor* 
répondant)  YI.S06. 

Gos  Toy.  Elbeuft  UaraUle^  Mf* 

G^nef  f  choisie  i^nrla  tenue  du 
8e  congrès  letenUfique  dlta* 
Ue)ym.404. 

Qenèvê  Cantiqaités  à)  YIII.  334 . 
(bibliographie  à)  yin.237.(oa. 
nictère,  mœurs  des  habitanig 
de)  yiII.S28.  (caractères  phy- 
siques et  durée  moyenne  de 
la  fie,  chez  les  habitants  de) 
yill.216.(célébrités  de)  yili. 
328»  (climal^  tempérafare  à) 
y III.  242.  (eommerce,  indus» 

'   trie  à)  YIII.  249.  (curiosités, 


édifiées  à)  yill.  235.  (éta- 
blissements d'utilité  puDli* 
Sue ,  caisse  d'épargne,  caisse 
'escompte ,  comité  d'utilité 
canton nale  ,  société  suisse 
d'amélioration, société  écono- 
mique à)  yill.  23t.(éUbli8se- 
meuts  publics  de  charité  à) 
yill.  230.  (état  des  finances 
à)  yni.247  (forcea  miliUires 
à)  yUI.  232  (inscription  à) 
yiII.  235.  (les  membres  de 
son  clergé  ne  peuvent  remplir 
aucoee  fonction  législative , 
administrative  ou  judiciaire) 
Ylil*  247.  (mouvement  iu- 
dustriel  ,  instruction  publi- 
que et  sociétés  scientifiques  à) 
YIII.  230.  f nombre  des  ea- 
tboliqueSfdesprotestantset  des 
Israélites  à)  VIU.  245.  (notice 
historique  sur}  VIU.  205.  (pa- 
roisses, religion  à)  VIII. 216. 
247.  (population  de)  VIII.244. 
(position  sociale  des  liabitants 
de)  VIU .  228.  (prisons  è)y  IH. 
232.  (produit  net  du  territoire 


—  5U  « 


de)  VIII.  214.  (promenadeta) 
VlII.  227.  (sUtistique  géné- 
rale de  la  ville  de]  YII).  20^1 
(territoire  et  sa  répartilioD  à) 
VIII.  213.  (topographie  de) 
VIIl.210. (tribunaux  de)  VIII. 
229. 

Géoyraphie  voy.  Topographie, 

Géologie  voy.  Abyssinie^  Berre^ 
Bouches-dU'Rhâne  ,  Guyane 
française^  Milan  ,  Mireceurt, 
Provence  y  'Rimouski^  Terrains 
(mémoire  de)  VI.  81 .  (queU 
ques  mots  sur  la)  VIII.  492. 

GervilUa  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  244. 

Gkabés  (situation  du  golfe  et  du 
Bourg  de)  X.  236. 

Ghalitia  (commerce^popnlatîon 
statistique  du  village  de)  X. 
205.  .^ 

GibUrs  voy.  herre,  CAliférnie, 
Feyrollesy  JMmouski.       , 

Gibraltar  voy.  Marseille. 

GiMON  M.  (lit  une  notice  sur  un 
quartier  de  Marseille)  X;  4^1. 

Ginnasii  voy.  Uitan* 

GiRAUD  F.  Jri.  voy.  Choeolat^ 
Instruction  .  l^eyrolles  (fait  uq 
rapport  sur  une  broehuredq 
M.Dese<îur  Dupbtron)X.  395^ 
freçu  mombre  actif)  IX.  524. 
(rend  compte  d'une  brochure 
sur  la  lithotritié)  X.  466.  (sa 
réponse  à  des  parties  de  féli-^ 
citation;  IX. 524. 

Girgenti  voy»  Condamnés^^. 

Girofle  voy.  Guyane  française 
(époque  de  son  introduction 
à  riie  Bourboii  et  par  qui)  X. 
364. 

Gluten  voy.  ^.apports  (moyen  de 
le  séparer  tie  la  farine  et  d'en 
tirer  un  parti  avaatigenxjVI. 
4!M). 


Goémon  (ou  varec,  sorte  de  fo- 
eus  considéré  comme  excel- 
lent engrais)  VIII.  471. 

Golffis  Yoy.  Californie^  Ghabes- 

Gouvernement  voy.  Abyssinie  , 
Corée^  MtVan,  Uonlevideo,  R^- 
publique  argentine  et  4^  VUnt 
gay. 

Graines  voy.  yLorseille  (  leur 
rendement  en  toarteaux)VIL 
€0. 

Grains  voy.  Marseille  (vitesse 
de  Tun  deux  en  tombaot) 
VlII.  423. 

Gr^ce  voy.Mar«0t//e. 

Grecs  voy.  Autriche* 

Gregort  (obtient  une  médaille 
d'argent)  X.  405.438.448. 

Grenailles  voy.  Marseille. 

G11HIA1.D1  L.  y.  (reçu  membre 

CQiTespoBdant)  X<  474 .    .  ^ 

Groupes  (coroUienf^  kinuxierid- 
gii^n,  o^fordien ,  pQrllài^en) 
voy.  Géologie^  Terrains •'    ^  • 

Gy^fUspa  (genre  et  espééè  ée 
fossile)  VL  26«.  '  ^'^ 

Guadeloupe  voy.  Marseitlè.    *  '' 

Guano  voT.  Ib  lithàih  lHlimH, 

Marseille'  .   * 

GuERiN  Menbville  (rcpti  mem- 
bre correspondant)  X.  474. 

G VKTMARD  B-  fteientiè^né  heno- 
rablement)  Vit!.  34«(.  946.560 
(reçu  membre  corr^pondant) 

VI.  374. 

GuuuD  vôj.  Aliénation  mentale 
(sa  mort  et  son  éloge  histo- 
rique) VlII.  524 

GuiLLORY  aîné  (  complio^ÇDtd 
par  M.  le  président  et  9a  ré- 
ponse) X-  457.  (est  délégué 
par  la  s^iété  de  statistique 
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¥111.343 
bre  cor 
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rapport 
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Guyane  fi 
(arbres 
Indes  0 
beaux  p 
de  l'édi 
bol«.«ti 
àl8)X.3 
•es  dan 
silflon  t 
de  11]  X 
ttoRldd 
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la)X.3l 
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l'Europe 
cacaoyei 


produils  e 
é  employé  pour  suc  h  èr  sa 
».i  la)  X. 376. [maladie*  à 
X.  372. (marées,  mfttéoro- 
ie,  pluies,  saisons,  venig  i 

X-  373.  ^monlagoes  :  Ih- 
cumaqae  ,  â  Ib)  X,  370. 
mbre  des  rivières,  roates, 
i)X.37t. (noies  statistique» 

la)X  370.  468.   (opinion 

la  matière  colorante  du 
ou.  produits  du  cotonnier, 
i)X. 37g. (passion  du  lafli 
«B  funealea  eS«;s,  .à  U)  X . 

.  (popBiBtion  de  la)  X. 
I,  381 .  (siluation  rgàogra- 
qoe  de  1a> X.S7S .[sort  dn 
jreB,  nombre 4« leurs  uais- 
ces,  leurs  traviui,  pris  de 
rs  journées,  ce  qu'ils  rap;» 
'tenl  et  ce  qu'ils  coûtent,  i 

X.  380.    [température,  i 

371.  (vé^éliax  atiflTcnttt- 
Tle  bananier,  le  manloe, 
name,  te  rii,  le  maïs,  la 
a  te  et  divers  légumes 
urape  cultivés  à  la  1  X. 

H.(reoa  membre  eerres' 
idanl)Vm.34a. 

!Toy.  Vïatre,  Ttrraing 


Habitations  Toy.  UarseiUe,  Mi 

fan. 
Haîft  *oy.  Uar^eiffe  (obstacle  à 

l'aciiTitèdu  commerce  d'jVlI 


Ualles  voy.    "Elbeuf,  ilarscilU. 
Hameçons  ïoj.  Marseille. 
Eamyies   (genre  et  espèces  de 

fossile)  VI. 338. 

nut-Rhin  Toy.  Siafiftifuc 
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Hûtjr*  \oy Marseilh  (populatioo 
du)  VI.  428. 

Hayez  E.  voy.  Staiisliquê,  Ty- 
pographie . 

Il£/ia?(genre  et  espèce  de  fossile) 

VI.  269. 

Uerbes  woy.VlanteSy  Végétation^ 
Végétaux  (un  mot  sur  celle  du 
Para  ,  autrement  dit  chien 
dent  gigaoteKiue  du  Brésil) 

VII.  414. 

Hersant  (est  rsçn  membre  cor-- 
respondant)  Vm.843. 

Heures  (influecoa  de  celles  de 
la  jourBétt  sur  les  naissances) 
Vïl.  444. 

Einnites  (  genre  et  espèee  de 
fossile)  VI.  262. 

Bipponium  (un  mot  sqr  la  nu- 
mismatique d')  X,265.* 

Bippuritês  (genre  et  espèces  des 
fossiles)  VI.  196. 

Histoire  Toy.   Berre,   Buenos- 
'     kyres,  VLilan  (du  droit  by- 
saoUn  ;  rapport  à  ce  sujet) 
IX.  539. 

—  naturelle  voy.  Uilan^  Mu- 
sium. 

Hollande  voy.  Marseille» 

Eomicides  voy.  Corse  (ce  qui 
favorise  la  dispobition  aux) 
Vil. 274. 

Eommes  vo\  .Angleterre^  Vraneê 
^remarquables)  voy.  Aicp , 
France. 


Hongrie  (datedesTois  fondamen- 
tales de  la)  VII.  463.  fdroiU 
des  citoyens,  des  nobles  et 
des  paysans  en)  VII. 461  (oo- 
pulatîon  de  la)  VII.  460.  (ire* 
cherches  statistiques  sur  la) 
VII. 459.  (revenus  da  clergé 
de  la)  VII.  462. 

Hôpitaux  yoy.  Mtïan,  Bussie. 

HoRivBosTBL  voy.  Pénttênciersy 
Bhone  (reçu  membre  actif) 
VIII.  232. 

Eoipices  voy.  Elbeuf^  Milan. 
Bouilles  voy.  Elbeuf. 

Buamanga  (données  ataii^liqoes 
sur)  A.  246.  (établissements 
religieux  et  dlnstnietioii  pu- 
blique à)  X.  252.(poiHilatioD 

d')X.260. 

UiMiiica  Yéliea  (données  statis- 
tiqves  sur)  X .  246 .  (population 
d')X.230,  ^ 

Htiîk  voy  .CongonmaHons^lÊar-* 
seiUe.  . 

—  de  palme  voy*  UarseiUe, 

Bydrauliques  voy .  IftïaTt  ,  "ilotes 
(cbaux)  X.  53.  (rapport  sur 
une  poudre)  VI •387.445. 

Hydrographes  voy.  Marseille  m 

Hydrographie  loy  MUanfioussa^ 
Tunis .     • 

Hydropisie  (observation  sur  une 
méthode  de  traiter  l')  VIU . 
397. 

Hypothèques  voy.  MtVan. 


—  o(i6 


[cthiologie  voy.  Berre^Voissons, 

Ignorance  (son  iniliieoce  sur  les 
crimes  et  les  déiils)  Vi(.  504. 

lie    Bourbon    voy  .   Marseille  ^ 

Vorts    (  arbres  , 
planteSfCultures, 
végétation,   pro- 
duits [iodigèDes  , 
tels  que  blés,  riz, 
maïs,  manioc^su- 
cre,cafe,  girofles, 
muscades,  cocos, 
tabac,  etc,  de  1') 
X.  364.  (avaola- 
ges  de  Ja  législa- 
ttoodonaniérequi 
la    régit    depuis 
peu)  X.36(>. (com- 
merce, exporta- 
lions  et  importa- 
tioDsdel')X.365. 
(époque  de  sa  dé- 
couverte et  noms 
qu'elle  reçut  d'a- 
bord )    X      365. 
(  importance   du 
régime    nouveau 
de'l')X.  369.  (no- 
lice     statistique 
sur  r)X.  362. (ses 
rapports  avec  les 


étals  de  Tiipan 
de  Mascate)  X. 
368.  (ses  rapports 
avec  Madagascar) 
X.365.  (ses  rela- 
tions avecla  Chi- 
ne, Pondichery, 
les  colonies  fran- 
çaises, Mayotte, 
etc.)  X.  367.  (si- 
tuation, traces  de 
)ave$,montagnes, 
soXirces  therma- 
le?, ouragans,  ra- 
des foraines,'  bois 
de  V)  X.  363. 

de  France  (on  Maurice  voy . 
lAarseiile, 

de  la  Trinité  (  admission 
des  marchandises 
françaises  a  l'ex- 
ception des  vins, 
à  l')X.269.  (com- 
merce ,  exporta- 
tions ,  importa  - 
lions,  population 
de  r)X.  268.(en- 
trave?  qu«  ren- 
contre le  com- 
merce français  à 
l')X.270.(ïfcture 
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sur  I')  X.  399. 
(notice  sur  r)IX- 
5-24.  X.  267.  (sa 
situation  et  son 
importa  Qce  au 
double  point  de 
vue  militaire  et 
commercial  )  X. 
267. 

—  Latham  -  Island  (contient 
beaucoup    de  guano   d'une 
qualité    stipérienre)  X.  369. 
(situation  de  I'),X.  369. 

Iles  voy  m  Djerba^  Fernnndo-Pô, 
Kerkeni,  Uayotte^  JSicobars, 
Oléron. 

-*  anglaises  (d'Ame  i^ue)  voy 
JdarseiUe . 

—  danoises  (d'Amérique)  voy. 

Marseille . 

—  espagnoles  (d'Amérique) voy. 

Marseille. 

—  ioniennes  voy.  Marseille. 

Imporiationsyil.  61.  248.  253. 
254.369.  370.  371.  372.  373. 
374.  376.  377.  378.  579.  380. 
381.  382.384.385.  386.  3S7. 
388.389.390.391.392.  393 
395.  396  397.398.  401.  404. 
405.  606.407.  608.  410.  413. 
614.  419.  421.  427.  IX.  144 
457.x.  218.;  226  234.  "240. 
268.  325.343.  360.  365.  369 

Impositions  voy  Berre,Bouclies- 
du-lihône,  Elbeuf,  Etats  ro- 
mains ^  Recettes. 

Imprinveries  voy  Aix,  Mar- 
seille^ Typographie» 

Imprimeurs  voy.  'E.lbcuf,  Milan. 

Incendies  (secours  pour  les)  voy. 
Elbeuf. 

Incurables  voy.  Milan. 

« 

Inde  (population  des   établisse- 


ments français  dans  V]  VIL 
359. 

Indes  anglaises  voy.  Marseille. 

—  françaises  voy,  Marseille, 

—  hollétndaises  \oy.  Marseille. 

—  orientales  toy.    Marseille. 

Indi^ofère  voy  .  Guyane-fran- 
çaise. 

Industrie  voy.  Abyssinie,  Cala^ 
bref   Corée  ,   DJerba  ,  Elbeuf, 
Etablissements  ^France, Genève  ^ 
Guyane    française,   lie  de  la 
Trinité,  Marseille^  Vérou^  Vé- 
lersbourf^y  Rimouski,  Statisti- 
que, F£mje(avantages  qu'elle 
retire  des  machines  à  vapeur) 
IX.142.  (mécanique  en  général 
etde  la  Provence  en  particulier) 
IX.  127.  558.   (projet   d^une 
salle  d'exposition    pour  faire 
progressera)  VIU.  504    IX. 
74.   537.  (travaux  qui    Tont 
pour  objet)  VI    443.  VII.  64. 
82:413.  VIII.  93.     557.  IX. 
72. 

Inhumations  voy .  Fernando-Vâ, 

Innceramus  (^enre  et  espèce  de 
fossile)  VI.  245 

Inscriptions  voy.  Berre^  Genève, 
Marseille . 

Instituteurs  voy.  France. 

Institutions  voy.  Buenos-Ayrès^ 

Marseille,  Montevideo. 

Inst  ilutrices  voy.  France . 

Instituts  voy. Milan. 

Instruction  yoy.A utriche^Berre, 
hruxillo,  Dalmatie ,  Educa- 
tion musicale.,  Elbeuf^  Gallicie, 
Genève  y  Lombardie,  Marseille, 
Milan,  Mulhouse  ,  Rimouski, 
TyroL  (avantages,  au  point  de 
vue  religieux,  decelle donnée 
par    les  congrégations'  rcli- 
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cieuses)  VII  F.  192.  (compa- 
raison de  la  situation  ,  en 
France,  de  celle  primaire,  en 
1837  et  4840)  VïII.  187.  (né- 
cessaire à  la  culture  du  dessin, 
de  la  peinture  et  de  la  sculp- 
ture) IX*  S55.  (son  influf^nce 
sur  les  crimes  et  les  délits) 
VII.505.54/J. 

instruments  voy.  Milan ^  Montau- 
rone. 

Irrigations  voy.  Milan. 


Intendance  sanitaire  voy.  Har- 
seille. 

Israélites  ou  juifs  voy .  Autriche^ 
Genève^  UHan^  Mulhouse» 

Italie  voy.  Marseille  y  Pouzzolane 
(aliénés  en)  Vil.  532.  (tra- 
vaux du  iie  congrès  scientifi- 
que d*)  VIII.  369. 

Itxer  J.  voy.  Guyane  française 
(nommé  membre  currespon- 
dani)  VI.  506.  (reçu  membre 
acliOX.  M^, 


Jagquemin  L.  (obtient  une  mé- 
daille de  bronze)  X.  405. 
439.  44S. 

iardiniers  voy.  UUan. 

Jauffbet  (sa  mort  et. <ion  éloge 
historique)  Vm.506. 

Jésuïies  voy.  A\x. 

Jeu  voy.  Berre^  Musique, 

JoiNviLLE,le  Prince,(est  nommé 
président  d'honneur)  VII. 
474. 

Journaux  voy.  Elbeuf,  Milan, 
Montevideo . 

Jugements  voy.  Elbeuf,  Mar- 
seille, Mi\  an. 

JuLBS  DE  SiiNT-AuRE  voy.  Bue" 


nos^AyréSy   Montevideo ^  Vru- 
ffày, 

JuLLUNY  Jalfs  voy.  Commerce^ 
Marseille  ,  Propositions  (  em- 
placement qu'il  propose  pour 
tenir  lieu  de  port  franc  à  Mar- 
seille) VII.  345,  (abtient.une 
médaille  de  vermeil]  VIH* 
345.  544.  559. 

Jurassique  (terrain)  voy.  r«r- 
rains. 

Jury  voy.  Corse. 

Justice  voy.  Serre,  Bovches-éU" 
Rhône^  Ç.alahre,  Elbeuf,  ^ar' 
seiWe^  Mi\an,  Mulhouse,  Tra- 
pani. 
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Kammemet  (description  el  popu- 
pulation  de)  X.  207. 

karikal  (population  de)  VII.259. 

Kerkeni  (abondance  du  poisson 


dans  les  bas  fonds  de)  X.53^- 
(situation  des  tles  de)  X.  234- 
(utilité des  bas  fonds  qui  en* 
Tironuent  les  îles  de)  X.  235- 


Laboureurs  voy.  Milan» 

Laines  voy.  Elbeuf^  Marseille. 

Lait  voy.  Avignon, 

Lambris  (considérations  sur  les) 
X.99. 

Langage  VOY'  Corée^  Milan, 

Lar  (remarques  sur  la  rivière 
du)  IX.  450.153. 

Larregdy  (mort  de  M.  )VIII. 
506. 

LAUREf^s  A.  (mort  de  M.)  VIII. 
506. 


Laurens  p.  (reçu  membre  cor- 
respondant) fX.  521. 

Lazaret  voy.    Viarseille ,   MUan 
(son  élimologie]  yil.352. 

Législation  voy.Lot5,  Marseille , 
Mt/an. 

ïJgumes  voy.  Guyane  française, 
Végétaux, 

Lejoncourt  voy.  Centenaires, 

Lepettre  voy.    Crimes,  Délits, 
Ignorance,  Misère, 

Leroy  V.vo\.  ConslrtM-tions . 

Levant  (époque  où  a  commencé 
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un  service  de  correspondance 
par  bateaux  à  vapeur  entre 
Marseille  elle)  VU.  343.  (ino- 
portance  de  son  commerce 
avec  Marseille)   VII. 383. 

Lia*  voy.  Terrain*. 

Libertinage  voy.  Aix. 

Lignite  yoy.  Terrai/?*  (anocliora- 
tion  dans  l'exploitation  des 
mines  de)  VII  1.480. 

Lima  (genre  et  espèce  de  fossile) 
VI.  253. 

Lima  (données  statistiques  sur) 
X.245.  (établissements  reli- 
gieux et  d'instruction  publique 
a)  X.  252.  (population  de]  X. 
250. 

Lin  voy.  Marseille, 
Liqueurs  vby .  Marseille. 

Lithographie  voy.  Marseille^  Mi- 
lan. 

LUhostércotypie  voy.  Milan, 

Litholritie  (rapport  sur  une  bro- 
chure ayant  pour  objet  la)  X. 
466. 

Lois  voy»  Autriche^  Bohème,  Hon- 
grie, Lombardie^  MiVan,  Mora- 
vie, Silésie,  Venise . 

Lombardie  (date  des  lois  fonda- 
mentales de  la)  VII. 663.  (éco- 
les daub  la)  VU.  464. 

londres  (multiplicité  des  crimes 
à)  VU.  546.  (musée  britanni- 
que de)  VI.  482. 

LoNGHi  A .  voy .  Litholritie  (est 
reçu  membre  correspondant) 
X.  /i68. 

"Loterie  voy.  Milan. 

LouBON  Jh  ^oy.  Congrès  scien- 
tifiques j  France,  Industrie, Va- 


le  nue.  Sociétés  (lit  des  consi- 
dérations statistiques  à  la  1  le 
séance  publiqucj  X7i61  (pro- 
nonce un  discours  à  Pocca^ion 
de  sa  nomination  à  la  prési- 
dence) VIII.  317.  (prononce 
un  discours  en  quittant  la 
présidence)  IX.  513. 

Louis  XIV  voy.  Aia;,  France. 

Lvcina  Csenre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  216 

Lucques  y oy.   Marseitie. 

Lumière  (vitesse  *de  la)  Vfll. 
42S. 

Lupin  blanc  (désigné  comme  en- 
grais) X.  180.  (sa  culture)X- 

182.  • 

Luthériens  voy.  Autriche. 

Lulraria  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  209. 

Luxe  voy .  Ata; . 

Lycées  voy.  Mi7an. 

Lychnus  (genre  et  espèce  de  fuS- 
sile)  VI. 274. 

Lymnéens  (famille  des  fossiles) 
VI.  286. 

Lymnœa  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  284. 

Lyons  et  AuBiG  (obtiennent  uim 
médaille  de  bronze  pour  leur 
invention  d^une  mosaïque  eu 
briqueterie)  VIII.  480.  548. 
560.  (rappel  d'une  médaille 
de  bronze  accordée  à  MM.) 
X.406.4(Î0.449. 

Lysianassa  (genre  et  espèce  de 
fossile)  VI. 207. 

Lythophages  {îamiile  des  fossiles) 
VI. ^16. 
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Machines  voy  Bilcodène,  Elbeuf, 
iHarseille^MUant  Yapeur, 

}Aaçoimeries  (coDsidérationft  sur 
les  diverses  espèces  de  chaux 
employées  dans  le?)  X.  50. 
(poids*  d'un  mètre  cube  des 
matières  pouvant  entrer  dans 
les)  VI. 453. 

Macrosiomes  (famille  des  fossiles) 
VI. SOS. 

Mactracées  (famille  de^  fossiles) 
VI.  209. 

liadagascar  (ses  rapports  avec 
nie  Bourbon)  X. 365. 

làadia  satioa  (culture' du)  X. 
481. 

Magistrat  (  devoirs  du  )  VIII. 
45G. 

Magnê  (reçu  membre  correspon- 
danlJVII.  565. 

Magnier  de  Maisonnbuve  (sa 
mort  et  son  éloge  historique) 
VIII.  520. 549. 

Magnone  voy.  Mar5«t7/^  (est  re- 
çu metnbre  actif)  VII.  572. 

Uahé  (population  de)  VII.   259. 

}âahédiah  (commerce  de)X.  230* 
(description  de  la  ville  de)  X. 


228.   (population   de)  X.  234. 

Mahot  ▼oy.  Guyane  française. 

Maïs  voy.  Guyane  française,  1^^ 
Bourbon, 

Maisons  voy.  Corée,  MarseUlcy 
Wlan,  Vétershourg . 

Maladies  voy. Aliénation  mentale^ 
Céphalée  ,  Choléra  morbus , 
Yièores  ,  Folie  ,  Eydropisie  y 
Veste  ,  Polypes  (à  Berre)  IX. 
267.  (à  la  Guyane  française) 
X.  372.  (à  Milan)  VIII. '438. 
(à  Pey relies)  IX.  43.  (à  Ri- 
mouski)X  319. 

Maldonado  (commerce,  popula- 
tion et  port  de)  X.3^iK 

Malléacées  (famille  des  fossiles^ 
VI.  244. 

MaUes  voy.  Marseille. 

Malte  voy .  Marseille . 

Mammifères  voy.  Berre- 

Manil  voy.  Guyane  française. 

Manioc  voy.  Guyane  française^ 
lie  Bourbon  m 

Manufactures  voy .  Calabre,  EN 
beuf,  Marseillep 

Marais  voy.  Toscane. 


^      • 


• . 


îiaibyes  voy.  Uaiseii 
râlions  sur  ceux 
ddns  les  conslructk 

MaBCSL  de   BE1RE3    T< 

Géologie,   Provenct. 
Habcellin  l'abbè    Jo 
reçu  membre  corn 
VI. 371. 


sie  (prtx  auquel  fur 

certaines)  Vil.  330. 

celles    importées  e 

VII.  2J7. 
TAarehandi  roj.  Abysi 
Varckéi  voy.   Etbeitf, 
maréchaux  ferrants    < 

llaréei  voy.  Guyane  fr 

iiariage  voy.  Berre, 
Prf,  UarseilU,Naples 
Pauvres  [son  iofluei 
durée  de  la  vie  bon 
110. 

Marine  *oy<  SlarseilU 
Navigation,  Venise. 

UARoms  ]-  A.  (estreç 
acUQIX.  532. 

Varsa-et'Kibira  [m oui 
importaut)  X.  ■ii'S. 

liarseiUe  voy.  Ar^eni 
PARTS,  CieU-nuv«rl 
Congrès  scientifiguei 
mationa  ,  Eaux,  Ve 
Leçon f,  U«nuis'rj(, 
g\»,  Vtaitres,  Peinft 
fntc-tcrf.PorlJ,  YuUs, 
^erruritrs.,  Sof^il, 
Viiierif,  Voyageur» 
furique,  sa  fabrica 

ÇroduiU.  soQ   expo 
il.  m^.  (amélioratJ 
rielles ,  travaux   pi 
.    Vil.  iSIfamélioratio 


niées  par  la  porl  de)  VlI.iS! 
(  analyse  d'un  essai  surle 
cotnniBrce  Je)  Vil.  ^!7. (armu- 
riers à)  VII.  4i7.  faliributioD 
aux  Segobrigii  d'une  médaille 
conserTée  au  cabinet  numis- 
m^ilique  de)  VU.  230.  (balan- 
ciers, clouiiers,  couteliers,  fa- 
bricants de  coffre-rorts  ,  de 
curdes.de  plomb  en  grenallleg, 
fer  blanliers-lampistes,  ferrail- 
leurs, forgeors  el  forgeroDg, 
serruriers,  taillandiers,  et  va- 
leur des  proluils  *)  VII.  iiS. 
(bouchers  et  charcutiers,  et 
produits  de  leur  industrie  î) 
VIL  117.  (boulangers  et  pro- 
duits de  la  boulangerie  i)  VU. 
ilb.  (bourreliers,  carrossiers, 
charrons. maréchaux-rer^aats, 
selliers  el  valeur  des  produite 
de  leur  industrie  i]  VII.  itiO. 
(bureau  de  pot  le  tnarilltneet 
améliorations  moralre  que  ré- 
clame le  commerce  de)  VII. 
tëk.  (oabiael  oumisnatiquel) 
VII.  313.  (caisse  d'épargne  i) 
VII  il.  VIII.  71.  (canal  de) 
VII.4SU  (cbarpenliers,  coni- 
Iructioos  navales,  ronsirue- 
leurs  de  navires  et  barqnes, 
d'avirons  ou  de  rames,  by- 
drograpbes,  ponlieurs  el  voi- 
liersà  [VI  I.li'^.(chaudraD  niera, 
coQslrueieurs  de  machines, 
fabricants  d'hameçons,  fon- 
deur4,mécaniciens,plombiePS, 

Kompiers,potiersd'éiainet  va- 
lurdela  produclioa  de  ces  in- 
dustries è)  VII. 4U.  (comice 
agriculedejVI.38È.(ci)inmiTce  , 
delà  mer  noire  3vec)Vll. 374. 
(commerce  des  blés  à)VII.414. 
(commerce  des  vjus,  leur  ex- 
portation .  leur  bunificatioa 
dans  les  chaix,  leurs  produits, 
etc.  à)  VU.  418.  (comnierce 
CQlrBl'/lnglelerreet)  VII.3'i7. 
(commerce,  lavage,    pioduils, 
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importation»  et  exportations 
rirs   laines  à)  Vil.    424.  425 
(commissionnaires  chargeurs 
tU  de  roulage  â)yil.440.  (con- 
liseurs  et  fabricants  de  cho- 
coUl«   exportation,  produits, 
à)VII.  422.  (considérations  sur 
les   douanes  de)    VII.    3'ii> 
consommation   des  huiles  et 
dessoudes  à)  Yll.  431.  (cons- 
truction des  maisons  à)  X.35. 
(corail,    sa   fabrication,    ses 
produits,  importation  et  ex- 
portation à)  VU.    442.  443. 
(cordes  fabriquées,  leurs  pro- 
duits el  exportation   à)  VH 
442.  (coton,    sa  tilature.  se& 
importations  et  exportations, 
teintureries  et  leurs  produits 
à)  Vil.  624.  (courtiers  à)  VII. 
364.  (déblaiements  dans  le< 
constructions  des  maisools  à) 
X.  36.  (déi;isà)VIÏ.  492.  (de- 
penses  que  nécessite  la  côns- 
trnclioa  d'une  maison  à)  X. 
45t.  (deseriplion  de  son  laza- 
ret el  inscription  à  une  porte 
monumentale  de  celui-ci;  VII. 
353  (diminution  des  crimesà] 
VII. 497 .(don  d'un  exemplaire 
du  répertoire  des  travaux  de 
la    société  de   statistique  en 
faveur,  delà  bibliothèque  pu- 
blique de)  VH.    137.  ^droits 
perçus  par   les    courtiers  à) 
VII.    fibl .    ^  droits    perçus 
sur    les   navires   en    qua  - 
raptaine  à)    VII.  357.    (eaux 
minérales  faclices  et  gazeuses, 
fabriques  de    couvertures  de 
laine  et  de    coton,  d'chcnib- 
t^'rie,  dechai.'-es,  de  menuise- 
rie,   manufactures  do   crins, 
usines  pour  Téclaiiageau  gaz, 
leurs  produits,  el^,,   à)   Vil 
/i46.  (éclairage  public  dejVllI. 
43.  812.  (école  des  monssrs 


et  novices  à)  VII.  448.  (écoles 
et  institutions  réclamées  à) 
VII.  fi'il.  (^écoles  primaires â) 
VII.  477.    Vm.  ^94.  {éduca- 
tion des  vers  à  soie,  filature 
et  tissage  de  la  soie  à)  VII.422. 
(engrais  qui   donnent  lieu  à 
un  commerce  h)  VII.  53.  443. 
(entrepôt  du  prohibé  ;  pilotes 
lamaneurs   à)  VII.  453^. (épo- 
que où  la  navigation  à*  la  va- 
peur a  commencé  à)  VII.  34t. 
(époque   où  les  douanes  vinr 
reot s'établir  à)  VII.  404.  (es- 
timation des    ouvrages  pour 
la  construction  d'une  maison 
à)  X.    130.    (établissement 
d'affîoage  et  leurs  produits  ; 
hôtel    des  monnaies   à)  VII. 
443.    (état  d'affaires   portées 
au  parquet  de)  VII.  54  4*  (état 
de  Tindustrie,  à  diverses  épo- 
ques, à)  VII.  334.   336.  (eut 
de  son   commerce,  de  4780  à 
4792  et  de  4826  à  1830}  VH. 
334.  (étal  et  progrès  de  Tins- 
tructitiD  primaire  à)  VII.  473. 
570.  VIII.  494.  (état  d'incul- 
pés devant  la  justice  correc- 
tionnelle à)  VU.  545.  (exploi- 
tation des  salines  ei  importa- 
tion du  sel  marin  à)  \VIL4i9. 
(fabricants  de  caisses,  de  cof- 
fres et   malles /tonneliers  à) 
VIL  444.  (fabrication  des  ins- 
truments de    musique ,    ete, 
idem  des  soudes  artificielles, 
du  sel  de  soude,  leurs  produits 
à)  Vil.  429.  433.  (fabrication, 
cxporlation,  production  de  la 
bière  et  des  liqueurs  à)  VII- 
419.  (fabrique  de  mosaïque  en 
briqueterie  à)   Vlll.  430.  X. 
406.  (fabriques   d'amidon   et 
de  pHles,leur  nombre  et  leurs 
produits  à)  Vil.   416.  (fabri- 
quas de  bas,  de  bonnets,  de 
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chapeaux,  de  poudre  de  8u-| 
mac  et   de  tan  ^  de  cartes  i 
jouer  ;  imprimeries,  lithogra- 
phies, fal>riques  de    papiers 
peints   pour  tentures  ;  pape^ 
leries;  productions,  exporla- 
iionsà)YII.4t4.    426,  427. 
428 .    (tabriques  d'aeéiate  de 
plomb,  d*àcide  tartrique,  de 
cblorpre  de  chaux,  de  crème 
de  tartre,  de  sulfate  de  fer, 
de  colle  forte,  d'alun,  de  ce- 
ruse,  de  peigoes,  de  tablete- 
ries,  de  briques,  de  tomettes, 
de  tuiles  4  marbres   bruts  et 
sculptés  ;  manufacture  de  ta- 
bacs;  fabriques  de  bougies, 
de  bougies  stéariques, de  chan- 
delles, de  cire,  de  fayence,  de 
porcelaine  ,   de  poterie  ,  de 
bouchons,  de  verres;  produits 
et  exportations  à)  VII.    435. 
436.437.438.439.  (faillites à] 
VII.    339.    (fers  en  général, 
leur  importation  et  leur  ex- 
portation à)  Vil.  444. (graines 
oléagineuses  :    aracaides  et 
touloQConna  ,  colza  ,  coton  , 
Ho,  ravisoo,  sésame,  impor- 
tées à)  VII.  60. (grains étran- 
gers,  leurs   importitioos  et 
exportations  è)Vll.44  4 .  [guano 
importé  i)  VU  64.  (histoire, 
dépenses,  éloge  de  la  chambre 
de  commerce  de]  VII.  346. 
(histoire  de  l'intendance  sa- 
nitaire de)  VU.  352. (histoire 
du  tribunal  de  commerce  de) 
VII.  348.    (historique   de  la 
banque  de)  VU.  360.  (huiles 
de  graines  de  lin,  de  sésame, 
de  ravison,  de  coton  et  d'ara- 
chides ;  leurs  produits  et  ex- 
portation à)  VU.    43r  432. 
(importance  de  son  commeree 
avec  le  Levant  )  VII.   383. 
387r(importaoce  des  relations 


entre  la  Guyane  française  et} 
VIL  405.  (industrie' manu/- 
faoturière,  sa  valeur  àjVn. 
447.  (inscription  en  l'honneur 
de)  VII  .1226.  (jours  de  grande 
chaleur  et  de  grand  froid  à) 
X.  6.  460. (jugements compa- 
rés, quant  au  nombre,  aux 
causes  enrôlées  au  tribunal 
civil  de)  Vïl  348.  349.  VIII. 
496.    (jugements    rendus  i) 

VII.  495.  (manufacture  de 
piano  à)  VIII.  480.  (marchan- 
dises importées  et  exportées 
entre  les  pays  étrangers  et) 

VIII.  404.  402,  (mesures  sa- 
nitaires i)  VIL  359.  (modifi- 
cation de  la   durée  des  qua- 
rantaines à)  VII.  456.  (mou- 
lins à  eau,  è  vent  et  à  vapeur  ; 
leurs  produits  en  farine  à) 
VII.  445.  (mouvement  de  la 
navigatioi  et  chiffre  des  im- 
portations et  exportations  à) 
VII.443.457.IX.444.  (moyens 
dé  communication  etaetrans^ 
port  :  roulage,  statisiifue  des 
voitures,  diligences,  etc^   à) 
VIL  i40  (navigation  du  Ha- 
vre inférieure  é  celle  de)  VII. 
400.   (navigation  en  4784  et 
4792,  à)  VIL  335.  (navigation 
de  4825  à  4834,  é)  VIL  330. 
(navigation  entre  Gibraltar, 
Malte,  les  îles  ioniennes  et) 
VII.  368.  369.  (navigation  et 
valeur  des    importations  et 
exportations  entre  la  Belgique, 
la  Hollande,  les  villes  anséa- 
tiques,    la  Prusse,  la  Russie 
septentrienale,  la   Suède,  la 
Norwége  ,   le    Danemarck  ; 
l'Autriche  et)  VIL  370.  371. 
372.  373.  374.  et  375.  (navi- 
gation et  valeur  des  impor-» 
tationset  exportations  entre 
les  Etats  sardes  et)  VI  1.376. 
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1^71.  572.  VIII.  497.  (naviga- 
tion el  valeur  des  importa- 
tions entre  le  royaume  des 
Deux-Sicile3,  la  Toscane,  les 
Etats  romains,  Luoques»  l'Es- 
pagne, le  Portugal,  la  Tur- 
quie, la  Grèce,  I  Egypte,  les 
Etats  barbaresques ,  l'Ile  de. 
France  ou  Maurice,  les  Indes 
orientales,  anglaises,  françai- 
ses, hollandaises,  StDomin- 
gne  ou  la  Répulilique  d'Haïti, 
les  fies  danoises,  espagnoles, 
d'Amérique,   le  Mexique,  le 
Texas,  la  Colombie,  le  Bré- 
sil, l'Urngay,  Rio  de  la  Plata, 
le    Pérou,  le  Chili  et)  VU 
377.  379.  384.382.  3S3.  384. 
385.  386.  387.  388.  390.  39i. 
392.  394.  395.396.  397.  (na- 
vigation et  valeur  des  impor- 
tations et  expertations  entre 
la  Martinicrae,  la  Guadeloupe, 
rile  Bourbon,   Gayenne,    le 
Sénégal,  les  colonies,  T Algé- 
rie et)  Vil.   404.  405.  ii06. 
407.  409.  (navires  entrés  en 
4760  k)   VII.  333.    (navires 
qài  y  sont  entrée  et  en  sont 
sortis)  VIL  399.  400.  450.(Da- 
vir^s  soumis  à  la  quarantaine 
à)  VU  356.  (navires  venus  du 
royaume  uni   à  )  VII.    368. 
(noir  animal,  sa  fabricatioil, 
soQ  exportation  à)  VII.  435 
(nombrede  bateaux  se  livrant 
à  la  petite  pêche  à)  Vil  411. 
(nomination,  par  la  société  de 
statistique  de  concert  avec  le 
comice  agricole,   de  la  cbm- 
missioQ  directrice  du  3e  con- 
grès de  vignerons   français 
à)  Vil.  564.  (octroi,  en  1697, 
à)  VU.  332.  (parfumerie,  ses 
produits  et   leur  exportation 
à)  Vil.  436.  (pèche  de  la  ba- 
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leine,  de  la  morue  et  valeur 
des  importations  de  morues 
dépêches  françaises,  à)  VIL 
440. (pierres  de  taille  emplo- 
yées  dans  les  constrticttons  â) 
X.  40.  (population:  naissan- 
ces, mariages,  décéçi)VIII. 
421.  (principaux  articles  pour 
un  devis  explicatif  se  rappor- 
tant à  la  construction  d  une 
maison  ordinaire  à)  X.  121 . 
(produit  de.  l'octroi    à)  VI. 
439.  (produits  chimiques  i) 
VII.  432.  436.   (projet  d'éta- 
blir une  halle  dans  le  quartier 
St-Laurentà)  Yïl  1.68. (pros- 
périté du  commerce  dej  VII. 
337.  403.  604.    (quantités de 
poissons  constatées  à) VII. 41 1. 
(Quantités  et  valeur  des  mar- 
chandises expédiées  en  tran- 
sit à)  VU.  365.  457.  (raffine- 
ries de  soufre,  leurs  produits 
et   exportations  de  ceux-ci ^à) 
VII.  /k34.  (raffineries  de  su- 
cre, nombre   des   raffinenrs, 
impcnlations  et  exportations 
de  sucre  à)  VII.    4il .  (rap- 
port entre   la  taxe  du  pain  et 
le  prix  du  blé  à)  VII.  411. 
(rapport  sur  un  Catalogue  des- 
plantes  qui  croissent  à)  IX. 
31.528*(rapportsurun  compte- 
rendu  de  la  justice  criminelle 
à)  Vil.  486.    572.  VIII.  496.  • 
(rapports  commerciaux  entre 
l'Espagne  et)  VII.  380.  (re- 
cette de  la  douane  de)   VII. 
426.  (reeolte  des  céréales  à) 
VI.  6/i3  r,95.  VII.  516. X. 62. 
(récompenses   décernées  par 
le  comité   communal  d'ins- 
truction   primaire    de)  VII. 
482.    (rénovation  des    vieux 
quartiers  de)  IX.  519.  (résu- 
mé du  commerce  des  colonies 
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aïec)  VU.  MT.  (sale 
porta  lions  des  aalaUi 

à)  VU.  m  (dtVw 

vu.  !,U.  Vni,  i94 
Tigation  Taile  coocun 
a»ec  l'âtraDger  >  T 
400.  (ftavoDceries 
produiu,  esporlatioD 
Yon  et  de  celui  i  I 
palme)  VII.  M9.  I 
maillea  du  printem) 
390.  ii2.  Vni.99.  ! 
62.x.  154-598.  (sec 
prodaiU  d'automne 
63.  U1.  BSS-VIU.  I 
61.B28.  X.  153,  i6: 
Romm,  tjlre  donné  i 
de)VI.*?3.  VUI.  r, 
tistiqoe  cominercial* 
H3.  (syiteme  de  la 
l'octroi  de)  VI.Mt.  J 
Z|95.  (taoneries  ;  pe 
vrées,  imporUei  et  e 
à)  VU.  kVI.  (terrain 
quel  Gonl  fondées  Ici 
à)X.  35.  (tiihDoald 
des  prudhommed  1) 
(râleur  des  1  rnporlatic 
«xpurtatians  entre  «1 
gleterre  et  les  po=»« 
celle-ci  Atm»  ta  Mfdil 
VU- 369.  (valeur  des 
ttons  et  exportatioi 
l'Alleiii>(;ne,  la  Suti 
talie)  Vil.  579-  380 
des  transactions  estt 
tiens  étrangères  et) 
(  «ojageurs,  leur  ii< 
VU.  iM. 
Martinique  (la)  Yoy -Ma 
Marum  terum  Toy.l'oii 
Mascate  (  commerce, 
lions  et  importation 
369.  (marine  ,  po 
prodsitâ  agricoles 
de  riman  (ie)X.36S . 


incn  avec  les  Etats  de 

.  Toy.  Aiibagne  [ob- 
le  médaille  de  bronie) 
12.  535.  blB. 
Iqtui  voy.  M(lafl> 
r  Ph.  voy.  Ata:,Biu- 
!«,  Bouchû-JH-itAiMe , 
I  ,     Corps    organisés 

,  Crufff  ,  Géologie  , 
itamorpkisme,  Oolileg, 
,  BLueherchtt  ilalitH- 
vrcet,  Ttmûtu,  Var, 
e  (est  délégué  par  la 
de  stttîstique  an  con- 
ologiqqa  d'Ail  )  VI- 
tiectuoe  médaille  de 
)  VI.*99- 

l'abbé,.  M(  raQuoMm- 
■e£pondaBt}VIl.  461. 

voy.  ALe. 

mportaoce  de  celte  Ile 
pports  avec  l'Ile  Bonr- 

3SS. 
M  voy.  HarseilU. 

voy.  Calabrt,  Caalo- 
otane ,  tiarseille,  Ui- 
le  fin,    Khegi  (du  cabi- 

Harseillej  VU.  313. 
voy.  Fema»do-V6  (so- 

d'une    question    siir 
isatioD  delà)  VI.  501. 
Toy.  ÎSilan. 
née  (  mouvement  des 
>oU  postes  delà)  VII. 


:    (ramille  des  fossiles) 
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Uenuistrie  voy.  Uarseille  (des 
diverses  fermetares  dam  les 
constraetions  aeuves  )  X. 
105. 

Mer(baiDi  de)  VIL  S9.  (consi- 
dérations sar  le  saole  de) 
X.56. 

—  noire  voy.   Marseiile. 

—  wrmeille  (nom  donné  au 
go..e  de  la  Californie)  X. 
355. 

Mebcier  Victor    (obtient   une 
médaille  de    bronze)    VIII. 
•'    345.545.559. 

MeMtn^voy.  Condamnés^ 

Mesures  et  poids  voy .  M»7an . 

Métamorphisme  (prouvé  par  des 
observations  faites  à  l'occa- 
sioB  d'on  poils)  X.  399. 

Météortê  (considérations  sur  la 
science  4es)  VIIL  404.  480. 
(  rapport  sur  un  mémoire 
cooeernant  eeux  ignés)  X. 
404. 

Météorologie  voy.  Ballon^  Cali-* 
fornie^  Comète,  Ouyane  fran- 
çaise^ Milan^  Orages^  Oregon, 
Kimou^A:t,5ou55a,ru/it«(avan- 
tages  de  la)  VIU.  494  .(obser- 
vations de}  VI.  75.  399.  VU. 
9.453.307.  525.  VI1I.19.  IX. 
7.X.4t.(un  mot  sur  la)  VI.74. 
398.  VII.  524.  IX.  5.  X.  6. 
(utilité  des  ascensions  aéros- 
tatiques en)  Vil.  6. 

Métiers  voy .^Berre. 

Mexique  voy.  Marseille  (mines 
d'or  et  d'argent  du) Vil.  394. 
(travail. des  jeunes  ouvriers 
au)  IX.  318. 

MiEGE  voy.  Proposition  5,  Prix- 
Beaujour,  Rapports,  Recher- 
ches statistiques  ,  Terrains 
(complimente  leducd'AuMALE 


VllI.  324 .  (prononça  un  dis-* 
oours  à  roccasroa  de  sa  no- 
mination à  1avîce*présidence) 
VIII.  3^3.  (prononce  on  dis- 
coors.étant  devenu  président, 
et  UB  autre  en  quittant  4a  pré- 
sidence) IX.  54 /i.  X  383.  (ses 
compliments  à  M.  Loubon  à 
Toccasion  de  la  promotion  de 
celui-ci  dans  Tordre  de  la  lé- 
gion d'honneur)  VIII, 333. 

Milan  ^académie  des  beaux  arts 
à)  IX.  420.  (aéminittratioa 
des  poudres  et  sal^tres  à) 
IX.395.(aflFermage  à)IX.502.F. 
(agriculture;  cultures  dans  le 
haut  et  dans  le  bas  de  la  pro- 
vince de)lX.502.F.(antiqaités 
étrusques,  grecques  et  romai- 
nes è)  IX.  464.  4^.  faperçu 
historique  et  archéologique 
sur)  VIII.  /^47*  (ardiives  à) 
IX.442 .  (armoiries  de;iX.504  • 
H.  (aspect  général  du  ^sol  de) 

VIII.  442.  (banque  à)IX.  504. 
(bibliothèques  à>  IX.  144.(bo- 
tanique  dej  VIII.  4S6.  (cabi- 
net minéralogiqueà)rX.465. 
(  cabinet  numismatique  et 
nombre  des  médailles  qui  s*y 
trouvent,  à)  IX.  454.  453. 
(caisse  d'épargne  à)  IX. 499. 
(censure  ;    état  judiciaire  à) 

IX.  391.  (chambre  de  com- 
merce à)  IX. 504.  (chromoli- 
thographie ,  chromolithosté- 
réotypiejithographie,  lithos- 
téréolypie  introduites  à)  IX. 
504.  E.  (cimetières  dé)  ÏX. 
490.  (classification  médicale  à) 
IX.  490.  (collections  particu- 
lières de  médailles,  à)  IX. 
/i53.  (colleclioDS  particulières 
d'objets  d'histoire  nalurelie 
a)  IX.  4(56.  (collections  zoolo- 

iques;   fossiles  à)  IX.  464. 
collèges  à)  ÏX.  ^i04.  (collèges' 


s 
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des  veuves  à)  ÏX.  /i96.  (com- 
pagnie des  cadets  à)IX.4U. 
(congrès  scientifique  Je)  VIII. 
d49.  358.    (coDservaiion  des 
hypothèques  à)  IX.  393.  (coo- 
servatoire  royal  de  musique 
à)  IX.  ^32.  (coosommatioDdu 
sel  à)  IX.  396.   (cootributions 
à)  IX.  394.  (coup  d'œil  sur  la 
ville  et  le  territoire  de)  VllI. 
410.   f cours  gratuits  à)    IX. 
.   440.  (description  de  rhùpital 
majeur  i)  IX.  46S.  (descrip- 
tion des  églises  de)  VIII.  458. 
IX.  375.  (description  des  pa- 
lais de)  IX. 379.  (description 
du  pays;  division  territoriale 
à]  VIII.  428   (direction  géeé- 
raie  de^  la  police  de)  JX.  390. 
500.  (dispensaire  de Ste -Cou- 
ronne à)   IX-   476.  (douane  ; 
droit  de  papier  timbré  à)  IX. 
3i95.    (école    de  danse  à)  IX. 
433.  (école  de  natation  «u  bains 
de  Diane  à)  IX.  501.  E.  école 
diplamatique  et  paléographi- 
que à)  IX.  442 .  (école  techni- 
que à)  IX.  416.    (écoles  pri- 
vées à)  IX.  413.  (écoles  pu- 
bliques  élémentaires    supé- 
rieures et  inférieures  à)  IX. 
406.  (engrais  à)   IX.  503.  G. 
(enseignement  ecclésiastique 
à)  IX.    400  «    (enseignement 
universitaire  :   lycées  .    à  ) 
IX.    401.   (établissements  de 
bienfaisance  et   de    charité: 
hôpitaux   à)  IX.  468.    (éta- 
blissements     généraux    de 
eommepce   et    d'industrie  à] 
IX.  504.    (état  administratif  : 
système  municip^il  à)  IX. 393. 
(état  civil  :  mouvement  de  la 
population  à)  VIII.  446   (éta) 
militaire  :  garnison  de)  IX» 
S90.  (état  religieux  :  jyridic 
tion    métropolitaine  à  )   IX 


397.  (état  social  :  dispositions 
naturelles  à)  VllI.  435.  (ex- 
position des  travaux  des  ar- 
tistes âj  IX.  432.  (fabriques 
dé  bière,  de  boogies,  de 
chandelles  stéarîques,  d'eaux 
minérales  artificielles,  de  pré- 
parations chimiques  et  phar- 
maceutiques, de  raffineries  de 
sucre,  de  bronzes  dorés,  de 
petits  palets^  de  porcelaines, 
d'instruments  de  chirurgie  , 
de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, etc,  à)  IX.  499  G.  (fa- 
brique des  tabacs  i)  IX. 396. 
(fêtes  données  en  l'honneur 
du  congrès  scientifique  de 
Vllï.  360.  (galeries  des  ta- 
bleaux A)  IX.42i.  426.  428. 
429  et  430.  (géologie  de)  VIII. 
420.  (ginnasii  à)  IX.  403. 
(gouvernement  de)  ]X.  389 . 
(habitations  à)  VIII.  437.  (ha- 
bitations» des  agriculteurs  à) 
IX.  503.  G.  (hôpital  des  fous 
dit  de  la  Senavra  à)  IX.  483. 
(hôpital  dit  des  fate  bene  fra^ 
ielli  à)  IX.  485.  (hôpital  dit 
des  fate  h^ne  sorelle  à)  IX.  488. 
(hôpital  militaire  à)  IX.  489. 
(hospice  des  enfants  aban- 
donnés à)  IX.  492.  (hospice 
et  école  d'accouchement  à) 
IX.  480.  (hospice  Trivul  sic  à) 
IX.  495.  (hôtel  des  monnaies 
à)  IX.  50O.  (hydrographie,  à) 
VIII.  415.  (industrie  manu- 
facturière àjIX.  497.  A.  (ins- 
titut des  aveugles  à)  IX.  493 
(institut  des  sciences,  lettres 
et  arts  à)  ÏX.  437 .  (institut  des 
sourds-muets  à)  IX  493.  (ins- 
titut vétérinaire  à)  IX.  417. 
(institution  de  la  paix  et  celle 
dite  Pnielani  à)  IX.  492.  (ins- 
titutions politiques  et  péni- 
tenciatres  ;  police  à)  IX.  500. 
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(iiuiruiut)itU  Mialoiro^àj  IX. 
<^o;i  (i  tlrrlg»tii>n»à)  IX. 
:^3.  (i.(Jouiu»ux  4)I\.  ftOi. 

0OMutl»«*à)  YIU.  Ui  à  445. 
(lMm(  à)   IX   4^.  ()égi$l»H 

nauii»  à^  l\.  41)^  (maison  d<^$ 
<»uteiUl»  ln>a>r^  à]  IX.  477. 
iuiaiioii  <jk«iHMumb^  4)  IX« 

À>  IX  4^  ltii«iM>os  d9  é^o-^ 
m>tt  è  ^  IX>  VH)«  (iftMfiiHis 
|Nirlivalièr^d'»lùHMi^i)  IX. 

dU4ikl«M|  iH  d«  r«li«ili»  1-  IX 
4ïè^  v^AM^^^^Ni^  ^   ^Ut.  U^ 


docleiir  Bertani,  et  relalifà 
une  séaoce  de  la  section  de 
chirurgie  du  congrès  scienti- 
6que  de)  IX  504  H.  (objets 
de  oooëoonaiatioo  à)  IX.  497. 
A«  (objets  rares  d^archèoU^e 
à)  IX.  ^9.  (  obserraloira 
météorologiques  à)  IX.  4M. 
4^  (œuvres  ehari tables  soiS 
le  litre  de  luoghi  ]ki  eUmo- 
niêri  à)  IX.  496  (ooTertm 
Mr  le  comte  V.  BomaoKiéi 

^loedelTin 


! 


tjih>«KHkM«kts.  ^'    VHt     iS5  ! 
i^io^*  im<i>i  4e*^teni»^-  ^k~* 

%$:^.    .ekkiHA<«i«i#^  ieiK  (eus  m 

♦.^aw    iv    X»***    Vi^Oa^  -X 


364.  (|M«ds  el  oiesvrrsà)  H. 

sm .  (p^ipiibtioa  de)TnLm 

K*  »7.  (pestes  i) 

(prélar* 

i)  DL  »i-  (I 

l»  ei  <»  h  prêtée  ■rtmKâ 

IX  5Ut.  (prQd«îi  de  iB^ngmr 

H  etet  de  FMPoisgg  j^  g- 

^3.  G-  (paisBMfle  b^dnaiir- 

«lUie  utile  à  fîuKBlriC'A^'  CL 

1^   1.  Tepport  «r  lia  &- 

Mi«e4Casei  dtumiee^  air  K. 


J97.    refdlBa  ^ 

cb«eMosit»  ttr  »•  i 
aw^  \ies   laU'wwr^iifS 


M    iX   liàT   ^  *-:c? 


.•«^'^'«ix  *ei(^«      je>il»    nif -41 
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scienlitique  de)VIII.36î>  (zoo-1     de    statistique  de   Marseille  y 
logiei)  Vin.  «7.  Trapani, 

Militaires  vo^.  Abyssinien  Ge^ 
nève^  Uilan]  Vérou^Yemse. 


Min6(SHbIede)  X.  5^i- 

Minérfiloffie  voy.  Uilan. 

Uines  voy.  Xbyssinie^  Amérique^ 
Corée,  Lignite,  Mexique,  S'bé^ 


ru. 


Uireeourt  (rapport  snr  on  mé- 
moire relatif  aux  formatiODS 
géologiques  de)  X.  402. 

lAisère  voy.  }iulhousâ  (ton  in- 
fluence sur  les  crimes  et  les 
délits)  Vil.  502.  (son  influence 
sur  la  mortalité)  VIII.  489. 

Mitra  (genre  et  espèce  de  fos- 
silc)  VI.  325. 

Modolia  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  249. 

Mcwir^foy.  Atd?,  Californie^  G«- 
nève^  Uilany  Bé publique  ar- 
gentine (extraits  d'une  lecture 
8ur  celles  des  anciens  et  des 
modernes)  X.  387 <.  390.  403. 
(leur  influence  sur  la  durée  de 
la  vie  humaine)  Vtll.  4 1 1 .  (son t 
moins  corrompues  dans  les 
villes  industrielles  et  manu- 
faclurières)  Vin.  439. 

lIoitSARD^  voy.    Méditerranée  , 
Voyageurs. 


Monnaies  voy.  Marseille,  Milan^ 
Venise  (consistent  en  des  co- 
quilles à  Fernando-Pô)  X.303. 
(dissertation  sur  celles  romai- 
nes «ie  bronze  et  d'ar^ent^etc  « 
jusques  à  Beverb  ALBXANbRE) 
VI.  394. 

yionopleura  (genre  et  espèce  de 
fossile)  VI.  177. 


Molldf^se  (marine)  VI.  159.  168. 
(d'eau  douce)  VI.  461.  46$. 

Mollusques  (des)  VI.  267.  340. 
(aux  environs  de  Palerme) 
Vil.  538. 


Montagnes  voy.  Guyane  fran- 
çaise,\U  Bourbon,  Milan.  Ore- 
gon,  Rimouski.Tumucumaque» 

Moniaurone  (allocations  deman- 
dées  par   le   directeur  delà 
ferm«   modèle  de  1»)  X.  194 . 
(assolements   adoptés  à  la)X. 
173  485.  (bétes  à  laine  à  la) 
X,  174.   (comptabilité   de  la 
ferme   de  |a)   X.  189.  (école 
rurale  et*é1èves  boursiers  à  la) 
X.  189.  (essai  de  plantes  nou- 
velles à  la)  X.  479.  (instru- 
ments aratoires,  vers  à  soie  à 
la)  X.  474.  (rapporU  sur  la 
ferme  modifié  de  la)X.  161. 
46S.  (système  d'exploitation 
à  la  ferme  de  la)  X.  171. 

Mont'de  pieté  y oy.  Mt7<tn. 

iionterey  (capitale*  de  la  haute  et 
de  la  basse  Californie)X.358. 

I  Montevideo  voy.  Urufoy  (com- 
merce de)  X.  8W.  (bestiaux, 
gouvernement ,  instittitîons  ; 
journaux,  recettes,  à  X'  342. 
(exportations  de)  X-  34'2.  fplan 
et  situation  de  la  ville  de)X. 


342.  (population  de)  X.  344. 

Monestir  (commerce  et  popula-lMon(rec?o«   (considérations   sur 
tionde)  X.  22<i.  (importance!    leiabledc)X  56. 
du  golfe  de)  X.  220.  (statisti-Uonum^nt*  voy.  Bonaparte,  Ca- 
que de  la  ville  de)  X.249.     I     labre,  Milan,  Olér on,  "Russie. 

IIONPBAT  voy.  holistique, Société\fii^yQiisatioH  voy.  Asiles,  Ecoles- 


^ 


iioravU  (date  de?  lois 
mentales  de  la^  VII.  i 

MoBEAU  ne  JonnËs  to; 
terre,  Esclavage  coloi 
nistère  (obtipDt  uoe 
de  Termail)  VIII.  3^ 
559. 

iiortalilé  \oy .  Misère  [c 
lieux  où  elle  est  pi 
VIII.  i89. 

Morii'er*  voj.  fioles,  PW 
fier,  Roquefort  (confeQ 
X.  50.54.  [considéra 
leg)  X  59  (rBmarqiiP 
eoduilB,  esg)èce  de)  ?f 

HOHTBBUIL  J.  A.  B.  Tl 
tmre  [est  reçu  memt 
IX. 539.  (sa  repoDBe  ; 
loeutîoD]  IX. 5^3. 

Morues  voy.  Marseitlt.\ 


Hosellt  voy.  Slatistiqae 

iSotilirts  voy.  Berr«,  Mai 

Housses  (école,  à   Mars 

novices  et  de)  VII. 'i' 

Kulhouse  (caiises  d'épa 

VIII.  1S1.(caissesde 

i)VIII.  150  (Catholi 

raélites  et  Proies  la  ati 

i!i»     (criminels  foui 

la  villede).vm.l',i. 

VIII.  Ui.  (dépenses 

faveur  do    l'insirucii 

maire  i)  Vil/,  un.  (é 

meols  induslriels  cl 

qui  y  soal  employé' 


152.  (  étal  de  l'iaslrueiiaD 
primaire  à)  Vill.  U6.  (in- 
fluence des  ateliers  sur  la 
santé  des  ouvriers  à)  VTII. 
<39.  (nombre  des  enfants  lé- 
gitimes et  naturels  à)  VIII. 
138.  (population  :  Baisssnce, 
décès,  etc,  à)  VIII.  137.138. 
(rapport  des  nrcusés  i  la  p»- 
pulatioQ  da)  VllLlii. (recher- 
ches statisiiques  surj  VIII. 
13G.  335.  (remArqoea  surU 
misère  des  ouvHera.i)  VIIl, 
l'iO.  [lablean  des  crimes  con- 
tre les  personnes  tt  lai  iiro- 
priétéaà)Vr[|.  141. 

Muretles  (observsliong  snr  la 
coostruction  des)X.93. 

Murex  (genre  de  fosaila  1  VI. 
321. 


TAu'cadieriOY  Guyane  ftunçaise 

(greffe  du)  X.364. 
Husè^  voy.  Lotidreg. 


Musique  voy.  Education  musi- 
fale,  tiar^eille  [conservatoire, 
à  Milan,  de)  JX.  432.  (cousi- 
dérée  comme  remède  à  oppo- 
sera  la  passion  du  jeo)  IX. 
227.  (moyeuB  dp  «ainoreles 
difficultés  en)  VI1.17. 
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No^/  (domoierce  et  dèscripliOD 
doviUa^i1e)X.S205, 

JfaùstmcH  vay-  ÀvtrifikêyBerre, 
Hetirei,  ^àr49iiUfMiiw9  Mvr- 
Ihouse^  ^^pUs,  Jfmlifrmê^  Sat- 
sonSy  StyrU,  Xênise  (époques 
où  elles  iont  plus  fr^uenies) 
VIII.  489. 

■ 

Nantes  Toy.Nofr  animal  (ei^Qur- 
8100  do  14  e  congrès  sciealifi- 
que  à)  VU.  066. 

Ntfpiji (woteaaitBs^  ddMs/niiK 
riages,  oaissaoces,  sàicides  à) 
Vin*  i'V'  (popuUtioQ  de)  VIII. 
424. 

Napoléon  (ce  qu'il  peosait  d*£l- 
beuf)  VIII.  3Û5, 

Nortca  (genre  de  fèssile)  Vl. 
303. 

Nato/ibn  voy.  Ecotês,  Milan, 

Natiea  (genre  et  espèces  ds  fos- 
sile) VI.  301 . 

—  striata  VI .  340. 

'Salions  (étrangères)  voy .  Mor- 
seille» 

Natte  voy.  Centenaires^  Pow 
dre»  Orage,  VropesitiottSf  Rap- 
ports • 

Naufrages  voy.  Navires. 

Jfautilacées  (famille  des)  VI.33I- 

l^aulUus  (  genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  334. 


Navigation  voy  Marseille^  Nàvt* 
res^  Vorts  (causes  de  la  cherté 
relative  de  celle  frâDCâiae) 
VII.  844 .  (tableau  de  celle  de 
la  France  avec  ses  colonies  et 
les  puissances  étrangères} yll. 

as?*- 

Nat;tra9  voy.  Esclave^  \  Mot" 
sêUle  (statistique  de  eaux  nau- 
fragés dans  les  arroodiaae-'' 
ments  de  Brest,  Cherbourg* 
Toulon  ,  rOrient ,  l'Algérie) 
VI.  364. 

NayiUUê  (fomiUe  des  fîaseileft)  VI. 
240. 

Nbghel-Fbraud  voy.  kgricul- 
ture,  '^mMhes'-du^Rhôneytour' 
rage$^  Marseille. 

Nègres'  voy.  Esclaves t  Guyane 
française  (moyens  pour  opé- 
rer léer  affranebisseoMaO  Vl. 
350.  (nombre  de  eeax  qui  ont 
été  affranchis,  de  4833  à  1838. 
dans  les  colonies  françaises) 
VL  353. 

^eige  voy.  Wtéorologie, 

Néocomien  (terrain)  voy.  Ter- 
rains . 

Nerineu( q^enre  et  espèces  de  fos- 
sile) VI.  303. 

Seritacées  (famille  des  fossiles) 
VI.  298. 

Ntfrt^ma(genreet  espèces  de  fos* 
sile)  VI.  298. 

71 


O^ervations  v»y.  tàécéorologie, 

Rep  ports . 
Octroi  voy.    Etbeuf,  Maiseifi»- 
Œnologit  »oy.  Milan. 


Oiti  sauvagts  (viiestc   d'uD  vi 
d'une  troupe  d")  VIK.  VU. 
Oignjjis  voy.  OUron. 
Oiseajx  voy.  hent. 
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Oléine  Toy.  Elbeuf» 

Oléran  (cantons,  communes,  di- 


tuireder)X.  345  3'i6.(babi- 
tayU  de  V)  X.351 .  (monUgoes, 


vision  da  lerritoire,  dunes,!    plaines,  rivières,  vallées  de  1) 
population  deTile  d')X.  337.      X.  346.  'jikm^.fimki 

t!ly'^?J?âl.f?J.*'i?^^L^f0r^'«^  municipale    voy. 


3^5 .  (fortifioations  à)  X.  325 . 
(guerres  de  religion  à)  X'332. 
importance  de  Pile  d')  X. 
3*27.  {monunients  à)  X.  398. 
(nombre  des  Protestants  à)  X. 
333.  (produits  d'tt^cellents  oi- 
'  gnons  récoltés, .  sables,  sali- 
nes, terrain  cuttivâble  à  llle 
d')X.33^.  (seigneurs  sou ve^ 
rainsde  riled'J  X.  929.  tiKa- 
tistiiiue  de  llle  d')X.8i5. 
(traTaux  «séculés  à)  X:  336 

Oliva  (genre  et  espèces  d^  fos* 
sile)Vl.  328. 

Oh't76j(considératîon8  Rir  le  plA- 
tre  gris  du  quartier  des]   X. 

76.    ■ 

Oliviers  virf.  Berre, 

Oolites  voy.  Terrai'/*. 

Or  voy.  Ahyssime^  Afnêriqtte, 
Coréey  Jâtxtifuey  Sibérie, 

Orages  (que\qut%  mots  sur  des) 
VII.  3IU.  342.  (rapport  sur 
celui  du  U  juin  1842,  etc,  è 
Marseille)  V(.   469. 

Ordres  monastiques  voy.  Autri- 
che, 


Orégon  (climat,  étymologic,mé- 
léorologie  .  situation  ,  terri 


Etats  romains^  Milau. 

—  administrative   et  politique 
voy.  Uilan. 

Ornithologie  voy.  Berra,  Psy- 
rolles. 

Orphelines  voy.  Uilan^ 

05  voy.  Noir  animai  {roûiêmmii 
dans  le  département  de  la- 
Loire  inférieure,  doi  CfipiUDz 
employés  yà  leur  con^ie^iooet 
a'p,  commercé  des  engjrai^qui 
eb  dérivent) It,  4%..,. 

Ostraeéèè  (famille  d^  fosèîtes) 
VI.JM2. 

Ostreaimenr^  etespèoes  de  fos- 
sile) VI .  26^ . 

Ourfl^dJi  voy.  IleBotir^on.  > 

Owyrt^jvoy.  Angleterre,  Berre^ 
Elheuf,  EnfàntSy  Me;rî^^W' 
lan,  Mu/Aoi»6  (influence  des 
aleJiers  sur  la  santé  des)  VHI .' 
439.  &89.  (moyens  d'MBélio- 
rer  la  classe  des)  IX .  31 9.(p|rjjL 
de  la  journée  de  ceux  emplo- 
yés danj  \eÈ  Construelton»  k 
Marseille)  X.  454.  (pris  de 
leurs  jooroées  à  Marseille) 
IX  7  >.  548. 


M  par  M  lu- 
ndo-Fé»  X. 
^VII.4U. 

lurragn,  Gif- 

réndiri  de  lu 
aDjols  Rcgii, 


a  (lfl)Vn.t59. 

iUf., 

'ktpellang,Cés- 
lil,  lâarseilU, 
ince  a  nionlrê 
les  l'explolli- 
<1a  bdleioe  el 
I.  Mo- 
re, Fernando- 

pèces  de  fossi- 

:  des)  VI.25.1 . 
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Pectunoulus  (genre  ettipècos  de 
fosfUc)  VI,  237. 

Peignes  voy,  lAar$eUfê. 

Veinturt  (  coMÎdéraUoQS  tut 
celle  d'impretsiop,  employée 
dans  les  c»D8tcilction»)  X'. 
413. 

yénièéHdfrt  (rapport  concernant 
eeioT  *d«  ITarfente)  Vllt .  87. 
496 .  (rapport  sur  une  brodbu- 
re  relative  à  lié  fi^tténie  ayant 
poai;^«t:  la)  X.  A95. 

Vénilents  foy.  Ban  a; 

PsiiOKsiA.  voy.  Mutkamê  {oh' 
tienlnne  UÉeMlledebronae) 

?erisiomietu{îkaài\0  des  foisilea) 

yum.  ;, 

Verna  («eenre  el  eapéoe  dtf  fos- 

,ane}yi«248.  .     . 

hérmt  Toy.  UmrsêUtê  (données 
aUtiêliquee  sur  le)  X.  243. 
393.  (ecoléaiâsliques.  esclaTes, 
■prodiictievs  igricolea  et  in- 
dostrîellea,  revenus  en)  X. 
244.  (population  du)  X.  243. 
(Iroopesan)X.  245.  264. 

TMé  (quelques  mots  sur  nu  vo- 
yage en)  VI.  505, 

?êstê  (à  Berre)  Vf,.  486.  (à  Mar- 
seille) y)I.  355. 

VeteUa  (censîdérations  sur  cette 
ville  et  sur  ses  médailles)  X . 
256. 

Vélershourg  (docmnenls  statisti- 
ques 5ur  St-]V1. 476.  (églisesè 
St>)VI.  484,  (établlssemeots 
sciebtifîqaesetiàdQStrSelsàSU) 
VI.  4SI  .(nombre  des  naaisous 
àSt-)  VI.  480.  (ponts  à  Si-) 
VI.  481. '(populalion  deSt-) 
VI.  476.(tliéâlres  à  St-)  Vlîf. 
424. 


Vei/rolUs  (edfliiniitfiitiôn  civile, 
.  ca(ael4re^ceu.^9nMi»et  distrac- 
fions  des  babitants,  cbapelle, 
cultures,  eaux,  fête  patronale, 
'  jM>pnlattonjpfodniis.sUiiaUoo, 
territoire  de)  IX.  37.  rts.  3!>. 
42.  (deaeription  de  )  IX.  43 . 
/gibiers,  ornithologie,  repti- 
les, volatiles,  lO«>Ipgie|.f^c,  i) 
IX.  44.  (plantes  niedicinales, 
pèihsotfs  è)  Et.  42/(i!;apnort 
sur  un  travail  ooncernahtflX. 
520. 

PniueBBT  (est  rèçn  membre 
oerrespondabf)  Viil.  S25. 

tholudaires  (Cunillejdes  fossiles) 
VI.  205.      . 

PAo/a(fomya(geQre  et  espéoie  de 
fbssUf)  VL  2ê7, 

PhoUv  (genre  et  espèce  de  fos- 
sile) VI.  205. 

Pi!ky««  (genre  et  espèces  de  f6s« 

sile)VI.  28». 

Vhysigtiè^oy,  ytilan. 

Ptcnos  voy.  Marseille. 

PlVmoAt  ;  (rapport  sur  un  mé- 
moire concernant  les  cancel- 
laires  iottiles  ^^a  terrains  ter- 
tiaires du)  VU.  405. 

tierrés  éU  taille  voy.  Af)«ff ,B«r- 
bantane,  Beaucaire,  Coworuiê^ 

■  ^arseilley,V&nieàUy^int'Remi 
(remarques  sur  celle  dite  firoi- 
de)X.  40. 

^ilotes'lamaneurs  woy.  Marseil- 
le. 

Pinna  {ft,enre  et  espèces  de  fis- 
sile) VI.  252. 

PiSTORETTI  J.    C    voy.    SoUMtf, 

Tunis  (est  reçu  membre  cor- 
respondant) yill.  343.  (ob- 
tieot'  une  médaille  d'argent) 
X.  405  '459  4<8. 


—  865  — 


f  laces  voy .  Aw,  SAhmitf. 
Plmpmds  itmi^Hfn^  Hbr  léii)X. 

Vhigioêtonié'^Qf.  Mirai* : 

¥hnckers  i'fif:  LAm^Jcànii- 
tfék^tioos  tuf  Vts)  X.  m  ; 

Viancstbfs  ^enva  W  espioM  de 

Plantes  voy.  A6y5«tni«,   &èfr^, 

français^,. Jlê  Bowbé»^^  Ibn- 
taur<^ne^  VeyroUes  (  rappori 
«HT  QD  '«àlàloiiH^  de  cèll«&  gtif 
croissent  à  Marseille)  IX/M. 

m^  ■  :  -.  -     •        ■  ^ 

Vlatayoy,  JâarieilU '[hMianis 
6lpro¥iiiOM  de  Rio  de  k)X.* 
337. 

Vlatrù  yosf»  Ailomeh  ;  CamainSf 
Cayols,  Olives,  Raguevaire 
rouvrag)^  à  celoi  bMinc)  X.. 
104.  (rçfuarqQfs  sur  le)  X^ 

72.  •' 

f-^  mortiff  (côDstdérfttidiié^ar 
te)X.  77. 

PtAucHE  voy/Mtmfauron^ .  * 

Plevrotoma  (genre  et  espècçs  d» 
fossile)  VI.  319. 

Vlettrotomaria  (genre  et  espèces 
derosfdle)yi.309. 

Vlicncées  (famille  des   fossiles) 

VI.  ao3. 

V\icatu\a  (ii^enre  et  espèces  de 
fosaile)  VL  i64  ; 

V\omb  voy.  lAarseille, 

Plomèter^Toy.  Marseille. 

P}tties  yqj,  Guyane  française, 
Météorologie,  Tunis, 

Voissons  voy.  Berre,^  Californie 


CapêHàns' ,  IDjerbu,  JLsrksni^ 
Marseille,  Veyrolles,  Sfax. 

Voivrier  voy.  Qit^ane  française 

VoHcê  Wfk'E^èûf^  Milan . 

fommesjljle  f^rr^Cc^se,  à  UqMUe 
>    on  a  attril)Uê .  )ai,JDtb4M  des) 
X.*  "39  • . ,  ,  . 

Pefn;9f0r#i|ff>ÎUfVtfKto.. . 

PoNCHET  (fit  fem  ïÂêMté  ébr- 
respoodanl)  x:  3f4. 

Vondii^imrf.  Toy.   I/#  /-JBàMHwM 
lfpQp«l«liQil  ée^VUL  «(fp  >' 

PoAf^au  (retoercft^  sttf  la  {rfinre 

j   4ilelil»iâe)'X/!a^... 

P{?n/«  yroj  Corée,  Elbenfitélérs' 

Popu/atton  voy.  AbffSêiHiei  kc- 
cu6ési,  ^tflâttnt0yÂriçwissê, 
Autriche^  perrs%  Brùàilh^BsU' 
.  nps-Ayi'eê,  Cwhmnire  ^  Qali- 
forme  fCh^tidtmag^  Cékniat 
Colonies  ttngiaises  ,   CoUmies 
iantfisei,  it  9spa§noles^Cokmies 
françaises  et  holUsndaii^^C^ 
rée,,^beuf,Sr^l6ahy  EtaU^s 
timati  de  Mascate,  pi^ière, 
France  y  Genève,  Ghalibia^  Gu- 
ffune  française,   ffapre;,  ttofi- 
f^rie^  Huamah'^a,  Huanca  w- 
lica,  Ile  as  h  Trinités  Jnde, 
Kammemet^-  Karikal  p  Lima, 
Mahé^  ^iahédiah,  Maldonado, 
Marseille  ,  Milan  ,  Monestir  • 
yiontevideo^  Mulhouse,  Naples, 
Olerony  Valej'tne,  Vér^ii^  Vé- 
iersifûurg,    Pisyrotles  ,  Pondi- 
chery,  Réptibliçue  argtnCïnfi  , 
^imoushï ,  Hoahefort  «  Sfax  , 
Soussa^^anon,  Venise. 

Varcela'ine  voy. .  M«r5#ilU,.  Mi- 

lan. 
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PqrtiJ.  Toy.  Aix^  Berre  (ob* 
lievfC  une  Blédàiliê  de  ter flàjBîl) 
Vm.  480.645.  558. 

B^r^fvoy.  Buémâ^Ayrei^  CàXi* 

.famUj,  .Coltsifl,.  MÉàéonuào , 

,  Uçnê9l\f\rÙ9ntêMeo,  Skm^a, 

ttiiiu(%p«élMffeitkNHréelft«iéeft 

£ar  crtui:d«  Marsiille)  VIL 
52.  (armement!  et  désarme- 
>iiieiii»:eff»BiQèB .  i»  f8S4  à 
4840,  à  celui  de  iTarMlle) 
VIL  ^^.  ^rraocbiM  d«  ««M 
de  Marseille)  yH.  343.  (Ifou 
qu'il  faudfaU  choisir  poar  en 
établir  uh  dit  t)ort  franc,  à] 
Marseille)  VIL  345.  (ùaviga- 
doD  des  batiknenki  à  T«|ièiir 
dans  celai  de^  Marseille)  VU. 
341i«  (oonik^i^e  de  Imteaux  è 
▼apear  à  celai  de  Miursflllle) 
Vil.  m  (nécessité  d'en  éta- 
blir «n  à  ntë  fioarbôù)  X. 
363.  (projet  d'en  établir  on  à 
Bette)- J]X.  97§.     :; 

'?orl!ugalyoy,ViarèHtU,  ' 

Vosidonia  (genre  de  fossile)  VI. 
246. 


Vostês  voy.   Elbeuf^  UarseiUe  , 

J&iian. 
pQTENTi  J.  (est    reçu  membre 

correspondant)  X .  470. 

foterie  Toy.  "Marseille, 
fotierê  d'étain  voy.  UarseilU. 
Voudreê  voy.  Milan, 
Vouîieurs  voy .  Marseille. 

'Pouzzolane  vjoy.  Maçonnerie  (re- 
marques sur  celle  dllalie)VI. 
4&3-'%..J^.^  (reamn|i}es  sur 
celle  de  R^uefort)  VI.  453. 
X.  59. 

Prassacachi  J.  (est  reçu  mem- 
bre correspondant)  VIII.  31 3 

Vrélafs  voy.  Ai». 


9ré90^faneê  ^oy.  ;^BMmf^  Mt(an. 

ftisonniers    {  rapport  sbr  une 
qptke  ^nceroant^  iej|);Vn.97. 

pTêsÀou .  (rapport  for  «ii  éa- 
vraft  '(SQlMerMDt.  Lés).  IX. 
320.  Wr  (rapport  ^r  ^ne 
notice  relative  à  un  oairega 
sur  les) Tlt.  817.  ' 

Prtevoy.  OiHwier*. ,, 

—  Bbaujoue  voy«  Rapports. 

^  tnvpàsù Ym.  561. 

Prœéê  voy.  UêrséUle^ 

?roéhiiii  offricokê  Toy^    Corée  , 

Cresson^ïXdeuff 

nèwe  ,  QiiyaiK 
franccàé^ ,  /!« 
!l(»ir&on ,  Mor- 
'  mUe.  MiMCKlè, 
^  Ww ,  >»yroI- 
Wy  R^^&li^us 
argtntwe, 

—  cAimtvtM^  voy.  B^rre,  Mar- 

5etY2tf,  Mtton. 

—  pharmacetUlgues    voy*  Mi- 
lan. 

Professions  yioy .  Vie. 

Vrohlbé  (entrepôt  du)  VIU  453. 

Promenades  voy.*   Aia?,  Gfitéve. 

Propofi^ion^  (de  candidats)  VI- 
374.  381.384.  492.  503.  Vil. 
288.  558.  573.  Vill.  325. 
340.  341.  3^9.  ^78.  484.  IX. 
509.512.521.  529.  533.  539. 
555.  X.  388.  39'4.  399.  400. 
401  .^0^.^68 '471.  (de  décer- 
ner des  médailles  d'honneur 
VI.   371.    498.    Vil.    35.    (de 


I 


4e  fwaile) 

ikitulê  (pm 
K.2S6.{n- 


■..n&.. 

p^  fOBBiWÏVl. 
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Rades  voy.  Ile  Bourbon^  Soussa. 

Radiolites  (famille  des  fossiles] 

VI.  190. 

'Raffineries  Toy.Btfrrc,  Uarseille^ 
M tl an, NotV  animal. 

Raffineuts  voy.  Marseille. 

Raisin  voy.  Berre,  Rapports. 

Rames  voy.  Marseille. 

Ranella  (genre  de  foisile)  VL 
324. 

Rang  (mort  de  M.)  VIII.  506. 

Rapports  voT.  Aia,  Aliénation 
mentale^  Antiquités,  Belcode- 
ne,  Berre  ,  Caisse  d'épargne  y 
Corse,  Education  musicale ,  ps^- 
clavage  cùloninl,  Halle^  Hy- 
drauliques^ Marseille  y  Octroi, 
Orage,  Valerme  ,  Veyrolles  , 
Vrisons,  Prisonniers,  Société 
de  statistique  deMarseille^  Vs- 
tica  (sar  la  fabrication  de  Ta- 
cétate  de  cui\re  par  le  marc 
de  raisin)  yi.  /Î64.  VII.  158. 
(sur  les  travaux.de  la  commis- 
sion instituée  pear  décerner 
le  pi'ftt  Qeaojour)  VII.  517. 
558.  IX.  532',  (sur  léS  travaux 
et  titres  scieojtifiques  de  can- 
didats) VI.  370.  371.  384. 50S. 

VII.  467.  VIII.  342.31^.  331 . 
480.  IX.  520.  528.530.  531. 
5'43.  5H.  560.  X.  394.  a96. 
465. 668.  fsur  quelques  notes 
géologiques)  VI .  375.  (sur  un 


cabinet)  VI.  383.  391.  VIÏ. 
237.  (sur  un  plan  de  recher- 
ches statistiques^  Vl*  3Q3  (sur 
un  travail  relatif  à  la  probabi- 
lité des  résultats  moyens  des 
observations) -VU .  275.  (sur 
une  galerie  de  centenaires) 
VI;469.4î>3.  (sur  une  notice 
concernant  l'église  métropole 
d'Aix)VlI.  667.  (sur  une  nou- 
velle fabrication  de  l'amidon 
et  du  pain)  VI.  400. 

Rastellaria  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  322. 

Ravines  voy-  Elbeuf. 

Ravison  voy.  }îarseiLU» 

Receltes  voy.  Elbeuf,  Etais  ro- 
mains, France,  Milan,  Monte- 
video. 

Recherches  statistiques  voy.  Es- 
clavage  colonial ,  Mul/wuse  . 
Rapports  (circulaire  relative 
à  un  mode  de)  VII.  287.  (dis- 
cussion sur  un  nouveau  plan 
de)  Vï.  369.  (nouveau  plan  de) 
VI.  5.  7    VIII.  49S. 

Récidives  et  récidivistes  (lieux  où 
ils  sont  plus  fréquients)  IX. 
360. 

RecoUes  voy.  Guyane  française  y 
l\e  Bourbon,  Ûarseille,  Mon^ 
tevïdeo . 

Récompenses     voy,     Marseille 
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(accordées  h  des  stnlisliciens  et 
à  des  iodustrîeU}VHI.345. 

Reformés  voy.  Xuiriche^  Mar 
seille^  VroteHants, 

B/;/tf(^e(pour  les  filles  en  danger) 
IX.  493. 

Ré'.i'ne  colonial  (historique  da) 
VIL  603. 

Rtf/i'vion  voy.  Qtultes ,  dnèves 
République  argentine  (guerres 
de) X.  332. 

Tieliques  toy.  Berre. 

Rmnes  voy.  iVoir  animal. 

Répression  (rapport  sur  une  s»a- 
tistique  des  maisons  de)  X. 
3%7. 

Reptiles  voy.  Berre,  Veyrolles. 

République  voy.    Buenos  Ayr es. 
MontefAdeOy  Urugay. 

—  argentine  voy.  Vlata  (carac- 
tères et  mœurs  des  habitants, 
consommatioDS,  douaoes,fleu- 
les  ,  population  ,  produits 
agricoles,  sol  de  la)  X .  338 . 
(rd'gioQ  cathoh'que  dorainao- 
te  dans  h)  X.  338.  (départe- 
raents,  villages  et  villes  qui 
composent  la)  X.  33». 

Requienia  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  474. 

Ré^nnVe  voy.  E/^éru/' (maison  de) 

IX.  /i94. 

Revenus  voy.  Etats  romains,  Fi- 
nistère,  Hongrie^  Pérou^  Pro- 
duits^ Rimouski,  Receltes. 

RsvESTToy.  flallw. 

Révolutions  (inconvénient  des^ 

X.  447.  ^ 


Bbynard  E.  (fait  un  exeellent 
rapport  à  la  chambre  des  dé- 
putés sur  un  projet  de  loi  ten- 
dant à  obtenir  un  crédit  pour 


frais  d'établissement  d'une 
correspondance  par  hatèauxi 
vapeur  entre  Marseille  et  le 
Levant)  VU.  343. 

RA^ge(quelquts  mots  «nr  cette 
ville  et  sa  numismatique)  x> 

265. 

Rhin  (départements  du  haut  et 
du  bas)  voy.  Accusés» 

Rhânt-  (rapport  sur  des  considé- 
ratiiins  stalistiquei  concernaot 
le  département  du)  IX.  543. 

Ricard  voy.  XixSrmitage  (aaa- 
lyso  d'une  notice  sarnne  an- 
cienae  chronique, par  M. )Y1U. 
556; 

Riche  M.  (est  reçu  membre  cor- 
respondant) VL  506. 

RiDOLFi  CosiMO  (le  marquis,  est 
reçu  membre  correspondant) 
VI.  371. 

Rimouski  (animaux,  aspect  gé- 
néral à)  X.  312.  (caractères 
des  habitants  de)  X.322.(Goai- 
mercc;  et  revenu  territorial  du 
comté  de)  X.  325 .  (coastitu- 
tioo  géologique  de)  X.  317. 
(constitution  médicale  à)  X. 
319.  (coup  d*œil  sur  le  comté 
de)  X.  311.  (excellence  du  cli- 
mat de)  X.  320.  (forets,  mon- 
tagnes, rivières  du  comté  de) 
X.  313.  314.  315.  (Impor*. 
tance  du  comté  de).]L.  324. 
(instruction  publique  à)  X. 
323 .  (maladies  cominanes  à) 
X.319.  (neige/ pluies,  ton- 
nerre, vents  à)  X.  318.  (pè- 
che des  capellans'i)  X.  312. 
(population  de)  X.  323.  (sol 
de)X.  318. 

Ringicula  (genre  de  fossile)  VI. 
305. 

Rio  colombia  (description  da)X. 


v«rt  par  les  Earopéei 

367.([empioù  aoneol 
plus  dangereuse^  X.  • 

—  Colorado  {descrip^lo 

X.3Û. 
Rissoa  («enre  el  espices  à 

siIe)Vl.  3'«). 
ttiv'Ures  loy-  Abytainie, 

Aj/réi,Cûréi;Guyane  fra, 

Origon,  P(ita,  flimoui. 
Ri'zroy.    Guyane  frança 

Bourbon,  Uiln'i. 
RUUrM  Toy.  Coré«.  Milan 
Rorbut   E.   (est  reçu  m 

corrcïpondani)  Vj.  38J 


Rocou  voj.  Guyine  franc 

^ocotiyer  loy .  Guyane  fra 

RoU  voy.  Franc«. 

Rom*  Toy.  El«(*  romnifw 
WI(«.  l'en  à  soie  [adml 
tioD  delà  ville  Ae)  I? 
(  n'a  point  d'adminis 
inaoicipa1e]lX.  34i.  S 
reveouB  et  ce  qui  icu' 
bîeDëtre^Béral]  IX. 
'  Biifue/brtToy.Pou2ioldne< 

,  ciment,  mortier  de)  V 
note  sur  l'emploi  de 
lire  bydrauljque  de)  \ 

Itoouavair*  (remarquei 
plltreblanede)X.7i. 

HaïUHarla  [genre  el  esi 
fus»ila)VI.  322. 

BouABD  Toy.  Aii,  And'q 

BouJof  Toy.  Morse^fe. 

RouMiEu  C.  voy.  Corse  (e 

membre  aclif)  VI   SO! 


p«(m  voy  Communications  , 
CoT^e,  GuifnfM  française,  Ul- 
lari,  Ru.'al8. 

ouxP.M.TOy  Académie , ach akd . 
jiiiùaffne.  audouakd  ,  Auonï- 
prope»,  Berre ,  Boucfteï-rfu- 
Rhon«,  Chaleurs  ,  Commtrc*  , 

Ciincourji,Con(c»nmafiiirw,DB- 

LAVAU,     DELOKT,    due    d'oBLfe- 

ANB.  Étangs,  f.lude  ,  fallot 
DB  BBOIGNAHD,  Froids.  GUIAtJD. 

Indiisti  ie  ,  Italie  ,  iauffkbt, 

Justice,    MAGRIER    DB    KAISQN- 

KBuvE,  Marteille,  Uarum  ve- 
ntm,  Midtcine,  WUoralogu, 
Miion,Mii^re,Nt)tf»,  Omr\ers, 
Wrie,  folypes.  Propositions, 
Xliipporls,  Rechercha  stalisti- 
qua.  Récompenses  ,  bicahd. 
salïandt.SocmW  de  statistique 
el  société  rayait  de  médecine 
de  MjrseiUe.  Statistique, Tabac, 
Table  des  r/talièrts  contenues 
dans  Us  volumes  df  la  seconde 
période  quinquennale  du  réper- 
toire des  travmix  de  ta  société 
de  statistique  de  U,arseiîle  Ta- 
bles particaliéres  des  vûlumes 
de  cette  périoSe,  Terrains  (a 
été  le  premier  vice  président 
de  la  2e  session  dn  eonerès 
de  vignerons  frinçtis  )  VII. 
EST.  (chargé  d'organiser  la  3e 
gession  du  oongreg  de  vigne- 
rons français)  VU.  663.1dé- 
léeué  au  congrès  (cieDiifîqoe 
de  Strasbourg)  VI.  694.  (délé- 
gué de  la  société  da  *utisii* 
3 lie  au  congrès  ïcienlitique 
Angers  et  an  1«  congrès  de 
vignerons  frta ça is)  VII. 470. 
(exposé,  «n  1844,  des  travaux 
de  U  société  de  F^tatialique  da 
Marseille  par  M.)  VUI-  *38. 
(exposé  de  la  marcbe  et  da  la 
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icndancc  de;  société)  si  ' 
liQques  .  fie,  de  Man 
par  M.)  Vni.  351.  (tai 
rapports  favurables  sur 
traTanidepliisieuri  candi 
X.  39'i  396.  .101.  466. 
471.  (fjit  nommer  uabi 
mif'aioo.  et  il  en  Tail  p: 
chargée,  d'eul  revenir  de 
latioos  avec  In  fooJatei 
coagrèsscienliQquedeFr. 
eo  vued'o'ule'nirU  rëiinii 
cecongréïà  MirseUle)lX. 
[rail  niit  proposiiioD  rel 
a  l'or^aDi^atioM  da  la  médi 
en  France)  VI-  501.  (o 
valiims  d'une  céphalén 
cipitale  ^uériti  au  majeDde 
l'union  par   M)   VIII.  400. 

SDbservaitoiis  sur  uneméltiode 
le  traiter  l'bydropisle  ascite 
par  M.)  VIII  391.  (préside  la 
seelioQ  des  scieiicee  médicales 
du  congréi  scieniiiique  à  An- 
gers et  1  Naoles)  VII.  5S5. 
&S6.  (préaide  la  sectioo  des 
science*  médicales  au  cougrés 
deJVimeilVIII.  3!>i  (rapports 
f'iits  parlnisar  dps  coocours' 
VIII,  4SI.  521.  X.491.  436 
(reod  compte  de  sa  mission 
au  coogré'i  ccientiHque  de 
Strasbourg)  VI.  'lO'J.  (rend 
cotnptede  et  mission  au  cod- 
Itrés  Bcienlinque  d'Angers  et 
iceluide  lignerooi  frxnçais. 
ainsi  que  de  celle  comme  re- 
préseolaiit  du  corps  médical 
des  Booche«-dn-BMni.  *  l'i 
n;>iiguriiliiii>  ,U-  \i  -itHic  d 
BiciiAr,'à  Bourg  eu  fifi-^e 
VU.  àS3.  (readcompledes 
Diisiion  aux  congres  de  Ni- 
mes  et  de  Milan)  VIII.  3i<> 
(rend  compte  du  sa  mlssiot 
coiome  délégué  au  coogrés 
Ecieutitlque  de  Géueb]  X.âS) . 
(raud  compte  des  travaux  de 


la  société  de  statistique,  à  la 
Ile  séance  publique)  X.  415- 
(représente  U  saciété  da  sta- 
tistique aux  congrès  sdanliS- 
queg  de  Nîmes,  de  UiUn  et  de 
Gônes)  VIII.  341.  X.  402  (se- 
crétaire geoéral  de  la  XIV' 
session  du  congrès  scientifi- 
que ds  France)  IX.  5i9.  (son 
opinion  sur  l'emplaeemeDli 
choisir  pour  l'èiablisseoient 
d'un  p«rt  franc  à  Marseille) 
Vil.  345.  ^trésorier  du  3e 
congrès  de  vignerons  fraoot il) 
VII.  56 'i. 


1  Toy.  Angleterre,  Har- 

RiMj  voy.  Aix. 

Russie  roy. Marseille^PéUrsèowg 
{administration  des  villes  M 
budgets  des  principales  villes 
en)  Vil.  84.  (cultes  étrangers 
eo)  VII.  «6,  (-^aux  minérales 
et  bains  de  mer  en)  VII.  S9-. 
(étal sanitaire  en)  VIL  S8.(hd- 
pitaux  et  établis!:emenls  de 
bienhisanceen)  VIL  9Î  {im- 
portation de  céréales  en)  VII. 
81.  {industrie  et  commerce 
intérieur  en)  VII.  82.  (monu- 
ments en)  VII.  9b.  (ponts 
construits  el  entreleaus  en) 
VII-  96.  (précautions  prises 
pour  approvisionner  la)  VU. 
80-  (produit. en  4840,  dcssé' 
mailles  i-ii)  Vil.  80.  (iiiariiu- 
tainfS  en)  Vil.  m.  (routes. 
travaux  publies,  etc,  eo)VlI. 
■Jâ.  (service  sanitaire  en)  VII. 
90.  (statistique  de  l'église  ca- 
tholique en)  VII.  57.  (valeur 
des  marchandises  mises  ea 
vente  et  des  ventes  opérées  en) 
VII.  S2 
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Sables  voy-  Démolitions^  }Aaçon' 
wriesy  M«r,  Mine,  Montredon^ 
Mortiers,  OUron, 

Sagra  (un  mot  sur.  la  bataille  de) 
X.  26Î. 

Sàint-Anthoine  voy.  Abyssiniây 
Nicobars. 

Saint  Cyr  (Hypolite  de,esl  reçu 
membre  correspondant)  VIII. 
349. 

Saint  Domingue  voy.Haï<»\  Mar- 
seilU. 

SAtNT-pERRfiOL  voy .  Balbi  A . , 
Consommations,  Femmes ,  Pa- 
litme^Sel^Vstica, 

S^'^fétersbourg  Yoy.Pélersbourg. 

Saittt^Bemi  (remarquas  sar  la 
pierre  de  taille  de]  X.  47. 

Saisons  voy.   Guyane  française 

Slear  ioflueoce  sur  le  nombre 
les  oaiwaBces)  VII.  440. 

Salaires  Yoy*   Uilan,  Ouvriers. 

Salaisons  roj^Uarseille. 

Saleurs  voy.  Marseille, 

S<dines  et  salins  voy.Berr0,Mar- 
êeille,  Oléron . 

Salpêtres  Toy.  Milan, 

Salvagnou  voy.    Toscane  (est 
reçu  membre  correspondant) 
.  X.  468 . 


Salvandt  (éloge  de  M.  de)  X. 
454.  (est  reçu  membre  hono- 
raire) X.  /|74.  (ministre  de 
Tinstruction  publique, fait  pu- 
blier un  annuaire  des  sociétés 
sayantes;X.  452. 

Sanouinbtti  (est  r^çu  membre 
correspondant)  VIII. (i84. 

Santé  voy.  Chaleurs,  Tabac  (\n- 
fluence  des  ateliers  8urla)ViII. 
439.  (maison  de)  IX.44S. 

Sar  daigne  voy .  Etats  sardes* 

Savon  voy,  Marseille. 

Savonneries  voy,  Marseille, 

Scalftria  (genre  de  fossile)  VI. 
305. 

Scalar\ens  (famille  des  fossiles) 
Vi.305. 

ScHBULT  J .  J.  voy .  Ile  de  la  Tri" 
ntf^(e8t  reçu  membre  cor- 
respondant) X.  399.  (obtient 
une  mention  honorable)  X. 
405.439.449. 

Scylla  (par  qui  cette  ville  St  été 
fondée)  X.  262. 

Secourt  (caisses  de)  voy.  Elbeuf, 
Milan,  Mulhouse. 

Sécurité  roy-  tinistère. 

Seigneurs  voy.  Bèrre,  Oléron. 

Seine  inférieure  voy.    kccusds 


^\ 
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fpoidsdcs  bestiagx  engraissés 
dans  ce  départemeDt,comparé 
au  poids  des  bestiaux  du  Fi- 
nistère) Vin.  176. 

Sel  marin  voy.  B^rr^,Mt7an(ana- 
lyse  du)  IX.  248 .  (consomma- 
tion, à  Marseille,  du)  IX.  60. 
(  consommation  présumée  , 
daps  les  Bouches-du-Rhôoe, 
dn)  IX.  56.553.(imp6tsurle) 
)X.247. 

Selliers  yroy ,  Uarseiile. 

SelsYOY'  France. 

Semailles  voy.  lILarseilU,  Russie, 

Séminaires  voy.  Milan, 

Sénégal  voy.  Marseille. 

Serrureries  (remarques  sur  lou^ 
ce  qui  s'y  rattache  dans  les 
constructions  à  Marseille)  X. 
408. 

Serruriers  voy.  Marseille. 

Service  sanitaire  voy  Miwseille, 
Milan  ^  Rujsie. 

Sésame  voy .  Marseille . 

Sexês  (leur  influence  sur  la  du- 
rée de  la  vie  humaine)  VIL 
109. 

S/(ia;(abondance  du  poisson  dans 
les  bas  fonds  de)  X.236.(com- 
merce,  population,  statistique 
dala  ville  de)  X.233. 

Sibéne  (mines  d'or  de  la)  VU. 

278. 

Sicile  voy.  Marseille  (rapport 
des  accusés  et  des  condamnés 
À  la  population  de  la)  VIII. 
458.  (vers  à  soie  élevés,  en 
4430,  en)  X.  259. 

Sigaretus  (genre  de  fossile)  YL 
303^ 


St(^5t>  (date  des  lois  fondamen- 
tales de  la)  VU. /i63. 

Sirops  voy-  Marseille. 

Société  d^ encouragement  (des  arts 
et  métiers)  voy.  Milan. 

—  de  St'Jean  François   Régis 
(compte  rendu  pour  le 
mariage   civil  et  reli- 
gieux des  pauvres,  ar- 
rêté par  la)  IX.  47. 

—  de  statv&iiqxie  de  MarseiUe 
vçy.  i^ndi4(its\  Pati- 
vres^  Vropositions  ^  Ta- 
bles (adresse  au  Roi  par 
la)  Vt.  387  (commission 
d'industrie  nommée  par 
la)  VIÏ.  573.(commis- 
sion  directrice  de  la  3e 
session  du  congrès  de 
vignerons  français , 
nommée  par  la)  Vil. 
56^.  (  correspondance 
de  la)  VI. 36e.  373.381. 
385.  388.  391  •  483.488. 
ft94.495.fi96.505i.807. 
VII.  137.  489.443.279. 
282.285.465.  /i68.  472. 
550.  559. 567.  Vlll.307. 
34 /i.  319.325.  328.  333. 
337.  3^:0.3^.346.478. 
479.  IX.  505.  640.546. 
52?.  525.  629.535.540. 
545.549.  } 552.  556.  X. 
382385.388.394.395. 
397.400.403.^105.457. 
463. 46S. [décision  prise 
contre  les  membres 
qui  n'entretiennent  paa» 
des  {relations  exactes 
avec  la)  VI1I.3.Î6.505. 
(encouragemen  ts  accor- 
dés à  la)  Vlll.  499.  (eut 
des  finances  de  la)  VI. 
365.374.  Vn.4  42.  vni. 
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317.  IX.  509.515.  X. 
.387.  (exposé  des    Ira- 
vaax  deila)  VU.  488. 
X.    425.    (extrait  des 
séances  de  la]  V[.  356. 
483.  VII.  436.  279. ^65. 
550.  569. 5«7. 573. VIII. 
307.  3U. 319. 325.328. 
332.337.  340.343.346. 
478.479.   IX.  5U4.540. 
516.  522.  525.529.533. 
540.  544.548.551.555. 
X.  382.  385.388.  391. 
393.  396.  400.403.405. 
407.    457.   463.     468. 
(fonctionDaires   de    la) 
VI.  368  508.  VII.  574. 
575.  IX.   509.560    X. 
473.    (installatioD  des 
membres  du  bureau  de 
laj   VI.  368.  VII.  136. 
VIII. 311.  3I6.IX.513. 
X.  383.   (nouveau  plan 
de  recherches    adopté 
par  la)  VI.  7.  (prix  pro- 
posés par  la)  YlH.  561. 
X.  408.   449.  (rapporU 
sur-  des  concours  ou- 
verts par  la)  VIII. 481. 
527.  X.    407.  (rapport 
sur  des  récompenses  à 
accorder  par  la)  VIII. 
345  489.  X.  405.  (rap- 
port sur  des  renseigne- 
ments concernant   la) 
IX.   550.  (rapport  sar 
la  marche   et   ta  ten-* 
dance  de  la)  VIII. 351. 
(rapport  sur  on  projet 
d'organisation  des  com- 
missions de  la)  VII. 466. 
IX.    515. (séances  pu- 
bliques de  la)  VIII .  483 . 
et  suiv.   X.'407.  598. 
(situation  actuelle    du 
cabinet  de  la)  IX.  567. 
(tableau  de  forgRuisa- 
tion  des   commissions 


delà)  X.  475.  (tableau 
des  membres  de  la) VI. 
509.  VII.575.VI1I.563. 
IX.  661  .X. 479. 

—  économique  voy.  Genève. 

—  royale  de  médecine  de  M^r- 
seilte  (rapport  sur  la 
marche  et  .la  tendance 
delà)  VIII.  352. 

—  suisse  (d'amélioratioD8)voy. 
Genève. 

Sociétés  académiques  (considérées 
comme  ayant  reçu  cons- 
tamment dans  leurs  tra- 
vaux rimpolsioo  du 
siècle)  VII.  102.  485. 

—  d'assurances  (et  autres)  voy. 
JAilan. 

—  de  secours  voy.  Milan. 

—  en  commandite  voy.  Élbeuf. 

—  scientifiques  vuy.  Genève, 

—  —  et  littéraires  (or- 
donnance royale  qui  prescrit 
la  publication  d'un  annuaire 
des)  X.  452. 

Soie  voy.  Marseille  ,  \ers  -  à- 
soie. 

Sol  voy  Abyss'viie^  Benv,  Finis- 
tère, Guyane  française^  Milan^ 
République  argentine^  RtmotM- 
Art,  Terrains,  Terres- 

SoLÀRi  J.  voy.  UHan  (est  reçu 
membre    correspondant)    X. 

468. 

Solarium  (genre  et  espèces  de 

fossile)  VI.  306. 
So/«t7(observatioB  d'une  éclypse 

totale  de)  VI. 504.  VIII.  5. 

Solen  (genre  et  espèces  de  fos- 
sile) VI.  205. 

Solenacées  (famille  des  fossiles) 
VI.  205. 


Son  f»itesse  du]  VI" 

Siiudet  ïoy.  Berre, 

Soufre  voy.îfarsêii 

Sources   voy.   Aftys 

lie  Bourbon  'jif 

recherche  de  cel 

,ne»lVIll.  324. 

Sourds  muets  voy. 

JoHwu  (commerce 

(pBpuldlioa  de)  7 

tique  de  la  ville  i 


Spondytus  (genre  ' 
rossil«)  V).  â61 . 

Slaiistiqw  voy.  Ai 
gMerrt.  kriquii 
Birri,  Bruj^ito.  , 
Cachemire,  Cffli 
Elbnif.  Esclavage 
de  l'iman  de  Masi 
mains  .  Fernanû 
tère,  Genève,  Gui 
ie.Hongrie,Buam 
velicc^  Ile  Bouri 
Trinité, 'SAarseilU 
lan^lionestir,  Mo 
Ihouse,  Navires^ 
ron,  Orcgon.  Pc 
^iUrsbourg,  Bépi 
Une,  Rhône,  Rim 
S  fan,  Sùwsa,  T( 
Vrugay,  forma 
gnoblts  (appliqué 
graphie)  VlII.  3( 
>u  commerce)  ? 
Mgeg  de  la)  Vl 
(dini  sei  rapport 


elVioduslrie]  V1II.S57- 
eetuRlIe  et  morale  des 
emenUde  la  A/oselle.'la 
du  haat  Rhin)  VIII. 335 

ues  considéraiioDï  dr) 
I.  (sonuiiliiédans  l'ap- 
on  des  différent»  syslé- 
luDomiques)  X.  i09. 
rg  (codRrés  Bcionliflque 


^marques   sur  le»)    X. 

ndissances  illégales  en) 

63. 

I  (gecre  de   fossile)  VI. 

y.  Guyane  française.  Ht 
on  ,  UariHIle ,  Milan 
i  historique  sur  le)  IX. 
)D  a  encouragé  la  fabri- 
de  celui  de  betterafe) 
130.  (soQ  iniroduclion 
les  Gaules  est  due  aux 
illais)  VII.  190. 

ly.  UaritiUe. 

voy ,  Autriche,  Bohême, 
ie,  Uapiei,  Palerme,  Ty- 
i  qui  favorise  la  dispo- 
aux)  VII.271. 
oy.  Marseille, 
ieferyoy.  MarstUU. 
îoude  voy .  Berr*. 
roy.  Kaneil'e. 
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Tabac  voy.  IL  Bourbon,  Mar- 
seille, }AUan  (effets  sur  la  sanié 
publique  de  l'abus  du)  VlII. 
356. 

Tab\e  (des  matières  couleoues 
dans  les  volumes  de  la  seconde 
période  quinquennale  dii  ré* 
perloire  des  travaux  de  U  so- 
ciété de  statistique  de  Mar- 
seille) X. 517. 

Tcbteauaorfoy ,-  Uilan . 

Ta6Wcparliculièrés  des  Tolumes 
dé  là  seconde  période  quin- 
quennale du  répertoire  des 
travaux  de  la  société  de  statis- 
tique de  Marseille)  VI.  539. 
VU.  604.  Vlll.  595.  IX.  593. 
X.  5U.  (pour  le  calcul  des  an - 
«koiiés)yil.  145. 

Tableteries  voy.  Marsrille, 

Tablettes  statistiques  Vf.  34'i-VIÏ. 
80.ÎI2.  459.53l.VI!I.402.IX. 
299.  X/  -201 . 

Taché  J.C.  voy .  IMniouski . 

Tafia  voy.   Guyane  française. 

Taitlandiers  voy  .Marseille . 

Tan  voy .  Marseille. 

Tanneries  voy.  Marseille» 

Tartini  F.  (chevalier,  est    reçu 


membre    correspondast)  VI- 
371. 

Techn  ique  voy.  Eco  les ,  M  lïa  n . 

Teil  (chaux  hydraulique  du)7oy. 
Maçonneries. 

Teintureries  voy.  Etbeuf,  MtVa/i. 

Température  voy.  Abyssinie^Ge* 
nève,  Guyane  française,  Me- 
téoroLogie^  Terrée . 

Tellina  (genre  et  espèces  de  fos- 
sile) VI.  207. 

Terebra  (genre  de  fossile!  VI. 
325 

Tereb'atula  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  201. 

Teredo  (genre    de  fossile)    VI- 
'  204. 

Terina  (un  mot  sur  la  numisma- 
tique de)  X.265. 

Terrains  s oy .  Buenos- Ayrés,  G?- 
quit les ,  Fin  xstèrt ,  Fossiles ,  M ar- 
seiti'e,  UoUasses,  Oléron  (à  li- 
gnite) VI.  4  40.  169.  378.  380. 
IX.  2S1.  (alluvieus)  V/.  468. 
(crétacé)  VI.  138.170.  IX.280. 
(discussions  sur  des  noies  re- 
latives à  des)  VI.  377.  (grès. 
vert)  IX.  28i.  (jurassique)  VI. 
î>:>.  171.   (marneux   à  gypse), 


—  578 


VI.  148.  152.  156.  ^IG.inéO' Tonnelier  s  voy.Uarseille. 

comien)  VI. 134.  170.  IX. 280. 

(tableau  de  ceux  du  S*  £.  de 

ia  France,  supérieurs  au  grés 

bigarré)  VI.  168. (tertiaires  jVI. 

145.  162.168.  376. 


Terrasses  (remarques  sur  les)X. 
91. 

Terre  voy.  France  (chaleur  cen- 
trale de  la)  VI.  495.  firitessede 
sa  rotatioQ  à  Téquateuret  dans 
son  orbite)  VIlï.  123. 

Terreau'jeauffret  (espèce  d'en- 
grais) VIL  62: 

leires  toy.  Finistère ,  France, 
Genève,  Oleron. 

Territoire  voy.  Berre,  Genève, 
Oléron,  Peyrolles,  Urugay,  Ke- 
nise- 

Texas  roy  Mars e ille . 

Théâtres  f  oy .  Elbeuf,  Wlan,  Pè- 
tersbourg' 

Thevenau  voy.  Musique  (excel- 
lence du  système  musical  de 
M.)  VII.  3'4.  Vllï.  503.  (ob- 
tient une  médaille  de  vermeil) 

VIII.  345.    504.   (réclanulion 
deM.)VL  373. 

Thiebaut  voy .  Marseille ^^epres- , 
sion  (est  reçu  aiefnbre  actif) 

IX.  521.  (sa  réponse  à  des  pa- 
roles de  félicitation)  IX.  526. 

Thorb  voy.  Xliénation  mentale) 
(est  reçu  membre  correspon- 
dant) VIIL  312. 


Tonnerre  voy.  Vétéorologie. 

Topographie  voy.  Statistique  (d® 
Genève)  VIII.229. 


Tornatella  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  305. 

Toscane  voy.  Marseille  (rapport 
sur  une  statistique  médicale 
des  marais  de  la)  X./j65. 

Touloucouna  voy.  Marseille. 

TouLOUZANvoy.  Géologie,  Gluten^ 
Halle ,  Marseille  ,  Mire^'ourt  y 
Vérou,  Vrovence,  Rapport. 

Tourteaux  voy.  Graines  ,  Mar' 
seille, 

Towoceras  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  337. 

Transactions    voy.    Commirce, 
Marseille, 

Ti'ansit  (améliorations  que  ré- 
clame le  commerce  de)  VII. 
366.  (ce  que  c'est)  VI1.362. 

Traîisports  (moyens  de)  VII.4'î0, 

Trapani  (condamnés  à)  VIIÏ.  158- 
(crimesetleur  rapport  a  la  po- 
pulation, à)  VIÏl.  157.  158. 
(discours  sur  les  devoirs  du 
magistrat  et  sur  l'administra- 
tion de  la  justice  criminelle 
dans  la  provipee  dc)VIlI.155. 
339. 

Traçai/  yoj. Angleterre,  Califor- 
niens, FernandO'Vô  ,  Guyane 
française, Mexique  (des  enfants 


'  .     r      1    i  »r.       des  classes  ouvrières)  IX. 309. 

Thracia  («enre    de   fossile  )  VI. I  , ,.  ^.,     ^ 

207  \Travaux  publics    voy.   Elbeuf , 

Marseille,  Gléron,  Russie 


Timbre  voy.  France,  Milan- 
Toitures  (remarques  «^ur  la  cons- 
•  truction  etc,  des)  X.  86. 

Tomettes  voy.  Marseille. 


Tribunaux  voy.   Elbeuf,  Genève, 
Marseille,  Milan. 

Trigonées    (famille  des  fossiles) 
VI.  238. 


Trigonia  f genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  238. 

Troehus  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  307. 

Trottoirs  (détails  sur  la  coos- 
tructioQ  des)  X.  420. 

Troupes  voy.  Militaires. 

Tuhicolées  (famille  des  fossiles) 
VI.  203. 

Tidles  voy .  Marseille . 

Tumucumaque  (oom  donné  à  une 
chainede  montagnes)  X.  370. 

Tunis  (climat]  dans  les  Tilles  et 
villages  du  littoral  de)  X.2^i4 . 
(  description  hydrographique 
de  la  côte  de  la  régence  de) 
X.  201 .  (pluies  sur  le  littoral 
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•lé)  X.242.  (vents qui  soufflen* 
sur  la  côte  de  la  régence  de) 
X.2/i1. 

Turbinacés  (famille  des)  VI .  306. 

Turbo  (genre  et  espèces  de  fos- 
sile) VI.308. 

Turquie  voy.  Marseille. 

Turrillites  (genre  et   espèces  de 

fossile)  VI.  339. 
Turritella  (genre  et  espèces  de 

fossile)  VI.  314. 

Types loy.  Caractères. 

Typographie  (  de   la  statistique 
appliquée  à  la)  VIII.  305. 

Tyrol  (écoles  dans  le)  VII.  464. 
(suicides  dans  le)  VII.  464. 


Ulloà  p.  c.  voy.  Magistrat^  Tra- 
parti  (est  mentionné  honora- 
blement) VIII.  3 »5.  546.560. 

Umb  (genre  et  espèces  de  fossile)  l    Yernando-Và,  Milan. 
VI.  2^40. 


(population,  territoire,  expor- 
tations de  P)  X.  34t. 

\Jsages  voy.    Aicc,  Berre^  Corée ^ 


Unitaires  (sociniens)  voy.  Autri- 
che. 

Vrugay  voy.  Marseille  (commerce 
de  r)X.  3/^3  (état  oriental  de  T) 
X.sil.  (Montevideo,  capitale 
de  la  République  derjX.3^i4. 


Usines  voy.  Marseille. 

Ustica  (rapport  sur  une  histoirid: 
naturelle  de  File  d)  VII.537. 

\]stion  (ses  bons   eflets  dans  uq 
cas  decéphaléeiyn€ipitale)Vill. 

400. 
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.  uyon  (vitesse   moyeune  d'un) 
VIII.  123. 

\a,^ue  (vitesse  du  parcours  d'une 
.grande)  Vin.123. 

Vallbt  d'Artois  voy.  Feu,  Mé- 
téores^ Terre  (mort  dt)  X.402. 

"^  •  ' 

Valz  voy.  Ballon,  Coméie,  Ué- 
téorolagie.  Observations,  Rap- 
ports, Soleil. 

Yanilfe  voy.    (Guyane  française , 

Vanon  (population  de)  VII. 259- 

Vapeur  \oy .  Angleterre,  Elbeuf^ 
Biais  unis,  France,  Industrie] 
Marseille  ("inauguration  d'une 
machine  à)  VII.  (U.  (nombre, 
en  France,  des  chaudières  et 
machines  à)  IX.  135.  139. 
rnombre,.en  Provence  ,  dans 
les  Basses-Alpes,  les  Bouches- 
du-Rhône,  le  Varel  Vaucluse. 
des  machines  à)  IX.I^jI  .  (note 
sur  l'explosion  par  l'eau  con- 
vertie en)  IX.  136. (son  histo- 
rique chez  les  anciens)  IX 
429. 

Var  voy.  Vapeur  (craies  du  dé- 
parlement du)  VI.  4  43.  (distri- 
butions des  eaux  souterraines 
dans  le  département  du)  VI. 
385.  (relations  de  la  peoîe  de 
ses  côtes  avec  la  pente  des 
parties  extérieures  du  8ol)Vir. 
'287. 

Varec  vov.  Gocrnon. 


y  arma  (données  statistiques  sur) 
X.  2S6.  (établissements  reli- 
gieux et  d'instruction  publique 
À)  X.  252.. (population  de)  X. 
250. 

Yauclusevoj.  Fa;t7tftir  (craies  du 
département  de)  ¥1.439. 

Végétation  voy.  Abi/ssinit,  Fer. 
nando-Pâ,  Ile  Bourbon. 

Végétaux  (alimentaires)  woy.Gu- 
yane  française .  , 

Vendetta  xoy.  Corse. 

Venerupis  (genre  et  espèces  de 
fossile)  VI.  215. 

Venise  (aperçu  sur  la  République 
de)  X. 285.  (armées  de  laRé- 
publique  de)  X.  289. (cadastre, 
nobks,  population,  hôtel  des 
monnaies,  au  45e  siècle,  à)  X. 
2S8  (date  des  lois  fondamenta- 
lesà)VII.463.(division.eo4453. 
du  territoire  de)  X.  285.  (état 
de  *a  marine  en  4'iîl)  X.289. 
(naifssQces  illégales  à)  VU. 
463.  (richesses,  dans  le  43e 
siècle,  de  la  République  de) 
X-  289.  (son  cummerce  au  45e 
siècle)  X.  286. (son  commerce 
avec  l'Abyssinie)  X.295. 

Vent  impétueux  (vitesse  du  par- 
cours d'un)  VIII. 423. 

Vtnts    voy.    Guyane   française^ 

^êiéoroloiiie ,  Tm;7I5  . 


Ik 
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Venus  (geort  et  espècts  de  fos- 
sile) VF. 221. 

Verreries  voy.  ^iarseille. 

Vers  à  soie  ▼oy.  Cocons,  Mar- 
seille^ Montaurone^  S»ci7^  (cod- 
sidéralions  historiques  sur 
Ies)X.  257.  (époque  où  ils 
commencèrent  d'être  élevés  à 
Rome  et  eo  Europe)  X.258. 
(les  Chinois  ont  tes  prenqiers 
eletés  les) X. 257. 

Vétérinaires  Toy . Ecoles,  Milan . 

Veuves  y oj, Milan, 

\iandes  voy.  Avignon,  Consom-- 
mations^  Marseille. 

Vi  AUD  J .  T .  voy.  Roche  fort . 

VicENTE  Manuel  (deCocioA,  est 
reçu  membre  correspondant) 
VUI.325. 

Vie  voy.  Otenève^  Sexes  (influ- 
ence des  professions  et  du  cé- 
libat sur  la  durée  de  la)  VI1Î, 
^4^9.  (ûbiervationssur  la  du- 
rée de  celle  humaine)  VIIL 
489. 

Vieilla?^ds  \oy  .Corée. 

Vigne  (ion  produit  à  Milan)  X. 
503.  G. 

Vt 0*7)06 2«5 (statistique  de  ceux  de 
France  et  de  leurs  produits) 
IX. 304.  554. 

ViGUiBR  F.  voy.  Vlantes^  Vigno^ 
blés  (est  reçu  membre  actif) 
VIll.  481 .  (sa  mort  et  service 
funèbre  à  cette  occasion)  X. 
464. 

Villeneuve  H.  B.  (le  comte  d«) 


voy.  Argiles ,  Climats  ,  ffy- 
drauliques.  Maçonneries,  Mé- 
téores, Récherches  statistiques^ 
Terrains,   Var. 

Villes  V3V.  Cor<?>,   Russie. 

—  a méa ligues  voy.   Marseille. 

V\n  vov.  Consommations,  Mar- 
seille,  Paim'istes. 

ViNGTRiNiER  voy.  Vrisons^Vri- 
sonnïers. 

Vitesse  voy.  Ballon,  Cj)mèt$^Cor- 
neille.  Dépêche  iélégraphique. 
Grains  ,  Lumière,  Oie,  Son, 
Terre,  Vagon  ,  Vayue ,  Vent 
impétueux. 

Vitrerie  (ce  qui  s'y  rattache  dans 
les  constructions,  à  Marseille) 
X.414. 

Viticulture  (ses  progrès  dans  le 
département  des  Bouches-du- 
Rhône)  1X.308. 

VivoLi  Jh.  (est  reçu  membre 
correspondant)  VIH.  381 . 

Voiliers  s oy.  Marseille. 

Voitures  Jvoy .  Marseille. 

Volatiles  voy.  Berre,   Veyrolles. 

Volcans  voy.  lle^owbon. 

Yoluta  (jçftnre  et  espèces  de  fos- 
sile) VI.  526. 

Voûtes  (remarques  snr  la  cons- 
truction etc,  des)  X.  83. 

Voyageurs  y oy-  Marseille  (diffi- 
culté d'en  déterminer  le  nom- 
bre à  Marseille)  IX.  533.(lear 
mouvement  par  les  paquebots 
de  Tadministralion  des  postes 
sur  la  Méditerranée)  VU.  69. 
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T 


YvAmi:<  P.  voy.  Avignêity  BesA    membre    oorrespoadâni) 
tiaujp,   Fourrages    (eil    reçu»     54'! - 


Zenith  Toy.  Comète. 
Zodiaque  voy.  Cêméte, 


Zoologie  voy,  Aby sainte ^  B 
Vernando'-PôyFinUtére  ,11 
VeyroUeSj  Rimouski. 


Fin 

De  la  Ubie  des  matières  des  volumes  de  la  secondi 
riode  quinquennale  du  Répertoire  des  travaux  de  la  so 
de  statistique  de  Marseille. 
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